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§ 1. - NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR S. LUC (1).

Luc, en latin Lucas, en grec Aoux&:., est la forme abrégée de Lucianu$
(Aouxcœy6ç), ou de Lueilius (Aouxtt.t6t;), ou plus, probablement de LucanuS'
(Aouxœy6.) : plusieurs anciens manuscrits. de l'Itala (2) intitulent en effet le
troisième Evangile « Evangelium secundum LUCANUM (3). »)

Ce nom apparaît trois fois dans les écl'its du..N ouveau Testament, Col.
IV, 1.4; Philem.. 24.; Il Tim. ,I~, 11, et t~uj?urs, d'a,près l~ . ~émoignage
u.nanlffie d.e l'antIqUIté, pour4esIgner le troISIe;me des evangellstes synop-
uques, MalS c'est à tort que dIvers auteurs anCIens et modernes ont essayé
d'identifier S. Luc avec les deux personnages nommés « Lucius» dont il
est question au livre des Actes,' XIII, 1 (4), et dans l'Epitre aux Romains,
XVI, 21 (;)).

Nous possédons sur la patrie et l'origine de S. Luc des renseignements
patristiques du plus grand prix.

L'historien Eusèbe et S. Jérôme s'accordent pour le faire naître à An-
tioche, capitale de la Syrie. Aouxâ:, TO yÉY~ Ity Troy &7t' 'AYTtOxelœ.. dit le premier,
Hist. Eccl.. III, 4. De même S. Jérôme: « Tertius (Evange.lista) Lucas...,
natione Syrus, Antiochensis, » Proœm. in Matth. (6) Cette tradition, bien
qu'on l'ait parfois attaquée, vaut assurément les conjectures de Greswell
et d'autres protestants contemporains, qui attribuent sans la. moindre appa-

(1) Voyez Fabri, Vila di S. Lac/l EvangfiJista, Venise 16i3.
(il En particulier les Coù. Verceil., Vjndobon., Cottonian. Comp. Patrizi, œ Evangel. libri

tres, 1, ti2.
{3) Les abréviations de cef.enre étaient très fréquentès chez le~ Grecs et les Romains ; par

exemple Zénas polir Zénodore, Démas polir Dèmètrills, Artèfi}as pour Artèmidore, CJèopas polir
Cléopater, Hermas pour Hermagoras; Alexas pour Alexandre, etc.

(ic) « Sed eL Luciumqllidam ipsull1 perhibent esse Lucam qui Avangelioffi scripsit, pro eo
quod soIent JÎomina interdu~ secun.dum patriam d.ec1inationem, interdum etiam secu{!~um
grœcam romanamque proferrl. » Orlg., Comment. ln Ep. ad Rom. XVI, 2~. Comp. Baromus,
Annal. ad ann. 58, nO 57. ,,'

(5) .voyez Ad. Maier, Einleit. in die Schriften des N. Test., Fribourg '1852, p. 8~,::
(6) Comp. S. Jean ChrysosL., Hom. in Matth. 1; Tillemont, Mémoires et:clésiast. n~,.p, 60.

s. BIBLE. S. Luc. - 1. .
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PRÉFACE 3

nion (1). Quoi qu'il en soit de l'"authenticité des tableaux qui lui ont été
attribués, il est certain, et le commentaire le fera voir à chaque instant,
que S. Luc avait une âme d'artiste, et qu'il excelle dans les descriplions de
tout genre, spécialement dans les portraits psychologiques (2).

A quelle époque el dans quelles circonstances S. Luc devint-il chrétien?
La tradition est à peu près muette sur cette queSc.tion, à laquelle 011 ne peut
répon"dre, par conséquent, qu'à l'aide de conjectures plus ou moins hazar-
dées. Toutefois, S. Luc étant originaire d'Antioche, il paraît vraisemblable
qu'il a.it appris à connaître et adopté la religion de Jésus dans cette ville,
qui posséda de "si bonne heure une chrétienté florissante, formée en
grandepartfe d'éléments païens (3):Tertullien insinue nlême, ad v. Marcion.
IV, 2, que S. Luc aurait été converti par l'apôtre des Gentils en per-
sonne (4): ce qui expJiquerait très bien du reste leurs rapports intimes
dont nous allons bientôt parler.

S. Epiphane, adv. Hrer. LI, 6, et d'autres auteurs à sa suite, font de
S. Luc un des soixante-douze disciples. Quelques-uns des partisans de
cette opinion allèguent, pour lajuslifier, que le troisième évangéliste a seul
raconté l'envoi des soixante-douze, les instructions que Jésus leur adressa,
leurs travaux et leur retour (5). Mais S. Luc les a en quelque sorte réfu-
tés d'avance, dès le début de son Evangile (6), en affirmant d'une ma-
nière implicite' qu'il ne fut pas témoin oculaire des choses qu'il raconte.
Au reste, « Tertullien (7) dit comme une chose constante que S. Luc n'a
point été disciple de Jésus-Christ... Le même Tertullien et S. Irénée (8) s~
contentent de l'appeler Homme apostolique (9). ~ Le canon de MuratorI
.affirme tout aussi nettement, que S. Luc « Dominum tamen nec ipse vi dit
ln carne. »

Le sentiment d'après lequel notre évangéliste serait l'un des ~eux dis-
ciples d'Emmaüs (10) ne repose pas sur des fondements plus sohdes. .

Mais voici que S. Luc va devenir son propre biographe pour une partIe
considérable de sa vie. Sans se nommer, et pourtanl d'une façon tellement
claire qu'il est impossible de s'y méprendre (11), il raconte en abrégé le
ministère évangélique qu'il eut le bonheur d'exercer dans la société de
S. Paul pendant plusieurs .années. « Le très ~her ~é~ecin~» pa~tant de
Troas avec l'Apôtre des nat!ons, a~ mo~ent ou celUl.-cl se, dlsp~s.alt à pas-
ser en Europe pour la premIère fOIS, l'accompagna Jusqu à PhIlippes, en

~

(~) Rist. eccl. Il, i3 j &XplII' -r1'jv ~lIIypœ~oll -rÉXVllV ie57tla-rœ(15vo,. S. Luc aurait fait, d'a.pr~s cet
auteur, les portraits de Notre-Seigneut Jésus-Christ, de la sainte Vierge et des principaux

Apôtres. .(2) Voyez Manni, DeI vero pittore Luca, Florence ~ 76i; Faber, Bethlehem, passim; Bou-
gaud, Jésus-Christ, 26 édit. pp. 87, 88, 93.

(3) Comp. Act. XI, ~ 9-30. . . . .
(i) « Lucas, non apostolus, sed apostolicus; non magister, sed dlSClpulus, uL~que maglstrQ

,]Iinor, certe tanto posterior quanto poste rio ris apostoli sectator, Pauli sine dublo. 1>
(5) Luc. x, ~ et suiv. '

11
(6) 1, ~. ~('7) Loco citato. . \f
(8) Lib. 1, c. 20. ''
19) Calmet, Commentairelittéral, t. XX, p. ~8!, Préface sur S. Lue.
tO) Luc. XXIV. ~3 et ss. Voyez Théophy1acte, Comm. h. J.

(~~) Comp. S. Irénée, Hœr. III, ~ i. Voyez les commentaires du livre des Actes, aux passage.

indiqués ci-après.

'.



1 ÉVANGILE SELON S. LUC

Macédoine, Act. XVI, 10-17 (1). Plus tard, Act. xx, 0 et ss., nous le retrou-
vons dans cette même ville avec son illustre maître: ils traversent de
nouveau l'Hellespont, mais en sens contraire, pour rentrer à Troas, d'où ils
font route ensemble vers Jérusalem en passant par Milet, Tyr et Césarée.
Ibid. xx, 13-xxr, 17. Tout trahit le témoin oculaire dans ce récit plein de
détails intéressants. C'est sur ces entrefaites qu'eut lieu l'arrestation de
S. Paul à Jérusalem et sa longue incarcération à Césarée. Quand le grand
Apôtre, après son appel à César, fut dirigé sur Rome avec d'autres pri-
sonniers, son fidèle S. Luc le suivit encore et partagea son naufrage, ce qui
nous a valu l'une des narrations les plus viva~tes et les plus instructives
du Nouveau Testament. Cf. Actes, XXVII, 1-xxvrn, 16.

Quelques années; après, durant sa seconde captivité romaine~ S. Paul nous
montre lui-même S. Luc à ses côtés, comme un ami dont rien ne peut
ébranler l'attachement: « Lucas est mecum solus ~. II Tim. IV, 11 (2).

Que devint l'évangéliste après la glorieuse mort de son maître? Les
s~urces certaines nous abandonnent ici, et nous ne pouvons parler que
d'après des traditions presque toujours indécises et flottantes, quand
elles ne sont pM directement contradictoires. On nous le montre du moins
comme un missionnaire infatigable, qui porta en de nombreuses contrées,
même jusque dans les Gaules d'après le témoignage de S. Epiphane (3)
le nom et la. doctrine du Seigneur Jésus. L'Achaïe semble toutefois avoir
été le principal théâtre de ses travaux: (4).

Il mourut martyr (o). à un âge assez avancé (6), probablement durant
le dernier quart du. premier si~cle chrétien. Sédulius (7) dit expressément
qu'il avait gardé, comme S. Paul, u.ne virginité perpétuelle. En 307, la
vingtième année du règne de Constance, ses précieux restes furent solen-
Mllement transportes à GonstaJltinople (8). C'est en vertu' d'une traditionlégendaire qu'on montre aujourd'hui son tombeau parmi les ruines (

d'Ephèse {Voyez Wood, j)iscoveries at Epkesus.. et Green, Picturesfrom
.Bible La'J~ds.. p.100).L'Eglise célèbre sa fête le 18 octobre (9). .

§ II. - AUTHENTICITÉ DU TROISIÈME ÉVANGILE.

L'authenticité du troisième é"vangile n'est pas moins certaine que celle
--.

(4) Voyez V. Aoocssi. Atlas gélJgr. pl. XIX; R. Riess, Atla,ç de la Bi9le, pl. V. Suivant
S. Jérôme, De1liri. iU. c. vu, lediscip1e qui accompagna Tite à Corinthe pour y recueillir les
aumônes des fidèles au nom de S. Paul (Il Cor. VIII, 18 et ss.), ne serait autre que S. Luc.

(i) Pour la . chro~ogi& d&'Cette partie de l'hiS/Alire de S. Luc, voyez Drach, Epitr88 de
S. Paul, pp. LXXII et LXXIlI.

(3) Hœr. 1. LI, 44.
(a) Comp. S. Grég. de Naz. Drat. XXXI", 4 t; Garm. XII de veris S. Script. libris. Voyez

D. Calmet, Préface SUl' S. Luc, p. 48;1.
(5) En Grèce, pendu à un olivier, d'après Nicéphore, Hist. Eccl. Il, .3; en Bithynie, sui-

vant S. Isidore, De ortu et ue obitu Patrum, c. XCII.
(6) A soixante-quartorze ou à quatre-vingt-un ans, selon les différentes traditions. Voyez

Nicéphore et S. Isidore, 1. c.
(7) Argum. in Luc..~ol1Ejct. MV. Vol. IX, p. 477.
(8) Comp. S. Jérôme, De viT. illustr.. c. VII; S. Jean Damasc. ap. Spicil. rom. cd. ~lai,

t. IV, p. 3ë2.
(9) Voyez le Martryologe romain, bac die.

- 8<:
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PRÉFACE 5

des deux premières biographies de N .-S. Jésus-Christ (1). Nous avons, pour
la. démontrer, des témoig11ages nombreux, qui remontent jusqu'aux temps
apostoliques (2). NolJs pourrions dire que l'authenticité du livre des Actes,
dont on a établi ailleurs (3) l'existence par les raisonnements les plus plau-
sibles, est un sûr garant de celle de notre évangile, l'auteur des deux
écrits étant le même, et affirmant en termesîormels, Act. 1,1, qu'il n'a
composé le second que pour compléter le premier. Mais, pour le moment,
nous ne voulons faire appel qu'à la tradition proprement dite.

1. Les témoig11ages direfJts, c'est-à-dire ceux qui désignent nommément
S, Luc comme l'auteur du troisième évangile, ne dépassent pas, il est vrai,
le second siècle. Toutefois, il faut remarquer « qu'ils ne sont point l'expres-
sion du sentiment individuel des écrivains chez 9,ui ils se rencontrent,
mais qu'ils apparaissent accidentellement, comme 1 expression de la con"
viction antique, non interrompue et non contestée, de l'Eglise entière. Ces
écrIvains expriment le fait comme une chose que "personne n'ig11ore. Ils
n'auraient pâs songé à l'énoncer si un.,e circonstance spéciale ne les y avait
appelés. Par ce caractère ecclésiastique, tout à la fois universel et héré-
ditaire, ces témoignages, lors même qu'ils ne datent que du ne siècle,
nous permettent donc de constater la conviction du pr,emier. Ce qui
régnait alors, en effet, ce n'était pas la critique individuelle, mais la tra-
dition (4). »Le silence de Papias, que les rationalistes aiment à nous
opposer, n'enlève donc à S. Luc aucun de ses droits d'auteur (5),

J..e premier témoignage formel est celui de S. Irénée. Il est extrême-
ment net et précis: AoW!li~ 8~ 0 &xoÀou60, llIXuÀou TG ô7t' txE(VOU X7JPUO"O"°IA.EVOV EÔIXyyD..tOY

iv ~tôÀ(W xcx'ré6E'r0. Hrer. III, 1; corn p. XIV, 1. Du reste, le grand évêque de
Lyon cite plus de quatre-vingt fois le troisième évangile.

A la même ~poque (fin du second siècle), le Canon de Muratori (6) pro-
mulguait comme il suit, dans .son curieux latin, l'authenticité de l'évan-
gile selon S. Luc: ( Tertio (tertium) Evangelii librum secundo (secundum)
Lucam, Lucas iste medicus post ascensum Christi, cum eo (eum) Paulus
quasi ut juris studiosum secundum assumpsisset, numine (nomine) suo
et opinione concriset (conscripsit); Dominum tamen nec ipse vi dit in
carne, et idem, prout as&equi potuit, ita et ab nativitate Joannis incipet
(incipit) dicere. »

Tertullien n'est pas moins explicite: c ln summa, si constat id verius
quod prius, id prius quod ab initio, qood.ab apostolis, pari ter utique con-
stabit, id esse ab apostolis traditum, quod apud ecclesias apostolorum fue-
rit sacrosànctum.,. Dico itaque apud illas, nec jam solum apostolicas, sed'

(4) « Rien de ~rès grave, ce sont les paroles de M. Renan, ne s'oppose à ce qu'on tienne
Lue pour 1'auteur de l'Hvangile qu'un lui attribue. Luc n'avait pas assez de célébrité pour
qu'on expJoiLâtson nom en vue de donner de l'autorité à un livre. » Les Evangiles, Paris 4877,
p. !5~. M~me ainsi'formulé l'aveu ne laisse pas d'avoir son prix.

(2) NôQ~ laissons de côté les preuves intrinsèques, dont la force probante nous paraît. con-
testabl6. Voyez Langen, Grundriss der Einleit. in das N. T" Fribourg 4868, p. 4i et suiv.

(3) Voir le commentaire. Préface, § 4.
(i) Godet, Commentaire S'KT l'Evangüe fi.8S. Luc, !e~it., t. l, p. 32.
\5) Le lecteur se rappelle que Papias attribue expressément à S.. Matthieu et à S. Marc la

compo/,iLion du premier et du second Evangile. Voir nos commentaires, t. 1, p. 8; t. Il, p. 4.
OQ, sait-du reste que nous ne possédons que de rares fragments des œllvres de Papias.

(6) Voyez sur cette pièce im()Ortame le P. de VaJroger, Introd. hist. et trit. O:Il:t' livres du
N. T., t. 1, p. 76 et suiv.
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apud universas, qure illis de socielate sacramenli confœderantur, id
evangeliumLucre ab initio editionis stare, quod eum maxime tuemur (1). .
On le voit, comme nous le disions plus haut, nous n'entendons pas seule-
ment jci le sentiment privé d'un grand docteur~mais la croyance de toute
l'ancienne Eglise.

Origène, cité par Eusèbe, Hist. Eccl. VI, 2!S, s'exprime ainsi sur le troI-
sième évangile: KŒ\ 'tpl'toY oro XŒ't& Aoux&:v, oro Ô1tO nŒ~ÀOU l1tŒtVO~(LEVOV EÛŒnt').tOV, 'toiç

41to 'tWY l6vwy 1tE1tOt'rlXO'tŒ (2).
Eusèbe lui - même n'hésite pas à admettre cet évangile parmi les

O(LoÀQYO~(LEYŒ, c'est-à.dire parmi les livres sacrés universellement reconnus
comme, authentiques dan.s la p~imi~ive Eglise. Cf. Hist. eccl. III, 4.

S. Jerôme enfin, car Il est Inutile de descendre plus bas que le qua-
trième siècle (3), écrit dans son traité .De viris illustr., c. VII : «Lucas
medicusAntiochen$is, ut ejus scripta indicant, grreci sermonis non ignarus
fuit.; sectator Pauli et omnis peregrinationis ejus comes. Scripsit Evan-
gefJum. »

On peut également regarder COD,lme des témoins directg du pllis grand
prix les antiques traductions latines (l'Itala et la Vulgate), syriaques,
égyptiennes, etc., qui intitul~nt le troisième évangile « Secundum
Lucam. »

II. Les témoignages indirects sont peut-être encore plus importants, soit
parce qu'ils remontent beaucoup plushaot, soit parce que nous les recevons
ae la bouche des écrivains héretiques tout aussi bien que de celle des
auteurs orthodoxes, soit enfin parce q!I'il nous prouvent que le troisième
évangile a toujours été ce qu'il est aujourd'hui (4).

10 Les écrivains orthodoxes. - S. Justin, dont les citations multiples
nous ont été si précieuses pour ,établir l'authenticité du premier évangile,
ne nous sera pas ici d'un moindre secours. Recueillons d'abord quelques
aveux significatifs d'exégètes rationalistes. « La connaissance qu'a Justin
de l'évangile de Luc, dit Zeller, est démontrée par une série de textes
dont les uns sont à n'en pas douter, les autres selon toute vraisemblance,
des emprunts faits à cet écrit(!S).» « Outre Matthieu et Marc..., Justin
utilise encore l'évangile de Luc, » écrit Hilgenfeld (6). Et Volkmar:
c J u.stin connaît nos trois' évangiles synopti9.ues, et les extrait presque
en entier (7).» QueIqu~s rapprochements justifieront ces dires.

.Dial(IO. c. C : « La Vierge Marie, quand l'ange Gabriel lui annonça que

(4) Adv. Marcion. IV, 5.
(2) Comparez Clem. Alex., Strom. l, 2~.
(3) Voir d'auLres nombreuses ciLaLlons dans le savanL ouvrage de M. Westcott, A general

IUTvey of the Canon of the New Test(lment, 2e édit. Londres 1866.
(4) Le lecteur studieux Lrouvera des documents as~ez compleLs sur cette question dans Da-

vidson, Introduction to the study of the N. T., Londres 4868. t. II, pp. 19-25; Feilmoser,
Einleitung in die Bt'icher des N. B., 2eédit. pp. 480 etss.; L. Hug, Einleitung in die Schrif-
ten des N. T., 3e éd. t. l, pp. 35 et S8.; C. Tischendorf, Wann 'wurden unsere Evàngelien
verfasst'l 4e éd. p. ~6 et ss.; Westcott, 1. c., p.83 et ss. Nous devons nous borner ici aux
principales indications.

(5) Apostelgeschichte, p. 26.
(1» Der Kanon, p .25. Comp., du mêm&auleur, das Evangel. Justin's, pp. 10,1 et ss.
(7) Urspl'Ung unserer Evangelien, p. 94. Comp. Semisch, die Denkwürdigkeiten Justin's,

IIp. 434 et ss.
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l'Esprit du Seigneur viendrait sur elle e~ que la puissance du Très-Haut la
couvrirait <le son ombre, et que par conséquent l'être saint qui naitrait
d~elle serait le Fils d~ Dieu, répondit: Qu'il me soit fait selon ta parole (1)! »Comparez Ll;IC. l, 26-30. . .

J)ialo,q. c. LXXVIII: « Le premier recensem(}nt étant alors fait e'n Judée
sous Cyrinus, (Joseph) était venu de Nazareth, où il habitait, à Bethléem,
où nous le trouvons maintenant, pour se faire inscrire. Il appartenait en
effet à la tribu de Juda, qui habitait cette contrée. » Comp. Luc. Il, 2.

J)'iaZog. c. CIII : « Dans les mémoires composés, comme je l'ai 'dit, par les
Apôtres et léurs disci pIes, il èst raconté que la sueur déco.ula par gouttes
(de Jésus), tandis qu'il priait et disait: Que cette coupe, s'il est possible,
s'éloigne de moi! .» Comp. Luc. ~XII, 44.

J)iaZog.,c. Cv : « Expirant sur la croiX), il dit: Mon Père, je remets mon
âme entre vos mains:» Comparez Luc. XXIII, 46.

Rapprochez semblablementJ)ial. LI de Luc. XVI, 16; ApoZ. 1,16 et .DiaZ.
CI de Luc. XVlII, 19; ApoZ. l, 19 de Luc. XX, 34; ApoZ. l, 66 de Luc.
XXII, 19,'etc.

La lettre des Eglises de Lyon et de Vienne (2), écrite en l'année 177,
cite clairement Luc. l, 5 et 6~

Dans celle deS. Clément dé RoIile, c. XIII, Volkmar lui-même reconnait
un texte de S. Luc, VI, 31, 36-38 (3).

2° Les écrivains hétérodo;xes (4). - Cerdo~ admettait l'autorité du troi.
sième évangile, comme nous l'app,rend un ancien livre attribué à Tertul-
lien: « Solum eyangeltum Lu~re,net tamen totum, recipit (Cerdo) (5). »

Dans les Ph'/,losophoumena, VI, 35 et VII, 2&, nous voyons BasIlIde et
les Valentiniens cite,r notre évangile (l, 15), preuve qu'ils en acceptaient
l'authenticité (6): Héracléon en commente plusieurs passages (7); Théo.dote
argumente sur dl vers autres textes (8). De même les HoméZies cZément'/,nes,
comme on. le voit en établissant une comparaison entre les passages sui-
"\Tants: Hom. XII, 35, XIX, 2 et Lu-c. X, 18; Hom. IX, 22 et Luc. x, 20; Hom.
III, 30 et Luc. IX, 5; Hom. XVII, 5 et Luc. XVIII, 6-8. etc. (9).

Mais, de tous les témoignages hérétiques favorables à l'authenticité du
troisième éVangile, le plus important et le plus célèbre est celui du gnos-
tique Marcion (vers 138 de l'ère chrétienne). Désireux de faire disparaître
du fJIristiaJiisme tout élément qui rappelât le Judaïsme, cet hérésiarque
trancha, coupa à sa guise dans les écrits du No.uveau Testament, d,ont i,
garda seuleme:1t quelques épîtres de S. Paul et l'évangile selou S. Luc,
non sans leur avoir fait subir des changements et des modifications consi-
dérables, pour les ,approprier à son système. Nous avonoS; pour témoins de
ce fait plusieurs Pères, qui lui dollIlèrent un grand retentissement par

(.1) VoJr allssi Ar!!/. 1.33.
(2) Ap. Ellseb. Bist. ecce. v, .1.
(3) Maier, Einleit., p. 117, mentionne quelques aut!,es citations moins certaines provenant

d'écrivain~ apostoliques.
(4) V(lyez Westcolt, l. c., p. 237 et suiv.
(5) p,;eudo-Tertull., De prœscript. hœr. c. LI.
(6) Comparez aussi S. Irénée, Bœr. 1, 8, 4, et Luc. II, 29, 36.
{7)'.11I, 17; XII, 8, 9, ap. Clem. Al., à la suite des Stromates.
(8) Theodoti Ec/oge, c. v, 14, 85.
(9) Voyez Credner, Beitrœge, t. 1, pp. 284.330; Zeller, Apostelgesch., p. 53.
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leurs dénonciations énergiques. « Et super h~c, dit S. Irénée, id quod est
secundum Lucam evangelium circnmcidens, et omnia qure sunt de gene-
ratione Domini conscripta auferens, et de.ooctrina sermonum Domini
multa auferens.., semeti2sum esse veraciorem quam sunt hi, qui evange-
lium tradiderunt arostoli, suasit disclpulis suis; non evangelium, sed
particulam. evangehi ~radens ~is (1). » Tertullien écrivait de mêm~ :
« Lucam vldetur MarCIon eleglsse quem crederet (2). » Comparez OrIg.
Oontr. Oelsum II, 27; S. Epiphane, Adv. Bœr. XLlI, 11; Théodoret, Hœret.
Fao. 1, 24 (3).

Que suit-il de ce traitement infligé par Marcion au récit de S. Luc, de
manière à formeree que le fameux gnostique appelait fièrement « l'évan-
gile du Christ?» La conclusion évidente est que le troisième évangile
préexistait à Marcion, qu'il était reçu dans l'Eglise dès la première moitié
du second siècle. -Mais les rationalistes ont prétendu tout autre chose (4).
Prenant pour base le fait que nous avons signalé, ils ont osé soutenir,
malgré l'interprétation si claire qu'en avaient donnée les Pères les plus
anciens et les plus instruits, que, bien loin de tirer son origine du troi~
sième évangile canonique, la composition arbitraire de Marcion est beau-
coup plus an.cienne que l'œuvre dit~ de S. L~c, celle-ci ?'étant,e? ré:1;lité
qu'U? remanlel}lent tardif de.celJe-la. De p~reùle~ Çl.SSertl~ns merrteralent
à pelle une reponse. La ProvIdence a neanmoms permIs. que d'autres
rationalistes devinssent sur ce point d'ardents défenseurs de la vérité, et
qu'ils dévoilassent an grand jour les secrètes manœuvres de leurs. rivanx :
« Cette opinion, écrit Hilgenfeld (5), a méconnu la tendance réelle de
l'évangile marcionite, daps le but d'attribuer au texte canonique LA DATE
LA PLUS RÉCENTE POSSIBLE. »« Nous pouvons. admettre comme démon-
tré e~ généraleme~t. acc,epté, ~it pareilleI?ent Ze~ler, non sel~~e~ent que
MarCIon a employe un evangùe plus. anCIen, mals encore qu ù l a retra-
vaillé, modifié. souvent abrégé, et que. cet évangile IJlus an.cien n'ét~it
autre... que notre S. Luc (6). » La questIon est donc desormals. tranchee,
et Marcion devient, quoique maIgre lui, un garaI?t de l'authenticité du
troisième évangile.

Ajoutons enfin que le païen Celse (Cfr. Orig. adv. Oelsum, II, 32) connaît
les difficultés exégétiques qui proviennent des généalogies de Notre-Sei-
gneurJésus-Christ, preuve que l'Evangile selon S. Luc existait de son

temps. -

-

j4)jlœr.I,'27,2.
(2) Contr. lWarcion., IV, 2.
(3) Qn trouvera dans Thilo, Cod. apocryph. N. T.. 1'1'. LO1-i86, et. dans Volkmar. da&

Evanget. Marcion's, pp. ~(iO-174, des fragments co8S,dérables de l'évangile de Marcion,
recueillis à travers les écrits des Pères.

(4) A la fin du x:vllie siècle Sem~eret. Eichhorn, de nos jour~ Schwegler, Daur, Ritschl
(das Evangel. MaretQJts u. das "anoo~sche Evlm;,fJel. de$ Lucas, Tubmg. ~ 8&,6). etc.

(5) Die Evangelien, p. 27.
(6) AposteJgeschichte, 1. c. Volkmar, dus Evangel. Marcion's, ~ipzig 4852, dêveloppe sa-

vammentlamème thèse. Cédant à ces raisons, Rit.schl s'est vu obligé de se rétracter, Theolog.
Jahrb., ~ 85~, pp. 528 et ss. Voyez encore, sur cette « questio vexata » dps raf}ports de
S. Luc et de Marcion, Hahn, das Evany. Marcion's, Kœnigs~urg ~82!}; Heirn, Marcion, sa doc-
trine et son évangile, Strasbourg 1862 ; Mgr Meign,an, Les Evaligile$ et la critique au XI.Ie siè-
cle, Bar-le-Due 48&".. pp. 347 et ss. .
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ana parfois attribué un caractère apocryphe aux deux premiers cha-
pitres, qui racontent l'histoire de la Sainte Enfance de Jésus. Cette opi-
nion, qui n'avait aucune base sérieuse, a été depuis longtemps ahan-
donnée. Aujourd'hui, les critiques s@t d'accord pour admettre l'Evangile
tout entier, ou pour le rejeter tout entier (1).

§ III. - LES SOURCES DE S. LUC.

1. S. Luc, nous l'avons vu dans la notice biographique qui ouvre ce
volume, a. eu de longues et intimes relations avec 1'Apôtre des Gentils.
« A priori j) nous devons nous attendre à trouver dans son Evangile quel-
gues reflets de la doctrine et du style de S. Paul. Mais voici que, grâce à
la tradition et à la critique, nos conjectures sur ce point vont se changer
en une complète certitude.

Aoux&, a~, lisons-nous dans S. Irénée~ (2), &"'oÀou60, UcxuÀou, Ta Ô7t' ÈxElvou
X'rIpUO"O"O[J.EVOI EfJCXjfÉÀtOV Èv ~tbÀ(tp XCXT56E.'t0. Origène dit sembJablement : x:xl Ta 'tpl.ov
'fa xcx.& Aoux&v 'ta ô7ta UCXQÀou È7tCXtVOQ[J.EVOV EÔCXTfEÂtOV (3). Tertullien (4), après a voir
appelé S. Paul le « magister » et l' « illuminator Lucre », ajoute: « Nam et
Lucre digestum Paulo adscribere soIent. Capit magistrorum videri qure
discipuli promulgarint (0). » L'auteur de la Synopsis S. Scripturœ faus-
sement attribuée à S. _I\.thanase (6), écrit aussi que 'tG xcx.& Aouxâ"v EfJCXjfEÂtOV
ô'It'I}yopEQ61) [J.t.v Ô1ta UcxuÀou 'tO'ü &7t60""r0Àou, O"uv51PCX~1) a! XCX! t~5aO61} ô7ta Aoux&. Enfin, plu-

sieurs Pères assurent que, selon l'enseigneme~, de divers .exégètes qui
vivaient de leur temps, S. Paul aurait voulu désIgner directement le troi-
sième Evangile toutes les fois que, dans ses Epitres, il emploie cette
expression: Mon Evangile (7). 4>CXiJ! a!6J, ~cx 't0'ü xcx't' ~'t?lv(Aoux&v) EfJCXjfEÀ(ou

" U """ 6 "" ,'..' ' À" '"
K 1"

fA.Y7JfOVEUEtV U cx~o, Etll> E~, u'lt'l}VtxCX 11>, 7tEpt tutOU .t~o, EUCXjfE tOu. y~cx~lI>v EAEYE, . CX.CX TO EUCXY-

yEÀtOV [J.OU. Eusebe, .E(~st. eccl. III, 4. Il QuIdam suspIcantur quouescumque
in epistoli~ suis. Paulus dicit : J uxta evangelium meum, de' Lucre signifi-
care volumine. » S. Jérôme, .De viris illust1'. c. VII (8).

Sans doute nous ne devons pas prendre trop à la lettre ces diyers pas-
sages: S. Luc lui-même s'y opposerait (9). Il re~sort toutefois très claire-
ment de leur ensemble ciueS.. Paul a joué un rôle important dans la com-
p.osition dutr?i.sième Evangile. So~ influeuce devient ~out-à-fa!t pal~able
SI, de la tradItIon, nous passons a l'examen de plusIeurs faIts qUI ont
depuis assez lougtemps attiré l'attention des in-terprètes et des critiques.

Premier fait. S. Paul a inséré dans sa première Epitre aux Corinthiens,
XI, 23 et suiv., le récit de l'institution de la divine Eucharistie: or, la
narration parallèle de S. Luc, :X;XlI, t9 et suiv., d'une pa.rt s'écarte de

(4) Voyez Langen, Grundriss deI' Eint., p. 45; Maier, Einteitung, p. -1 t 8 et. 55.

(2)Hœr-llI,i.C~r.xlv,4. u
(3) Ap. Ett.ieb. Hist. eccl, VI, 2;).
fi) Caner. Marcion. IV, !.
(5) llli(L., IV, 5.
16, P. 455. .
("J)Par exemple, Rom. Il, ~6; XVI, !5; Il Tlm. II, 8.
(8) Comp. S. Jean Chrys. Hom. 1 in Act. Apost.; Orig. Hom. 1 in Luc.
(9) Voyez 1, 4 et 55.

!'
;.



40 EV ANGILR SELON S. LUC
celle des deux autres synoptiques (1}, d'autre part coïncide d'une ma~
nière presque verbale avec celle de S. Paul. Cette coïncidence n'est cer-
tainement pas accidentelle (2).

Second fait. On remarque, dans les écrits du grand Apôtre et dans l'Evan~
gile selon S. Luc, un grand nombre d'idéf;S comIllunes. Comme son maît.re,
l'évang~liste relève à chaque instant le caractère universel de la religIon
du Christ; il parle de la justification par la foi, de l'activité de la grâce
divine dans la rémissiou des péchés, etc. Voyez en particulier les pas~
sages suivants: 1,28, 30,68 et ss.; Il, 31 et 32; IV, 25 et ss.; VII, 36 et
ss.; IX, 56; XI, 13; XIV; 16 et ss.; XVII, 3 et ss., 11 et SB.; XVIII, 9 et
88., etc., (3).

Troisième fait. Souvent, la ressemblance n'existe pas seulement entre
les pengées : elle atteint même Les expressions. Nous pourrions, à la
façon de Hollzmanu (4) et de Davidson (5), remplir des pages entières de
locutions communes à S.Paul et à S. Luc. Il suffira d'en citer quelques-
unes, choisies parmi celles qui n'ont été employée8 que par 'ces deux écri~
vains sacrés : ~ A8"1)Ào" Luc. XI, 44 et l Cor. XIV, 8; œlcpv(8to" Luc. XXI, 34
et l Thess. v, 3; œ!X!J.rxÀw-r(ÇEtV, Luc. XXI, 24 et II Cor. x, 5; &ÀÀ' oô8l, fré~
quemment de part et d'autre; dv~Àwaœt, I...uc. IX, 54 et GaI. v, 15, II Thess.
Il, 8; &v-rœ1to8o!J.œ, Luc. XIV, 12 et Rom. XI, 9; &1toÀ~-rpwat~, Luc. XXI, 18 et sou~
vent dans S. Paul; dpO-rpliXv, Luc. XVII, 7 et l Cor. IX, 10; tX8llhxEtV, Luc.
XI, 49 et 1 Thess. Il, 15; t1tI!J.EÀE'ta8rxt, Luc. et 1 Tim. III, 5; xœ-r&YEtV, J...uc. v, 11,

, Actes. et Rom. x, 6; XuptE~EtV, Luc. XXII, 2:> et Rom. VI, 9; omœa(œ, Luc,., Act.
et II Cor. XII, 1 ; 1trxvoupy(~, Luc. xx, 23 et II Cor. IV, 2, XI, 3; Ô1tW1tt&~EtV, Luc.
XVIII, !) et 1 Cor. IX, 27, etc., etc. Comparez aussi Luc. IV, 22 et Col. IV, 6;
Luc. IV, 36 et 1 Cor. Il, 4; Luc. VI. 36 et II Cor. 1; 3'; Luc. VI, 48 et l Cor.
Ill, 10; Luc. VIII, 15 et Col. 1,10, 11; Luc. x, 8 et l Cor. X, 27; Luc.
XI, 36 et Eph. v, 13'; Luc. XI, 41 et Til. 1, 15, etc. On le voit, (( l'esp~it de

, l'évangéliste était tout IQlprégné des vues et de la phraséologIe ~e
S. Paul (6). » Aussi les critiques même les plus sceptiques avouent-~ls
qu'il est impossible de méconnaître l'affinité qui existe entre l'EvangIle
selon S. Luc et les épîtres de S. Paul (7). '

il. De même que S. Pierre (8), S. Paul a donc aussi d'une certaine ma-
nière son Evangile. Néanmoins, s'il exerca sur la rédaclion de S. Luc
une influence incontestable, il ne l'exerça pas d'une manière exclusive.
La tradition est de nouveau très explicite sur ce point. S. Irénée, Hœr. III,

(4) Comp. ~Iatth. XXVI, 26 et ss., et Marc. XIV, 22 et ss.
(2) Comparez encore d'un côté Luc. x, 7; 1 Tim. v, 48, de l'autre Matlh. x, 44.
(3) Voir aussi ce que nous dirons plus bas du but et du caractère du troisième Evangile,

§§ i et 5.
(4) Die synopt. Evangelien, Leipzig 4863, pp. 346 et ss.
(5) Introduction, t. Il, pp. 42 et ss.
(6) Davidson, 1. c., p. ~9.
(7) Voir Gilly, Précis d'introductionâl'Ecriture Sainte, t. III, p. 224. Il 'est vrai que quel-

ques-uns d'entre eux, par exemple l'Anonyme saxon (Cfr. l'excellent ouvrage de M. Vigouroux,
La Bible et les découvertes modernes, t. l, p. 2~ et ss. de la 2e édit.) et t'école de Tubingue
(ibid. p. 79 et ss.), ont conclu de là que notre Evan~ile est cr un écrit de tendance Il destiné
à opérer une conciliation entre le Paulinisme et le Pétrinisme; mais nous avons vu ailleurs
(Commentaire sur S. Matth., p. ~8) le cas qu'il faut faire de pareilles assertions.

(8) Voyez l'Evanuile sellJn S. Marc, p. 4~ et 42.



PREFACE ~4

19, 1, ap.pelle S. Luc « sectator et discipulus Apostolorum (1) D. S. Jérôme
dIt d~ I~I, d'ap:ès desîémoignages antérieurs, qu'il n'avait pas seulement
apprIs l EvangIle de la bouche de l'Apôtre S. Paul, « SED ET A CETERIS
ApOSTOLIS (2). D Suivant Eusèbe (3), Aoux&ç... -r&. 7tÀEta-rœ auYYEYOV~Ç -rijl llœQÀIj).
x~l -roiç ÀOt7tOtç Bt où 7tœpÉpYlI)ç -r&iv &7toa-rOÀlI)v WlJ.tÀ'f}X~ç, ~ç &7tO 'tOQ'tIl)V 7tpoaéx-r~aœ'to tj;uX&iv
6Epœ7tEu'ttx7jÇ, ~V ouO'tV ~lJ.tV Ô7tOBE(y!"'œ'tœ 6EO7tVEQa'totç xœ'tœÀéÀOt7tE ~L6À(otç. .

~ais S. Luc est lui-même encore plus affirmatif dans son Prologue,
1, 1 e.t ss. :. « Quoniam quidem multi conati sunt ordinare narrationem
qure III nobls completre sunt rerum, sicùt tradiderunt nobis qui ab initio
ipsi viderunt et ministri fuerunt sermonis, visum est et mihi, assecuto
omnia a principio diligenter, ex ordine tibi scribere, optime Theo-

phile (4). DL'évangéliste, S.,L?c n'ayan~ pas eu}e bon~eur de contell.1ple.r ~e ses
propres yeux les evenetnent dIVInS qu'Il voulaIt raconter, faIt amSI con-
naî~re à s~s lecteurs à quelles sources il recourut pour se procurer des ma-
térlaux.blen aüthentiques. }..vant tout, il s'adressa à des témoins oculaires
de la VIe .,de Jésus (5), et il recueillit de leur bouche les traditions qu'ils
avaient fidèlement conservées. Or,« si nous cherchons, dans le cercle des
A(!ôtres, quels hommes peuvent l~i avoir fourni des renseignements, l'his-
toire nous montrera id'abord S. Barnabé, fondateur de l'Eglise d'Antio-
che ' ensuite S. Pierre, avec lequel S. Luc fit certainement connaissance
à .A..ntloche..., puis S. Jacques de Jérusalem, frère du Seigneur, avec le-
quel notre évangéliste entra en relation (Act. XXI, 18), et qui, étant
membre de la sainte Famille, pouvait lui donner les renseignements les
plu~ sûrs au sujet des premiers temps de la vie de Notre-Seigneur Jésus.
Chrls~ (6). D D~ns le cercle ~oins intime, il est vrai, ma~s. plus nom?reux
?es dlsc\ples, Il fut plus facIle encore à S. Luc de recueIllIr de précIeuses
rnformatlons sur le ministère du Sauveur. Ses longs "byages, ses séjours
à Jérusalem, à Antioéhe, à Césarée de Palestine, en Grèce, à Rome, du.
relit le mettre en rapport avec cent personnes dignes de foi, qui lui appri-
rent sur Notre-Seignèur Jésus-Christ les ravissants détails qu'il nous a

seul conservé!.La trad.ition orale, tel'le fut donc la principale source à laquelle il
puisa. MalS il eut aussi à sa disposition les documents écrits dont il parle
aan& s.on Prologue. C'étaient, comme nous dirions aujourd'hui, des
« E~sals ~. plus ou, moiM considérables, S'occu{}ant, les uns peut-être de
la v}e entlere de Jesus, les autres, la plupart sans doute, du compte-rendu
fragmentaire de telle ou telle partie de son ministère public, par exemple,
de ses discours, de ses miracles, d'autres encore de son En:fance, de sa Pas-

--
(t) Comp. 111, ~ t, ~ et ~.
(~) Deviris illustr. 1. c.
(3) Bist. eccl. III, t.
(t) Voyez le Commentaire.
(5) S. Pal11 ne l'avait pas été.(6) De Valroger, Introduction hist. et critique aux livres du N. T., t. Il, p. 77 et suiv. Pe-

trus Cantor (t vers la fin du Xlle siècle) pensait déjà que S. Luc avait recueilli de la bouche
même de la Très-Sainte Vierge la plupart des traits qui remplissent les deux premiers chapi-
tres de son Evangile. Comp. Pitra, Spicilegium Solesmense, Il, 67; Wiseman, Mélanges reli-
gieux, etc., p. ~ 66 et ss. Cette pieuse opini\ill n'a rien que de très vraisemblablEl; aussi a-t-
elle été adoptée même par des exégètes protestants. Cfr. entre autres Grotius, Annotat. in

Luc. Il, 5.
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sion, etc. S. Luc puisa dans une pièce de ce genre sa généalogie de Jésus,
111, 23 et ss., probablement aussi le « Benedictus », le G: Magnificat», le
« Nunc dimittls », sinon tout le récit des premières années du Précurseur
et de Jésus (1). - A-t-il également mis à profit les Evangiles de S. Mat-
thieu et de S. Marc, composés, selon toute vraisemblance, avant le sien 'l
Les critiques se sont prononcés en sens contradictoires sur cette question,
qui a été de nos jours vivement débattue. On trouvera dans notre Intro.
duction générale les éléments de cette grave et délicate cpntroverse, qui
ne forme qu'une partie accessoire dans la vaste discussion relative aux
rapports réciproques des trois synoptiques.

C'est d'une façon toute arbitraire que divers rationalistes d'outre-Rhin
ont essayé de reconstituer exactement, dans le détail, les sources dont
S. Luc fit usage pour composer l'Evangile qui porte son nom. Schleierma-
cher (2) s'est cru assez perspicace pour distinguer dans le troisième Evan-
gile quatre séries de documents antérieurs à S. Luc, et compilés, 'cousus
ensemble, par le narrateur. Kœstlin (3) constate de son côté des sources
de provenance judaïque, d'autres sources d'origine samaritaine. Il n'y a
rien de solide dans cette critique exagérée (4).

§ IV. - DESTINATION ET BUT DU TROISIÈME ÉVANGILE.

Ici encore, l'auteur lui-même nous fournit de précieux renseignements.
Nous n'avons donc pas à insister beaucoup sur ces deux points, grâce au
Prologue que nous avons cité plus haut en grande partie.

1. Chose nouvelle et même unique dans la litté,rature évang~lique, la
biographie de Notre-Seigneur, Jésus-Christ selon S. Luc commence par une
dédicace : ~E80~s X«fl.ol.. O"Ot ypcXtjllXt, XPcXTIt1TS 9solj)tÀs, 1, 3. Nous indiquerons dans
le commentaire les principales opinions qui se sont formées dès l'antiquité
la plus reculée sur ce mystérieux personnage, auquel est dédié le troi- .
sième Evangile. Il suffira de dirè actuellement que ce de\Tait être un'
homme d'une certaine distinction, païen d'origine et converti au Christia-
nisme. S. Luc, se conformant à une coutume alors en vogue dans l"empire
romain, le prit, suivant l'expression consacrée, pour sonG: patronus libri. »
Mais, quoiqu'il s'adresse directement à Théophile, cela ne veut pas dire
qu'il n'ait écrit en réalité que poùr .lui. Un livre "de ce ,genre n'avait pas
été composé pour une destination si restreinte. Par l'intermédiaire de son
illustre ami, l'évangéliste présentait donc son œuvre, ainsi que les Pères
l'affirmaient déjà, soit d'une manière -plus spéciale aux Eglises g1'E)C-
ques (~), soit à tous lès convertis de la Gentilité (6), soit même en général
- .

(4) Voyez Maier. Einleitung, p. 407. .

(2) Ueber die Schriften des Lukas, Berlin 1~47. Comp. Gfrœrer, Gesch. des Urchristenthums.
Il, 4, pp. 33 et ss.

(3) l)èr Urspl'U"g u. die COl8fJWitiaR der synopt. Evangelien. 4853.
(i) Voir Maier, 1. c., p. 406, note 2.
(5) (1 Lucas igilur, qui inter omoes Evaogelistas grrec.i sermonis eruditissimus fuit, quippe

ut medicus. et qui Evangelium Grrecis scripserit. » S. Jérôme, Epist. xx 0.1 Damas. Mapxoç
8' 'I"tQ).t7) lypaljls Oœu\J.a"t'X XPLa'fOÜ, ~ouxaç AX«fôt. S. Greg. Naz. Carmen dg 'Ceri, S. Scri[Jt. li/Iris.
XII, 34. Aouxœ, 8' "EllŒÔt aE2t"tà. 6.oü ,!,aôs OaillJ.a'ta Eypatjl.". Id. Carin. XXII, 5, 4.

(6) Orig. ap. Euseb. Rist. eccl. III, 4 : "toi; à.2tO "too" tO"oo".
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à tous les chrétiens (1). Un examen attentif du troisièD;le évangile corro-
bore ces données de la tradition, et montre queS. Luc n'avait pas en vue,
comme S. Matthieu, des lecteurs issus, au moins pour la plupart, du .Tu-
daÏsme. Bn effet, un grand nombre de ses explications auraient été par-
!aitement inutiles pour des Juifs, tandis qu'elles étaient indispensables
pour des Gentils. Par exemple, Iv,'31, « Descendit in Capharnaum, civi-
tatem Galiltel6 »; VIII, 26, Ii. Navigaverunt ad regionem Gerasenorum, qUte
est contra Galilteam »; XXI, 37, « Morabatur in monte qui 'Vocatur Oli-
1)~ti »; XXII~ 1, « Appropinquabat a?tem dies .fe.stus Azymorum, qui di-
cLtur Pascha »; XXIII, 51, « Ab ArImathœa, CL'V1tate Judtete »; XXIV, 13,
« Ibant... iIJ castellum, quod erat in spatio stadiorum seœagi'J1-ta ab Jéru-
salem, nomine Emmaus », etc. Comparez II, 1 et Ill, 1, où l'évangéliste dé-
signe par le règne et par le nom de deux empereurs romains la date de la
naissance de Jésus et du ministère de S. Jean-Baptiste.

2. Le but du troisième évangile n'est pas moins clair que sa destina-
tion. C'est avant tout un but historique. Composer une biographie du Sau-
veur plus complète et mieux coordonnée que toutes celles qui avaient
paru Jusque-Jà (2), fournir par conséquent à ses lecteurs un nouveau
moyen d'affermir leur foi (3), telle fut la double fin que se proposa S. Luc.
C'est ~e qu'exprime fort bien l'historien Eusèbe (4): '0 O't Aoux&.; &pXO(J.~'JOç XŒl
,,- ", , .l" .(iI ",~ ' -_\"",,~,

ŒU'tOç 'tou XŒ't ŒU'tOV O"UrrpŒIL~IX'tOç 't'IV IXt'ttIXV ?tpOW1]U, 01 'IV ?t~7tOt1]'t1X1 'tT1'I auv'tœ..tv. 01]1\(1)'/, (I)Ç
-~ "~ \~" , ",., '0-':" "
œprt ?tOI\AItJV )(lXL IX/\A(I)V ?tpO1tE'tEa't~pov E1tt-rE't1jOEUXO'tItJV ot1]"(TJatv ?tOt1]alXa\l1X1 (i)V IXUTOç m?tl\1]pocpo-

p1]TO Àoywv, cXvlXyxŒlwç cX?tŒÀÀrt-rWV ~1L&:ç 1tEpt ..ooç ~ÀÀOuç &!LCP1]plaTOU O?tOÀ~~EWÇ, 'tOY aacplXÀ~

À6yov, iliv ŒÔ-rOç tXŒVWç or~v &À-,j6EtIXV XIX'tEtÀ-,j~Et, lx -r~ç &ILIX lllXUAW auvouallXç orE XlXt O'tlX'tpt6~ç

xœl 't="ç 'tWV ÀoL?tWV «?toa-ro').wv °lLlÀllXç &~EÀ1]!L$VOç, 8tà. oro'ù ~ô'lou ?tlXpiQ<o)x~v EÔIXYYEÀlou. Durant

l'ère apostolique, les discours et les actions deN.-S. Jésus-Christ formaient

la base de l'en~eignement chrétien; la catéchèse des premiers prédica-
teurs s'appuyait toute entière sur la vie du Maître. En écrivant à son tour
un abrégé de cette vie divine, S. Luc contribuait donc éminemment à la dif-
fusion du christianisme. Dix-huit siècles après leur première apparition",
s~s rages insp~rées contribuent encore à fortifier dans les cœurs les con-
vIctions chretIennes. C'est seulement en ce sens qu'elles ont un but

dogmatique (tj).

§ V. - CARACTÈRE DE L'ÉVANGILE SE~ON S. LUC.

1. Comme nous l'avons indiqué plus haut (6), en parlant des rapports de
ressemblance qui existent entre le troisième évangile et les épîtres de
S. Paul, ce qui frappe surtout quand on étudie l'œuvre de S. Luc en tant
qu'évangéliste, c'est son universalité. Les limites du christianisme y sont
aussi vastes que le monde. Jésus y apparaît comme le Sauveur de tous les
hommes sans exception, même des païens: « imo et gentium, » ajoute-

".

/4) S. Jean Chrysost., Hom. in Matth. 1 ; 0 Oà Aovx&. œTE 1l0L'I'ji1t&aL OLœ).EYolU '10'.

(2) Comp. J, 4-3.
(3) « Utcognoscas eorum verborum, de quitus erudilus es, veritatem -, 1, i.
(i) Hist, ,cct. Ill, ~i.
(5) Voyez p. ~ 0, note 7.
(6) P. ~().
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l'ons-nous avec S. Paul. Aucune distinction n'y est établie, sous le r3;pport
àu salut, eptre les Juifs et les Gentils, les Grecs et les barbares, les Just~s
et ~cs pécheurs: on dirait plutôt que si, d'après S. Luc, il y a quelque prl-
vil~ge il. ce point de vue, ce sont les Gentils, .les barbares et les pécheurs

qui en jouissent (1).'Citons quelques exemples à. l'appui de cett~ théorie. S. Luc, III, 23 et
ss., communiquant. à. ses lecteurs la généalogie de Jésus, ne remonte pas
seulement jusqu'à. Abraham, ainsi qu'avait fait S. Matthieu; d'anneau en
anneau, il va jusqu'au père de toute l'humanité: « Qui fuit Ada.m, qui fuit
Dei. » A la naissance du Rédempteur, les anges, après aVOIr an~oncé,
d'abord ce grand évènement à des pasteurs juifs, se hâtent d'en indlquer
les heureuses conséquences ponr tous les hommes: lv &v6plf>7tOt; Eù8ox(lX, II!
14 (2). Quarante jours plus tard, c'est la bouche d'un fils de Jacob. qUI
profère ces mots sublimes: « Lumen ad revelationem gentium, et glorlam
ptebis ture Israel, » Il, 32. Au début de sa vie publique, Jésu.s l?i-même,
à propos d'un passage d'Isaïe, rappelle bien haut à. ses compatrlotes gue,
dès les jours d'Elie et d'Elisée, des païens avaient reçu les bénédictions
divines de préférence aux Israélites. Cfr. IV, 21J-27. Ailleurs, IX, 1J2-1J6,
XVII, 11-16, nous le voyons accorder ses bienfaits même aux Samaritains
n1audits. La parabole du festin, XIV, 16-24, annonce de même que les

Gentils auront part au salut messianique.
Par combien de traits analogues S. Luc ne relève-t-il pas la prédilection

accordée par le bon Pasteur aux âmes les plus pauvres, les plus égarées l.oïQu'il suffise de mentionner ceux de la pécheresse, VII, 37 et ss., et de l'en- 0;

fant prodigue, XV, 11 et ss., comme deux des types les plus célèbres (3).
Tandis qu'il met ainsi constamment en relief les dispositions bienveil-

lantes que Dieu nourrit, non-seulement à. l'égaI'd des Juifs, mais encore
à. l:égard. des païens et des pécheur,:" S. Luc pa~se sous silence les .détail~
qUI auraIent pu blesser les convertIs du paganIsme (4), ou du mOInS qUI
présentaient moins à'intérêt pour eux (IJ).

2. Nous indiquerons mieux encore le caractère du troisième évangile en
faisant voir la manière dont S. Luc a tracé le portrait de Jésus.

Fidèle à sa promesse, il a donné à. l'Eglise la plus complète de toutes les
biographies du divin Maître (6). Prenant le mystère de l'Incarnation pour
point de départ, il conduit le lecteur jusqu'à. l'Ascension de Jésus, à. travers
tous les faits principaux qui constituent notre rédemption. Sans lui, nous

(~) Nous ne voulons pas dire, assurément, que les autres récits évangéliques n'enseignent
pas la même doctrine: mais nous essayons de mettre en lumière le côté spécifique et caracté-
ristique du troisième Evangile. Voyez Bougaud, Jésu~-Christ, 2me éd., pp. 89 et ss.

(2) Comparez Il, 4 et ss., où Jésus nous est montré comme un sujet de César, comme un

citoyen de l'empire romain.(3) « A peine est-il une anecdote, une parabole propre à Luc qui ne respire cet esprit de mi-
séricorde et d'appel aux pécheurs L'Evangile de Luc est par excellence l'Evangile du par-
don. » E. Renan, les Evangiles, p. 266 et ss. Il est vrai que M. Renan ajoute aussitôt:
«( Toutes les détorse~ lui sont bonnes (à S. Luc!) pour faire de chaque histoire évangélique une
histoire de pécheurs réhabilités. » De quel côté sont vraiment les « détorses »?

(i) Voyez Patrizi, de Evangeliis, 1,78.
(5) Davidson, Introduction, t. Il, p. && et suiv.
(6) « On a calculé qu'un tiers du texte de Luc ne se trouve ni dans Marc ni dans Mat-

thieu. » E. Renan, les Evangiles, p. 266. Comparez Bougaud, Jésus.Christ, 28 éd., p. 92 eL

suiv.; S. Irénée, III, ~4.
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n'eussions connu que d'une manière très imparfaite l'enfance et la vie
cachée de Notre-Seigneur: grâce aux détails qui remplisseat ses deux
premiers chapitres, nous pouvons nous faire une juste idée de cette impor-
tante période. Sa description de la vie publiq~e aboude en traits nou-
veaux, qui comblent de nombreuses lacunes. Un passage considérable,
IX, 51-xVIlI, 14, lui appart~ent presque totalement en propre: il est de
même seul à raconter les épisodes de Nazareth, IV, 16 et ss., et de 'Zachée,
XIX, 2-10. On compte, durant cette époque de la vie de Jésus, jusqu'à1 douze paraboles (1) et cinq miracles (2) qu'on ne trouve pas en dehors du

troisième évangile. Son récit de la passion n'est pas moins riche en parti-
cularités du plus grand prix, telles que la sueur de 'Sang et l'apparition de
l'ange consolateur à Gethsémani, XXII, 43 et 44, l'interrogatoire chez
Hérode, XXIll, 6-1~, les paroles de Jésus aux saintes femmes, XXIlI, 27-31,
l'épisode du bon larron, XXIlI, 39-43 (3). On voit par ces traits nombreux
~ue les recherches de S. Luc n'avaient pas été vaines. Nous en signalerons
beaucoup d'autres danM le commentaire.

Il a pourtant omis plusieurs incidents remarquables, rapportés par les
Jeux premiers synoptiques: par exemple, la guérison de la fille de la
Chananéenne, la marche de Jésus sur les eaux, la seconde multiplication
des pains, la malédiction du figuier, et divers autres miracles (4).

L'image de Jésus qui se dégage du récit de S. Luc a un caractère tout-
à-fait spécial. Ce n'est pas celle du Messie promis aux Juifs, comme dans
S. Matthieu; ce n'est pas celle du Fils de Dieu, comme dans S. Marc et
dans S. Jean: c'est celle du Fils de l'homme, vivant parmi nous, semblable
à l'un de nous. Les premières pages du troisième évangile sont très signi-
ficatives à ce point de vue, car elles nous montrent, par une série de
rapides gradations, le développement humain de Jésus. D'abord xœp1toç -r'.jjç
xolÀtœ, «< fooctus ventris»), l, 42, le Sauveur devient successivement ~pl<po,
{« infans »), II, 16, puis 1tœt8tov (( puerulus »), II, 27, puis 1tœ"i, (( puer »),
II.. 40, enfin a~p, homme parfait, Ill, 22. Quoique hypostatiquement uni à
la Divinité, ce Fils de l'homme est pauvre, il s'humilie, il s'agenouille à
chaque instant pour prier (Cf. ru, 21; IX, 29; Xl, 1; XXII, 32, etc.)' (5), il
souffre, et nous le voyons même pleurer (XIX, 41). Mais, d'un autre côté,
c'est le plus aimable des eDfants des hommes: nous le disions dans la pre-
~ière .pa~tie de ce paragrap~e, la misé~icorde déborde de, son cœur sacré,
Il s'apItoIe sur toutes les mlseres, physIques ou morales, Il met du baume
sur toutes les plaies. Tel est le Jésus de S. Luc.

(4) 40 Les deux débiteurs, VII, iO-i3; 20 le bOn Samaritain, x, 30-37; 30 les deux amis,
XI, 5-.10; io le riche insensé, XII, 46.24; 50 le figuier stérile, XIII, 6.9; 60 la drachme perdue
et retrouvée, XV, 8-40; 70 renfant prodigue, XV, 44-32; 80 l'économe infidèle, XVI, 4-8,
90 le riche et Lazare, XVI, 49-34 ; 400 le juge inique, XVIII, 4.8 j 440 le Pharisien et le publi-
cain, XVIII, 9-4i; 420 les mines, XIX, 44-27.

(2) 40 La première pèche miraculèuse, V, 5-9; 20 la résurrection du fils de Ja veuve, VII,
44-17; 30 la guérison d'une femme infirme, XIII, 41-t7; io la guérison d'un hydropique,
XIV, 4-6; 50 les dix lépreux, XVII, 42.49.

(3) Comparez encore XXII, 64: « Et conversus Dominus respexit Petrum; XXIII, 3i, etc.
(i) VoicI ses principales omissions: Matth. XIV, 22- XVI, 12 (Cfr. Marc. VI. i5-VIII. 26) ; Matth.

XIX, 2-12; XX, 4-16, 20-28 (Cfr. Marc. x, 35-i5) j Matth. XXVI, 6.13 (Cfr. Marc. XIV, 3.9);
Matth. XVII, 23-26, etc.

(5) « Sicut verus Pontifex (Jesus) obtulit preces; Dam in Evangeli oœspe legitur orasse, et
maxime apud Lucam. » S. Anselme, hl Eplst. ad Hebr. cap. 5.
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3. Ajoutons encore quelques points dignes d'observation touchant le
caractère du troisième évangile.

1 ° On l'a parfois appelé «l'Evangile des contrastes. " C'est par un con-
traste qu'il débute, les doutes de Zacharie mis en opposition aveç la foi de
Marie. Bientôt après, II, 34, il nous montre Jésus comme une occasion de
ruine pour les uns, comme une cause de salut pour les autres. Plus tard,
dans la reproductiou abrégée du sermon sur la montagne, il place les ma-
lédictions à côté des béatitudes. L'orgueilleux Simon et l'humble péche-
resse, Marthe et Marie, le bon pauvre et le mauvais riche, le Pharisien et
le publicain, les deux larrons: ce sont là quelques autres frappants con-
trastes du troisième évangile (1).

2° La part laissée aux femmes est aussi un trait caractéristique de
cette œuvre admirable. Eu aucune autre des rédactions évangéliques il
n'est si longuement question de la Sainte Vierge. Ste Elisabeth, Anne la
prophétesse, la veuve de Naïm, Marie-Madeleine et ses compagnes (VIII, 2
et 3), les sœurs de I.lazare, les « filles de 'Jérusalem» (XXU4 28), et bien
d'autres, apparaissent tour à tour dans le récit de S. Luc comme des
preuy~ vi-yantes ~e, l'inté~t que. ~ortait Jésus à cette partie alors si
humll1ee, SI maltraltee de l'humamte (2).

3° S. Luc est le poète, l'hymnologue du Nouveau Testament. A lui seul il
nous a conservé quatre cantiques sublimes, le Magnificat de Marie, le
Benedictus de Zacharie, le Nunc dimittis du vieillard Siméon, enfin le
Gloria in exœlsis chanté par les anges. - Il est aussi l'évangéliste psy-

. chologue. Il parsème son récit de réflexions délicates et profondes, qui
jettent un grand jour sur les faits dont elles sont rapprochées. Comparez II,
50 et 51 ; III, 15; VI, 11; VII, 25, 30, 39; XVI, 14; XX, 20; XXII, 3;
XXIII, 12, etc.

4. Au fond, la composition de S. Luc surpasse certainement en beauté
celles de S. MatthieQ et de S. Marc. Elle ravit l'esprit et le cœur, et con-
tribuepuissamment à faire connaître Notre-Seigneur Jésus-Christ. S. Marc
l'emporte cependant sur S. Luc pour le pittoresque et le dramatique des
récits: ce qui n'empêche pas le troi~ième évangile de contenir une foule
de traits graphiques, par exemple III, 21, .22; IV, 1 ; VII, 14; IX, 29, etc.

§ VI. - LANGUE ET STYLE DU TROISIÈME ÉVANGILE.

C'est en grec que S.. Luc composa son évangile; il n'y a jamais eu le
moindre doute à ce sujet.,

L'antiquité jugèait déjà. très favorabJement son style.« Evangelistam
Lucam, écrivait S. Jérôme (3), tradunt veteres Ecclesire tractatores magis Grœcas litter8.s sciSBe quam Hebrœas. Unde sermo ejus, tam in

Evangelio quam in Actibus Apostolorum..., comptior est et sœcularem
redolet e.loquentiam (&). » En effet, aucun des autres evangélistes ne

(-1) Voyez Kitto, Cyclopœdia of the Bible. s. v. Luke (Gospel of).
(1) Voyez j'intèressallt opuscule de A. Wünsche, le.u. ill sl3inel' SteUung mit den Frauen, Ber.

\in ~872.
"" (3) Comnl8l1t. in u. VI, 9. Comp. De viris illustr.. 1. c., Epist. xx ad Damas.

14) (1 L'Evangile de Luc est le plus littéraire des Evangiles... Luc... montre une. vraie en-

L
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l'égale sous ce rapport. Sa diction est facile, généralement pure, parfois
même d'une exquise élégance. Le prologue en particulier est tout-à-fait
classique.

Mais des détails et des e~emples feront mieux ressortir la culture litté-
raire de S. Luc.

~igne de la plus haute importance g~and il s'a~it de démontrer la çon-
naIssance d'une langue, notre évangel1ste emploIe un nombre consIdé-
rable d'expressions. A lui seul, il fait usage de plus de mots grecs que
S. Matthieu, S. Marc et S. Jean réunis. Les mots composés, qui marquent
si délicatement les nuances variées de la pensée, reviennent à chaque
instant sous sa plume..Il a une prédileption poùr ceux dans la composi-
tion desquels entrent les prépositions l1tlet 8t& (1).

Ses phrases sont pour la plupart bien formées (2); il les varie avec
aisance. Les constructions les plus compliquée,s ne sont pas un embarras
pour lui. ' .

Il prend soin d'éviter les expressions ou les idées trop hébraïques qui
auraIent pu présenter de l'obscurité à ses lecteurs. C'est ainsi qu'il em-
ploie t1ttaTIX't"I}ç au lieu de pœ~~( (3), vœl, ~À'lj6w~ ou t1t' d-À'lj6E(œç au lieu de d-IJ.-I)V (4),

YO/l.txo( au lieu de ypœ/l.ILœTEi~ (5), &1tTEtV Àûx.vov au lieu de xœ(EtV Àûx.vov, cp6FoÇ au lieu
de x1jvaoç, etc. Il appelle le lac de Gennésareth À(ILVIJ et non 6IXÀœaaœ (6). Parfois
néanmoins, surtout dans 1eR deux premiers ch~pitres, ainsi qu'il a été dit
précédemment, quelques hébraïsmes se sont glissés dans ses phrases. Les
principaux sont: 1°tyÉvE'ro tv TIjj..,,'~ 'M" (vingt-trois fois, deux fois seule-
ment dans S. Marc, jamais dans S. Matthieu); 2° tytVETO (~)ç..., '~ 'i"1"; 3° oTxo~
dans le sens de « famille ]). à la façon de n'~; 4° le nom de "r'ftIITOç (i"1'Jj
appliqué à Dieu (cinq fois, une seulement dans S. Marc); 5° d-1tO 'Cou vuv, MI1'JD

(quatre fois, jamais dans les autres évangiles); 6° 1tFoat6ETo 1ttlJ.'fœt, XX, 11,

12(7). " 1 . l . é d " 1 l bl d .
ParmI es particu arlt s e constructIon es p us remarqua es u troI-

sième évangile on peut signaler les sliivantes: 1° Le participe mis au
neutre et accompagné de l'article, pour remplacer un substantif; v. g. : IV,
16, xœ'r& 'Co Elw6oç œôTIjj; VIII, 34, l86vTEÇ TO YEYEVV'ljlJ.tvov; XXII, 22; XXIV, 14, etc.
2J L'auxiliaire « être]) construit avec le participe, au lieu du verbe au « tem-
pus finitum. ]) Cf. IV, 31 ; V, 10; VI, 12; VII, 8, etc. (8) 3° L'article TO placé
en avant d'une phrase interrogative, v. g. : 1, 63, tvtVEUOV a~ 'C1/I1tœTp( œôTou, 'Co 'CL

~

tente de la compos!tion. Son livre esL un beau réci~ bien sui'ii,... joi~nant l'émot~on du drame
à la sérénité de l'Idylle. » E. Renan, Les Evangtles, p. 282 et SUIV. « Notre Ignorance est
telle aujourd'hui, qu il y a peuL-être des gens de lettres qui seront étonnés d'apprendre que
S. Luc esL un très grand écrivain. » ChAteaubriand, Génie d:u Christianisme, liv. V, c. 2.

(4) E. g ôl~6~),),EW, ôl~ywwaxelv, ôl~YP't}yopetv, ô,œôoxo;, ôl~xoûelv, ôl~l/.œxea6~1, ô'~1topeiv, ô,aa1tet-

pew, l1t1616œ~elv, l1t16ou),-Ij, l1tIYlvea6a4 l1tlôeiv, l1tleVa4 É1tIXOUpla, l1tIXpIVelv, È1tll/.e),6i;, etc.
(2) Quelle différence par exemple, entre ]a lourde phrase de S. Marc, XII; 38 et suiv., ~),É1t!TI

&.1tO T6iv ypal/.l/.aTÉoov T6iV 6e)'6vTWV lv aTo),at; 1tepl1taTetY xa~ à-a1taal/.où; lv T~i; à-yopai;, et celle de

S. Luc, xx, 4.6, 1tpoaÉxeTe &.1t6... 'C6iv 6e)'6vTwv..., il.a~ ~I),OÛVTOOV à-a7taal/.oû;...!
(3) Six fois. '

(i) On rencontre pourta~t sept fois cet adverb~ dans ]e troisième Evangile; mais S. Mat-
thieu l'a employé trente fOIS, S. Marc quatorze foIs.

(5) Six fois.
(6) Voyez Kitto. Cyclopœdia, ]. c.
(7; Voyez Davidson, Introduction, p. 57.
(8) Quarante-huit fois.

S. BIBLE. S. Luc. - 2

.
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a'/ 6~Àot xlXÀeia6Œt cxÔ't'o'/; VII, 11; IX, 46, etc. 4" L'infinitif précéd& de l'article
au génitif, pour marquer u,n résultat ou un dessein. Cf. II, 27; v, 7; XXI,
22, etc. (1) DO L'emploi fréquent ~e certains yerbes au participe, pour,
donner plus de vie et de couleur au récit; par exemple, ti'/cxa"tf, (dix-sept
fojs), a"pcxq1E(~ (sept fois), 7tEa~'/, etc. 6" el7tEi'/ 7tpO, (sojxante-sept fois) (2), ÀcxÀ&i'/
7tpo. (quatre fois), ÀÉT&t'/ 'ltpO, (dix fois). '

,Voici maintenant quelques-unes des expressions propres à l'auteur du
-troisième évangile, ou qui du moins reviennent le plus souvent dans son
récit (3) : KUpto, au lieu ae 'l'lJao'ü, (quatorze fois), ato>-r1\p et aw't'IJp(cx, XIXpt, (huit
fois),. EÔCXYYEÀ(~oILCXt (djx fois), ô7toa"pl<pw (vingt-et-une fois), Ô7tIXPX-W (sept fois),
&7tCX, (vingt fois), 7tÀiij60, (huit fojs), È'/~7t~O'/ (vjngt-deux fots, jamais dans les
deux premiers évangiles)", d"t'/(~ttl, &"O7tO" ~OIJÀ"', ~ptrfO" O'E°II.CX~, O'°X"', Ètjlta"&'/Œt,
tçcx«p'i'lJ', 6tf/l.60" 6EfJ.~ÀtO'/, xÀctatç, ÀEio" O,/°fJ.IX"~, oO'IJ'/œa6rtt, oll.°6IJ!J.rtO'o'/, O!J.~ÀEt'/, o~xo,/°fJ.°ç,
7tCX~O'EUW, 7tIXUro, 'ltÀtw, 7tÀ~'/, 7tCXP'XXpiij!l.(X, 7tpIXat1b), a~y&(o), axtp:rœw, 't\Jp6œ~°fJ.IXL, X-,]PIX, etc.

S. Luc emploje quelques mots latins grécisés ~ dcrcrocpto'/, XI~, 6; O'Ti'/tfpLO'/,
VII, 41; ÀEYSWV, VIII, 30; fJ.OO'IO'/, XI, 33; aOIJO'IXptO'/, XIX, ~. '

§ VII. - TEMPS ET LIEU DE LA COMPOSITION.

A défaut de renseignements certains sur ces deux points, nous pou-
vons du moins apporter des conjectures probables.

1. Le livre des Actes, ainsi qu'on l'admet généralement, fut écrit vers
l'an 63 (4). Or, dès ses f!remières lignes, ce livre s'annonce comme une
snitt;J et un complément du troisième Evangile (0). L'auteur jndique par,
là même qu'il avait composé depuis un certain temps la biographie de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, quand il se mit à écrjre l'histojre du Chris,:
tianisme naissant. L~{\.n 60 de l'ère chrétienne, telle est donc la date ap..
proximative de l'Evangile selon S. Luc. C'est celle que la plupart des
exégètes ont adoptée, d'après un raisonnement analogue à celui que
non!j venons de faire. Il est vrai que di'\Ters manuscrits ~t auteurs
grecs mentionnent .expressément la quinzième année qui suivit l'Ascen-
sion comme celle où S. J .uc publia le premier de ses ecrits (6); mais ces
données paraissent tout-à-fait exagérées (7). L'exagération est pjreencore
de la part des critiques, presque tous rationalistes, qui reculent la compo-
sition de notre Evangile jusqu'à une période plus ou moins avancée du
second siècle (Volkmar, l'an 100; Hilgenfeld, de 100 à 110; Davidson, vers
l'année 11D; Baur, en 130, etc.). En effet, des arguments par lesquels

-

(4) En tout, vingt-sept fois: une fois seulement dans S. Marc, six dans S. Matthieu.
(:i) Une. fois seulement dans le premier Evangile.
(3) On en trouvera la liste à peu près complète dans Davidson, 1. c., pp. 58-67. Voir aussi

Kitto, Cyc(opœdia of the Bible, 1. c., et Westcott, Introduction to th~ 8tudy of the Gospels,
De éd., p. 377 et suiv.

(i) Voyez Gilly, Précis d'Introductiol' générale et particulière à l' JlJcriture Sainte, t. III,
p. 2;)6; P. de V alroger, Introduction histor. et critiq., t. Il, p. t 58,

(5) 1. 1 : Tov (J.àv ?tpw'rov ).oyov 6?tOtl1crctfl.l1V ?tEP! ?tctv'rbJV, III 0EOrpl).E, ~v ~pe~'ro 6 'I11t10v. ?tolEiv 'rI

xœlolOctaxEtv. Les mots 'rov ?tpw'rov ).oyov désignent certainement l'Evllngile selon S. Luc.
(6) ME'rct Li XpOVOIJ; 'r'ij. 'rov };bJ'r'ijpo; ~(J.wv &.vœ).;ljIjlEbJ.. Théophylacte et Euthymius.
(7) Voyez de Valroger, 1. c., p. &6.
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nous avon~ dérnontr~ plus ~al!t (1) l'authe~tic~té. du troisièrne Evan~ile, il
résult~ qu.une pareille OpInIOn est tout-a-falt IRsoutenable au pOInt de
vue hlstoflque (2). ,
, 2. S. Jérôme, dans la Préface de son commentaire sur S. Matthieu,
parlant de l'Evangile selon S. Luc, ait qu'il fut composé « in Achaiœ Beo-
tiœque partibus. » S. Grégoire de Nazianze place également l'origine du
troisième Evangile EY 'AxlXiIX8t. Mais l'antique version syrienne nommée
Pescltito affirme au contraire, dans un titre, que S. Luc publia et prêcha
son Evangile à Alexandrie-la-Grande. Ne sachant auquel de ces deux ren-
seignements contradictoires il valait mieux se ranger, les exégètes Ol?t,
compliqué la question en fixant d'autres berceaux à l'œuvre évangélique
de ~S. .Luc, Ear exemple Ephèse (3), Rome (4) et Césarée d.e Palestin.e (5).
Lardner, IIIlgenfeld et Wordsworth se rapprochent toutefoIS du sentIment
de S. Jérôme quand ils font écrire S. Luc, 1e premier en Grèce, les deux
autres e~ Ma~édoine. Bome ou Césarée conviendraient très bien au point
de vue hlstorlque~. S. T.Juc ayant eu tout le temps de composer son Evan-
gile durant les l?isirs forcés. que lui ~onna la longue c;aptivité 1e .S. Paul
d.ansces deux vIlles (6). MalS l'autorIté du grave S. Jerôme fart lmpres-
sIqn sur nou~, e~ nous ne croyons pas qu'on ajt des motifs suffisants pour
rejeter son temolgnage..

§ VIII. - PLAN ET DIVISION.

1. Le Rlan de S. Luc est contenu tout entier dans ces lif!:nès du Pro-
logue, I, 3: « Visum est, et mihi, assecuto omnia A PRINCIPIO diligenter,
EXORDlNE... scribere ». ~AYoo6sY et XIX'tSÇ:;jÇ, tels sont les mots les plus impor-
tants de cette déclaration. Notre évangéliste voulait donc remouter aussi
haut que possible dans l'histoire de Jésus; d'un autre côté, il se proposait
de coordonner de son mieux les évènements d'après leur suite naturelle
et chronologique. Il a tenu fidèlement sa promesse.

En premier lieu, personne, pas même S. Matthieu, ne reprend les
choses d'aussi loin que lui pour ce qui concerne la vie humaine de Notr,e-
Seigneur Jésus-Christ. Commencer son, récit par la naissance du Sauveur

, ne lui paraissait pas suffisant; il a donc exposé d~abord l'étonnant mystère
de l'Incarnation. Mais, comme si cela même n'eût pas encore été assez, il

-

!:~ ~;ici encore quelq~esautres sentiments particuliers sur la date 'de l'Evangile selon
S. Luc: Alford, de 50 à 58; MM. Vilmain et Gilly. 53; Bisping et Olshausen, 64; Maier, entre
67 et 70; von Burger, vers 70; Credner, de Wette, Bleek, Reuss, etc., après 70; Holtzrnann,
entre 70 et 80; Keim, en 90. On voit, par ces variantes, qu'il y a nécessairement quelque
chose <le subjectif dans la fixation des dates de ce genre, quand la tradilion n'a pas claire-
ment parlé. M. E. Renan montre qu'il ne connaît pas tous les auteurs, lorsqu'il écrit: « Tout
le monde a:fmet que le livre est postérieur à l'an 70. » Les E.vangiles, p. 252 et 253. Il ajoute
pourtant: « Mais d'un autre côté il ne peut être de beaucoup postérieur à cette année. »

(3) Kœstlin. Cette opinion est complétement invraisemblable.
, (4) Ewald, Keim, Olshausen, Maier, Bisping, etc.
(5) Bertholdt, Kuinœl, Humphrey. Ayre, Thiersch, Thomson, etc.
(6) Camp. Act. XXIII, 33 ; XXIV, 27; XXVIII, 14 et SS., et les commentaires.
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a placé avant ce divin épisode l'annqnciation faite à Zacharie et la nati-
vité dn Précnrseur. .

En second lieu, S. Luc est, plus qu'aucun autre évangéliste, attentif
aux dates et à l'ordre historique des faits. Le plus souvent, dans ses pages
lucides, les incidents se suivent,à la manière même dont ils se sont passés:
les e~chaînements..factices y sont plus rares.que dans les .deux autr~~ sy-
noptIques. Tantôt Il fixe claIrement les époques, v. g., 1, 5, Il, .1, 2, 4w, III,
23; IX, 28, étc., ayant même parfois recours au synchronisme pour les
mieux indiquer (comp. III, 1 et 2); tantôt, il unit entre eux les divers inci-
dents par des formules de transition quI en démontrent la connexion réelle.
Comparez IV, 14, 16, 31, 3g, 42, 44; V, 1, 12, 17,27; VI, 1,6, 12;
VII, 1, 11; VIII, 1, etc. Cela ne ,reut pas di re, néanmoins, qu'il se soit tou-
jours rigo.ure,usem~~t ast~ein~ à l'ordre. chronologique: le co~men~ai ~e et
l'Harmome evangellque placee à la suIte de notre IntroductIon generale
montrent des exceptions sous ce rapport: mais ces cas sont peu nom-
breux, et n'empêchent pas le plan de S. Luc d'être en somme très régulier.

L'exactitude chronologique de notre écrivain sacré se manifeste encore
avec un caractère assez frappant par le soin qu'il prend d'entourer les
conversations du Seigneur Jésus des circonstances secondaires qui leur
avaient servi de cadre (1).

2.. On a divisé de bien des manières l'Evangile selon S. Luc, au moyen
de combinaisons plus, ou moins ingénieuses, c'est-à-dire plus ou moins
artificielles. Behrmann (2) le partage en quatre sections : l'histoire préli-
minaire, 1, 5-IV, 13, le ministère' de Jésus en Galilée, IV, 14-IX, 50, le récit
du dernier voyage à Jérusalem, IX, 51-xVIII, 30, la Passion, la Résurrec-
tion et l'Ascension, XVIII, 31-xXIV, 53. Davidson (3) admet cinq, divisions:
1°_1'.enfance de.Jean-B,!ptiste et de Jésus, 1 et Il;.2° les eréliminaire~ ?u
mmIstere publIc de Jesus, III, 1-lv. 13; 3° la VIe publique en Galllee,
IV, 14-IX, 50; 4° ce qu'on nomme parfois la -« gnomologie », avec l'entrée
à Jérusalem, IX, 51-xXI, 38; 5° les derniers incidents jusqu'à l'Ascension,
XXII-XXIV. Plus communément, quoique avec différentes nuances, on se

, borne à trois parties, qui correspondant à la Vie cachée, à 111 Vie publique,
à la Vîe souffrante et ressuscitée de Notre-Seigneur Jésus-Christ (4). Telle
sera aussi notre divisioJ:l, dont on trouvera plus bas les détails.

§ IX. ~ COMMENTAIRES.

S. Ambroise a composé sur le troisième Evangile un commentaire com-
plet, que l'on peut ranger pa,rmi ses meilleures œuvres exégétiques (5).
Le saint Docteur appartient, comme l'on sait; à l'école allégorique et

-

{4) Voyez surtout IX, 54-xVIII, 44.
(2) Bibelwerk für die Gemeinde, t. 1, p. 274 et suiv.
(3) Introduction, p. 25.
(4) 1\1. Gilly, Précis d'introduction, J. c. : 1, 4-IV, 43; IV, 44-XXI, 38 : XXII-XXIV. M. Lan-

~en: 1 et Il; III-XXI; XXII-XXIV. Le Dr vall Oosterzee: 1 et Il; 111, ~-XIX, 27; XIX, 28-

x'XIV, 53.
(5) Expositio Evangelii secundum Lucam libris decem comprehensa.
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mystique: souvent il ne fait qu'indiquer le sens littéral, pour s'étendre
sur ses snjets de prédilection. S. Jérôme lui reproche de trop jouer sur

les mots.Antérieurement, Origène avait écrit cinq livres de commentaires sur
S. Luc: on n'en possède qu'un très petit ndmbre de fragments (1). En
revanche, il nous reste du «. Doctor Adamantinus » trente-neuf BomililB
i'tl. Lucam traduites ~ar S. JfJrôme, (2).

Les explications au Vén. Bède (3), de Théophylacte (4), d'Elithymlus
Zigàbenus (5), sont, pour le troisième Evangile, ce qu'elles avaient été
pourle~,deu~précédents, c'est-à-dire pleines d'excelle!1tes choses mal~~ré

leur brlevete.Nicétas Serron, diacre de l'Eglise de Constantinople, puis évêque d'lIé.
raclée (XIe siècle), a réuni dans une sorte de Chaîne (6), naguère publiée l,ar
~e Card. A. Ma.i (7), un. grand nombre d~exp~ications patristiques !elativesa notre Evangile. Cordler a rendu un serVIce analogue aux exégetes dans

les premières années du XVIIe siècle (8).Dans les temps modernes, outre les œuvres d'Erasme, de Maldonat, de
Cornélius à Lapide, de Cornélius Jansénius, de Luc de Bruges et de
Nol5l Alexandre,' qui embrassent les quatre Evangiles, nous n'avons à si-
gnaler, parmi les catholiques, que deux commentaires spéciaux sur S. Luc,
celui de Stella, publié en 1575 et fréquemment réédité depuis, et celui de

Tolet. qui parut en 1612 (9).Les plus récentes explications du troisième Evangile composées par des
écrivains orthodoxes sont celles de MM. Reischl, Schegg, Bisping (111),
Curci (11), et de Mgr Mac Evilly (12). Celles des exégètes hérétiques
sontbeaucoup.plus nombreuses: le8 principales provienn.ent des Docteurs
de Wette, Kumœl, H. Meyer, Ewald, Baumgarten-Crusms (13), Borne-
mann (14), von Burgerc(15). van Oosterzee (16), Bleek ('17), Behrmallll,
Keil (18), Bevin (19), Zittel (20) en Allemagn(}, des Révérends Abbott (21),
_0 0-.

(4) Ap. Migne, Patrol. grœca, t. XIII, col. 4901 et SB.
(i} Ibid., col. 4801.1900. Le texte grec a été perdu. .
(3) ln Lucœ Evangelium expositiu, ap. Migne, Patrol. lat. t. XCII, col. 30~ et BS.
(4) Enarratio in Evang. L11cœ, ap. Migne, Patl'. grrec., t. CXXIII, col. 69~ et SB.
15) Interpretatio Evangelii Lucœ, ibid., t. CXXIX, col. 857 et SS. .

(6) tllvœywyl) èt'llY11a.wv .!ç 'rD "œ'rà.AoII"av à.YLOV .vœyy.).(ov... ~œpà.NL"ij~œaLœ,,6voli.
(7) Scriptor. veto nova CoUectio, t. IX, pp. 626 et SR.
(8) Corderii Catea grœcor. Patrunl in Lucam, Anvers ~627.
(9) Commentarii in sacrosanctUl1l J. C. D. N. Evangelium sec. Lucam.
(~O) Voir les titres de ces ouvrages dans l'Evallgile selon S. Matthieu, p. i9.
(~~) Il Nuovo Testamento volgarizzato ed esposto in note esegetiche e morali. Vol. 1. Vangeli

ISC. Matteo, Marcoe Luca, Torino, ~879.(~2) An Expositioll of the Gospel of S. Luke, consisting of an Analysis of Bach chapter, and ut

G commentary critical, exegetical, etc., Dublin, ~879.(~3) Voir l'Evangile selon S. lHatth., ibid. .
(44) Scholia in Lucœ Evangeli1tm, Lips. 4830.(45) Die Evangelien hach Matthœus, Markus u. Lukas deutsch erklœrt, Nœrdlingen, 4865.
(46) Das Evang. nach Lukas theologisch.homilet. bearbeitet, 3e édit., Leipzig, ~867.
(~7) Synoptische Erklœrungder drei ersten Evangelien, hel'ausgeg. von Ho!tzmann, Leipz.~ 862.
(~8) Commentar über die Evangelien des Markus und des Lukas, Leipzig ~ 879.
(~9) Synoptische Erklœrung der drei er.ten Evangelien, Wiesbaden ~873.
(20) Die vier Evangelien übersetzt u. erklœrt, II. Theil, ilas Evangelium nach Lukas, etc.

Karlsruhe, 1880.(2~) The Gospel according to Luke, with Ilotes, comments, etc., Londr. 1878.
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Wordsworth (1), Plumptre (2), Trollope (3), Alford (4), Jones (0), Far-
rar (6) et Norris (7) en Angleterre, de M. Godet (.8) en Suisse.

(4) The N. Test. of our Lord J. C. : The four Gospels, Lond. ~877.
(2) AN. Test. Commentary for Engl. Readers, t. l, Lond. ~ 8i8.
(3) The Gospel according to S. Luke, with Prolegomena, Appendices, a. grammat. and

eœplanatory Notes, Cambridge, ~ 877.
(4) The New Testament for English Readers, t. l, 36 édit. Cambridge, ~ 872.
(5) Speaker's Commentary, New Test. vol. l, Londr. ~878.
(ti) The Go,çpel according to S. Luke, with maps, notes and introduction, Cambridge 4880.
(7) The New TestamtJnl... with Introduction a. Notes, vol. 1, The four Gospels, Lond. ~880.
(8) Commentaire sur l'Evangile de S. Luc, Neuchâtel ~ 872, 26 édit.

-", '

,~
,

t"c; ;1' ~~

-



.
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PROLOGUE. 1, ~ -4-. 2. SECTlON,-mNI8riu IIB JBSUS BN GALILBB. IV, 14-1%, ~
~. - Retour de Jésus en Galilée, et coup

PREMIÈRE PARTIE d'œil généra! sur les débuts de son' ministère. IV, ~4--~5.

VIE CACHÈE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- 2. - Jésus à Na,zareth. IV, 16-30.
Cl\RIST. 1-11. 3. - Jésus à Capharnaum. IV, 31-44-.
. . , a. Aperçu général de l'activité du Sau-~. - An~oncl~tlon de ZacharIe et con,cep. veur à Capharnaum. IV, 31-32.

tlon miraculeuse de Jean-BaptIste. b. Guérison d'un démoniaque. IV, 33-37,
1, 5-25. c. Guérison de la belle-mère de S. Pierre

2. - L' An~onciation de Marie et l'Incar- et d'autres malades. IV, 38.4-1.
natIon du Verbe. 1, 26-38. d.. Retraite de Jésus sur les borrls du

3. - LaYisitat!?n elle M~gnificat. 1,39-56. lac.11 évangélise la Galilée. IV, 42-4-4.
4. - Les premr~res annees de Jean-Bap- 4. - La pêche miraculeuse et les premiers

,tl~t~. 1. 57"~0. disciples de Jésus. \', 1-~ 1.
10 Natl,:lte du: Precurseur. 1, 57-?8. 5. - Guérison d'un lépreux. V, 12-16.
20 L. clrcO~ICISIOn de Jean-Baptiste et le 6. - Guérison d'un paralytique. v, 11-26.

1JenedlclUs. 1. 59-79. 7. - Vocation de S. Matthieu et faits qui
30 Education et développement de S.Jean. s'y rattachent. V, 27-39.

1',,80. 8. - Les épis et le jour du sabbat. VI, 1-5.5. - Noel. I!, 1-20. 9. - Guérison d'une main desséchée.
10 Jésus nalt,a Bethléem. Il, 4-7. ,VI, 6-11.
20 Les premIers adorateurs de Jesus. ~O. - Choix des Apôtres et discours sur la

Il, 8-20. .. molltagne. VI, 12-49.
6. - La circonCISIon de Jésus. Il, 2~. a. Jésus choisit les douze Apôtres.
7. - La présentation de Jésus au temple VI 12-16.

et la purificalion de l\larie.lI, ~~-33. b. Dis~ours de Jésus sur la Montagne.
10 Les deux préceptes. Il, 22-24-. VI 17-i9.

20 Le, saint vieillard Siméon. Il, 25-35. ~) La' mise en scène. j't. 17-20a.
30 Sal!lte Ann~. 11, 36-38. 2) Première partie du discours: Le

8. - VIe cachee de Jesus à Nazareth. vrai bonheur. j't. 20b,.26.
Il, ,39-52. 3) Deuxième partie du discours: La

~O Abrége de l'enfance de Jésus. Il, 39 vraie charité. j't. 27-38.
, . et 40. . 4) Troisiè[ne partie du discours: Règles

20 Jesus parmI les Docteurs., Il, 41-50. de vra ie sagesse. j't. 39-ia.
30 De douz? à trente ans. Il, 51-52. 11. - Le serviteur du centurion. VII, 1-10.

È ~ 2. - Résurrection rlu fils de la veuve de
DEUXI ME PARTIE Naïln. VII, 11-47.

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- 13. - Jésus" Jean-BofJti,;te, et la généra~ion
CHRIST. III 1-xlx 28. presentl'. VII, 18-35." 10 L'ambassadeduPrécurseur.vlI,~8-23.

Ir. SECTION. - PÉSIODB DE TRANSITION ET D'INAUGURA- 20 JJiscours à propos de l'ambassadt'.
TION : LE PRÉCURSBUR BT LE MESSIE. III, {-IV. 13. 'VII, 2i-35.
~. - Ministère de S. Jean-Bilptiste.lII; 4-20. 1 r.. - Simon 1e Pharisien et la pécheresse

10 L'apparition du Précurseur. 111,1-6. VII, 36-50. .
20 Prédication de Jean-Baptiste. 111,7-18. 15. - Un voyage apostolIque de JéSlIS.
30 S. Jean est mis en prison. nI, 19-20. VIII. 4-3.

2. - Les préliminaires du ministère de 16. - Deux journées consécutives de Jésus.

Notre-.8eigneur. III, 21.lv. ~3. VIn, 4.56.
~O Le baptême ne JoJSus. III, 21-22. ~O La parabole du semeur et son explica-
20 La "énéalogi~ de Jésus. 111,23-38. tion. VIII,4-15.
30 La L~[)tatioll de Notre-Seigneur Jésus- 20 Nécessité d'écouter attentivement la

Christ. IV, ~-~3. divine parole. VIII, 16.18.
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30 La vraie famille de Jésus. VIII, 49-24. 47. - La miséricorde de Dieu à l'égard des
40 La tempête miraculeusement apaisée. pécheu;,s. xv, 1-32.

VII/, 22-25. 40 Occasion du discours. 1'1'.4-3.
50 Le possédé de Gadara. VIII, 26-39. 20 La parabole de la brebis égarée. vv. 4-7.
60 L'hémorrhoIsse et .la fille de JaIrE). 30 Lê! parabole de la drachme perdue.

VII/, 40-56. 1'v.8-40.
47. - L'envoi des Douze: IX, 4-6. 40 Là parabole de l'Enfant prodigue.
48. - Opinion d'Hérode au sujet de Jésus. 1'v.41.32.

IX, 7-9. 18. - Du bon usage des richesses. XVI, 4-3~.
49. - Retour des Douze et multiplication ~ 0 L'économe infidèle. 1'1'. ~.4 2.

des pains. IX, 40.~7. 20 L'avarice des Pharisiens réprouvée
20. - Confessiop de S. Pierre et première par la parabole du pauvre Lazare.

annonce de la Passion. IX, 48-27. vv. ~ 4-31.
21. - La Transfiguration. IX, 28-36. 49. - Quatre avis importants. XVII, 4-10.
22. - Guérison d'un paralytique. IX, 37-43. 20. - Guérison des dix lépreux. XVII, 44-19.
23. - Seconde -prédiction officielle de ia 24. - L'avènement du royaume de D)eu.

Pas;ion. IX, 44-45, XVII, i0-37.
24. - Leçon d'humilité et de tolérance. 22. - Parabole de la veuve et du juge

IX, 46-50. inique. XVII/, ~-8.
. 23. - Parabole du Pharisien et du publi-3. SECTION. - RECIT DU DERNIER VOYAGB DB JBSU8 A Ji. . 9 .. 4RUSALElI. IX, 51-XIX, 28. cam. XVill, _,, .

4. - Les Samaritains inhospitaliers. IX, 24. - Jé~~:17.t les petits enfants. XVII/,

51-56. GlU L 'é ' d d . h . h2. -- Ce qu'il faut pour suivre Jésus. lX ..0. - plSO e u jeune omme rlC e.
57-62. ' .XVIII,.~8-30. .

3. - Les soixante-douze disci les. X 26. - Jesus predlt de nouveau sa Passion.
~ -24 P" XVII/, 31-34.

4. -La par~bole du bon Samaritain. x, ~7. - L'avtJuglede Jéricho. xvlII,35-43.
25-37. ",8. - Zachée. XIX, 4-~0:

5. - Marthe et Marie. x, 38-42. 29. - La parabole des mmes. XIX, 41.28.
6. - Entretien sur la prière. XI. ~-4 3.
7. - Le blasphème des Pharisiens et le TROISIÉME PARTIE

sig~e du cie.l. .XI~ 14-36. VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS.
8. - Pre~.lère maledlctl.on contre Ips Ph a- XIX 29-xxlv 53.

rlslens et tes Scribes. XI, 37-5~. "
9. - J)ivers f'nseignements à l'adresse des ~. - Entrée solennelle du Messie dans sa

disciples et du peuple. XII, ~-59. capitale. XIX, 29-4~.
~o Première série d'avertissements aux ~o Préparatifs du triomphe. XIX, 29-35.

disciples. V1'. 4.12. 20 La marc.h!J triomphale. XIX, 36-~!J..
20 Etra~ge i.nterrupt.ion, et parabole du 2. - Jésus règne en Messie dans le temple.

rIche Insense. tv. ~ 3-21. XIX, ~5-XXI, 4. .
30 Second~ série d'avertisse~ents aux 40 Expulsion des vendeurs. XIX, ~5 et ~6.

disciple~. 1't. 22.53. 1° Description générale du ministèrt' de
~o Grave leçon pour le peuple. 1'1'. 5~.59. Jésus dans le templè. XIX, ~7-4'8.

40. - Nécessité de la pénitence. XII/, ~-9. 30 Le Sanhédrin et l'origine des pouvoirs
40 Deux faits historiques qui prouvent de Jésus. xx, 4-8.

cette nécessité. XIII, ~-5. '0 Parabole des vignerons rebelles. XX,
.2° Parabole du figuier stérile. XIII, 6-9. 9-~9.

44. - Guérison d'une femme infirme. XIII, 50 Questiourelalive à l'impôt. XX, 20-26.
10-~7. 6° Les Sadducéens défaits à leur tour.

42. - Paraboles du grain de sénevé et du XX, 27-~0.
levain. XII/, 18-21. 70 David et le Messie. XX, 41-~~.

43. - Grave réponse à une demande vaine. 80 Jésus dénonce les vices des scribes.
XIII, 22-30. XX, 45-~7.

4~. - Le renard Hérode. XII/, 3'-35. go L'obole de la veuve. XXI, 4.~.
45. - Jésus dans la maÎsond'un Pharisien 3. - Discours sur la ruine de Jérusalem

en un jour de sabbat. XIV, 1.2~. et la fin des temps. XXI, 5-36.
40 Guérison d'un hydropique. XIV, 4-6. a. Occaoion du discours. XXI, 5-7.
!o Le repas, accompagné des instructions b. Partie prophétique du discours. XXI,

du Sauveur. XIV, 7.2~. 8-33.
46. -Ce qu'il en cot1.te pour suivre Jésus. e. Partie morale du discours. XXI,

XIV, 25-35. 34,-36.
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i. - Coup d'œil d'ensemble sur les der- ~4. - La via dolorosa. XXIII, 26-32.

ni ers jours du Sauvellr. XXI, 37-38. ~5. - Jésus meurt sur la croix. XXIII, 33.46.
5. - Trahison de Judas. XXII, ~.6. 40 Le crucifiement. XXIII, 33-34.
40 Le Sanhédri~ cherche le moyen de se 20 Les insulteurs et le bon larron. XXIII,

défaire de Jésus. XXH, ~-2. 35-43.
20 Judas et le Sanhédrin. XXII, 3-6. 30 Les derniers moments de JéSlIS. XXII,

6 - La dernière cène. XXII, 7-30. 44-46.
~o Préparatifs de ]a Pâque. XXII, 7-~3. ~6. - Témoignages rendus au Sauveur aus-
20 Les deux cènes. XXII, ~4-23. sitôt aprè. sa mort. XXIII, 47-49.

7. - Conversation intime rattachée à la ~7. - Sépulture de Jésus et préparatif, de
cène. XXII, 24-38. son embaumement. XXIH, 50-56.

8. - L'agonie de Jésus à Gethsémani. ~ 8. La Ré.urrection de Jésus et ses preuvElS.
XXII, 39.46. ' XXIV, ~-43.

9. - L'arrestation de Jésus. XXII, 47-53. ~o Les saintes femmes trouvent ]e sé-
~O. -Reniemrnt de S. Pierre. XXH, 54-62. pulcre vide. XXIV, ~-8.
~ ~. - Jésus insulté par les valets du Swhé- 20 Elles avertissent les disciples qui re-

drin. XXH, 63-65. - fusent de croire. XXIV, 9-44.
~ 2. - Jésus devant le Sanhédrin. XXII, 30 S. Pierre au sépulcre. XXIV, ~ 2.

66-7~. 40 Jésus apparaît aux disciples d'Em-
43. - Jésus comparaît devant J'ilate et de- maüs. XXIV, ~3-35.

vant Hérode. XXIII, ~-25. 50 Jésus apparaît aux disciple~ réunis
40 Première phase du jugement devant dans le cénacle. XXIV, 36-43.

Pilate. XXIII, ~-7. ~9. - Les dernières io3tructions de Jésus.
20 Jésus devant Hérode. XXHI, 8-~2. XXIV, 44-49.
30 Seconde phase du .i ugement devant 20. - L'Ascension de Notre-Seigneur Jésus-

Pilate. XXIII, ~ 3-25. Christ. XXIV, 50-53.
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CHAPITRE 1
l'

Prologue (tt. 1-4). - Zacharie et Elisabeth (tt. 5-7). - L'Ange Gabriel annonce à Zacharie
qu'il aura bientôt un fils destiné à de grandes choses (tt. 8.!!). - Conception de S. Jean-
Baptiste (tt. !3-!5). - L'Annonciation de la Sainte Vierge et l'Incarnation du Verbe
(tt. 26-38). - La Visitation et le Magnificat (tt. 39.56). - Nativité de S. Jean-Baptiste
(tt. 57 et 58). - Sa circoncision (59-66). - Le Benedictu, (tt. 67-79). - Le PréCj1rseur
seprépar~ à son rôle sublime (t. 80).

1. Quoniam quidem multi conati 1. Puisque plusieurs ont entre-
sunt ordinare narrationem, qure in pris de mettre en ordre le récit des
nobis completre sunt, rerum, choses qui se sont accomplies parmi

nous, ..

PROLOGUE. l, 4-i. nemeo~um qui, absque.gratia S.p.iritusSancti,
ad scrlbenda Evangella prosl1lerunt. Mat-

Cette Préface est unique ~n son genre dans thmus quippe et Marcus et Joannes et Lucas
la littérature évangélique; mais S. Luc en a non sunt conati scribere, sed scrip~erunt. D

, placé une autre de même D~ture, quoique Origè~e., ~om. 1 in Lucam. Comp. S. Amur.
plus courte encore, en tête du livre des Actes, EXpOSlllO ln Luc.l. 1,4, Salmeron, Tolet, etc.,
l, t. Bien qu'elle contienne plusieurs points h. 1. Mais tous les exégètes modernes sont
obscurs, elle nous fpurnit cependant des ren- d'accord pour reconnaître, comme le faisaient
seignements du plus grand prix. Elle est d'un déjà Maldonat et Luc de Bruges, que ces deux
très beilU style,. qui raPl?elle.les débuts ana.. expressions n'ont ni.pa~ elle?-même~, ni dans
logues des meilleurs historiens grecs: elle le contexte, une signification aussI sévère.
consiste en une pérlo(je admirablement ca- « Multi » ne saurait s'appliquer aux écrits
dencée, aux tours et aux expressions vrai- apocryphes et hèrétiques q~i se parèrent du
ment attiques.L'Epître aux Hébreu~ présente nom d'Evangiles, attendu que ces écrits
seule quelques passages qu'on puisse rappro- n'existai<'Ot pas encore quand S. Luc publia
cher de celui-ci au point de vue littérairt'. sa biographie du Sauveur: ce mot dé,igne

CRAP. 1. - 4. - Quoniam quidem est une donc des auteurs inconnus, dont les 8111~aElç
excellente traduction de l'élégant lnEl8~nEp, ou « Memorabilia » furent peu à peu relégués
qui n'apparaît qu'en cet endroit du Nouveau dans l'oubli, quand Dieu el1t donné à l'Eglise,
Testament. - Multi conati sunt. Quels sont et que cellt'-ci t'Ot marqué du sceau de son
ces hommes nombreux qui, dès les premières autorité, les quatre Evangilrs canoniques. De
années du Christianisme, avaient entrepris même, le verbe lnEXECpllaœv (de lnC et xeip, la
d'écrire la, vie de Notre-Seignt!ur Jésus- main sur) signifie simplement « admovere
Christ, et quelle idée doit-on se faire de leur5 manum D, par conséquent « conari, aggredi D,
tentatives? Les anciens commentateurs Ollt en français « entreprendre» : son choix est
souvent pris en mauvaise part les expressions néanmoins heureux, parce qu'il suppose as,ez
~o).).oi et inEXElpllaa.v. Ils ont YU, dans la pre- souvent, et c'est ici le cas, une entreprise
mière, la dé;;ignation des Evangiles apocry- délicate, importante, qui n'est pas sans diffi-
phes. ou même hérétiques, qui ne tardèrent cuité. Aussi, Sans blâmer préci;;éme.llt ces
pas à envahir d'une manière étrange l'Eglise « Essayists », puisqu'il se place, au t. 3,
primitive, et par suite, dans la seconde, un sur la même ligne qu'eux (lôoE~ x&.(l.oC), S. Luc
blâme vigoureux adres.é par S. Luc aux au- fait peut-être une allusion indirecte à l'im-
leurs des « Essais- en question. « Hoc quod perfe~tion, au caractère insuffisant de leurs
ait, Conati sunt, latentem habet accusatio- œuvres. II montre du moins qu'ils n'ont pas

~~ic'\,~,,;:, ,-
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2. Comme nous les ont trans- 2. Sicut tradiderunt nobis, qui ab
mises ceu,x qui les ont vues eux- initio ipsi vi?erunt, et ministri fue-
mêmes. des 1'3 commencement et runt sermonls;
ont été les ministres de la parole,

épuisé le sujet, et, s'il prend la plume à son Olshausen, etc.), mais bien sur c conati sunt .
son tour, c'est assurément pour le traiter ordinare narrationem D, suivant l'opinion
dans des conditions plus avantageuses. - commune. - (1 Tradiderunt D, 1tœpi8oao.v, dé.
Ordinare narrationem. Les deux mots grecs signe la tradition orale, dont le rôle était si
correspondants, à.vx-rœeœa6œL 8L'I1'r'l1aLV, ne se considérable dans l'Eglise naissant!1. Le verbe
rencontrent pas ailleurs dans le Nouveau 7rœpœ818!A)~L et le substantif 1tœpœ80aL' étaiellt
Testament: ils sont très élégants l'un et vraiment des expressions techniques en ce
l'autre. - Quœ in nobis completœ sune rerum. sens. Cfr. 1 Cor. XI, 23-25; xv, 4-7; Il Thess.
On devine sans peine de quelles (1 choses D Il. ~ l!, etc. - Qui ab initio ipsi viderunt et
S. Luc veut parler. Il s'agit évidemment des ministri... Nous fixerons peut-être plus exac.
faits admirables qui composent la vie de tement le vrai sens de cette proposition en
N<:>tre-,Seigneur.. (1 ln .no.bis » peut désigner recou~ant au. ~exte g~ec. ~ous y. lisons ~
SOit, d une manière generale. le monde en- olà.1t' œpx~, œv-rO1tTœL "œL 6'/t'11pe-rœl yeV°IJoeVOL -rov
tier, c'est-à-dire le monde contemporain de ).oyov, littéral. : (1 qui ab illitio testes oculati
Jésus, soit Je cercle beaucoup plus restreint, et ministri facti sunt sermonis. D Quoique la
mais chaque jour grandissant, des amis et différence ne soit pas essentielle, elle a néan-
disciples du Sauveur. Ce second sens paraît moins son importance lorsqu'on veut déter-
le plus probable, puisque c'est un chrétien miner les personnes représentées par œv-rO1t-rœL
qui s'adresse ici à un chrétien; c'est aussi le et fI'/t'IIpi-rœL. S. Luc avait-il en vue deux caté-
plus communément admis. (1 Completœ sunt D gories distinctes d'individus, ou tout à fait
traduit très bien, croyons.nous, le verbe grec les mêmes, désignés sous un double carac-
7te7r).~poioP~(l.iV!A)v. ill~po~opeiv, quand il se dit tère? La première opinion serait plus favo-
des choses, signifie en effet très habituelle- risée par notre version latine, qui semble
mellt (1 accomplir D, ou, mieux encore, ranger les (1 témoins» dans une classe et les
(1 prorsus perficere D, car il est plus fort que (1 ministres D dans une autre, Elle est adoptée
1t).~povv. Comparez Act. XII, 25; Rom. xv, 49; par Fr. Luc, Maldonat, Salmeron, Grotius,
Il Tim. IV, 5,47; voir Bretschneider, Lex. Olshausen, etc. La seconde est certainement
mail. in libr. N. T. s. v. Peut-être, en em- plus conforme à la construction du texte pri-
ployant cette expression, l'écrivain sacré mitif, où les substantifs œù-rO1t'L'œl, fI'/t'IIpi-rœl,
voulait-il faire une allusion aux anciennes sont placés sur une même ligne, rattachés
prophéties, que Jésus avait si parfait~ment aux mêmes mots (à.1t' ~pX~' et -rov ).oyov), et
réalisées. Il fst vrai que des auteurs anciens parai"sent ainsi représenter une catégorie
et modernes,- en assez grand nombre et fai- unique de personnages, ceux qui furent tout
sant autorité J spécialement le traducteur ensemble témoins et auxiliaires, c'est-à-dire
syrien, Origène, ThécfJhylacte, Euthymius, les disciples de Jésus dans le sens strict.
Erasme, Grotius, Hug, Olshausen, ptc.), ex- D'après cela, l'expression (1 ab initio D (scil.
pliquent 1te1t).~poTop~~iv!A)v autrement l\ue nous rerum quœ in nobls completœ snnt) ne dési-
venon, de le faw-~ il la "uite de la Yulgate et gnerait pas les premières années du Sauveur
de la plupart des exégètes. Pour eux, ce par- (Kuinœl, Olshallsen, Bisprng, etc.), mais seu-
ticipe équivaudrait à (1 comperti!'simœ »;tout lement le débût de sa Vie publique; elle
à fait accréditées (Eu 1 hym. ; ~e6œL!A)6iv-r!A)v iv aurait. une signification relative et non abso-
it~iv). Mais, si le verbe 1t).~po~opew a parfois lue. Cet.te interprétation nous est suggérée
tette signification lorsqu'on l'applique aux par Jésus-Christ lui-même, qui disait un jour
personnes (v. g. Rom. IV, 24 ; XIV, 5), il ne a ses apôtres: (1 Vos testimonium perhibe-
l'a pas, nous l'avons dit, quand il s'agit des bitis, quia AB INITIO mecum estis, D Joan.
choses. XV, 27. Comparez Act. 1, 2t et 22 et Luc.

2. - Situe tradiderunt nobis. Dans le ver- Ill, 23. où le commencement du ministère
set qui précède, l'évangéliste a signalé un public de Notre-Seigneur est indiqué fJar œpeœ-
fait: (1 Multi conati SUllt... »; il indique dans ~evo" à.Px6~evo,. - 'r1t~pi\"'l' (de fl1to I.t tpi-r~"
celui-ci la source à laquelle avaient puisé les remex) signifie proprement (1 rameur en se-
nombreux écri vains qu'il se propose d'imiter cond D; il désigne au figuré toute sorte de ser.
en les perfectionnant. En effet, ce n'est pas vitéurs. Comp. Bretschneider, Lex. man., s. v.
sur (1 completœ sunt » que retombe la phrase Les disciples nous apparaissent ainsi, comme
(1 sicut tradiderunt... D, comme divers exé- on l'a dit, (1 tamquam remiges in navi quêB
gètes J'ont prétendu (Théophylacte, Kuinœl, est Ecclesia D. - Il nous reste à préciser le
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3. Visum est et mihi, assecuto 3. A moi aussi 11 m'a paru bon,
omnia a principio diligèntet', ex or- après m'être diligemment informé
dine tibi scribere, optime Theophile, de tout dès 'l'origine, de te l'écrire

par ordre, excellent Théophile,

\
isens de 't0ll ).°YOII. D'anciens exégètes, tels ainsi qu'on l'a quelquefois affirmé. 20 S. Luc
qu'Origène, S. Irénée, S. Al.hanase, Euthy- remontera jusqu'à l'origine la plus reculée

~ mius. auxquels s'est associé le Dr Words- de l'histoire du Sauvellr, u ab ovo » pour
worth, voient sous ce mot le Logos person- ainsi parler, car u il se propose d'intro-
nel ou Verbe divin; mais il est difficile de duire dans son tableau même l'aurore ducroire qu'ils aient voulu donner ici unf} inter. jour» qui en forme le fond (Bisping). . Avro6ev,

prétation stricte, attendu que Je substantif a principio, dit ainsi quelque chose de plus
).oyo; n'~st employé de la sorte que dans le que ~1t' ù.PX~; (v. 2). Les vv.5 et SS. nous
quatrième Evangile. Aussi la Vulgate ne l'a. montreront ce que 8. Luc a entendu par le
t.il pa~ traduit par u' Verbum », mais par u commencement de toutes les choses.» 30 JI
sermo, montrant ainsi que S. Luc a voulu racontera avec toute l'exactitude dont il sera
parler seulement de la prédication évangé- capable, diligenter, Œxpt6cii;; la méthode suivie
lique, qui est le langage, le dis,cours par par lui dans Bon récit comme dans ses re-
excellence; ou, mieux encore, des actions de cherches sera u critique », selon l'expression
Jésus cn général, de sorte que u sermonis » qui est à la mode aujourd'hui. 40 II organi-
correspondrait à " rerum » du V. f, et serait sera les événements d'après un ordre régu-
synonyme du ,:1, hébreu. - La tradition lier, qui sera généralement celui de la chro-
apostolique, voilà donc la base sur laquelle nologie, ex ordine, xœTe~~; (mot spécial à
s'étaient appuyés les écrivains mentionnés S. Luc daM le Nouveau Testament; les au-
par S. Luc: base excellente, qui sera égale- teur,; classiques l'l'mploient aussi, bien qu'ils
ment la sienne. Il suit de là que S. Matthieu préfèreQt Èfe~~;). Nous avons vu en divers
n'est. pas compris dans les u multi », puis- endroits de' la Préface, §§ V et VIlI, que
~u'il avait été perS\Jnne)lemcnt u t\!stis et S. Luc a été fidèle à toutes ses promesses. Il
minister sermonis. » S. Marc en faisait.il est plus complet.qu'aucun autre évangéliste
partied'aprèslapenséedeS.Luc?C'estpos- (comp. S. Ambr. Exp. in Luc. 1. 1, tfl;il
sible en soi, mais si peu vraisemblable, que remonte non-seulement jusqu'à l'Incarnation
la plupart des exégêtt's se décident pour la du Verb~, mais jusqu'à la conception du Pré.
négative, à quelque école du reste qu'ils curseur; il est un narrateur très exact; enfin
appartiennent. un ordre lumineux règne à peu près partout

3. - L'évangéliste fait part maintenant dans ses pages. - Tibi scribere, optime Th,eo.
au lecteur de sa méthode, des principes di- phile.'Ces mots renferment fa dédicace de
recteurs qu'il suivra en tant qu'historien de j'ouvrage. Voyez lâ Préface, § IV. Mais
Jésus. - Visum est et mihi. 'Eoo~e pourrait qu'était ce CI très excellent Théophile» au-
se traduire également par u placuit. » Les quel S. Luc adressai~ ainsi premièrement et
mots u et Spiritui sancto », insérés après directement son Evangile? Les avis ont été
u mihi » par la version gothique et plusieurs de tout temps très partagés sur ce point. De
manuscrits latins, sont' apocryphes, bien la signification mystique de son nom (6eoftÀo;
qu'ils expriment une idée juste. KcX~o(, à moi = 6oOÙ f!Ào;, ami de Dieu) on a parfois
aussi; S. Luc s'autorise en quelque sorte de conclu (Hainmond, Leclerc, E. Renan, etc.),
l'exemple des écrivains qui l'ont précédé. Ce à la suite d'Origène, Hom. 1 iD Luc., de
qu'ils ont fait, il est pareillement en droit de S. Epiphane, Hœr. 1. LI, et de Salvianus,
l'entreprendre. Mais il insinue ensuite déli- Epist. IX ad Salonium, que c'était un per-
catement en quoi il essaiera de les surpasser. sonnage purement idéal et supposé, destiné à
Qua~r~ exp.res.sions choisies indiquent les représen,ter tout lecteur chr.étien, à la faç~n
qualltes qu'Ii S efforcera de donner à sa fiar- de la Phllothée de S. FrançoIs de Sales. Mais
ration. t 0 Il sera aussi complet que possible, c'est à bon droit que les exégètes rejettent
assel'uto omnia. Le verbe 1rœpœxo).ou6~ro si- ~our la plupart ce sentiment: car, d'un côté,
gnifie littéralement u suivre pas à pas»; les Il est contraire à l'ensemble de la tradition,
meilleurs auteurs grecs l'appliquent comme laquelle a vu très généralement dans Théo-
S. Luc aux investigations intellectuelles. phile un personnage historique et réel, vivant
COD1p. Polyh. 1, f2; Démosth. Pro corona, en même temps que S. Luc; d'un autre côté,
c. 53. etc. Quoique le nœatv grec soit ambigu, il est suffisamment réfuté par l'épithète
la Vulgate a eu raison de le traduire par le Itpœ~ta~e, associée au nom de Théophile. En
neutre, car il désigne en réalité les choses, effet, on ne donne pas de titres honorifiques
les faits, et non les témoins et ministres, à un être imaginaire; or, l'adjectif Itpœ~lG'to;,

- ,.,
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. .
4. Afi1.1 ';1']0 tu connaisse's'là vé~ 4. Ut cogn.9scas eorum verborum.

rité de ces parole$ do~t tu,as été de quibus erudi~tts es, veritatem.
instruit.

o. Au!' jours~'HérQ~e, roi de Ju- o. Fuit in diebus Ht'rodis, regis
. -

3q~ivala"nt au a spleJdidus D . ~es Latins, tous les autres avec lui, 8oient confirmés

apparaît soit dans les écrits du Nôuveau Tes- dans la foi chrétienne par une connaissance
tampnL (C'.o~p. Act. XXII. 26; XXIV, 3; plus approfondie de J'Evangile : ut cognoscas,
XXVI, 25), soit sur les monuments antique~ d'ap~s toute la force du grec È?tIYVljJ, (È'Ir!
di'vant le nom de per8rJnnages officiels et' et y,vwaxoo, connaître en sus), « ut accurate
distingués. On a inf4jré de là, sans doute avec, cognosca8. D - Eorum vprborum... Ici, de
raison, que le e.°'l't).p~auqlle.I pst dédié le, méme qu'au t. 2, "oyo, désigne l'enseigne-
Irolsième EvaQgile était selon toute .~ppa- mpnt évangelique, ou lesévènrlllents qui lui
rellce un homme d'un rang assez élevé, servaien~ de base. Le vi'rbe X~~1Jx;j6'1!~ (erlldi.
par exemp{e un. magistrat supérieur. Tout tus es) est, cornm~ plu~ haut 'Ir~piooa~v (t. 2),
prouve aussi qll'il était chrétien, et d'origine une expression technique de l'idiome chré-
palenne.Toutefois, on n'a pas vollltt S[) borner tien qui s'était alor~ déjà 'en partie formé.
a ces idées générales; il n'est même sorte Nou:; en avons fait « catéchisèr, catéchèse,
d'hypothèse qUA les exégètes n'aient faite caLéchisme, catéchumène D. - Le' substantif
pour tléterminer au juste ~ perSg'lne et sa vel'itatem est renvoyé à la fin de la phrase
patrip. C'est ainsi qu'on l'a IdenLifié taJltôt d'une manière emphatique: son corrélatif
avec le granrl-prètre juif du même uo.m,.,fils greé à.a'P~)..I~v signifie proprAment « sécu-
d'Anne, et déposé par If, roi Agrippa (voyez ri té, parfait!, cArtitude ». - Notez la cons-
Josèphe, Ant. XVIII, 5, 3; XIX. 6,' 2), tantôt trllction extraordinaire du texte primitif:
avec un autre Théol,hile, habitant d'Athènes, 1VŒÈ'lrlyvcji,'lrEplr1vx~T'I)x;j61J,)'6yoov~7Jvà.a'Pœ).E'œv.
mentionné par 'Tllcite, ,w\nnal. Il, .55, . 2, On J'expliqlle habituellement par l'attraction.
lantôt avec 1I~ célèbre Philon lI' Alexap(jrie, La slructure régulière serait: ?tEp! ~wv )'6yoov
(car on est allé jusque-là 1), tantôt ~vecde~x 00, XŒT'I)X;j61J,. . . .
autres homonymes iJont l'ua, d'apre~ les Re- Pans cette entrée-en matière dIgne d'Héro-
cognit. Clementinre, 1. x, ç., 7, aurait été dote ou de Thucydide, le ra\ionaliste Baur se
J'.un des premiers. citoyens de la .ville d:An- complait à voir l'œuvre d'un faussaire. Ewald,
tloche, dont l'au~re, d'après, les Constit. autre rationaliste, en admire au contraire la
Apostol. VII, 116, serait devenu le troisième modestie délicate, J'aimable candeur; carac-
évêque de Césarée de Palestine. Tout cela tère qui est en effet très frappant. - Au point
est bien hasardé. On a poijrt.ant conjAcluré de ~ue théologique, cette petite pièce a llne très
d'une manière assez ingénijJuse que Théo..; grande importance, car elle est d'un précieux
phil~ habitait probablement l'Italie quand secours pour déterminer la nature de l'inspi-
S.J;.uc lui d~dia son Evangile ou du moins ration. S. Luc « parle comme aurait fait un
le livre des Actes. Tandis que partout ailleurs auteur ordinaire, qui relève sa fidélité, son
les éciaircissemems géographiquas abondent, exactitude et la parfaite connaissancA qu'il a
ils cessent tout lr coup dans le dernier cha- des choses qu'il raconte... L'inspiration du
pitre. ,des Actes; dès qu"'il est question de Saint Esprit n'exclut pas la sciAnce, la di-
l'Italie, l'écrivai!1 sacFp,se borne à mentionner ligence, la fidélité de J'écrivain. Plus sa di-
le;; localités, supposant que son illustre ami gnité est relevée, et plus les choses qu'il
pst suffisammcnt renseigné sur leur compte. raconte sont divines et surnaturelles, plùs il
Et ceI?endant plusieurs de ces localités sont doit apporter d'exactitude et d~ fidélité à
sans Importance, comme « Forum Appii, s'instruire et à s'éclaircir de tout D. D. Calmet,
Tres Tabernm D : c'est donc que Théophile Comment. litt. sur S. Luc,. p. 267 :-et suîv.
les C!6~aissait, et il ne pouvait guère les Si Dieu est le principal auteur des saintes
connaître qu'à la condition d'être domicilié Lettres, il laisse pourtant quelque chose à
dan~ je pays. On trouvera leK développe- faire aux hommes qu'il inspire.
menls de cette thèse dans Hug. Einleilung,
t. II. Pour de plus amples détails :;ur Théo- PREMIÈRE PARTIE
phile, noug renvoyons à Winer, Realwœr- . .
terbuch, et à Smith, Dictionary .of the' VIE CACHEE DE NOTRE-SEIGNEUR lESUS-
Bible, 8. v. CHRIST. 1-11.

4. - Ut cognO$cas... 8. Luc consacre la 1. Annonciation de Zacharie et conception
dernière partie de cet intéressant I!rologue à miraculeuse de Jean-Baptiste. l, 5-25.
exposer le dessAin qui lui avait fait prAndre En annonçant à Zacharie la conceptîon
la plume. Il veut que son lecteur orincipal, èt miraculeuse de celui qui devait être le pré-

.' ,~ ,
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CHAPITRE I. 3f

Judrere, sacerdos quidP-cm nomine ~e, il y eut un prêtre nommé Za-
Zacharias, de vice Abia;' et,'uX'Or il- charie, de l~- famille d'Abia, et sa
lins de filiabus Aaron, et nomen femme,' de la race d.' Aaron, s'appe-
ej us Elisabeth. lait Elisabeth,.' .

1 ParaI. 24, iO,
-, . '. ,-

"
Curseur du Messie, l'an~e Gabriel emploie S. Augustin, mais un Siœple prêtre, ainsi
le mot!! evangelizare D, V. 49; preu"e que qu'il ressort de pI~ieurs cicconstapces du ré-
cet évènpment faisait en réalite partie' de cjt. L'express1on (1 sacerdos D (Iepeu., com-
l'histoire évangélique. il était donc bien na- parez III, 2; Act,. IV, 6, etc., où S. Luc
turel que S. Luc commençât par ce beau pré- nomme le grand-prêtre &pXlepeuc), à plus forte
lude le récit du grand drame qui expose la raison « sacerdl;Js quidam » (lepeG; 'rI;), ne'
vie et la mort du Christ. S. Jean:~aptiste saurait, désigller qu'un prêtre prdinaire. De
est ainsi le lien qui unit)ps deux Tpstaments; plus, Je souverain Pontife du judafsme n'a~-
il ouvre.- l'Evangile de même qu'il clôt les partenait à aUCUiJe classe Ipéciale, tandIs
Prophétiès (Cfr. Mal. IV, 5 et 6). que Zacharie, nousJallonsvoir, faisait parti~

5. - Le strie de S. Luc, si classique dans de celle d'Abia. Enfin le grand-prêtce n'était
les VV. 4.~, se transforme tout à coup au jamais « de semaine », et n'avait pas beso!n
débùt du cinquième. A ulieu de bellespériodps de tirer au sort pour savwr quelles,seraient ses
admirablement cadencées, nous ne trouvons fon<;tions.. ~ut a~ plus pourrait-on dire ~vec
plus, pendallt qlWlque temps, que les phrases Wouters, Dllucid. select. S. Scrlpturre, 1792,
courtes et simples de la proSè hébraïque, t. Il, p: 454, que Zachllrie était « summus
rattachtles sans art les unes aux autres par la sacerdos vicis sure D, et encore n'est-ce là
conjonction xa" et chargées d'aramaï,mes. Ce qu'une simple hypothèse, qui présente peu
contraste provient sans nul doute des docu- de garanties. - De vice Abia; d'après le
ments hébreux dont S. Luc se s~rvif, pour grec, de!! l'éphémérje » d'Abia. Le mot Èqol1!"e-
cette partie de sa narr~tion, et qu'il y inséra pi~, iljcol!nu des classiques, est employé à dif.
même dans une large mesure, se contentaut férentes reprises dans iii traduction des LXX,
de les traduire et de le!1 àbréger. - Fuit in pour désigner ce que les Hébreux nommaient
diebu$... Voilà d.éj,à de. j'hébreu très pur": M?'n~ (1 Par. XXIII, 6; XXVIII, '43, 24;
,~,~ 'M". Les I"eClts orIentaux commencent il Par. XUI, 2,45) ou ~"QW~ (Neh. XII, 24;
,ordinairement par ce 'M"'. « fuit J); nous en XIII, 30; l Par. XXV, 5),,'est-à~dire. ch a-
avons plusieurs exemple!! dansla Bible. Comp. cune des familles sacerdotales telles qu'~IIt:s
Ruth, 1, 4; Esth. 1, 4, etc. Quant au mot se trouvaient organisées spit à l'époque de
(t ~iebus D" qui .correspoQd aux )O,cu1iQns David., soit après le retour d.e la capti,vî16 Ba.
latInes « sub lmperlo, m tempore D, limdlque bylornenne. Voyez Bretschnelder, Lexlc.man.
la dllte de l'incident que l'évangéliste se 28 éd. t. l, p. ~41. S. Luc lui donne, ici la
propose d'exposer tout d~abord. Sur cet.te même signification. S~us Da.vid, les desèen-
date assez vague (74 ~~750 de Rome fondee) dants d'Aaron formaient vIngt-quatre fa-
et sur Hérode-le-Grand, voypz l'Evangili, milles, qui portaient le nom de leurs chefs
selon S. Matth., p. ~9.- Regis Judœœ. JI s'agit respectifs; celle d'Abia était la huitième,
ici de la Judée dans le sens large, c'est-à- 1 Par. XXIV, 40. Le saint roi décida qu'elles
dire de la Palestine entière, puisquA tel était serviraient dans' le 1emple à tour de rôle
le territoire gouverné par Hérode. Plus loin, pendant une semaine, (lu ,samedi au sa-
111,4, il ne sera question que d'une Judée medi:ce qui faisai1 deux semaines seulement
notablement restreinte. - Sacerdos quidqm chaque année (indépendammen1 des grandes
nomine Zacharias. L'Evangile, le livre le plus solennités, pour lesquelles les besoins du
universel, de plus catholiqu.e qui ait jamais culteexig~ai~nt le ~o~cours de la plupart ~es
,existé, débute par un épisode dont une prêtres). Apres l'exil, Ii ne revint en PalestIne
simple famille juive est le theâtre 1 Voici que quatre familles sacerdotales (comp.
d'abord, dans les vv. 5-7, quelques détails. Esdr. Il, 37-39); mais on les partagea en
intéressants sur les deux héros de l'épisode, vingt-quatre classes, auxquelle~ on don,na les
Zacharie et Elisabeth. Le premier, dont le ' anciens noms pour garder .Ie souvenir du
nom (M"'~T, Zecariah; racine "~T, zacar, il passé. Vo!ez Josèphe, Antiq. VII, 45, 7:
s'est souvenu, et n', Iah, abréviation pour Lightfoot, Hor. hebr.'in Evang. Lucre, h. 1.;
n'l;", Iéhova), souvent porté durant l'ère de T. Robinson, the Evangelists and the Mis_a,
l'Ancien Testament (Cfr. Smith, Diction. of Londr. 4859, p. 490 et suiv. C'es1 donc à la
the Bible, s. v.J, signifie « Jéhova se sou- huitième de ces classes qu'appartf',nait Za-
vien1 D, n'était pas le grand-prêtre d'alors, charie. - Et uxor il/ius de filiabus Aaron. La
~o~me on l'a souvent redit à la suite de le~on primitive du texte grec parait être

- "co
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6. Et ils étaient tous deux just~s 6. Erant autem justi ambo ante
dévant Dieu, marchant sa~s repro- Deum, incedentes in omnibus man-
che"\dans tous les command~ments datis et justificationibus Domini sineet lois du Sei~eur. . - querela;'

7. Et ils n'avaient point de fils, 7. Et non erat illis filius, eo quod
parce. qu'Eljsabeth était '~lérile et esset Elisabeth sterilis, et ambo
que tous deux étaient avancés en processissent in diebus suis.âge. . . . .

. '"
"

YI/vil aùtrj> (sous.ent. ~v), « uxor erat ei », au phrase, incedentes in"omnibu~..., explique en.
lieu de YI/V~ aùtov. « De filiabus Aaron - ~ore, en la paraphrasant, cette belle épithète'
est un nouvel hébrarsme, pour« e familla ,de« justi ». Re~arquez le verbe pittoresque
Aaron ». Les.prètres ayai~nt le droit de se «incedere ».calqué sur l'hébreu ,ïi1, qui, au
marier dans n'importe qu\!lle Iribu d'Israël moral, a bien des fdis la sign ification de
(comp. Lev. xxi, 7; Ezech. XLIV, 2i); mais Ciiv,« vivere » (Cfr. en particulier III Reg.
la femme que Zacharie s'était choisie faisait VIII, 51, où nous trouvons une phrase tout à
partie èomme lui de la race sacerdotale. fait semblable à la nôtre). D'après cette ma-
L'~angéliste n'a pas relevé ce détail sans nière de parler, les commandements divins
une intentiÔn partic'ulière : il voulait évi- sont pour ainsi dire une voie royale sur
demment mettre en relief la noblè origine de laquelle s'avancent les justes et les saints. -
Jean.!Bapliste, en montrant qu'il se r,a~tachait ln omnibus mand"atis et justificationibus...
et par son père et par sa mère à l'ilfustre fa- nœaat~ est emphatique: tous les préceptes
mille d'Aaron, la plus glorieuse qui existât de Dieu sans ~xceplion. Faut-il, avec la
alors après celle de David, dont devait naitre plupart des exégètes modernes, yoir dans
le Messie. Voy~z ians Josèphe, Viti, l, com- «mandatis» (tv-roÀai~) l'indication des pré-
bien l'origine sacerdotale passa,it alors pour ceptes moraux, et dans « justificationibus »
glorie use. - Nome!t ejusElisabeth, ~n.hébreu (ôtxalw~aO") celle des préceptes dérérr,oniaux?
31J\tT'1N, Elischèbah',« le sermvnt de Dieu », On le peut j'mais nos deux sub~tantifs n'jn~
nom qui.n'est pas moins significatif que celui diquenl point par eux-mêmes cette diffé-
de Zacharie. La femme d' Aaron l'avai~ déjà rence. Au fond ils sont à peu près synonymes.
porté, Ex. VI, 23;'et l'oh conçQit qu'il ait été D'après l'étymologie, le premier désigne les
souvent donné au! filles des prêtres en l'hon. lois divines en tant qu'elles sont l'expression
ne ur et en souvenir de leur areu)e. d'un ordre imposé par ]e Souverain Maitre,

6. - Zacharie 'et Etisabetb avaient encore ]e second ces mèmps lois en tant que leur
une aulre noblesse plus précieuse que celle accomplissement parfait est poor l'homme
du sang; c'était la noblesse de la vertu. une source de justification. - Sine querela
L'évangéliste se hâte de nous l'apprendre en (dIl.Efl.7ttO', littér. « irreprehensibiles ») com-
traçant leur portrait moral. - Erant justi plète l'éloge. Aussi pouvons-nous dire avec
ambo. « JustuS» équivaut ici au p'1J hébreu,. Maldonat:« Non potuit Evangelista gravio-
et représente par conséquent toute la per. ribus, illustrioribus, honorificentioribus ver-
fection dont on était capable sous le régime bis eorum sanctitatem declarare ».
de l'ancienne Alliance. Eloge bien significatif 7. - Malgré le bonheur qu'ils trouvaient
durant ce triste r.ègne d'Hérode, où il régnait, dans l'accomplissement de la loi de Dieu,
soit dans le peuple juif en généra], soit en Zacharie et Elisabeth avaipnt cependant un
particulier dans le corps des prêtres, une si grand chagrin domestique: non erat Bis filius
profonde corruption. S. Joseph, Matth. 1, 49, (dans le grec, -réxvov, enfant). L'évangéliste
et le vieillard Siméon, Luc. Il, 25, ont égale- fait connaitre le motif de cette dolrlourellso
ment mérité de le recevoir dans l'Evangile.- privation: eo quod esset Elisabeth sterilis; et,
Les mots ante Deum (C'i11N '~!)1) indiquent, si tel avait été le passé, l'avenir n'offrait plu~'
ainsi que ~'ont .noté fré9~temmen~ les .sai~ts aucune espéran,ce .au point de v~ehumain,
Pères, la sIncérité, la vert té de cette Justice attendu que ~1I.'P°UpOI 7tpO6E61}xOtE~ 6-i -rai~
qui brillait dans les deux saints époux. «Co. fl.épœt~.aùtwv ~O'av. Nous préférerions en latin
ram D..9mino, écrit S. Grégoire, Moral. «procpsserant», l'indicatif au lieu du sub-
I. xx!,:, c. 5,. srepe .m:ultorum vita displicet, jonctif, car ce verbe ne pa.rait plus dépendre
qure eLlam forts hommlbus placet. Caute ergo de« eo quod ». La locution 7tpO6E6'I1x6-rE~ tv
nimis in laudem... Zacharire et Elisabeth ab 'Cai~ fl.épal~ (processissent in diebus) est imitée
Evangelista dictum est: Erant. justi ambo de l'hébreu C'1:J'J N'J. Comp. Gen. XVIII, 14 ;
ante Deum. Non enim secura Jaus est, justos XXIV, 4; Jos. 1. 23; XIII, 1, etc. LeI! Grecs
ante homines apparere ». La suite de]a disaient "d'une manière analogue 7tpO6E61}x;"~



CHAPITRE 1. 33
8: Factum est ~utem.) Çur;n .sacer- ~. Or il arr!và, lorsqu'il remplis-

dotloÎW1g~retur l\l ordme VICIS sure salt les fonctions du sacerdoce de-
ante Deum, . vant Dieu, selon le rang de sa fa-

, , . miHe,'

9. Secundum ~oilsuetudinem sa- 9; Qu'illui..échut p~r lé sort, selon
cerdotii, 8()rte exiit ut incensum la coutume des prêtres, d'entrer

. - ..-

~t l'IÀIX(~ ou XPOVIjI, oùsimplemeni ~po6o6~xwç. leurs appréciations- On 'en trouvera un bon
--Ces détails donnés par S. Luc ontpO;Ar but exposé dan~ Wieseler, Chron.' Synops.,manifeste de mieux faire ressortir l'étendue p~ 440-445. . "

du miracle qu'il va bientôt racQnter. Comme 9. -..: Secundum consuetudinem sace~'dotii.
l'a dit,le poëte Juven<!us,'- Ces mots ne retombent pai.sur la proposition

. .. . .. précédente, « qubm sacerdotio fungeretur...»,
Nec fuit liS .ohole~, Jam tom ver~entlbus anDIS, mais sur sorte exiit tÀaxo, (Alus littérale--
Gratms ut donum Jam desperantlbus esset. . 1 b . .~ ) "L ..

, ment: 1 0 tmt par le sort. e sort JouaIt
Jean-Baptiste sera un enfant de prodige, un très grand rôle. chez wus les peuples
comme autrefois Isaac et Samuel. « Deus, anciepS', qui lui attribuaieRt généralemen~

. lisons-nous dans l'Evangile apocryphe de la un caractère religieux, parce qu'ils voyaient
Nativité de- Marie, ap.. Thilo, Cod. apocryph. en lui l'exprf!ssion d'une volonté supérieur,e,
t. l" p. 332, Deus quum aticujus uterum des indications toutes provide'ntielles. Comp.
claudit, ad hoc facit, ut mirabilius denuo Jon. l, 7; Act. l, 24 et ss. C'est pourquoi..
aperiat, et non)ibi.dinis esse q\lod n~citllr, à Jérusalem, lorsque les prêtres de selnaine
se~ divini mlrneris 8ügno.scatur ». Ce futcer- av~ient à.s~ par~ager les différentes foQ.ctions
t~lnement le cas pour Elisabeth. qu Ils devaient remplir dans le temple. au
. 8. - Après t~tte courte enLrée en matière, lieu de'faire cette distribution d'une manière

(tt. 5-7), nous arrivons au fait qu'elle devai,t arbitraire, ils l'opéraient en recourant all
préparer: un fils est miraculeusemp,nt promis sort. Les Rabbins-nous ont conservé sur ce
à Zacharie et à Elisabeth, 1't. ~-i2; puis il point des détails que le lecteur verra sansest bientôt miraculeusement conçu, tt. 23.25. . do!)te avec intérêt. Volci d'abord les céré-

- Factum est autem. 'EyÉvo'to BÈ est la tran- ,monies quotidieQnes qui étaient ré~rvéessition favorite de S. Luc, de.même que xai ' allX prétres. e~ l'ordre (J'après lequel il fallait

!~ou est celle du premier évangél~te. -lf;i en- les accomplir: « Altare magnum (i. e. sacri-
core (Cfr. t. 5), c'est le ""'1 de~ écrivains fici.i) prrecedit altare minus (i. e. thymiama-
hébreux. - Cum s/lcerdotio (ungeretur, ev "tis). Altare minus prrecedit duo segmina ligni
'ttji !opa'touolv aù'tov,'J"~J. Zacharie est ~onc (appcsità .ad.focum altaris œagni}. Appositib.
de service dans le temple avec la classe.d'Abia duorulJl Segmentoru!D ligni prrecedit deci-
(in ordine.vicis suœ, comp. le t. 5 et I:expli- nerationem al taris interioris (i. e. thymiama-
cation). C'est là, dans le lieu saiht (ante Deum), tis). Decineratio altaris interioris prrecedit
qui était comme le pAlais royal habité par emendationem quinque lamp~dum. Emen-
Jéhova, que l'attendent les bienfaits célestes. datio quinque lampadumprrecedit spàrs~qnem
- Sur la note simplement accidentelle ev 't~ "sanguinis sacrificiijugis.Sparsio sanguinls sa-
't.x~1 ~ç erp~~op(~ç œV'tov"divers exégètes, en crificiijugis prreced,it emendatipnem dllarum
particulier Scaliger, LimbrulI, van Till, Ben-' lampadum reliquarum. Emendatio duarum
gel, et de nos jours Wieseler, ont échafaudé Iélmpadum prrecedit thymiama. Thymiama
tout un système chronologique. D'une part prrecedit appositionen\ partium sacrificii in
le premier livre des Machabées, IV, 38 et altari. Appositio partiumprrecedit Mincham
ss., raconte que Judas Machabée resta\lra (le sacrifice non-~angl~J1ti. Mincha prrecedit
et réorganisa le culte du temple j d'ajltre dua, mOias (i.l'. panes) S1lmmi Pontificis. Dure
part, le Talmud mentionne ~xpressément que moire prrecedunt libationem. Libatio prrecedit
c'était la première des classes sacerdotales s~crificia addititia », Gloss. in Tamid, c. VI.
qui était en fonctions aQ mois de Ab (août) Au moment de faire le partage, les prêtres
quand le terl1i;>le fut déij:uit par)es RQm~ins. se ré';ln~saiellt.. ?ans le GaziiLh ou salle
Partant de la, ces auteurs ont essaye '"de des pierres talltees (voyez l'Evang. selon
fixer la date ex~te de la nativité du Précur- S. Matth.t p. 492). Le 'Talmud nous montre
seur, tantôt en redescendant, tantôt en re- le maitre des cérémonies convoquant ses col-
montant le cours des années, jusqu'à ce lèglJes polIr cette opération: « Dicit eis Prre-
qu'ils r~ncon~rassent le, t?ur de la classe fe?~us : Ven~te, et aortes P!oji~it~, (ut detè~-
d'Abia SIX moIs avant la naIssance de Jésus- tnlnetur) qulsnam'mact.abrt vlctlmam, quIs
.christ. Mais leurs calculs sont plus ingénieux sparget sanguinem, q\lis decinerabit altare
.que solides, comme le montre la variété de interius, 9uis' decinera,bit candelabrum, qlli~
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dans le temple du SeIgneur pour y poneret{ ingressus in teinplun1 Do-
offril; l'encens,' mini:,

10, Et toute la multitude du.. peu- 10. Etomnis m~ltiludo populi erat
~le éta,it dehprs., priant à l'heure de orans foris hora, incensi.
l'encens.~ . . Bxod.30,7;Leu.t6,t7..

11, Et un ange du Seigneur. lui 11. 'Apparuit autem illi angelus
apparut, debout à droite de l'autèl de Domini, stans a dextris altaris in-
l'encens. - censi. ' ,

, .

porlabit parles ad ascensum allaris, ~aput, . d'une gran?& vi.g~lanc(', pui.. il ar~orait et s()r-
crus, duo.. armüt., caudilm splure dorsl, crus tait. Enfiu lë celebrant., demeure se\tl dans le
allerum, peclus, gulam, duo lalera, viscera, Saint, versait sur leschaÙ}ons de l'autel une
farinam, du3s molas' e.t vinum, Is oblïnet cui q'lantité déterminée d'encens, et, à SOli tour,
Borte oblingil ». Talnid, cap. III, halo ~'. il adorait el se relirait. VOYl'Z Lighlfoot et
Ailleurs, loma. fol. ~5, ~, on nous 3pprend, T. Robinson, ubi supra.
la m3nière dont se faisait le tirage au sort : ~O. - Et omnis multitudopopuli.., Les
c'était d'après une méthode analogue 11 celle heures de l'enc~nsement coïncldilient avec
que les enfants suivent encw'e aujollrd'hlli" celles du « sacrifice perpétuel» immolé le
dans leurs jeux. « CircumdedeJ\llnt sacerdo- matin (9 h.) et le soir (3 h,), et ces deux 00-
tes in circlùo et Prrefectu.s accedens arrjpit rémonies étaient les plus solennelles rlu 'culte
cidarim (i. e. pileutll) a capile hujus vel illius, quotidien : aussi les personn~s pieu~s y
atqu~ hinc norullt quod sorti1egium ab eo" acoouraient-elles l'n ~ralld no'mbre. De là
inciperet ». La. glose ajollte, f. 22, 1:.: «( Cir': cetle multitude menti.onnée par!'E~angile. Il
cumsteterunt ln clrclllo, aêcrdensquc Prre-i il'I'Sl donc pas besoin, pour explIquer une
feetus cidarim àrripit a" capite alif,lIjus, pareille affluence, de supposer avec divers
atq~e ab eo incipit sol'tili.glU\1l numerari, allteurs que r-annonciàtiol1 de Zacharie ellt
elevatque UJlUS~i5qlll) dïgilum SUUffi ad lieu ell Ull jour de fèle ou de Sabbat. La foule
numerum. DicilqUfJ Prœfecllls': III qllocllm- n'entrait pas dans le vao~ proprement dit;
que desinet numerus; i!le hoc vel illud mllllUS elle restait dans les cours qui l'ôntollraient
sortilllr; l.narrat p~'iter mlmrrum, ex. gr. (foris; voyl'z l'Atlas archéolQg. de V. An-
~entwn vel sexaginla. pro mullit~ine sacer- cessi., 'pl. X), ûnis.sant se~ pt'ières (orans) à
dolum aslantjUffi- Numerare illcipit ab eo celles. du prètre, {je sorte que les dellX par-
cujus ciddrim arripuil, el circumnumerat rums, le parfum matériel et ~e parfum mys-
dQnec rxcurrit numerus. Atque În .~uem- tique, s'élevaIent ensrmble, l'lIn coll1me un
cullique numerus ex~irat, il4e InulUls illud type, l'autre comme une réalité, ver"îe trôlle
sorlilur de quo fit sorlilegium. El"sic in sor- de Jéhova. Une clochette indiquait aux
tilegiis omnibus ». Voyez Light.foot, Horre assistants le moment précis où le prêtre ré-
hebr. in.Evang, Luere, h. J. - Ut incensum pandait l'encens sur l'autel, car le voile qui
poneret (dans le texte grec, le génitif 'rov séparait le Saint du parvis les empêchait de
6ufJ.tœaœî 'est gouverllé par le vt\rbe lÀœxe). Tel voir celte cérémonie.
fut le rôle q\li échut à Zacharie: il était re- ~ 1. -: Apparuit autem il/i. Après ces dé-
gardé comme le plus honorable de tous ceuX'" tails préliminaires, 1't. 8-10, l'historien sacré
qlli ~taient exer.cés par .les simples prêtr6!!. arrive à l'apparit!oll de !'ange Gabriel, e.t !l
Celui auquel il Incombait entrait deux foIs note ell passant l'Impression qu'elle prodmslt
chaque jour, le matin et le soir, dans la sur Zacharie, 1't. ~ ~ et ~ 2. Le phénomène
partie du temple no~ée le Saint (ingressus décrit au t., 1 ~ ne consista pas eu une vision
in templum, et. 'rQV ~v, ,:l'i1 1 Reg. XI, 5) et extalique; ce fut une apparilion extérieure,
y ~ncensait l'autel des parfum;;. Ici ~nco!e, réelk, qui tomb~ SOUS}~S sens. du saillt pr~tre.
grace au Talmud, nous pouvons fourmr d'm- Cela resulte soit de 1 emploI du mot ~61),
téressants détails Sllr celte fonction, telle « visus est », soit de la description qui suit:
qu'elle se pratiquait au temps de Notre-Sei- $taus a dextris altaris incensi. L'autel de
gneîl~. Le prêtre qlli en était chargé était l'encensement Oll des parfums, qu'il ne faut
accorripagné de trois auxiliaires: le premier pas confondre avec celui des holocaustes,
hettoyàit l'autel, adorait et sortait ;Ie second était en bois de sittim (sorle d'acacia) revètu
apportait sur l'autel quelqu'es charboflsar- d'or. I.l se dressait vers le milieu du Saiut,
dents extraits du brasier des holocaustes, un pell du côté de l'Orient. Au Nord se trou-
adorait et sortait; le troisième recueillait les vailla lable-des pains de proposition, au Sud
grains d'encens tombés à terre, et ne cessait ~e, challdelier à sept branches: c'est donc
de rapPl)ler à l'officiant qu'i.1 devait user auprès de ce candélabre, situé à droite de

. ," -
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CHAPITRE l ;: 35. .

12. Et ~acha!ias. turbatl}s est v.i- 12. Et Zacharie en le voyant fut
dens, .et tlmor lrruIt super eum. troublé, et la- crainte le saisit.

1~..Ait autem ad ilIum angelus : 13. Mais l'ange lui dit: Ne crains
~e tlmeas, Zacharia, quoniam exau- point, Zacharie, parce que ta pr~ère
dlta est deprecatio tua: et uxor tua a été exaucée: ta femme Elisabeth
Eli~abeth pari~t tibi filium, et vo- t'enfantera un fils: et tu l'appelleras
cabls nomen e]us';Joannem : du nom de Jean.

~.

l'aulel, que se tènait l'Archange lorsque paràÎt favoriser cette opinion, puisque
Zacharie !'aperçut tout à couR., DeS rensei- l'ange ajoute aussitôt: Œ T~ auras un fils )l,
g;nemenli. aus~i p.ositi~s prouve~l.t I~ carac- s.emblant établit. ~insi une co~nexion très
tere tout à fait hIStorIque de 1 Incident. - etrolte entre la prlere de Zacharie et la pro-
~lle fut,la première de" apparition! angé- Ules"e qui va suivre. Néanmoins, en étudiant
IIques quI se rattachent à rEnfant:(! de Jésus. le texte de plus près, on est frappé de plu-
Les Evanglles en racontent plusieurs autres: sieurs difficultés sérieuses qui vont à l'en-
1'. 26; Il, 9; Matth, l, 20; I~, 13 et 19. - contre de cette interprétation. L'évangéliste

-Remarquons que c'est dans le sanctllaire de n'a-toi! pas dit (1'. 7) qu~ Zacharie et Elisabeth
Jéhova que la naissance procllaine du Pré- avaient pprdu moralement tout espoir d'avoir
curseur sera prophétisée. Il convenait que ce un fils? Bien plus, dans un instant, quand
lieu,' si spuvent témoin. des mallife!'talions l'ange aura achevé son message, Zacllarie ne
dlvwes, fdt' en ce mO;ment le centre d'où s'é- sera.t-il pas Sfisi d'étonnement, !Jt n'objec-
chapperaient les premier,; rayons lumineux 'era-t-il pas sa vieillesse et celle d'Elisabeth?
qui devaient!ormer bientôt le soleil évangé- Aussi les SS. Pères (notamment S. Augustin,
Ilque. , .. S. Jean Chrysostome, le Vén. Bède), e. après

42. - ZacharIas turbatus est viden$. eux la plupart des exé~ètes, ont-ils cru que la
L'homme est toujours saisi d'effroi à ta vue du prière de Zacharie avait un autre obje&, plus
surnaturel quand il se pré3pnte sous celte relevé, plus général, p!u~ sacerdotal: « Pro
forme. La Bible nous enfournit de nornbreuses advenlu Messire deprecabatur ».« Hoc atten-
preuves. Comp. Ex. xv, ~ 6; Judith, XV, 2; dendum est, dit encore S. Augustin, quia non
Dan. VIII. 47 et ~ 8; x, 7-9; A'ct. X, 4.; est verisimile ut, quulI\ pro p.eccatis. populi
XIX, ~7, etc. - Et timor irruit super eum. vel salute vel redemptione sacrificium ille
Répétition emphatique de la même idée avec otferret, potuerit publlcis votis relictis homo
des expressions plus fortes, à la 'manière du sene"", uxorem habens anum, p~O acoipiendig
st'llehé~r~Ique (Cfr. Gen. XV, 1.2), pour filiis orare; prresertim vero quia nemo orat
mieux decrl~e la terreur de Zacharie.. accipere quod se a'ccepturum e,se despl:raL...

43. - Ait... angelus : Ne timeas. C'est Ergo quod ei dicitur, Exaudita est depreca-
la parole amie, rassurante, adl'essée habi- tio tua, pro populI) intelligendum est; cujus
tuellement par les anges en pareil cas. Comp. populi quoniam salus et redemptio et pecca-
1'_30; Il, ~O ; Apoc. l, 17. « Sicut humanre torum abolitio per Christum futura erat,
fragilitatis est, dit très délicatement le Vén. adhuc nuntiatur Zacharire nasciturus filius,
Bèd.e, h. J., spiritalis creaturre visione tur- quia prrecursor Christi destinabatur. »De
barl, ita angeficre benignitatis est paventes qurei>tion. evangel., 1. II, q. 1. Cette dernière
de aspectu SIlO mortales mox blandiendo ~o- réflexion du saint Docteur montre la liaison
lari ». La première parole céleste qu~ re.~entit qui existe enl~e les premières pa!oles de
dans le: Nouveau Testament e..,t ainSI une l'ange, Œ exaudlta est... », et les suivantes:
parole d'encouragement et de consolation. Elisabeth pari et tibi !iLium (v!6v, au lieu du
Elle est immédiatement suivie de la grande vague -rÉltVOV' que nousJiSlons au t. 7; YEVV~Y
nouvelle qui était le motif de l'apparition: dans le sens de -rllt'rEtV, de même que Gai.
Exaudila est deprecatio tua, et uxor tua.,. Iv,~i). A, la joyeuse promesse, l'ange associe
Mais quelle éLait cette prière à laquelle un ordre.:, Et vocabis... Comme Isaac dansl'ange fait tout d'abord allusion? II s'est formé l'Ancien Testament, comme Notre-Seigneur -

sur ce point deux sentimf'nts contradictoires. Jésus-Christ dans le Nouveau, S. Jean reçoit
MaJdonat, Bengel, Olshausen, Meyer, MM. Bis- SOli nom directement du ciel; et que! beau
ping, Scheg!(, Godet, etc., pensent que Za- nom! Jgannes,.en hébreu T~n" (lochanân) Ol[
charie, en offrant l'encens au Seigneur, ve- T~n'l1' (Yehoc'Ianân) , for mé des deux mots
oait de for!nuler avec une ardeur nouvelle TJn 11'11', signifie«( Jéhova est propice,Jéhova
la prière que pendant longtemps il avait a fait grâce ), et exprime de la façon la plus
adressée à Dieu chaque jour: Donuez-nOllS claire les inten~ionsbienveillantes du Seigneur
un fils! El, au premier regard, le contexLe à l'égard de son peuple.. L'idée de la Ré-
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14. Il sera pour toi un sujet de 14. Et erit gaudlum tibi, et exul-
joie et de transport, et beaucoup se tatio, et multi in nativitate ejus
réjouiront de sa naissance.. gaudebunt :'

15. Car il sera grand devant le 15. Erit enim magnus coram Do-
Seigneur; il ne boira ni vin ni cer- mino : et vinum et siceram non bi-
voise, et sera rempli de l'Esprit be.t, et Spiritu sancto replebitur
saint dès le sein de sa mère. adhuc ex utero mat ris sure :

16. Et il convertira beaucoup 16. Et multos filiorum Israel con-

dt'mption y est contenue toute entière. Il est. sera manifestée par deux signcs, l'un exté-
vrai qu'il avait été souvent porté -à des rieur, l'autre intérieur. ExLérieurement, il
époques ant.érieures (comp. IV Reg. xxv, 23; mènera la vie parfàite, qui consisté loujours,
Il Par. XVII, ~5; XXIII, ~ ; XXVIII, ~2; Nehem. chez tous les peuples et à toutés les époques,
VI, ~8; XII, 43); mais alor~ c'étaient des dans la mortificaliol) des sens, dans un ré-
hommes qui l'avaient imposé, et jamais sa gilne austère: vinum et siceram non (où (Lr"
signification n'a~ait été.réali~é~. "nequ~quam) bibet; i~ sera donc jusqu'à un

~i. ~ Et er~t gaud~um t~b~ et exulta/III. certain point un Nazlr perpétuel (Pl1r oppo-
Deux sllbstantifs pour mieux indiquer la vi": sition au Nazaréat temporaire. Voyez le mot
vacité de la joie des parents du Précurseur. Nazir~us dans Otho, Lexic. rabbin.), à la
Mais ce n'est pas seulement dans le. cercle façon dE1 Samson, Jud. XIII, i, de Samuel,
intime d'une famille juive que. cette mer- 1 Reg. 1, ~4. et des Réchabites, Jer. xxxv, 6
veilleuse naissance répalldra le bonheur: elle et ss. Le mot aCxepœ (généralement. indécli~
réjouira un grand nombre d'nommes, pour les. nable: Eusèbe, Prrep. evang. VI, 40, rmploie
motifs qui seront développés dans les tt. 46 pourtant le génitif a(xepo~) est une reproduc-
et ~7. Et en effet, l'Eg~ise entière ne célèbre- tion grecque de l'hébreu -~U1. schécar (rac.
t-ellè pas chaque année joyeusement la Nati- '~Uo', schaçar, enivrer) et dé,;:gne toutes les
vité de S. Jean-Baptiste? Des parens mêmes, . .liqueurs enivrantes autres que le vin, la bière
au dire des ancjens, ~'6nt-ils pas f.~té ~éguliè- par ~xemple, l'hyd~omel et plu5i,'urs rspècrs
rement cet anDlversalre par des rejoulssances de cidre ou de boissons fermentées dont les
publiques ?Voyez D. ealmet, Comment.littér. Orientaux.ont toujours fait leurs délices. Cfr.
sur S. Luc, p~~ 7i.-In nativita/e est pour « ob Pline, Hist. nat. XIV, ~ 9. S. Jérôme, Epist. ad
nativitalem » (lit! 't~ yevvoljael. ou yÉveae, d'a- Nrpot., donne aussi d'intéressants détails à
près de nombreux manuscrits). ce sujet: « Sicrra hebrreo sermone omnis

~~. - ,1j!rit enim... Col1?me le m.ont!e la potio qure ine~riare. potest, sive. illa qure
partIcule yœp, l'ange va malDtenant Indiquer frumento conficltur, Slve pomorum suc.co, aut
les causes de cptte joie universelle. Ille fait quum favi decoquuntllr in dulcem et barba-
à trois points de vue : ~o par rapport. à la ram potionem, aut palmorum fruClus expri-
nature in.ti~e, au~ar"actèr~ moral de .l'enfant ~untl"lr in liquorem coctisque f~u~ibus aqua
de bénédIctIon quI vlPnt d être promIs à Za- pmgulor coloratur ». - Inter,ieurement,
charie, 20 par rapport. à l'influence qu'il S. Jpan aura une marque bien plus excellente
exercera sur les autres hommes, 30 par encore de sa grandeur: Spiritu sancto reple-
rapport à son emploi en tant que Précur- bitur, c'est.à.dire qu'il recevra dans leur plé-
seur du Messie. - ~o Nalure morale de l'en- nitude les dons de l'Esprit divin, car telle est.
fant, t. .5. S. Jean sera grand; mais, ce qui la force de cette formule toutes les foi~ qu'elle
vaut mieux, il sera magnus coram Domino, est employée dans les écrits bibliques. Les
c'est-à-dire qu'il possèdera la véritable mots suivan~, adhuc eiJ: utero (t'tl lx XOIÀlœç;
grandeur.« Significatl1r, dit très bien Lucde la version syr. traduit à bon droit par «in
Br.uges, singul~ritas magnitudinis, quod Do. utero ») matris suœ, indiquent le moment
minus eum faclet. magnum ». En effet, ~re auquel commencera cette effusion mer-
grand devant Dieu, ce n'est pas jouù' des hon.' veille\lse de l'Eprit Saint: elle aura lieu dès
neurs terrestres, mais c'est posséder la vertu, avant la naissance du Précurseur, dans la
la sainteté à un degré éminent, et nous savons circonstance racontée plus bas, t. 4~ et se
combien Jean-Baptiste a ;été gra"nd sous'ce continuera durant toute sa vie. Cfr. S. Àmbr.
rapport. L'accomplissement de cette.prédic- Expos. in Luc. 1. l, 33; Orig. Hom. iV in Luc.
tion de l'ange peüt se résumer dans les pa- ~6. - 2° L'enfant annoncé à Zacharie
roles prononc~es plus tard par Notre-Sl'igneur exercera" Sllr ses semblables une puissante
Jésus-Christ, Matth. XI, ~ ~ : « Inter nal,os Influence religieuse. Il les détournera du mal
mulierum pon surrexit major Joanne Baptis- ille~ col:}duira vers Dieu, en un mot il le~
ta ». - La grandE:ur spirituelle de l'enfant. convertira (cont1ertet, iltla'tp~'Ji'I, le ~'Uo'n
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vertet ~d Dominum Deum ipsorum : d'enfants d'Israël au Seigneur leur
Dieu.

17. Et ipse prœcedet ante ilIum in 17. Et il marchera devant lui dans
spiritn et virtute Eliœ : ut COll- 'l'esprit et la vertu d'Elie, pour ra-
vertat corda patrum jn filjos, et in- mener les cœurs des pères aux fils
C'redulo~ ad." prudentiam justorum, et les incrédules à la prudence des
parafe Domino plebem "perfectam. j~lstes, et préparer au Seigneur un

Mal. 4, 6; .'lIailh. il, i4. peuple parfai t.

-

hébreu). Toutefoiscette influence sera bornée. lean-Baptiste, les dernières lignes de cette
dans ses limites: elle s'étendra aux seuls-, prophétie, 1"; 6 : « Et clJnverlel (E~ias) cor
Juifs,~t enc,g,r~, h~as! ne les atteind!a-t-elle. patrum ad filios, et ,c~r filiorum ad patres
pas tous; un grand nombre du moins (mul- eorum». Voyez !?atrlzl, 1. c., Dlssert. v. La
tosJ consentiront à l~ subir. Nous verrons loculion « convertere cor alicuj us in aliquem »
le Précurseur a~complir admirablement ce est assez claire par eJle-même : elle su'mfie
beau rôle durant son ministère public, prê- rendre favorable, bien disposer, concilier.
chant la fuite du péché, la connaissance du La difficullé porte Sllr « les pères» et- sur
Christ, et ramenanl "&insi les fils d'Israël à « les fils» donl S. Jea"n, le houvel Elie, devait
Jéhova (Dominum) qui, en vertu de l'alliance unir et pacifier les cœurs séparés. D'après
~u Sinar, es~ juslem~nt appelé pa~.I;évangé- Th~oph.yl.acte. les père~. re(iresenlerai~nl III
JI~te leur Dieu spécial, Deum tpsorum. Ra- nation JuIve, lés fils.seralenl an ClJntralre les
mener les âmes au Seigtleur, c'est lll1-ssi la apôtre,; de Jésus..SuivanlThéodoret,Word,;-
fonclÎon principale du prêtre. . worth, elc., les pères sonl également la figur~

47. - 30 Au poinl de vue de .sa vocation.. des Juirs, mais les fils symbuHsentles par~ns.
propremenl dite, Jean-Baptisle sera le Pré- D'uulres exégèles assez nombreux \M&ldJ>nal,
curseur du ~Iessie. - Et ipse {avec. emphase, Meyer, Bleek, etc.) prennenl ces deux exp~s.
N'i1') prliÇedet alite ilIum, c'est-à-d:re, « Do. sions à.la lettre : l'ange annC1llcerait simpJe-
minum Deum ip36rum ». J!;ri effel, grammati- ment que les liens de famille, alors br.j3és
cale ment, Îe pronoHl If' ilium» ne peut se dans un grand nombre de maisons par les
rapporlerqu'à ces mots du t. ~ 6, et pourlant, discordes.politiques et religieuses qui avaient"
d'après l'idée, il est certain qu'il s'agit ici envai)i la nalion lhéocralique, seraienl re-
du ~le5sie.l.a conclusion est.~anifeste : Donc nouég heureusement par le Christ el par son
le Messie est Dieu, le Messie' pst le Jéhova Précurseur. A ces inlerprétations, nous pré.,
de l'ancienne AlliallcP. Cfr. l?atrizi, de Evang. férons celle qu'admettent comlXl.llném'ent les
lit. III, D153crt. 1':, 7el 8. Ou reste., ce n'est anciens, auteurs el la pluparl des mode",nes.
point .là une nollun nouvelle, puIsque 1es Les « peres» ne sont autres que les Abraham,
Prophètes décrivaienl déjà j'avènpment du les I~aac, les Jacob, et les autres palriarches,
royaume messianique sous 1â figure d'.uné glorieux ancêlrpsdu peuple choisi. Les « filg»
entrée solennclle de Jéhova parmi son p~p.le. représenten~ les Juifs contemporains de Notre,.
Comp. Iso XL, 3; Mal. III, 1, elc. "'- L'ange Sf1i~eur el de S.Jean. Aulanl ceux-là élaient
fait tout à coup un rapprochemelll des fllus pleins de foi au ~fessie,autaIJl ceux-ci étaient
élo.gieux pour Jcan-Baplisle, qlJand il ~dit incrédules, malgré leur allcnlesuperstilieuse:
qu'il viendra in spiritu et virtute Eliœ, car de là une sorte d'animosilé bien nalurelle des
Elie esl un des plus saints, un des,p!us grands prem~rs à l'égard de lèurs descendants dé-
personnages de l'Ancien Testament. Le Pré- générés. Or, en amenant les fils à la vraie
curseur h'érltera donc, plus encore qu'Elisée, croyance messianique, .Je Précurseur leur
de l'esprit de ce réformateur célèbre; il agira rendra les Palriarches propices; il ré,unira ces
avec une viguéur et une aulorilé semblables cœurs longtemps séparés. On lrouve une pen-
à la vigueur et à l'autorité d'Eli~. Plus tard, sée analogue dans Isaïe, XXIX, ~~ et ss. : « Non
Nolre-Seigneur Jésus-Chrisl (erà lui.,.mème mooo confundetur Jacob, nec modo vultus
un rapprochement idenliqùe, et il dira haule- ejus erubescet; sedquum viderit filios suos...,
ment q'ue Jean-Baplisle étail une copie par- Ïi medio !lui sanclificantes !)omen meum,
faire du prophèle Elie. Comp. Matlh.. XI, 4 i e[ sanctificabul:ll t!anetv.m Jaco'b..., et scient
et le commentaire; XVII, 40-~ 2. - Ut con, el'rantps spirit~ intelleclum, el mussitatores
vertat corda p(ltrum in filios. Lrs paroles qui disr.ent legem ». Comp. ibid. LXIII, 46 et ss.
précèdent étaient une allusion évidente à -: ~ Les mOls et incredulos ad prudentiamjus-
l'oracle 'de ~Jalachie, III; 4 et ~\': 5; mais torum (à.1tEL6E'Ç Èv q>pOV1)OEL ôLxœ((I)V, iilléral. il
voici que l'ange Gabriel .cite maintenant ramènera « les r~belle" au sellliment des jus-
d'une manièrp.littérale, p(Jur les appliquer à tes») ne t1jfft'rent pa5, quanl au sens, de ceux00 .

.
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18. Et Zachari~ dit à !l'ange: 18. Et dixit Zacharias ad ange-

C?mment le saurai-je? car je sui!!"' lum: Uhde hoc sciam : go enim
VIeux et ma femme est avancée en SUffi senex, et uxor mea processitinâge: diebus suis.' . -

19.: Et l'a.nge l~i répondit : ~e suis '.19. Et respond~ns an.gelus dixit
~a.br!e}, qm me,uen,s devant DIeu, et el: Ego su~ GabrIel, quI adsto aI:lte.
J al ete envoye pour te, parler et Deu~; et miSSUS SUffi Ioqui ad te, et
t'annoncer cette bonne nouvelle. hœc tibi evangelizare. ..

2f}. Et voilà que tu seras muet et 2O. Et ecceeris tacens, et non po-
ne pourrasc.i>arler jusqu'au jour où ~ris IOqui, llsque in diem quo hœe",

, .. .
- . .,. " .- -.
q~1 i précèdent.. Les jù,stes ~ont ldentiqlles aux. Gabriel, 'N'~' ,« vir D(!~ :~ no~célèb,t:e qui
peres, les rebelles Identiques aux fils. - rappela [~USSllOl a Zacharie deux ères passaaes
Pa rare Dolnino rlebelll perlectam, c't'stà'{]ire, les plusimporlants de la prophétie de D~nFel;
« ut paret... » Hul final de la sainte activité VIII,. ~6; IX, 24; Son titre est cflui d'assis-
du Précurseur: ses exemples et ~ prédica- tant al! trône de 'Dieu, qui asto (~apEa-r~~~~,
lion prépareront au Me~sie, parmi !fS Israé- le ,~Y hébreu) a11le Deum :.' Gabrie.l' élait
lites, u!! noyau p"arfailement disposé (xa-rEa- donc l'un des sPpt a()~s supéril'urs~ (C'.,W,.
~EuaaIJ.Évov) à le- recevoir -et à profiter dcg Dan. x, 13; Tob". XII, 15) qui, à .la manière
grâces qu'il apIJo1.tet'a au, monde. - Ces pa- des rscl;J~s de l'Orient (comp.. Jl[ Reg.
~oles de l'ange. qu'on a ~rouvées « vaguf'S et x, 8; XVII, ~; XVIII, 45; p... CX~XIII, ~ ';
décoloré~s » (~I'.USS, Hist. éyang~liq. p. ~ 23), CXx.XIo_~ 2', eL~.}, ~ tiennen"f ,constamment
~ L>°uvalenL etre au conlralre ni plus_~t'ttes, d~out d"vanLo leur auguste Maltr", toujours
ni pillS précise;;. EI1es exprilnent adlnil'able- . prèrs à exét-ntpr ses ordres. Sa mission ac-
ment,Je caractère et la vie de Jean-:Bapl ist(~. tu(~II(1 oonsistaiti)récisémenl_à, pol'teMà bollne~
E.lw.s ouvrent d~l!plendides horizo~ I~sia- n.o~velle oo.rilel1ùe'~ans les n. 13-17, hœc
nlqurs, dont Ifous constat1Jrons blflJ.lot. la. ttb1 evangllol.zarf, et Il venait de 8'en,!J~quitlerréalité. . fi'dèlement. Notolis le vl~1'be EV«YYEÀts«a6a4

.. ~ 8. - Ce verset raconLe l'accueil ,fait par qui est unit" des exprè@sions ::favoritrs.' de
Za\~harie aux promesses de l'ange. r,Lnde S. Luc, e~ qui a fait justemcIlt donner à
(x"at"à. -rt, le i1'~J Ilébreu, Ijttérald'~prè3 quoi, 'fi ' l'archange .Gabrirl le surnom d'EvangélisLe
hoc sciam? s'écrie-t-il a\lssilôt. A ~el inQice céleste. -=- Com\ne tQul se suit !l,imirable-
teconJJ,lIwrai-je la vérîté de voire préjiction? lrient .datls Jes "{ilân&",4ivin"J Il y a ell.viron
Ainsi 'Zac;harie dem3n~e un siglle .dont la: cinq sîècl~,;-ce mêl!lé ange aQnonçail à Da-
réali$ation immédialA1ui prouvera 'que son lÏiej, tlu setn 8e la profan~~bylonê, le futur
interloc~ltur . e~t, sinrère et. v~ridique: Il établissernên} ilu" rOy,.fllme~ du Mess.ie., no!,
rap,peije ,~nsulle, 1 obstacle quI soppose a ce sans fixer nlre" df!le ~amel'se; ,et VOICI qu'II
qu'Il devlPnne perp, commffon le Ili1 promet: anl\Dnce malnt~ant a Zachaf'1c, dans l'en-
Ego enim .çum senex et uxor mea... Les lois cein~ du temple de Jérusalem, qtleîl~s temp;i
deJa nature ne le permetlraientpas.-'*Les sont .acCfJmplis et que ses ancirnnes pro-

,fonctions religieu5es des Lèvitcs cessant me;sses vont el)fin se r~aliser 1
quand ils avaient at1eint IlJur-cirlquantième ~. - L,e signe accordé à Zacharie est
année (comp. Num. IV, 3; VIII, 24 et~.), on en mèmn temps IIlle plmition séy&re : Et
a parfois prétendu qlJe Zacharie n'ava1r,"pas ecce Bris ta"ns.,. « Tacens » a évidemlnent
encore cinquante ans lorsque l'ange Gabr1el ici le sel}8 de « mulus », puisque I.~ange

-lui apparut, desor~qua le mol «spnpx .,ne . 'ajoute aussitôt: ét IrO!1 ptJt81'is loqui. zà-
désignerait pas ici un âge bien ava!1cé. Mais .cbarie ne'4emp~ref~ sj!encieux- q\le parce,
celte observation manque tout à fait de jus-~' qu'il lui i"ra impossible -pe.parler. Ces der- .
tessl~, attendl.. que l'ordo,~nance en que.-ion niers mots nl~ s~m douc pas une tautologie,
~~ concernait pa~ lt;s prê~res: le Talmult le 'c,ommc on,l'a.fJrét,'1IrJlI sansraison.- Le mu.
~It formellement. ~omp. Llglllfoot, Hor. hebr. tlsme miraculeux de Zilchari~durera usque in
ln Evang. LuC., h. 1. .. diem quq hœc fiant, C'esl-~-dire, jllsrlue vers

~9" - Et il"espo»dens anpelus... Au doute l'époque de..la naissance 'de- l'eIlfant, plus
de Zacharie. le messa'ger céleste répond de ,j;xactemenl,Œ ex evootu », jllsqu'au jollr de
deux manières:.il lui présente d'aborli ses sa circoncision. Coro"p.le t. li4.La cause du
lett~es dl) ~~éan~, t. ~9, p~s il lui accorde .. châtim~t P~ eo~uit
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fiant, pro eo quod non credidisti ces choses arriveront, parce que tu
verbis meis, qure implebuntur in n'as pas cru à mès paroles qui s'ac-
tempore SUD. compliront en leur temps.

21. Et erat plebs expectans Za- . .21. Etle peuple attendait Zacharie
charia:m : et mirabautur quod taro: et on s'étonnait qu'il s'attardât dans
daret ipse in templo. le temple.

22. E~essus. autem Don pqterat 22. Or,,~tant sorti, il ne PQuVait.
loqui ad illos, et cogDQverunt quod leur parler, et îls connurent qu'il

"..visionemvidisset in templo. Et ipse avait eu une vision dans le temple.
erat innuens illis, et permansit Et il leur faisait des signes, et il resta
mutus. muet. ..

23. Et factum est, ut impleti sunt 22.~ Et I9rsque les jours de son
dies".,officii ejus, abiit in domum office furent accomplis, il s'en alla

'suam. en sa maison. '

.
p. 395 : c'est le '1WN r1nr1 hébreu) non cre- l'étonnement de la foule. A l'émotion qui S3
didi,~ti verbis meis. Zacharie n'est pas pimi trahissait sur' sa physionomie, on reconh.ut
pour avoir demandé un ~igne ; d'autrèS immédiatement qu'il avait été témoin de
l'avaient fait avant. lui, presrf1le dans les quelque événemen t extraoroi:Jaire; en dé-
rttêmes termes Lcomp. Gen. xv, 8; Jud. VI, 47), couvrant aussitôt après que l:usage de la
sans qw' le Seitneur leur adressât le moindre parole ~i était enlevé, on conjectllra que cet
Tep.l~o(:he. Il est châtié, j'ange le dit, parce évenPJnenL avait dû ~lre surnaturel, tant ()J
<lue sa w! a un moment défailli, parce 'que était. At--coutumé, par la lecLure de l'histoire
I!li, prêtre du Ifrès-Ilaut, a Qlis.en doute la nationa.le et sacrée, aux inLerventions divines,
vérité des paroles d'UII me~sager divin. Les surtout dans le 'temple. Ainsi donc, concluant
prpmiers exégètes chrétiens aimaient déjà à de l'effet à la cause, les assistants c~noverunf
montrer 16 rapport parfait qui exist6 entre ta quod visionem vidisset. Il Visio ), comm6 son
faute de Zaohar4e èt sa. punitron : cc Ut qui équivalent grec 01tTIXO"Lœ, désigne'ici une appa. .
dil'credendo locutlls 'est, lacendo credere rltion extérieure. Comp. XXIV, 23; Act. .
ùiscàt /}.~V. llérJe. Il.1. -:- Gabriel, avant"de, XXVI, ~9. ZachariEl, par des gestes répétés
SJ I;~tir('r, aflirm1 ljue,touws1;es parol~s se (erat innuens), leur apprit que leur hypoLhèse
réaliseront in tempo,,'e sua,"au 'tempit, d'aillelfrs était exacte; mais il ne donna sans dollte à
pro<:lIain, que la l'rovide,nce rie, Djeu avait .personne la clef du 'mysLèrEl qui lui a".iL été
fixé de toute iiernité. . .;' révélé. --Permansit mu!u'.L'imparfait otÉ\J.~V&

21. - Pendant qll&" cette scène avait lieu exprime plus fortemrnt encore la' persévé:.
dans l'intérieur du Saint, .le pellple se de- ral)ce du mutisme. Sur l'adjectif xwql6ç, voyt'z
mandaiL avec étonnemenL';et même ~vec l'explication du t. 62. - ~Dans.e prêtre
anxiété sous les parvis pourquoi la céré- jtnf, devenu muet làndis qu'il" e~erçail Sl'8
monie de l'encensement durait ii'qngtemps fonetioDs ~acerdotales au cœur même du
ce jour là. D'ordilla.ïre; cn"rfft!!l,. quelques templl', les Pèr<;8 ont vu un profond symbole.
ins;ams sufIisai~nt pour ra?com~lir,'.et voic~ Par là., ~ise!!t:ils, était figu~é le silence u~uèl
quo,n :ne v~y~~t p.as sortJr;~acha:le l, LI.'I la religion. ,mosarque allait ~~re proch~l~-
serait-II arrive quelque malh8ur? Un trait ment réduite par la propagation de l'Evan-
raconté par le Talmud montr~co,mbien faci- gile. Voir en particulier Origène, Hom. v in

\ le ment ces Juirsre~ligielK s'inquiétaient en LUC.; S. Ambroise, Enarr. in Luc., J. l, 41 el 42,
, pareilles circonstances: cc Summlls pontifex 23. - Ce verset'Ilt les dèux suivants ra-

" ~ fuditorationem brevem in Sancto". Prolixu& content la collcept,ion miraculeuse de S. Jean.

in oratione non Juit, ne formidiném aliquam Baptiste. - Et fa.:tum est, XIXL lyÉV~TO. Voypz
incuteret Ropulo. llistorÏl! est d!, quodam qui 'ev. 8 et 10 cOi1lL'ftentaire. J Ut impleti s1l11.f
pr(}traxus fuitet parali er1fnt posteum imrare. dies officii ejus. C'est-à-dire, d'après Tes
Ferunt eumfuisse Simeonem justum. Dicunt .explicaLions donnéo~ plus haut, à la fin cie ta
ei : Quare tamdiurnoraris? Respo'ildil, ille: . semaine. m~6~~lXt dlf, texte grec est employé

Ego supplicavrpro t!'mplo Dei vestr.i n~ ex ci. dans le sen~ dl' 1tÀ"lJpov0"6lXt (Cfr. v. 57). C'est
dut ur. Rl'gerunt il Ii : UJc~mque; non con- le iji~ hébreu. - Abiit, in domum suam.
venit ta men ut t81ndiu moreris D. llabyt. Durànt Il'ur s('maine d&service, ies~ 'prêtres
loma, f. 43. .. rie sortaieJlt pas du terpple et il"leur était

22. - EgressUl... non roterat loq!ti. L'ap- interdit «t'aller datl.s lenrs liabitations privél3s.
parition de Zacharie fut loin de mettre fin à DII reste, ils étai~t pourîa plupart domici-~
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24. Et après ces jours Elisabeth 24. Post hos autem dies concepit
Ba femme conçut. et elle se tint ca- - Elis~beth UX'Ol' ejus, et occultabat se
chée, pen~ant c~nq mo~~, disant :. men~1bu~ qu~nque'i dic~n.$: .

?1J. VoIlà ce qu'a far~P?ur moI.1e ! 25: QuIa slq fe~lt mlhI.Doffilnus
Selgneu"p, aux Jours ou Il m'a re- hl dlebU,s, qUItUS respexIt auferre
gar,dée pour me délivrer de mon opprobrium meum inter 'homines.
~pprobre parmi les hommes. ..

26. Or au sixième mois, l'ange 26. ln mense.,Jlutem sexto, missus
G.abriel fut. e?yoyé de ~ieu dans:Ia es~ a;}ge.lus Gabr.iel a Dea ;in civita-
vIlle de Gaillee appelee Nazareth, .tem Galllreœ, CUI nomen Nazareth,

- .. . -.," '.'-
liés hors de Jérusalem, et tel était le cas 25. -'- Quiâ sic fecit mihi Do/rlinus. Parole
pou~ Zacharie: aillsi que nous le verrons en ~6ute.héb~aique: ~'!', ~v)JI'" P ':l, La con-
éxpllquallt le -;r. 39. . Jonction O..L est reèltatlve; ItOUS ne croyons

24, - Pose hos autem dies concepit Eli- pas que la pilrasê introduite par elle ait
labeth. L'accomplissement des divines pro- aucun rapport avec les raisons pour lesquelles
messes n&se lit pas longtemps attendre: en. Elisabeth entrait dan3 sa pieuse rêtraite. Les
el{et, la .formule' (J.e..œ ..œû..œç ..~ç -r.(J.Épœç ne mots ,( sic» (d'ulle ma mère si admirable, si
peut indiquer iêi qu'un intervalle de le~ps' ~iséri~or,dieu~e) ~t « Dominu~ » sont e,mpha.
assez court. - Et occullabat se menslbus tIques. C est*aDleu, et à DIe!! sl'ul queoila
quinque.-Dansla pensée d'Elisabeth; cet)so- sainte épouse d~ Zacharie rapporte la gloire ,

Jemellt devait durer jusqu'au jour de ta nais- de 8a maternité. Comme Ev~,' elle ;;'écrie:
~ance de son enfant j m,is, comme l'écrivain « Possedi. hominem per Deum », Gen, IV;. ~.
sacré le dira bientôt {comp-. les TV. 26'6J; 39), .,- ln diebl/'s quibus respexit auferre... Cons-
lI:Iarie viBt y mettre un terme .au "~xlè!iie truction singulijre, directement calquée sur
m9is. De là ce « men~bus quinquei> men- le grec, iv oilJ.Épœl; œlç ~1t.iae'l œ~eÀei'i. Le Sei-
tionné d'lftle façf>n expresse :c'()S~' une date gBeur; d'après une pensée qui revient à ohaque
qui en prépare u?e autre: Mais pourquoi.Eli-: iÀ9tantda~s la B+ble, est cen.sé .avOlr jété d.u
sabeth se cachalt-elle ;rlnsl? On a explique. haut du ciel 'un regard favorable sur E11-, sa con9uite par les t:aisons les plus"variées, sabelb, en .vue de faire ces;er la longue

parfo.i~ I~ême ]e~, .plus j~vraisemblables. i\preuv~ qu'elle ayait endurée. - Opprobri!,m
« QuIa qumque prl1U1S menslbus nondum sa- ?Ileum IIIter hom}.nes. .Rachel, devenue mere
tis cerla erat -de sna gravidilale », dit Ro- /lprè.5 plusïellrs /Innées de ~térililé, s'écriait
senmiDler (Scholia in Luc,', p. 2~) à]a suite dit aussi avec bonheur; « Ab3tul\t Dells oppro-
Paulus;C'était, suivant de Wetle, une simple bi'Ïûm mel\iIJ!» Gen. xxx, 23. Che'lles Juifs
préca\ttioo hygiéniqae: destillée à .Jcarter Cil bffet, et en général dan, tOtlt l'Orient, la
p!Elis3beth et dufruit de 8°!1 sein tout acci- privation d'enfants a toujours été considérée
d.entjâcweux. Plu,ieurs Pères 'et di.vér~ an- co,mme un in;dic-e du mécon,tentemenl divin
:cielj,:fi'cxégètes (Origène, S. Ambroise, ThéO- et; par suite, comme une grande humiliation.
phylarte, Euthymiu;;, etc.; pensent q1ie cette Comparez 1 Reg. l, 6, ~ 1 ; Is. IV, ~ ; XLVII, 9.
retraite avait pour mobile la délicatesse dela LIV, 4, etc..
pudeur: « Partus sui erubescebat œtatem Il,
écrit S. Ambroise, Bleek croit qu'elle était e. ~'Annonciation de Marie.et i'Incar-
dictée par un besoin profondément senti de nation du Verbe. l, 2,,-38.
'reconllaissanèe, de recueillement et de prière. Il ya deux manières de rac.pnter les grandes

.. Nous préférons fadmettrc; avec un assez choses.1.a premièrecon~isl'e à s'élever aul!int

grand i'fombred'atiteurs c~nt~mporai!1s (entre que P?ssibl~ à leur h~uleuJ', à prendre ll~
autres MM. vqn Burger, Blsplng, van 90ster- genre )mpo~antet sublime. La seconde, quI
zee), qu'Elisabe_t.h, de même que la Très est souvent la meilleuriJ lorsqu'il $'agitdes
Sainte Vierge ~d'après le~r.emier Evangile divins .mystères, se contente d'un expo:lé
(Matth. 1, 18-20; voyez le commentaire), se très simple des événempnts, allxq.u~ls eIJ"e
cachait par respect pour le secret du ciel. Le laisse le &oin de se fairevàloir par eux.mème;.
Seigneur llii avait lO~ à cI1up accordé une, S. tuc aaQopté"Jci ce[te-dernièl'e méthodè.
grà(:e inespérée; mai~ elle ne croyait pas I\ien de plus simple, mais ~us~i r.ienge rlu$
qù'ililli appartîntcfi elle-même de!a réy,~ler frais, de plus virgiRill que soli récit de \"\11-
anx hommes. Elle v9ulul donc altelldre 'daus carnatioll du Verbe. Nous le lirons avec foi
.la solitude qu'il maaifestât par lecoyrs or- et avec amour..
dinaire des événements l'immense faveur 26 et 27. - L'évangéliste, dans les vt. 26
qu'il avait daigné lui faire. et 27;' commence pâr donner quelques pré-
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27. Ad virgine-m' desponsatam 27. A une vierge, fiancée d'un
viro cui nomen eratJoseph, de domo h0mme nommé.Joseph, de la mai-'
David, et nomen virginis, Marja. son ..de Davicf. Et le nc>m de la

«", ~ vierge était Marie.
28. Et ingressus angelus 'id eam 28. Et l'ange élan_t~enu à elle,

dixit : ~ve, gratta plena; Domi- dit: Je vous 8alue, pleine de grâces,. , . ." -

cieuses1nctications de temps, de liêù et dl' pll!sieurs ,:ersions). L'ange « p;otra »: preuve
persbnnes. to Le teipps : in l1/ense sext'o. Non qu'au moment Où elle reçut la visite du cé-

,pas .lc. si,,:ième Ip~~s d'un~ lUanière ~b~ol~, ~$te « Prehubus », Marie était ~ans l'i~té-
c'est-a. dire le slx~memols de l'ilnnee Jlfve, r1eur de.sa chamb~, comme plusieurs Peres
msis, comme jfre~or1'claiFement-de"loutie l'o(lt affirmé. Gabriel salue celle qui sera
contexte, et spécialement du t; 2~, le siKjème dans quélques instants sa Rei*e etÎa RI'inB
mois de:J.a gro5se~se d'Elisabeth. Comparez de tout l'un4yers. De même que les roi., tle
le t. 36. S. Jean-Baptiste aura donc six mois la:~rFe envoient solenneH~ment leurs p1U8'
de plu5 que N01re-Seigne1;lr Jélus-Chrisl,. - fidèles ministres proposer à quell]lle glorieuse
20 Le lieu: ln civilatem Galilœœ, cvi tlemen prin~sse une IInion viv~ment désirée, d~
Nazareth. Sur ce~te ville privIlégiée et sur la même Diell l"I)choisi pour porter à M!lrie,des
province de Galilée, voyez l'Evangile ~e1on propositions toute;, célestes, et pour (~on-
S. Matthieu, pp, 63 !lt 9'ti. Comparez aus5i tr.act~ a~c elle, au nom du 'ciel, un engage-
Schubert, Reise in '{jas MorgeAlllnd, t. III, ment Incomparable: (i MISSlIS es! Gabriel ut
p. ~70et ss.; Bœdeker, Palœ~tina und Syrien, 'inter creaturam et Creatorem s~nsalia r,on-
pp. 373 et ss. - 30 Les personnes sOnt Ga- trahereL», 6. Grég., le Thaumatuf~e. Dans
bri~, MBrie et Joseph. L~ semaines prédites les prenliëres pa rôles de l'ange (V. 28), COln-
à Daniel sont maintenant écoulées, et Gabriel,. ~ plétées par l'Eglise de manière 'à de"l~r
après a\'oir préludé, vers la fjn,4le l'Ancien l' « A ve Maria» cher à tous les cœllrs cu tho-

,Testament et sur le ~~il du Nouveau, à sa liques, et commentées'Souvent d'un@ ulauièJ't'-
belle mission d'aujourd'hui, est. enoo d'une exquise p1K' des compositeurs célèlfeS (Cle-
manièré complète l'ang~ de ]a Réde,nption. rooini, Vittoria, Mozart, Mendelsohn, Nie-
{;fr. Honor. Niquelus, S, ~., de Angel{J Ga- derl~eyer, Guilmant ,~8afnt-:-Saëns, ,(~tc,),~.~.J..
brlele, Lyon ~653, et Faber. Belhlehem, 'plu",leurs'çommenlateurs distinguent & bon
Londr: ~860, p. 73. Marié pu Miriam, C"D droit quatre par!ies: la salutation et I,'s trois
(voyez l'Evani?,selon ~. Matth., p. 38)" e~t grâ,ces de la Tr~s Sainte V.rge. :- ~ ',La sâlu-
l'héroine <lu reclt. Sans donner aucun detall ,. talion: Ave, xœ~pE. Chez I~ anc!eas peuples,

- sur la vie antérieure de celle qui va devenir les formules cie salulationélaie!lt plus carac-

bienlôtla mère du Christ, S. Lnc se borne à Lér;stiques qu'aujour.!i'hui. Chaque" "n~lion
dire qu'Bu moment où ell.e reçut le Jllessage employ&it un mot di~liliçt, parfaitemellt' BP-
oe J'ange one était vierge {ad virginem, "po;' prop~é à ses mœurs et à sa vie. Le l{t>main
7tŒP6ivov}, bil'n qu'oll~ eût été fiancé~ quelqu:e berliqueux souhaitai! la force et ,la santé.:
telnps auparavant a S. Jose~. SUI: cette, (1 Salve., Ave.. Yale ». Le Grec ami du pl!1lSlr
signification' du ~articipe desPo.nsa~(1m, voy&" disait, le sourire sur }es lè~res : XŒï~ô, sois
notre commentaire sur S. Malthleu, l, ~8 heureux! CI~z les vieilles tribus de 1 Orient
et ss. De l'homme qui devai~ ,jouer un.!ôle si qui, dans lé "pri~cipe, menai~))t ~ne ~ie no;-
important du~ant les prem~ere:~ ann~e~ du made, exJ>Gs~e a mIlle dangers Imprevus, a
V~rbe incarne, notre évangell~le dit slmple- mille rencontres Iâche\lses, on. se saluaIt fiar
ment qu'II était de domo David, pai' consé- c~s Ip°ts : « La paix soit avec vous 1 » Et,
quent de race, royale. S.'Matthieu complè~e tel ~tajt ilU temps de Nolre-Seigneur JésuS'-
cet éloge en ajoutant au noln de Jo!eph l'e. Christ, ,tel est encore actuellement le mode
.pithète si~nificative de « justns ». - Les de salulatj{jn usité dans to ute_~a Palestine.
mots le otl{t)\j AŒ6io ne retombent pas sur" C'est donc de la f~'mule 11-rJ'71l'. Schalôm
Marie (S.. Jean Chrysost., Wieseler, .etc.), ni lâk, que l'ange dl1tse servir '~lir saluer latout à la foi;; sur Marie et Joseph {Théophy- Vierge Marie. Aussi;;«-Sérarius - blessè-t-il

lacte, Eulhymi'ls, BengGI, Patl:,izi, ,elc.), mais gr,iève.~nt la vérita ~tymologique J?r~qu'il
seulement sur S. Joseph, ce~me 1 adme4l,ent- faIt derlver le mot latlll'(( Ave » de 1 hebreu
la plllp!lrt de~ interprètes d'après la c.°ns~:uc- !1,n, Havvah, ~ vive} » et 9ue, partant de }à,
tion même de la phrase. -II est Cerla\D nean- Il met dans la pensee de i ange une allusion
moins qlÎeMarie appartenait~ussi à laJamille au nom de la .p~emière femme e~ le rai~o,nne.
de David. Comparez les 1'1'. 32 IJt 69. , meut que VOICI :8t< Eva non fuit i1,n. 1. e.

28. - Et: ingres.!us angelus (6 «yyc),o; Maler vitre, sed, _mortis. Tu. vero, 0 Maria,
manque dans leS' manllsC'rits B, L, et dans vere es Eva, quia Mater vitre, glorire et gra-

.
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le S~igneur est a\rec vous; vous ~tes l1us"tecum; bènedicta tu in mulie-
'bénie entre -les femmes. ' ribus.

29. El~, l'ayant entendu., fût 29. Quœ cum audisset, turbala èst
troublée de ses paroles, et elle pen- in sermone ejus, el cogitabat qualis
sait quelle po,uvait être ,cette salu- esset'ista salutatio.
tation. - .,

'- 30. Et l'ange lui dit :~e craignez 30. Et 'ait âugelus ei: ,Ne tiijleas,
point, Marie, car vous- ave,z trouvé Maria,- inveni~ti enim gratiam apudgrâce devant Dieu. '. Deum: '

. --'. .
tire D. T~ulef9is, l'idée q~' accompagne.l'er- exprima quelque chOBe de plils qu'un désir
reur--de Séraritls est assurément pleiMe d'à (QllP4 le Seigneur soit avec vous !}011 qu'une
PI'OPOS-. On lS1 retrouve souvent, C&.Z les ~ère.s promesse ;(Ie ,Seig!!e.u~ s~.ra a,vec ~Ol~'J; ell,e
d'Occid~nt, àuxqui'!s elle a In"plré d'Inge- '~ffirm~ un fillt qu.J existait rléJa depuIs long-
pieuses comparaisons entre Eve et Marie. Dès temps: Le Se~neu"t EST ave~ VOus. C'est donc1es premiers siècles, on avait découvert.qu'en l~'rt{ju:w fa,ut SCIlls'1'.ntendre, et,pon 'pa\~O"rœt '
li~ant au rebours I.es lettres du mot« A ve D ni lo'ro, - c. La grâce de M~r\e ~r ~pport
on obtient « Eva », I.e nom de la.prl'wière aligenre,humain: Benedicta tu il! mulieribus
fernme. Or, JéStlS étant le !'e<:ond Adam, ~n (double hébraïs~e: polir « benedicta es inll'r
flit ~nsi~Qlené à appeler Mario une seconde mulierl'S». Voyrz Beelen, Gran)m, grreeit.
Eye, 'tout ~tI"si .différente de SO!! type cflle N. ~. p. 25.i), Ces, m.ots, qU! manqll/lnt ,(Jans
Je,;us le sera lui-même dl1 prernlrr homm~. pIU~le\1rS manuscrlt$lmpofilairts CD, L, dIvers
C'est pour cela que J'Eglise chan~e dans mirn!~c!lles) ~t .d~$ quelques- yer,;ions an-
l' « Ave ~faris stella» la strophe suivante-:., ,klennes (l'armenlennlJ" la copte, ]a sy--, ~ rie~e, etç.). sont rejetè~ par-bt:aucoup de

Sum~n~iltudAVE critiq'ues, comme unernprunt fait al1 t.4i.
". Gabflelts or.e, , Mais ri~ n'rmpèche '<1 u'lln tel é.lo"e n'ait,élé- ,~uu~~~snÊvlF.rn~~~n. 'adressé deux fi5t;~ à ~Iarle. Il pr~oo à bon,

. {,- ' '- droif:.]a Sainte Vii},rge au desstls de toutes
- 2. La triple grâce de ln Très Sai11Te Vierge.' les femmes sans. exceplitln, puisqli'l'lle ]\1S
~a.Gra!iaplena:c'estl.agrâceconsidéréepar dépassetoules l~r sa spinteté incomparable
rapport à Marie ew.-même, Le part~ipe gT'éc et par ses glorieu~ privi]èg~s. Elle rsl Ja
XEX"P"rWIJo~"fj (rxpi't)ssion itrcOllnue ded clas- ',femm1J idéàtr, de même que son diyin Fils est
~ique~ les saints Livrès ne l'emploieI)t que l'homme idéal.'
deu~. rois,' ici et Eph ~6J signifie proprl'ml'nt. 29: - 9uœ Cij!?I audisset. Eff:t prQ?l,1i~ Sllr
« qura rrçtlla grâce, o1'n~ede.Ja gr~e». La la Vler~e ,de Naz'ftreth -jl3r .1 apl!arlllOn de
traduction latine n'est donc point d'unS Jilté., .l'1io'g'e'el pëIr son langage élogieux. Au lieu
ralilé parfâitlJ; néanmoins ell& renr! fort bien, de« audisget » nous lisons dans le texte grec
la ~!gnificat.i°n-~u text\ prim ijif.~~(np. la '- !~~vO'œ. a,y~l:l.ryu, D'après ~etle leçon., d~nt
versIon sYlïennc,': Nl1'J"Q 11'~~. F;n effet, ,'l'IIuthentlclte est suffisamment garanlJ.:~ bleu,
depuis ~ori.gtemps iJejà Dieu s'éleit compJu à quo les manuS'crils B, D, L. X, Sinail,. et

. enr,ichir d,~ ,gr~~s les pll!s si~,tflières.celle', .p~œ~eurs verf-iolis portent :sirDf1ler:n('i1l Ti 81 È7t!
qu'II destinait a elre la Merc d& sob Fils, et, 't'l' I.oy'l' otE'rœpa.x6'1}, le premIer molli du trouble. e'ntre l@smain! de la Viprge fidèle, ces trésors 'quJ s'erl)para de Mario fut donc la vu~9C

'; s'étaient lTiultipliéd chaque jollr. Marifl ét~it ['ang!J, et il n'y a en cela riea qlle de très
donc véritablen:tent pleiue' de grâces au:JDo- natlfrel. Mais ce trouble ~va~, dans les pa-
ment de la visite de l'~rchange, comme le To)es m~mes du di~i!t mesgagë, Ime cause
fQnl remarql\.er à l'envi I,s sajnJs Pères (voyez eneltre- plus sérieuse: turbata est in ,\'ermOlle
leurs paroles dans Luc ~.Brugl)s, Cornelius .èjl's: _{:'l~st pourqu9i févangélésle, (Ievenu
a Lap., etc. , e'ft\)s théologiens. Augsi~a bulle psychologl~, ajoute que l'humbl6 ct pure
« Ineffabilis » a-l.-elle.justement tiré du mot jeune,;fille cCherchail. en elle.~èmo (of~OY(~E'rO)
xexœpt'rwIJoÉV"fj un argum6nt en faveur ~e l'Im- ,qucls 'pollvaieQt bipl1. être I.e sen,~' et le but
maculée.9?nc~ption-de Marie. - b. ,La grâw "{7t0..7t6~; Da ~0~7t6,) rl'u~e telle sallllalion.

~ de la SaInte VIerge par rappoi"t à Dieu: Do- 39. - Ne ttmeas, "Yarla. L' krcliange se
- minus !ecunl. ParfoiR, les anciens Juifs em- hâte d~ rassurer Marie, iJn lui exposant Je

ployaient cette- même formule p9ur se saluer. rôl& sublime' qtt'e.lle ,était appelée à jouer
Cfr. Ruth, Il, .i, etc. M& alors elle avait dans l'œuvre de la Rédemption, 1It. 30-33.
.seulement la valeur d'un souhait, d'une Lesinots invenistigratiamapud Deum servO\\t
p~ière.. Prononcée par l'ange G~bri~ 'elle d'introduction à I.a gr.ande nouvelle. « Trouver
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,8(. Ecce conci pies itl utero, et pa- 31. Voilà que vous conüavrez ~ans
ries filium, et.vocabis nomen ejus votre sein et vous enfanterez un
JESU~.. fils, et vous l'appellerez qu nom de

. Isa.7,.4;In,...2~il. Jésus. . ,
32.' Hic erit magnus, et Filius:Al- 32. Il sera grand et sera. appelé le

tissimi vocabittIr, èt daitit ill} Do:' ~l~ - du Très-Haut, et le Seigneur
,minus Deus. sedem David patris, Dieu lui ~J}nera le trône'd~ David;ejus :',~t reiJP.abit in domo Jaoob in son père, .èt il régnera éternellemènt '
~tel'num; sur la-malson de Jacob, '

, .
Dan.7,t4.17:; M,ch.4,7., .

33. Et tegni ej?s non eriL finis. 33.' Et son..:~règne n'aura point
-- '~': ,,;..' -:',~:. de ~ft. . ~ .'

grâce devant ~uelqu'un D est. une phrase fa~ sa nature i~tim'e,le Sauveur sera (1 Fils du
mifiè:e à là,langue hébrar~ue(inNJD ~ comp: Très.~(lut ,D (i~""31, Eliôn, nom fréqnemmen~
Gel!.. VI, 8; XVIII, ..,., ètc,), polIr signifier donne àoDlell çhez les anClens Hebreux. Voyez
qu'on possède la faveur cie la personl\e en S. Marc, v, 7 êt le commentaire). Les titres
question. La dignÎ,té incQ,mp!!~able ,qui va de Fil~ du Très-Haut".de Fil,s de ~ieu~t, 35),

. être offer!e,.à M!!rle, montre Jusqu à quel ne désignent pas toujours necessal(ement une
point elle availtrouvé grâce devant DIeu. filiation divine 11ana. le sens st~ict.Là Bible

31-33,- Pour ùne Ju~e familiarisée comme et les Rabbi-ns les appliquent '$ouvent aux
l'était Marie àvec les' oracles de ~'..Ancien, Juifs en général, al1» 3nges, aux hommes qui,
Testament, les parMes contenues dans ces par des fonctions élevées, repré~entent la di-
troi.s versets étaient aussi claires que le jour, vinité sur la terre, au-Messie enfin, en tant
car elles contenal!Jnt; éomme le dit' tr~s bien -,qu'il devait ~re le ju,te par excellence et:
M. Schegg,h.. 1., « u~scliption IJOpulaire ,'''l'ami privilégié df} Jéhova. '~Iais ~ contexte
du Messie», un résulIlé'des prophétiçs mes- prouve que nou5cdpvons les enTendre ici
sianiques ~es plus célèbres. 'J..'enf~nt que i!'!indmanière littérale et' d'après toute Iffllr
l'ange promet à Marie devait avQil'"tous les valeur ttléologique. L'enfant de Marie sera
titres, remplir tous les ministères a:tribués '. véritablement Fils 'pe Dieu, pui,;qu'i} sera
par Dieu et par la voix publiq!le au Libti:ra- engpndré par Dft!u.lui I\\Ame, t, 35. - Dà-
teur impatiemment attendu. Ce fJortrait étajt. ,bit illi Domiltu.ç Deus,.. Doué de deux natures,
d:une ressemblan.ce tro.p frappant1J p'ou'l: ' l'une divine, ~alltl'o, h.umain~, J~sus, a\l!a
n être pas aus';ltot reconnu, et la Salpt~' comme deux peres QIstmcts, 1 tH), au clef,'te
~ierge ~'eût c~rtainen~e,nt l1,as ,mieux colnpris;' 'Kv~IO,.eEÔ" ~aul~~ ici-bas, David, dont ~Iarie
s) Gabriel se fut borne a luI dire: Vous èt~ ' était la fille. II héritera donc du trône (sedeln;
destinée parDieu à devenir la mère duMessie~ dans le grec, Opôvov) de son pèTe ter~stre,
- 'Dès le, premiers mots, ecce roflNpies in' et, I~ royaume juif étant théacra1ique, c'est
utero (pléonasme à la façon def\ Hébreb~,t le Seigi1pur -lui-même qui l'i[)stall~ri1 sur ce
l'ange fait une allusion évide[)te à .. prédic- trô[),e. Tous les mot$ dl} fange ont donc lepr
tion d'Isare, VII, 1/; (comp.'Matlh. l, 23' etIQ:' portée, et lOtiS ils çorresp'pnden~ à"quelque
comm\Jntaire). A son Fils, Marie devla !!onfler propI\éCie ge l'Ancie[) Testame[)T:; Comp.
uri nom, dans I<'quel sera expriméç,en abrégé Il Reg, VII, 12-16; Ezeclr. -XVII, 22 e~.S8:;
la grâce apportée par llli- sur la terre. En Am. Ix;11 ; Mich, IV, 7, etc, - Reg~abi.lln
et;fu.t, Jesus, ,'l'tjrIov, (forml~s lati[)isé~'c,t gré- aomo J;ac~b ln ,œlernunl. L~ (l, ~ali(J~ de

.clsee de l'hebreu 31~U.", leschouah), sl,nlÙe Jacob», cest ,tI abord la nation JuIve" Issue
Sauveur, ou plus coqlplèt~ment, JèRQVasalive. de ce gransJ patriarche sel~ la chair, et
Voy<,z l'Evang.selon S. Malth. p. 4/;: - Ga- héritière djrect~~~ prome§,i?es du ciel. Mais
briel trace e[)suÎte une description magni- "c'est- aussi, colflme le prouvera la vie de
tIque de l'avenir réservé à l'enfant de-Marre. Nolre,.Sei~neur Jésus.Christ, la postérité spi.
Hic erir magnus; norr.,.seulemf':nt « grand rituelté- d'Israël, compQsée, sanl distinction
devant DÎl'u », comme Jean-Baptislè (Cfr. de race, de tOIlS ceux qui croiront au Messie j
f. 15), mais grand par anto~mase. le plus c'est, e[) uil°1not, la sai[)te figli5e du Christ.
gr.and de tous les hommes. - Fitlus Altissimi On compre[)d maintenant q. le royall~~de
vocabitur. KÀ1jO"',rIE'rŒI n',est, paS" préci~en~ J,ésu~ doive durer à tout Ja,ma!s, pul8que
un synonyme de !!J'rŒt, if erll .,; ce verbe dit 1 Egllse a des W-°mes,;es de vie eternel1e, ~t
en outre que la vraie nat\lra-de Jéstis sera re- qu'elle ne cessera d'existet sur la terre que
connue et admise parles'hommes. Or, d'après p@r arriver à sa gloriêùse cons~mmation

*' '" ':
, -., -
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34. 'Et Marie dit à l'ange: Com- 34. Dixit autem Maria ad ange-

me rit cela se fera-t-il? "car je ne.con.- lum: Quomodo fiet istud, quoniam
naîs point d'homme. '. virum non {)ognosc9? . ,

1 3tj. Et l'ange lui répondit: L'Es- 35:,Et iespondens angelus ditit
prit sain~ surviendra en vous et la ei: Spiritus sanctus superwniet in
vertu du Très-Haut vous couvrira te, et - virtus Altissimi obumbrabit
- ' dans le ciel. La répétition empha~que et de rester vierge, Dans cet état de choses,

reg ni ejus non erit finis, a pour but d Insister c'était pour elle plus qU'un droit de oeman.;
sur cette perpétuité, qui d'ailleurs avait été der à l'envoyé .U ciel" des éclaircissements
si formellement annoncée par les Prophètes: sur le Il Com~ent ) de sil maternité, Ainsi
« Potestas ejus, poteslas œterna qu~ non l'a compl'is la tl~adition toute emiè!'e (S. Aug; ,

. auferetur, et regnum ejus qu~d non cor- Lib. de Virg. c. IV ;S. Greg. Nyss. Orat. de
rumpetur », Dan. VII, 14. Comp. Is. IX, 7. Christi naliv.; S. Anselm.' Lib. deexcelr.
Sur Je royaume du Christ voyez encore Jer. Virgin. ; S, Bernar~. Serm. IV de Assumpt.;
XXXIII, 15-26; Ezech. XXXIV, 23 et ss.; voir Petavius, Dogm. lheol., t. V',.de Incar-
Os. III, 5, etc. nat. XIV, ..-3, § 9 et ss.); aiosi l~â!Jmettent

34. - Dixit autem Maritt... D'8i>rès les à l'envi tous le$ th«!ol(:!gienR du moven,age et
idées. j~ives de ,cette. époque,. être ,mè~e du tous les exégè~es cat~oligues des temps .mo,-
M~~sle et devenir ..tnere de DIeu iî était '[Jas dernes. Cette mterpretatlon es~ mêmiJ SI na.
néc'essairement une seule JJt même chose, ~urelle et si obvie, que plusienrs écrivains
car J'Ii divinité du Messie était fi peine pres- protestants n9 peuvent s'empêcher, àî~ suite
sentie d'un petit nombre:.Ja masse du peuple de Grotius, de la troUNer acceptable. Le temp~
éta\t ~ans le ,:a&ue et:rincer~i.tude touchan~ ,.'pi'é?ell.tyt'/w,?,xco>,..ains! que-}e,disait Er'.rsme,
l'origine du Llberate~. promIs. Voyez LaQ"" désigne aussI par sa gen'@'rallte le passé etl'a.
gen, Iudenthum in Pa!restina zur.Zeit, Christ!, venir ."pur le. sens donné ici par Mar\e au verb~
pp. 433 et ss. Assul;ement ~rle, SI ver~e~" « connaître» voyez Bretschneider ,Lex. man.,
dans les'Saintès EcriturE)s, connaissait 'èèc s.v.yt,/b>"xw,et Ge$ènius, Thes,aufijs, au mot
mystère, et elle a\Lalt compris, d'après les ~". Cet em~)loi, très fréquent dans les l'angu~s
parolefffde l'ange, que c'était la dignfté de arabe et syriaque, n'était pas inconnu des
mère- de Dieu,qlli lui était offerte. Pourqu9i classiql: 'S grf'cs et latins.
donc demande-t-elle : Quomvdo fiet istud ~.. 35. - Respondens angelus. Gabriel s'em-
Hâtons-nous de dire queccette queRtion dlf- presse de répondre à la demande si légitime
férait bien de celle deZacharie.{~. 18; voyez de Marie. Qu'elle se tranquilise au sujet de
S. Ambroi.ser Expos. in Luc., Il, 15), et la dignilé ~aternelle qui lui a été proposée,.
q'û' elle n'et1\lt nullement le resultat d'un car la chaIr et le sang n'y .auront aucune
doute; .cc Non est "rginis diQjdenlia quod part: c'est l'Eprft saint qui pr9duira divine-
ait :'Quomodo !Jet istud? Qùod enim futurum men~ e~ ellf1le corps du Verbe incarné. Tell~
e-,set certtf eral ; modum quo" !J~et in- est la substance des explications qu'il iui
quirebat "», :bit S. Augustin, De civit. .donne. - Spiritus sanctus liuperveniet in te.
Dei, lib. XVI, c. 24. Et Marie avait une "'kif commencement dy monde, Gen. 1, l'E~-
raison spéciale' d'interrbger l'ange sur ce prit de iieu était descendu eur ]a nature en.
point, comme elle l'indique en Bjoulant: core informe, et l'avait prédisposée aux:
Quoniam virum non cognosco. Au pr'emier trânsformations admirables qu'e\le devait
regard, ces par()l~s pe~lv('nt sembler étonnan- e~sujt~ sq,bir : d~ même, I~ g:~rm~ de vie
les, pu!sque S. Luc vIent de dire, t. 27, que dep6se dans le s~m de Marle,devalt êtreJe
Marie était aJor;; fiancée à S. Joseph. Mais il fruit d~ son opération mysterifruse. - Et
ne faùt pas beaucoup de temps pour décou- virtus Altissimi obumbrabit tibi:« Nous re-
vrir leur sig~!fic.ation vér~la.bl~. P?ur qui- ~arquon.sdansl~ r~poùsedel'angeleparallé..
conque les etuQlê sans i4~es preCOnçl!e~, llsme. quI est touJOU!'S, cllez les.Hébrtux. l'ex-
elles., supposent de la manlere la.. pl~ evI- pression de l'exaltation du seQllment et Ie-ca-
dente qu'à une époque antérifrure de sa vie ractère du style poétiqoe. L'ange aborde le
Marie avait consacré à 'Dieu sa virgin1té par plus saint des mystères; sa parole devient

. un engagement irrévooable, Ailtrement, eUes un chant'», Godet, h.J. La phrase ov'/a{Jot~
n'auraient aucun sens. « pourqcroi deinander VoJi["TOVS1t:O':"t""'Et O'ot exprimedolrc tout à fait
avec étonnem.t comment eUe dtI'Vlendra la même Idée que la précédehte,1t'iEv{Joa &')'10'/
mère, si eUe entrait dans le mariage comme lîtEÀWO'ETaL È1ttO'è: ijn'y acte différence que
les autres, pour avoir des enlints? » D. Cal- - dans 'l{1s termes. « Virtus Altis,imi » In"J~

met, in h. 1. ,Ai~si ~onc, d~ concer~ avec i"'~' .!'éner~!~~ c~éatrir:.e eJ.. ~o.ute puis;oante
s. Joseph, MarIe avaIt promIs au SelgQ~ur dl. SClgne}lr) .equlvaut a «Splrllus Sa.1lctus \)

" .,I!' '"
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titi. Ideoque et quod nascetur ex te .de son ombre. C'est pourqnoi le
Sanctum, vocabitur Filius Dei. ,fruit saint qui naître de vous sera

. appelé le-Fils de Dieu.
36. Et ecce Elisabeth cognata tua, 'J6. Et voilà qu'Elisabeth votre

et jpsa concepit filium in senectute parente a conçu, elle aussi, un fils
sua: 'et hic mensis sextus est illi, dans sa vieillesse, et ce mois est le
qure vocatur sterilis : sixième pour celle qu'on appelle

. stérile. .
37. Quian-on eritimpossibileapud .37. Car rien n'est impossible àDeum affine verbum. ' Dieu.

38. Dixit autem Maria: Ecçe an- 38. Et Marie dit: Voici la~ante.
"

et représente la troisièm~ personne de la notifié avec toutes ses circonstances: Ecc,
Sainte. Trinité. « Obumbrabit tibi D est syno. Elisabeth... Quand on pl:éciSp à ce point, on
nymede « superveniet in te D, mais avec une ne craint pas d'être démenti par les faits, et
belle irilageén'sus, pour fortifier la pensée. quiconque prophétise une chose si difficile,
On a pourtant interprété de manières bien mérite qu'{)n lui ajoute foi, alors même qu'il
diverses cette ombre dont la Vertu du Très- en.prédit une autre mille fois plus (iifficile
Haut devait cou,vrir Marie pour la rendre mère encore. Si une femme stérile et âgée peut
du Christ: peutètre, en comptam bien, trou- devenir mère, pourquoi une vierge n'enfan-
verait.on plus de quinze explications diml:.. terait-elle pas? - A prop'os des maLs coonata
rentes é{llises dans le cour~ des siècles. tua, il avyyô'l'l1. GOV (~'assez nombreux ma-
Voyez Cornélius à Lapide, hoc loco. Suivant nuscrits ont $vyyô'li., forme extraordinaire),
l'opinion qui est très communément .adHlise on s'est souvent demltnilé comment Marie et .,.

de nos jours, il y a dans la métaphore de Eli.abeth.pouvaient être parentes, pllisque
l'ombre une allusion aux Ihéophanies do cel1e-ci émit de la tribu de Lévi, et celle-là
l'Ancien Testament, c'est~à.dire aux mani- . de la tribu de Juda. Mais il n'existe sur ce
festations de la substance ,divine sous la poInt aucune difficulté réelle. Pour cré~r entre
forme d'une nuée qlli recollvrait l'arch~ elles des liens de papen té, il suffisait d'un
d'alliance. En tout cas, le langage humain. ne mariage entre lellrs famjlles. Par exe~le, la
pouvait pas désigner ,en ter'Jn~s plus ci:airs ~t mère de la Sa!nte Vie~ge était pe~t-ê~re fille
p!IIS chasles le mystere ,admirable qlll allait d'Aara;n, ou blen.la ,mere de saInte Elisabeth
bientôt s'accomplir. Marie, comme le chante pouvait appArtenir a la race de 'David. - Et
l'Eglise, réunira sur sà tête les _dellx plus' ipsa est emphatiqlle; de même les ,mots in
belles couronnes de ce molfde, la dignité senecllitasua,quœ vocatur sterilis. - La struc-
d'Ilne mère et la pureté d'une vierge.-/deoqlt' tllre de la phr'àse 'tic mensis sextus est est toute
et quod nascetur ex te lallctullt... COtN}1I par hébraïque.
l'opération du Saint Esprit, le fils de Marie 27. - {Juia non erit... Par ces paroles.
("à Y!'I'Iw(Lô'lO'l, littér. « quod gignitllr D; ex ta. l'ange rattache à un princ,ipe commun, qui
est probablement une glose), sera nécessai- est la toute puissaA\:e de Dieu, les deux
rem':nt lui-même &YIO'l (ce neutre est plein naissances miraculeusei!'qu'il a prophétisées.
de force), une chose sainte; il sera nécessai- Le fut\lr est employé dans le sens du prÉsent.
rement auS$i le Fils de Dieu, et le monde Voyez Beelen, Grammat., p. 300. - Omne
entier le reconnaîtra comme tel (vocabitar; verbum est un autre hébraïsme (,:J" ,:>. Cfr.
voyez le t. 32 et l'explication). Rien n'est Gen. XVU1. ~4, littéral. toute chose). Sai!S'
plus rigoureux qqe ceLte double déduction de doute les choses an_nonêées par Gabriel, dé'::
l'ange. passent les forc~s de la nature; mais le '. ~36.. - Les Prophètes, quand ils prépi- Créateur list-il donc 'ench~îné par les lois" "-
saient au nom du ciel unévénemeQt impor- qu'il.a postle,s? - Plu$ieurs exégètes (Meyer, --'
tant,' mais surhumain, annonçairnt parfois Olshausen, -etc.), conservant à p1i(Lœ. son ac-
un autre événement plus rapp,'OChé, dont la ception ordinaire, et. donnant au verbe..
Téalisation devait prouver la vérité de leurs &au'Iœ"i(J)"celui de « debilis esse », traduisent:
paroles. Comme eux, le me~sager céleste Aucune parole divine ne saurait demeurer
donne à Marie un signe qui lui démontrera sans eff~. Mais cette interprétation est peu
qu'elle n'a pasétti trompê~.La vierge de Na- naturelle.' , .
zareth obtient ainsi, .$ans le demander,'ce 38. _l'Archilnge a accompli sa miSSion.
que Zacharie n'avait reçu qu'en punition de Il se tait, et attend réspectueusement la ré-
son incrédulité. Ce signe miraculeu~ lui ~st ponse de Marie. Quel Instant solennel! « 0
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du Seigneur; qu'il me soitfai,ts.eloI;l. cil~ DomiIii, fiat ~ihi s.ecund~m
votre parole. !!?t l'ange s'elolgna verpum tuum. Et dlscesslt ab illad'elle. . - ' angelus. .

'39. Or Marie sèlevantences jo~urs- 39. Exurgens autem Maria in die-.. 1 ... '
) ,- .' -, ' .l, ,;:. , ..

beata Maria, s!écrie ,S. Augustin, sreculum d'Amiens et de Reims. « La Anunciacion»
, omne captivum tllllmdeprecalur aesensum... a aussîjnspiré ùn beall cantique à Moratin.

Neli morari, Virgo; nuntio festinanter res-
pond_e veybum et SUSCiP3 !ilium» (Serm. 3. La Visitation et_~~ « Magnificat ».
XVII. dû tempore.Comp S. )jern, Serm IV J,39 .
iuP., Mis~us, el,Faber! Bl'lhlehèm, p. 7l! et. 75). On. a j.ustement rega,rdé c.e récit comme
MaXle, sure desm'mal:.de COllserver la vlrgl- la synthe~e lies deux préçedentS'...11 ngus
nil'3 qui lui est si ch~fe, n'a allcun molif de vrésente en &~,,' réunies dans u~e sainte en-
refuser ce que Je S'igneùr lui den1ande. Aussi trevue, les meres bénies aulour desquelles
répnnd-elle, (j~s le double st'ntimertt de son touL s'était groupé jllsqu'ici dans la narratio)1
Itumil~té pt d"e ':"on arrlrnt désir: Ecre Gnl:illa de S. L1\(J. U 0 a:larie, ô EJ.isabelh, ô J,'an,
Doillirti; fiat mihi ,. !JI y' à là a~si une foi" que voos nou$ montrez aujollrd'bui!)egrandes
subliml', q'li fai,;ait dir.~ à Tertulli6l1, De carne cbosl'S,! }lais, ô Jésus, Dieu caché, qlli sans
Cbrj~ti, c. XVII: « C;redrrJci'af Eva serpenti, paraîlre f'tiitl's tout dans cette salnte journée,
cr,?idit Maria Gabrlel,i ; qll~(\'illa credenrlo je. vous adore dan,s ce my,;~èr!} Il. BoôsUêt,
de~qult. hœc credpndo"del;slt Il. - Heureux Elevat. sur les mysteres. XIVe sem., 3e Hlévat.
de CQt ~ô"enlimpnl, l'ange discl.ssit ab fa, et ' . 39. - La joie que lui avait apportée la

, aussitôt, selon J'opinion l:o'mmune dos lhéo- maternité divine et ses délicieux entretiens
h)glens, eut lieu Je myslèr,~ de l'Incarnation. avec le Verbe incar~ dans son sein ne firent

;. Du "'U1~ le plu:; pur~e Marie' l'Esprit sllint pas oublier à Marie les ,dernières paroles de
fol'luaje corpô cie Jéôus, pt l'unil à une âme l'Ange: « El ecce Elisabetb,.. Il En les en-
humaine qu'il créa au ffièlile in"tatlL: le Verbe tendant, elle avait sl'nli un mouvement inté-
prÏ't. possl'sôiOJl de ce corps et!.de cette âme, l'ieur de l'EspriL Saint qui la pressait d'alter
t,ne ~vglè/'e fut acr,ompli.ET VERBUM CARO visiter sa parenle. Docile à la voix: de Dieu,
FACTUM EST ET HABI"A VIT lN NOBIS. - Après elle se mit bienlôl en èhl'miQ pour se rpndre
avoir adoré Jes anéalltisselnellts du Vrrbe, iJ auprès d'Elis~belh. « Ubi audivit hoc Maria,
faut admirer ici Ja beauté, la grandeur du non quasi incredula de oracu!o, lIec qua"i
caractlJre' de Marie. Comme elle est bieQ, incerl,a de nuntio, nec quasi clubitans de
autant du moins que cela était compatil)le exemplo, sed quasi lreta pro voto, religiosa
av~c une nature créée, à là haut~ur du rl>1~ proo officio, festinans prre gaudio, in Il!On~
qui lui est offert 1 Qùel« type idéal depuret~. Lana perrexit Il. S. Ambroise, h, 1. Le,Mr"sie
d'humilité. de candeur, de foi naïve et forte! » allait d'ailleurs se servir de cette rencontre
Bougaud. Jésus Christ, 2e édit. p. 1_l!7, Vrai- , dei ;deux mèr~ pour sanclifier son Pr!!cur-
ment, dit un autre écrivairi, « Marie apparaît seur, - E;xurgens, abiit, intravit, salutavit :
s\!r le vieux tronc du j udaïsffit,.COmme la fleur ori reconnaît, dans cell e accumulation rapide
sur l'arbre, pour ànnoncer la saison de matu. des clétail~, le sty1e pillor~"qne de l'OriBnt.-
rité ». Admirons aussi la narration de S. Luc, It~ diebl.s iltis, c'est-à-dire, très peu de temps
si bobre, si exquise, si délicate, si simple-:- aprè:; l'Annonciation: Cela ressort 10 du pllr-
ment sublime, Ce n'est pas aillsi que 1'Annon. ticipe « exurgens Il, employé ici à la façon
ciation estraconlée dans les Evangilt's apo- hébraïque (CPM'; voyez Geseniû;;, The,saurus,. crYP,ltes 1 Voyez Tbilo, T'scbe.n~orf et B,runet. s: v, C'R) po ur désigner une grande promp-

Est-il surprenant qu'un tel eplsode, ou l'bu- tltude; 20 d'un rapprochl'ment entre les
plain et. le divin s'assoèÎent de la manière ~a vv, 26,5.6 et 57. Elisabeth est déjà au sixième
plus étonnante, ait éle fréquemment reproduit m~is de sa grossesse; Marie dl~meure trois
par l'a,rt chrétipn, à l'aide du pinceau ou dl! mois auprès d'elle et revient sinon avant, du
ci,eau? Vo~pz Robault de Fleury, l'Eva:ogile; moins peu de telIlps après la nai"sance de
études iconograph. ,et archéolog. t. 1, pp. 44 Jean-Bapliste : ces dates SUPPOSl'nt que la
et ss.; Grimouard de S. Laurent, Guide de mère du Christ ne différa pas sou voyage au-
l'art chrétien, t. IV, pp. 101 et ss. Parmi ces delà de quelques jours. -'- Abiit ift montana.
nombreux chefs-d'œuvre nous préférons, à Da.s le grec, etç 'tr.v opelv1jv (s. ent.. zwpœ.,).
cause de leur grâce, de leur piété et de leur Le nom de Juda, que nous trouvun:; à la ligne
pureté, les tableaux de Frà Angelico, de Lo- suivante, montre que, dans celte régi,on
renzo di Credi, de Baroccio, du Guide, de montagneuse où se rendit Mari&, il faut v/)ir
Nie. Poussin, et les sculptures des cathédrales le massif ~e hauteurs qui fl1rme au Sud"de
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bus illis abiit in montana cum fes- là s'en alla en grande hâte vers les
tinatiorie, in civitatem Juda:, montagnes, en une ville de Juda;

40. Et intravit in domum Zlicba- 40. Et-eUe entra dans la maisonrire, et salutavit Elisabeth : ~ dâZacharie et salua Elisabeth.

41. Et factum est, ut audivit salu- '41. Et il arriva que dès qu'Elisa,
tatioMffi Marire Elisabeth, exultavit beth entendit la-salutation de Ma-
jufans in ùtero ejus; et repleta est rie, l'en(ant tressaillit dans son sein,
Spiritl1 sancto ~isaooth;., et.Elisa.beth fut remplie de l~FJsprit

sarnt. ,., "

- "- ,~" - '- .

"Jérusalem un' plateau élevé dont l'altitude et pittoresque de sa contt'é,e (robe rouge èt
varie entre ~ 500 et 2500 pi\jds. Voyez l'Atlas mallteau bleu, ou 'obe bleue et manteau
biblique' de R. Ries;;; pl. VII. Le lieu spécial rouge, aV1JC un grand voile blanc q;ui eove-
vers jeq~('lla Vierge de Nazareth s~.(lirigeait lopfJe !,ouLle corps), accomp~née d'une ser- ,
avec ufl ~;liut e~'pre9:3ement est IM,.,igné par vante ou jointe à quelques Galiléens qui se
îes lIIotS i'l ciuilatelll Juda,,'E!, ~OÀIV (sans .rendaient à Jérusalem, Marie franchit la
arLic!e}.'IwBœ.. ~a gé~léralL1é d,e l'éxpres~io~ 'p)aine de,' Je~réeli fes morrla~nes d'E~llraï~, .:

, '(~Inployeepar levangt'.ll;:t(~ ('t,d un autre,cole, la Samilrle et UI11) gr,lon,'. parue rie fa ~uàee ...

le dé.;lr bleu naturel de connaÎ,tre au-juste la avant d'arri\'cr ...Clll'Z Elisabl'lh. Tuut fJarait
patriodA S. Jeml-BaptisLe, a fait naitre de:; fJ~ouver que S~c JOsl'f1Hlle vint pas avec elle.,
bypolllèses a-sez ne,nb~uses. Cfr. Caspari, Il n'était alor9' que son (hlDcé; l'évallgéliste
(:lIroll: - gpogr. Einle4) unl;' in da5 L('b:'u nt' 1II"ni ionne ~r.)n!t sa p'é,.,t'uce, ('[ Sll,.,ut,
J. C., p. 4:'1 et ~s. Plysil'urs'anciells (,',ntru çomfll"11L exfJ~iquer 5('S doutes tlltérieul"s i'e-
/luire:; S.. AmbrQise ('t le Véil. Bede) SJ sollL lalilement if' la ~ro~p.sse de Marie (MalJII.
décJ~rés è,. favellr de Jérusalpm, quoiqu',I- l, 49;, s'il eût ('ntelllVI les parole" qlle les
parais5e de fJrillle abord bien difficile qU{) Ja deux IIlèt'es prononcèrent l'n s'abordant;
t'upiLale Juive ait été dé"ignée parup nom ('kT. 42 el 8S.)? .
au.;si vague. D'aulres ont ,f)ris parti peur 40 et 44. -,,- ArriÎ'ée au terme de .~on
Machéronte, Oll pUll/' Emmaü~ (voyez A(lri- voyage, Marie se fit indiquer la maison de
,homills, De5cript. Terrœ s~lIclœ;. p; 55). Zatbarie, et, étant entrée, salutavit Elisabeth.
(J'autres encor!! (en particlllier le P. Palri:&i, « 'Elle l!Ji souhaita ~a paix », dit la version
do Evang. lib. lll, Di..sert.:x, c. 41, supposant 8yriaqlle, :faisan1 allusioll àux pal'Ofes dont
'Iu'il y avait prilllilivelnent dans-ie Lexll' grec la Sainte Vierge se servit;~ui Val)L la coutume
'Iov~œ au lieu, (!e, 'Iovôœ, idenl~fieli.t fa ville, de P?~lr sali!!!! sa co';lsine : 1? 0"1:.', « pax!ibi :'.

. ZacharIe et ,d EI!~ab:.tl! avl.'C 1 allu~lle Clto d~ "t. evan~cllste ;:~gnale 'cette ',saluIIiIIOII, ~
Jouta, menllOllDee deja dans le Ilvreù~ Josue cause des merveilleux effeLs quelh! produIsIt
(xv, 55; XXI, 56) comme une ville' sac~rdo- sur-le-champ. C'était !e signal.attendu par la
tale, et sur i'emplacemellt de laqueJ1e s'é- grâce; A !'illstant même (et faètu/li est, ut
lève un village musulman également nommé audivit... SU1'- la' formnle emphatique x:x1
Ioutta. Voyez Robillson, Palrestina, ~. II, ÈyÉVE~O, voyez les 'kt. 5, '8, et le commell-
p. 417. Mais aucun manu:;cril. ne favorise Laire), l'enfant d'Elisabeth reconnut à sa ma-
cette hypot'hèse. C'egt Hébron qui a réuni de nière la présence de son Messie et de son
nos jollr" le plus grand nombre de suffrag~s, Dieu: exu/tavit infans in ute'fo ejus. Qitoiqqe
Le double Garactère noté par S. Luc convient tf\utes les mères sentent parfois leurs enfanbs
d~ reste parfaitement à cette localité célèbr8, s'agiter dans leur sein, il est évident que
car elle s'élevait au milieu des montagne$ .les S. Luc-a voulu relater ici un fait extraordi- ,,:,
pfils él"vées de la Judée (comp. R. Riess. naire, un Lressaillement surnaturel, qui el.!.~ :'
Atlas de la Bible, pl. IV; V. Ances5i, AUas pour cause la proximité dil Verbe incarné c,
géogr. pl. XV), et c'était un des séjours atlri- ((( divillitu~ih infante, lion humanitus ab in-hué:; par Josué aux descendants d'Aaron dans fante:» S. AmUr.). Le Précurseur saluait '
la tribu de Juda. Cfr. Jos. XXI, 41-13. Quoi ainsi.Je Rédempteur. « Quem lingua et voce '

qu'il en soit de toutes ces conjectures; la ville non pOluiL, animo exultante et etiam motl:
en Ijilestion étant située au Sud et à quoJlqu8' saluLavit. Mowjbatur ID utero, quasi gesliens
distance de Jéru,alem, le voyage entf"epris salutare et Domino suo as,;urgere, ac quasi
par ~Iarie devait durer de qua1re à cinq jours. egredi vellet ex uLero et ei occurrere ».
Probablement assise sllr une ânesse, d'après Ludolph. Saxoll. Vita J. C. p. 1, c. 6. Comp.
la coutume ancienne et mpderne de !a Pa- Bossuet, 1. c. 3" élév."Au mêmeînsLant, rB-
iesLine, couverte de l'habillement LradiLjonnel pleta est Spiritu sancto Elisabeth, eL ce divin
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42; Et'elle s'écria d'une voix forte 42. Etexclamavit voce magna, ~t
et dit: Vous êtes bénje entre les dixit: BeI:ledicta tu intel' mulieres,
fe~~es et le frutt de votre s.ein ~~t et benediotus fructus ventris tui.
,bem. .,~ 43. Et d'où m'arrive ceci que la 43.' Et unde hoc mihi ut. veniat
mère de. mon Setgneur vienne vers mater pomini niei ad me?
moi? ";

44. Car dès que vQtre voi~, en me 44. Ecce e'tiim ~ facta est 'vox
saluant, a frappé mes oreilles, l'en- sa1utati.onis tuœ in auribus meis,t:
fant a tressailli de joie dans mon exultavitin gaudio infans in utero'
sein. .meo. '

'L .-

Esprit lui révéla soudain tout ce qui s'était autres .commentateurs" protestants (Brown,
passé en Marie, comme nous l'allons voir par Alford, etc.) raisonnent, et bien j\lstement,
les versets suivants.' de la même maniere. II n'y a pas à d'outeren

42. - Èxclamavit voce magna. Expressions effet que l'expression '11 (J.-/jT"IlP Toi) ~vp(oy (J.OV
plejn~ d'emphase (le ms. B a 1tpau"f'il au 1ieu ne signifie en cet endroit Mère <Je mon Dieu.
de trov'iI) pour introduire l'allocution inspirée 44. ~ Ecce enim. Elisabeth raconte main'-

c (Je sainte Elisabeth. Elles attestent la vive tenant à sa cousine le miracle qui avait eu
. émotion, le saisissement qui s'empara de la lieu au moment où celle-ci lui disait en l'a..;

mère de S. Jean s6us l'influence de l'Esprit de bordant: La paix soit avec vous! Elle explique
Di.. Elisabeth commence par louer Marie en même- teqips (ycX~ la manière rlont elle a
dans les m~mes te!mes que "ange: Bene- connù les prodig{]s opérés en Marie. Eclairée
dicta tu inter mul"teres (comp. le t 28), puis diyinement par l'Esprit saint, elle a compris
e~le ~oue le fruit qu'elle porte dans s~n sei!l que; lff tress~illement sur~aturel de ~onenf~nt
vIrgInal: Benedlctus fructus ventrtS tUI. était produit par la presence du Verbe m-
fi, Benedicta,. arbor, benedictus ~t arboris carné. - La construction facta est vox salu-
fructus. nen~icta virga de ,adice'Jesse, be- tationis tuœ in auribus meis est à demi hé-
nedictus et flos qui de tali radice aecendet». obraïque. - Aux mots exultavit infan$ Elisa-
Ludolph Saxon., ubi supra, L'exvression beth ajoute une observation importante.
1tapnô, Tij, 1tOIÀ(a, est un hébratsme, i~:l ,.,!). C'est in gaudio, Èv à."faÀÀlcXO"eI (expression éner.

43. - Et unde hoc mihi... On l'a vu par "gique), par suite d'un mouvement de joie,
le verset précéde~t, Elieabeth sait tout. On . que Jean Il tressailli dan~ le sein maternel.
comprend donc que tout à coupelle s'inter- De ce trait, presque tous les ancieQs écrivains
rompe afin d'exprimer son étonnement, sa ecclésrastiques ont cqnclu, que le Précurseur
reconnaissance, au sujet d'une-visite si hono. avait été ~n cet instant même doué de raison.
rable pour elle. Comment ai-j~ mérité une « Irenreus, lib. IV, c. 48, dicit, quod Domi-
pareille condescendance~ La mère de mon num cognoscens exultando salutaverit; Ter-
Seigneur chez uwil Du réste, la façon entre- tulliaous; lib. de Carne. Chr. c. 21, Domini
coupée dont parle Elisabeth est vraiment sui conscium)nfantem vocat, et Origenes,
remarquable. Elle passe d'une idée à l'autre Hom. vrn (in Luc.) docet idem lat\us; Am-
à chaque verset; ses phrases 00 se 'Suivent brosius: HabRbat intelligendi sensum, qui
point parfaitement. M~is que cela est naturel exultandi habebat efflJctum. » Jansenius,
et vrai 1 Tel est bien le langage de l'émotion, Comment. in h. 1. S. Augustin est à peu près
de la surprise el. de l'enthousiasme. ..- « Parmi seul à soutenir l'opinion contraire/Cfr. Epist.
les paroles d'Elisabeth, dit Ofsnaûsen, Bi- LVII ad Dardan.: « Hanc exultationem fac-
blischer Commentar, h. 1., il faut remarquer tam sine rationali cognitione )J). Il est possible
les suivantes:.'11 (J.~'t.I1P TOV 1tV.e~OV (J.OV lmater que cette illumination intérieurd ait é~é
Domini mei). Que l'on dise ce'q\t'on voudra, pour ~an-Bapliste aussi traQsitoire q\le
nous ne pou!rons j~~ais expl.iqu~r convena- brillante.e~ soudaine: tel e,st qu moins ':avis
blement le titre de 1tVpIO, al],Pllque à un enfant d'un certain nombre ,de Peres et de., theolo-
qui n'est pas encore né, à moins de supposer giens. Selon d'autres, elle aurait duré cona-
qu'Elisabeth, éclairée par l'Esprit saint, re- "tammeut depuis celte. époque. En même
connut la nature divine du Messie, tandis temps qu'il jouissait de sa r~ison d'une ma-
qu'elle saluait Marie comme sa mère. Ce nière anticipée, le fllturPrécurseur était pu-
'passage es~ donc parallèle au t. 47 (( parare rifié de la tache originelle. Il n'existe pas le

"'Domino... ») et xùPIO(Y correspoùd à l'bébreu moindre doute àce sujet,'car telle a toujours
'~'N (Adonaï) ou i1,i1' (Jéhova). » Plusieurs" été la croyance'univer:selle de l'~glise.

.-

,,'
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41S. Et beata qure credidistj, quo- 45. Et bienheureuse, vous qui
njam perficicntur ea qure dicta suffi avez cru! car ce qui vous a été dit
tibl a Domino. ' par le Seigneur s'accomplira.

./f6. Et ait Maria: Magnificat 46. Et Marie dit: Mon âme glo-
anima mea Dominum; rifle le Seigneur.

45. - Elisabeth termine son alloc1Jtion Jude de tous les cantiques du Nouveau Testa-
par un bel éloge de la foi si parfaite de Marie ~ ment. Hymne sublime en !'ft'et dans sa sim-
Beata quœ credidisti. Et en effet. « beatior plicité; chant magnifique d'action de grâces,
fuit percipiendo fidem Christi quam cOnci- dont l'Eglise se sert r-baque jour pour remer.
piendo carnem Christi », dit S. Augu,tin.. cier Dieu de ses biemaits. Au point de vue
de Virgin. c. 3. On voit encore pür ce détail de la forme, le « Magnificat» a tous les ca-
que la 1'évélation faite à sainte Elisabeth ractères que la poésie' revêtait chl'z les
n'avait pas moins été circonstallciée que ra- Hébreux ~ on y trouve le rhythme, et surtout
piLle; elle avait déroulé sous les yeux de la le parallélisme des membres. Il ressemble aux
mère'de S. Jean, comme un admirable pano- Poaumes eucharistiques de David. Ce beau
rama, tout ce qui s'était pa~sé entre range poëme s'échap~ spontanément du cœur de
et Marie. - D'après le texte grec, Elisabeth Marie, sous l'ins~ divine, à J'occasion
n'adresse pas dlrectement à sa cousine les' dès paroles d'Elisabeth: c'est donc une vé-
paroles de ce verset i mais elle parle à la ritable improvisation, reffusion jusque-là
troisièm,9 persQllne: CI. Beata qu~ cre~idit comprimée d'un.eJime ~rofo~ldé,men~émue par
('l'I1tLat~vO"œO"œ)... QUIa dicta sunt el ("vt-g)). les grâces du cle1, maIs quI n avait pas en-
Elle pro~l~me par manière d'aphorisme une core trouvé .l'occa~ion ,de s'épancher au
vérité gel~erale (comp. Ps. LXXIII, 4 3; CXJ.v, 7; dehors. - Att Marta. Divers manuscrits de
Provo XVI, 201 qu'elle applique néanmoins à rItala, S, .rénée et Origène lisent « Elisabeth(
Marie. Comme on l'a dit, sa pensée semble au lieu de « Miiria »; mais c'est une errO\lt
se perdre dans une sorte de contemplation, énorme. I.e Magnificat est l'œuvre pe ~Iarie.
et sa parole, ceS5ant d'ètre une apostrophe et non d'Elisabeth. Les exégètes, rapprochant
à sa cousine, devient un hymne à la foi. - ces simples mots « ait Maria» de la formule
Autre particulari~é du texte; grec: le second CI ~xcla~~vit voc,e ~agna ,et dixit » (y. "2)
hémistIche; quuntam perfictentur, peut rece- quI avait mtrodult 1 allocutIon de la mere de
voir deux traductions différentes, selon qu'on S. Jean, aiment à faire ressortir 1a douce
rend la partic\lle 6TL par « quia» ou par sérénité, la profonde quiétude qui règnent
« quod ». La ri ulgate a choisi 1e premier dans 1e cantique de Marie. C'est là en réalité
sens: Bienheureux celle qui a cru, CAR lei! un caractère frappant du Magnificat, dont le
paroles de Dieu s'accompliront. D'assez nom. Jyris~e respire. lm calme .vraiment divin.-
breux. commentateurs adoptenL le second: Magntficat anima mea... La plupart deI
Bienheureuse celle qui a cru QUE les pro- poëmes hébreux peuvent se diviser en stro.
messes divines s'accompliraient. « Qllia » ou phes, qui sont plus ou moins bien marquées
« quoniam » explique pourquoi Marie est par la (1 direction» nouvelle donnée aux
proclamée bienheureuse; (1 quod »complèLe pensées. Les exégètes modernes, apptiquant
« credidisti » et nous fait connaître l'objet ce principe au cantique de Marie, ont essayé
de la foi de la Sainte Vierge. Ce n'est là de le partager en stances à peou près égales,
qu'une nuance sans gravité. qui correspondent à autant d'idëes nouvel19s.

46. - Telles furent les félicitations que Mais l'accord ne règne pas entre eux, les divi.
Marie reçut d'Elisabeth. Pour toute réponse, sions de C!J genre ayant toujours Quelque
transformée par l'Esprit Saint en une lyre chose de subjectif. Ewald, von Burger,
harmonieuse, elle entonne son admirable Godet, et:c., admettent quatre strophe~ :
cantique: Mon âme glorifie le Seigneur 1 Elle tt. r.6-i8a, 48b -50, 51-53, 54-55. Les
répond aux lo.uang!'s de sa cousine pa~ la Drs Schegg et Reischl n'en ad~ettent qUG
louange de Dieu. Le~ gr~ndes me:r,:eliles deux: Tt. 46-49, ,.louange à Dlel~ pour !a
accomplies par Jéhova avalent1nsplre plu- part personnelle quII a faite à Marie dans le
sieurs fois déjà des cantiques à des femmes mystère de la Rédemption; vt.. 50-55,
d'Israël. Les plus célèbres étaient ceux de la louange à Dieu pour les bienfaits qu'il n'a
sœur de Moïse, Ex. xv, 24, de Débora, Jud. v, cessé d'accorder soit aux petits en général,
d'Anne, mère de Samuel, 1 Reg. Il. Il était soit spécialement à Israël. H, L. Abbott en
réservé à Marie de chanter la merveille des distingue trois: yy. .i6-49, 50-53, 5i et 55.
merveilles, l'œuvre de la Réd!'mp~ion, dans Nous adoptons cette division qui nous semble
un hymne qui est le .c°uronne~ent de tous l~ pl~s lo~ique.. - Première s~rophe. Ma~ie
les cantiques de l'ancienne Alliance, le pré- temolgne au Seigneur la plus vive reconnaIs-
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47. Et mon esprît a tressailli d'al- 47. Et exultavit spiritus meus in
légresseen Die~ mon sauv,eur. . eeo salu~ari meo.. . .

48. Pàrce qu'Il a regarde l'huml- '48. QuIa respe:xIt ~umIlltate~ ~n-
-lité de sa servante, et voilà que dé- cil 1re sure; ecce ell1m"e~, hoc. 'bea:
S'ormais toutes les gé~érations me tam me di cent OJI1nes geheratlones.diront bienheureuse; '.

49. Car celui qui est puissant a 49. Quia fecit mihi.. magna .qui
fait en moi de grandes choses et son potens est, et sanctum nomen eJus.nom est saint; . -

.. . ..
:

~

sance pour sa materni.t.é divine. La p~nsée resque È1té6ÀE"rEV, « resp~xi~ »J qui désigne
contenue dans les premiers mots du cantique, un regard fav6rable, maIs Jete de haut en
Mon âme glorifie le Seigneur, .-retentit à bas. par conséquent, un regard de grande
travers. le :Ma~nificat t..qut en~ier et « l'on condescendance. Comp. Gen; XXXI, 42;
pourra1t! dit M: Schegg, la repéter comme l, Reg. 1., lit; IV ~eg.. x~v~ 26, ~tc. -:-.De
un refrain tlpres chaque verset ». Elle est 1 expression de"~on mdlglllte, Marie, dlv1ne-
pOUf' aillsi ~tre le thème que Mari.e se pro-:: « ment éclairée, ~approche c~lle de sa gloire
pose de developper: toutes I~s ..idées quI future: Ecce .e1i:lm Elle salt qlle son no.m
suivent en srront de simples varIatIons. - Le al)ra désormaIs Inseparabledu nom du Mlfssle.
verb~ IJ.Ey~ÀU"/&' ne diffère pas de l'hébreu Diell; elle voit, dans Jasllite-dessiècles, les

~,~.,: il a ici le sens de « extollere v.erbis ), hommages publics et privés qu'elle recevra
célébrer. ., sOr toute la terre, de la pllrt de toutes les

47, - Les paroles et exultavit spiritus lténérations. - Ex hoc]scil. t~mpore i d~11S
meus in Deo c.o!'respondent, en vertu du pa- le grec, à.1tO 'tOÜ vüv). Elisabethy1ent d'ètre
rallélisme, à-« Magnificat anima mea Domi- (tt. 42 et 45) le premier anneau de cette
num .J). Mon esprit tressaille d'~llégresse, chatqeglorieuseimais depuis tels les chants
moll âma glorifie, sont ses hébliaïsmes biPII de louange et d'amour n'ont jàmai5 cess~ de
connus. pour: je tressaille, je glorifie.: C'est retentir dans PEglise catholique én'PlIoftneur
toutefois avec raison que les comment~eurs de Marie. Que les protestants nous accusent.,
voient une légère différence entr~ la "rvx".J et s'ils le vellient, d'adi>fJJr la ~.iergede Naza-
1a;7tvEülJ.~.L'âme ("rvX".J, \!1~J) dont il êst. ici reth; ils savent tout aussi bien que nous que
question tient comme le milieu entre Pesprit nous n'adorons que Dieu. Mals nous vénérolJS
(7tVEÜIJ.~J ",,) et le corps: elle est inférieure au d'lin culte spécial (( hyperdylia») la Mère dè
?tveVlJ.~ j celui-ci au contrail'e comprend les Notre-'8eigneur Jésus-Christ et"i1ous aimons
puissances les plus relevées de notre être in- en ellçnotre propre mère. Ceux-là seuls re-
térieur. Ce sont donc toute$ les parties de fusell&;de s'associer à nos hommages, qui ne
l'âme de Marie qui sont doucement et séij,llte. comprennent pas le sens de ces deux titres.
ment agitées. - Salutari est un adjectirpris 49. - Quia fecit mihi... Motifpour lequel
substiJ,l1tiVement et sou~nt employé pour chaque génération s'inclinera devant.. Marie
« Salvator » dans la basse latinité. Voyez et s'écri.iJra: Bienheureuse 1 Dieu 'a fait en
les dictionnaires dè Ducange, de !i'orcèllini, elle- de grandes choses. - Mag/ia (IJ.EY~ÀE'~
et Rœnsch, ltala und Vulgata, p. too. C'~t le du te~(e grec-est Ufi augmentatif de lJ.éY~~4;
salut messia?ique, promis depuis si longtemps, ~ébrarsme (11'~"",) pour ,« ~61'a ~irabi-
et sur le pOint d'être accordé au monde par lIa ». Combien de merveilles .Ie Selgneu r
son intermédiaire. qui excite la joie la plus n'avait pas opérées en la Très Sainte Vierge!
vive dans le cœur de Marie. Elles se résumaient toutes dans sa maternité

48. - Quia respexit humilitate1n anciUœ divine. Mais seul le « Tout-Puissant» avait
suœ. Si les paroles qui précèdent étaient un' pu réaliser de telles I1ttJrveilles; aussi Marie
cri de reconnai,sance jeté vers le ciel, celles- rappelle-t-elle le pou'\Toir i8fini de c.elui
ci expriment la plus parraite humilité. De qu'elle loue: qui potens est, ou mieux « poten;)
nouveau (comparez le 1". 38) Marie se nom~e jlle », 0 ovv*6~, le puissant par excellence.
l'humbla. servante du Très-Haut. Elle parle ":~iI, comme le 80mme l'Ancien Testament. ,
de sa petitesse, de sa bassesse, ~7t1 't'i)v 't~1tEI- - Et sanctum nomen ejus; pour « cuj us nomen
vooaw : elle est pourtant fille de rois, elle est sanctum est »~ Marie vient de prononcer
même la plus pure et la plus sainte des créa- Pun des nom:; 'de Dieu. Or les Orientaux
tures; mais qu'est-ce que tout cela devant unissent presqu!, toujours aux nol~s divins
]a grandeur !'t la sainteté de Dieu 1 Aussi, une épith~e de louange (Dieu. qu'il soit
pour représenter la bonté du Seigneur à son béni! etc.). Les Hébreux, à;':"qui Te SBlgneur
égard, emploie-t-elle encore le yerbe pitto- avait donné tant de marques de sa saiilteté,

..

. .

-
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00. EL misericordia ejus a pro- 00. Et sa miséricorde se répand
genie in poogenies timentibus eum. d'âge en âge sur c~ux qui le crai-" gnent.

01. Fecit potentiam in brachio 01. Il. a déployé la force de son
s~o : ~ispersit superbos mente cor- j)ra~; .il a. dispersé ceux qui s'enor-

r' dIS SUI" guel)l1ssalent dans les pensées de

IBai, 51, 9; FIaI. 32, ta. le\Jr cœur.
,-

louaieltt de préférence cen~ perfection, et Wette, Ol5hausen, etc.), Marie conlemple la
divets passages des sai~tes Lettres (comp. catastrophe messianique que son Fil5 doit
Is. VI, 3 ô LVII, 49 ô Ps. XOVIII, 3 ô'cx, 9, etc.) produire, et, à la façon des Prophètes, elle
prouvent qu'ils dônnaient surtout à Dieu J'é- l'annonce comme un fait accompli, tant elle
pi~hète de Saint quand ils avaient récemment est ~ûre de sa r~lisation »). Mais les paroles
parlé de sa puis8ance. Mario se conforme à de Marie nous paraissent Qien générales
ce pieux usage. Le signe et la chose signifiée' pour convellir d'une manière exclusive aux
se confondant en Dieu, dire que « son nom» aux temps messianiques. Peut-êLfe sont-elles
est saint c'e5L affirmer la parfaite sainteté de bien générales aussi pour désigller des faitsson essence. ' particulier5 de l'histoire sainte, eL nous se-

50. - Deuxième strophe, TT. 50-53. La rions tentés de dire avec MaldonaL, h. 1. :
mère du Christ généralise maintenant sa « Ego Bcdam sequor, qui nullum aut prrete...
pensée: elle loue la bonté divine s'exerçant riLum aut futurum étiam exemplum notari.
d'ulle manière universelle envers I~s humbles putat a~ significari, quod factum facien-
et les petits.- Elle ne parle donc plus direcLe~ dumque si L, sed quid Deus Cacere possit ac
menL d'elle-m~me et des faveurs ~péciales SOleaL». Les faits signalés par Marie ont
donL elle a été l'objeL. Néanmoins, touL ce lieu indistinctemenL à tous les âges et dans
qu'elle va dire lui convient encore à undegr-é tous les pays: ce sonL des actes habituels de
suréminent. Quelle pauvre a été plus enrichi? Ja,1>rovidence.Toutefois, nous préférons adop-
Quelle. âme hurpbll) plus élexée? Le T. 50 ter la (fremière opinion (avec Luc de Bruges,
émet l'idée prineipa1e, qui ~s~- eniuit~éve- Noël Alexandre, Sylveira, Massl, etc.), parce
Joppée par des exemples dans I~s trois sui-, que l'aoriste n'a jamais le sens du présent
vants. - Misericdrdia eJus... timentibus eum. dans tes écr,it.s du Nouve~u Testament. Voyez
La crainte de Dieu était, sous l'Ancien Winer, Gramm. p. 248 ô Beelen, Gramm.
Testament, une vertu de$ plus. étpooues, qui p. 297. - Fecit potentiam (hébraïsme:

, comprenait, de m~me que, la justice, des ï," ilU13,t) in brachio s~. Bel anthropomor-
devoirs très multiples, et l'accomplissement phisme, qu'on rencontre plusieurs fois ~ns les
parfait des volontés célestes. Voilà pourquoi livres poétiques de la Bible. Cfr. PS.LXXXVIII,
on promet une si magnifique récompense à jT..!!.~4, etc. Le'bras élanL le siège de la
ceux qui la pratiquent. La locutio~ a prqgenie vigueur, cette expression signifie que Dieu a
in p,'ogenies (le T/jxtus recept, porte : t!~. pour ainsi dire ramassé toules j~S forces,
YtVt~~ ytVt';'v. « in progenies prog enierum »). comme un guerrier qui se prépare à lutter
est emprumée_~j'hébreu.("" ""i) et signi- contre ses, enQemis. Et, dl' ce bras au,quel
fie : Constamment ô d'un~génératim à la sui- rien ne peut rêsisLer, dispersit superbas mente
vante, sans qlu'il y ait jamais de trève. tordis sui. 4lt01l0p1\latv est un mot des plus

5~, - Les extJgètes se démandent à propos énergiques: Dieu a dispersé, balayé d~vant
des TT. 5~-53 si, en les prononçant, Marie lui les impies « sicut slipulam ani~"'ràt;iem
avait à l'esprit le passé. le présenL ou l'ave- ven~i» (ps. LXXXII, ~ 4). Quant à l'expres-
nir. Dans le premier cas, elle auraiL décrit à sion Ô1\tPl1~VOV, OIŒVO{~ XŒpO(Œ, ŒV"cJiV, elle est
grands traits l'histoire j!live, où l'on voit à touLe hébraïque pour le fond comme pour la
chaque instant le bras tout-puiyant de Jéhova. forme. Nous l'expliquerons en rappelant au
déli vrer etsouteilir sori peuple, renverser les lecteur un principe de la psychologie des
trônps chananéens, etc. Dans le second cas, Hébreux. Dans les saints Livres, le cœur est
elle eftf peint ~ous des couleurspoéLiques la habituellement envisagé comme le siège non.
conduite habituelle de Dieu à .l'égard 'des seulement des désirs, mais encore des pen-
Justes qui le craignent et des iltipies qui le sées; de là vient la fréquente association des
méprisent. Dans la troisième- hypothèse, elle mots XŒpOLŒ et OIŒVO(Œ ou de leurs synonymes.
tracerait un tableau prophétique du règne Les anciens Hébreux avaient vu, en se re-
futur du Messie. « Maintenant, dit Meyer qui plianL "ur eux-mêmes, que le plus souvent
adopte cette dernière opinion (Comment. les pensées dérivent du cœur comme de leur
h. 1.; de même Jansénius, KisLemaker, de première source, et qu'elles ne passent dana

- ,. ,



52 ÈV ANGILE SELON S. WC

1J2. Il a renversé de leur trône les 1J2. Deposuit potentes de sede, et
puissants et il ~ éle,:é les humbles. exaltavit h';lmiles: . .

1J3.11 a rempli de bIens les affamés 1J3. Esurlentes Implevlt barns :- et
et renvoyé vides les riches. divites dimisit inanes.

1 Reg i,5j Plal. 33, ii.
1J4. Il a relevé Israël, son servi- 1J4. Suscepit Israel puerum suum,

leur, se souvenant de sa miséri- recordatus misericordiœ SUffi.
corde,

1J0. Selon ce qu'il avait dit à nos 1J3. Sicut locutus est ad patres

l'intellect qu'après avoir pris nai,~ance dans tion, du semblable au semblable, et le senti-
les inr,linations de la volonté. C'est pour cela ment n'est pas heurté, comme ill'eftt été par
qu'ils parlaient d'homlnes « orgueilleux dans une symétrie qui eftt présenté à chaque fois
les pen"ées, dans l'esprit de lpur cœur D. les ml'mbres homogènes du contraste dans le
L'orgueil affecte immédiatement l'esprit: même ordre D. Godet.
CI superbos mente»; mais cette estime dére- 5l! eL 55. - Ces deux verseLs forment la
glée de sa propre excellence provient toujours troisièlne strophe du Ma~nificat. Mari,) r
d'un amour immoderé de soi-même: «su- exprime en termes emphatiques la part spé-
pe.rbos mentecordis sui J. cialc qu'aura le peuple juif au salut operé

5! et 53. - Deux antithèses frappantes, par le Messie-Dieu qu'elle porte dans son
i1ui confirment l'exemple précédpnt. Les sein. - Suscepit lsraèl pueruln SUUIII. Par le
superbes, ennemis de Dieu, sont d'or(iinaire myslère de l'I!}carnation, Dieu a donc, sui-
les favoris de la fortune, les puissallts et les vant toute la délicatesse du texte grec (&.v..e-
richei do ce monde. Leur souvenir amène )'6.6e..o) soulevé de terre, en lui tendant une

.. naturellement celui des petits et des pauvres, main secourable, la nation théocratique, dé-
chez lesquels on trouve plus souvent la signée ici comme en tant d'autres passages
crainte du Seigneur et l'accomplissement de de la Bible ilar le nom mystique du patr,iarche
ses préceptes. Marie caractérise en termes Jacob. Le m(}t « puerum Il, 1tœla6~, 'auquel
pittoresques la conduite de Dieu à l'égard des divers exégètes donnent la signification de
uns oJt des autres. Les puissants, «les fils, reçoit plus communélIfent et plus exacte-
dynastes 11, comme d~t le t:'x~e g:ec, il les men.t en cet,endroil,cellede.serviteur, Comme
renverse de leW's trones (=0 Op()vwv); les le dit M. Blsplng a la suite du Dr Meyer,
riches, il les renvoie privés de tout, xevoU~, « l'idée Lhéocratique de la filiation n'est jamais
inanes. Au contraire, il rxalte les humbles, exprimée par te substantif 1tœi~.. Il Du reste,
il co~ble de bie,ns les pauvres.qui mourai~nt la v.er".io,n syriaque. fait disp.araîlre toute
de faim. Les livres de l'Ancien Testament amblgliite en traduisant 1tœla(), par i1,:J.j1,
sont remplis de sentences analogues. COI~p. CI servum suum ». -. Recor~atus Ini~ericordi~ .
Ec.:li. x, ~l!; Ps. XVII,28; XXXIV, ~4, etc. sure. Belle expressIon. Dlpu avait spmble
De même 'tes écrits du paganism". Sénèque: oublier sa misérieorde à l'égard du ppuple
« Sequitur superoos uJtor a tergo Deus Il. juif, auquel il avait infligé depuis tant d'an-
Xenoph., Anab. III, 2, ~O : oi..lve, (Oeo!) !x~vo( nées desi profondes humilia lions, de si rudes
ewI xœ! ..où~ lLeya.).O\)~ ..œxù ILlxPOÙ~ 1toleiv, xœ! souffrances. Mais voici qu'il se ressouvien~
..OÙ~ ILlxPOÙ~ aoo~.Iv. D'après Laërt. 1, 69, enfin de sa bouté! La phrase grecquiJ ILV7ja-
.comme on demandait à Esope quelle était 67jvœt t)'io\)~, littéral. CI recordari misericor-
l'occupation de Jupiter, il répondit: ..à. ILÈV dire Il, pourrait se traduire par « ita ut me-
ùtjl7j),à. ..œ1telvoiiv, ..à. ôÈ 'ta.1telvà. fltjloiiv. ElC. - mor sit misericordire » : dans ce cas, Marie
Notons encore, avant de quitter cMLestrophe, n'aurai1 pas désigné le motif, mais la consé-
le beau croisembnt des membres daus les quence de la conduite miséricordieuse quo
antithèses qu'elle contient. CI Dans le premier le Seigneur veut déso~'mais tenir à l'égard de
conlraste, (v. 54). les justes occupent la pre- son peuple. - Sicut locutus est ad patres
mière place, les orgueilleux la $econde; dans nQstros est une proposition incidente, une
le second au contraire (v. 52), les puissants sorte de parenthèse, qu.i explique pourquoi
occupent ]a première, de manière à se ratta- Dieu traitera maintenant Israël avec compas-
cher immédiatement aux orgueilleux du sion. Ne s'y esL.il pas engagé depuis long-
V. 54, et les petits la seconde. Dans le troi- temps par des promesses solennelles, réitérées
sième enfin (t. 53), les affamés viennent en vingt fois aux premiers pères du peuple j uif't
premier lieu, se liant aux petits dut. 52, et - Les mots Abraham et semini ejus retombent
les ricbes forment le second membre, L'esprit sur « recordatus Il, non sur CI loculus est Il,
passe ainsi, comme par une. sorte d'ondula- et indiquent l'objet de ]a miséricorde divine.
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nostros, Abraham et semini ejus in pères, à Abraham et à sa postéritésrecula. pour toujours. '

-

Sans doule il y avait des siècles quO Abraham Reco~daln. mi.erieordire1 Micb. VII, 20: Dabi. Te.
n'élail plus: Marie peul néanmoins affirmer sore, Slcol toco~os esl ad ri.~alem Jacob, ~iserjcf?f-

queDiell en Lr
ail ant avectend S 1 l '- patres nostros, Abraham dla~ Ab~aham . qure J!l-

." . re se a pos e ralti patllbus no.trlS a die-
rlté de ce grand patrlarclle, usera par là- bos anliquis.
mème de miséricorde l'nvers lui.! parce qu'un
père est supposé, après sa morl comme de De cette ressemblance manife:,te, les rationa-
son vivanl, prendre part ail sort de ses en- li5tes se sont hâlés de conclure que le Ma~ni-
fant5, se réjouir avec eux de leur bonheur. ficat De saurait être l'œuvre personnelle de
- ln sœcKla : celte formule, qui termine Marie, qu'il esl apocryphe par cons~qllelll; par
souvent les p::aumes, Berl aussi de conclusion consé9uent aussI que le:; dIvers evem'ml'nts
au cantique de Marie. C'est un cri de vive d?nt Il est entouré dans le troisième Evau-
confiance jelé à la fin du Magnificat. La race gli~ son~ de mrme l'œu,vre d'un faus:,~ire.
du pèrl' des croyants, race dilalée, il est vrai, Affirmations bien audacll'usPs, mais qu une
et spiritualisée, durera jusqu'à la fin des slmp1" réflexion peut ré<luire à néant. Si ce
temps. Pendanlles siècll's des siècles, Dieuse prillt:ipe élait vrai, que toute œllvre littéraire
souviendra envers elle de ses miséricordes 1 doitllvoir été supposée quand elle a uue t'.er-
« Et lu I"rael, serve meug, Jacob quem elegi ~inl) analogie avec des écrils plus ancieru;.
semen Abraham amici mei; in quo apprellendi colllbi~'n d.e I~vr,:s f!-esseraie~lt d'èlr.e autllen-
te et a longinqo.lis l'jus vocavi te et dixi tibi : tlqlle...! ,vIrgile Imite parfoIS le~ dls(~ours ou
Servus meu, ~s tu; elegi t~ el non abjeci te. J.e..., oe..;criplion:; d'Homère: d,ünc ï~fl.éide. a
N"e llmeas, quia lecum sum; ne decline:;, qllÏa ele composé~ deux ou troIS s:ecles ,~pre:; ,Vli'-
ego Deu:; tuus; confortavi te et auxiliatus glie. Le canllque de Jo~as eL la prlere d Ha-
s'lm libi et suscepit te dextera j\t;;ti mei D. bacucsonLdescomjlllatlonsdespsaumes.etc.:
Is. "XLI, 8-4 O. - Tel est le canlique de la donc les prophéties de Jona,; el d'Habacuc
Trè, Sai.nte Yi.{'rg~. Mais nous n'avons p~s.~it S?nL a.P?cryp~~s 1 Sonl-ce ,là des c?nclu;;ion~
encore que, s, on l'examine attL'II.llv~ment, b~" legl~lJt\es: La vraie critique r.alsonn~ au-
on ne tarde pas à dé~ouvrir qu';! paraÎ~ être trl'ment: EI!A se conlentera de dlre~ mais ell '
!ln grande par~ie un écho, et mèma IIna rl'pro. tolIte verlte : .Douc Virgile connal-salL les
ductioil de divers pa5sa~s de J' Anci'n Testa- poe~es d'Homere, donc Jonas et Habacuc
mf'nt. Pr?sqUfJ toutes ses expressions ra- a~'al('nllu les ps.aumes. En. effet, Uni; lec~l;Ire
mènent à la pensée s~il le cantiqued'Anile, serle;use de j~ BI~Je prouve que les ec~lvalnS
1 R,'~. Il, 4-40, soit certains p"allmes, etc., ~acr«::s connal~s,alenL à fond le;! parties ,~e
comme le prouvera le tableau ci joint: 1 Ecr~ Lure ilnterl~ures ~ leul: époq,ue et qU lis

M .fi 1 . P ' M .fi aimaient, dans 10cca,lon, a en Citer les pa-
agni ca aDlDla mea s. XXXIII,..: agni cale 1 L ... IlDOtl,illum. Dominom mecum. ro (!g. es remlm~cences ou a u~lon,; que

. Elexultavilspirilus mens 1 Reg. Il, 1 :.E'olta\it ~r nous avons remarquéps dans le Magnificat
IR D~o. , . . meum III Domln/!. .. s'expliquenl de la mème manière. Marie avait

Qola respeIlt huml!lla- IReg,l.ti:Slre'pLcleos 1 1 1 .' .' ..te:1l aocitlre suœ. videris affiiclionem ancillre u et re u es saint.. Livres. au moment donc
. lure. où elle ouvrail la bouche. ponr louer el re-

Bealam me dlcent omnes Gen. XXI" i3 : Bealam mercier son Dieu les U1xtes inspirés se pré-generationes. qu.ppe me dicent mulleres. ' - f l , à ' .
1Fecil mihi magna. Ps. LXX, t9: Fecisti ma- sen lei enl en ou e sa memOl1 e, Se es appro.

~nalja (La ressemblance priant, elle les employa pilrce qu'ils conte-
es~ plus grande dallS les naient ]aparfaite'!xp,.e~siondeses senlim{)nts
lexIes grecs). é Q . d 1 I? L' ' J.

éSanctum Damen ejus. Ps. Ct, 9 : Saoclum et prlv S'c UOI e p us nature "t. en rea Il
. lerribile n"men "jus. tout, dans le Magnlfical, est admirablement

~lsericorfjia ~jus ,a pro- Ps; ,!If, i7 : Miseriwrdia adapté à la sit'laLion d.e Marit' convient à
genle 10 pragenle~ tlmen~'- Damllll ab II!lelno e~ osque ' II à l 'i"" d N ,' : , h dbus eom. ill reterDom suprr liment'.s m~rvel e . a ICI ge e l azal et eveoue

eUffi. Mere du Christ. Il est donc en ce sen,; une
Ij'ecit potentiam in bra- Ps. .CXVI.., ~6 : Delwra œuvre tout à .fait originale. C,, n'est pas ainsichIo '00. DommlfecltVJrlule"., ' t . , , '

tDispersit soperbo. mente Ps. LXXXVIfI, Ii : Tu hu- qu on au!al Invente !lpres. coup, c,ar on eu
oordis suis. ~iliasl1 ',': .:uperbllm alors aVldelnenl recllerclle des Idees eL des

. dl8{lerôL,lllntmJ~~ tuos. formules neuves. - Il n'esl peul-ètre pas de
D"po;ullpolente.desede Eccl.I,t7: tedes du- ' l ' b ..'. " 1 bet elaltavit humiles. cum soperl,or.1m de5trLlIÏt compositeur ce.e rc quI n ait annolo e eau

Deus et "'jdere feçit miles cantIque de Marie: les œuvres les plus renom-
E . 1 . It b . ' toReis. 5 R 1 .. mées sont celles d'OrlaJldo di Lasso, de Pa-

,urleneSlmpeVI OBIS eg.If, :epetlprlUS 1 . d S ' b Ba h d M d 1 h d., diviles dimisil inanes. pro paniblls se locaTernnl, estrl~a, e e. c, e en.tJ so n, .e
et famelici salurati sont. Morales, de Sh~pard. On a du pellllre Buttl.
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56. Marie demeura avec Elisabeth 56. Mansit autem Maria cum illa

en-;viron trois mois, et elle s'en re.." quasi mensibus tribus: et reversa
tourna ensuite en sa maison. est in domum suam:

57. Or le :temps d'enfanter s'ac -' 57. Eli$abeth autem implelurn est
complit pour Elisabelh et elle en- tempus pariendi, et peperit filium.
fanta un fils.

58. Et ses voisins et ses parents 58. Et audierunt vicini, et cognati
appri,rent que le ~ig;n~ur avait ~i- ej~s,. quia. magnificavit D.ominus
gnale en elle sa mlserlcorde et Ils mlserlcordlam suam cum illa l ets'en réjouirent avec elle. congratulabantur ei. .

Q9. Et il arriva que le huitième 59. Et factum est in die octavo,
jour ils vinr~nt pour circoncire l'en- veneru~t circumcidere puerum, et
-

-
celli CI un incomparable chef-d'œuvre» (Rio) des parents de la famille, venus pour la féli-

qui représente la Vierge écrivant le Magni- citer. Dans cette merveilleuse. naiss~de,

ficat. chacun reconnut un grand bienfait de Dieu.

56. - Mansit autem Maria... En terminant L'expression magnificavit Dominus misericor-

le récit de la Vi~rtation, S. Luc nous apprend diam S/laln cum ea est un nouvelllébrar~me,

que la Sainte Viprge demeura CI environ trois i1~Y 1Cn "1~i1. Comp. Gen. XIX.. 4'9 et

mois» auprè, d'Elisabelh, et qu'ensuite CI elle 1 Rpg. XII, 24" Elle é4uivaul à (( magnam
revint dans \la maison », c'est.à.dire à Na- ostendit gratiam suam ergo illam ». -

zarelh. Le départ de Marie eut-il lieu avant Gongratulabantur Bi. Le grec, GllvÉXl1tpr,v 4V~,

oU après la nai;;sance de J~an-Baptiste? Le seraiL mieux traduiL par CI cong.a~debanr c~lm

texte sacré ne le..dit pas expressément. ea », de sorte que nous aVt)n~ ICI UII premier

Toutefois, en Je mentionnant avant de ra- accomplissement de la Hrophétie d{Jil'ange,
conter la nati\ité du Prlicurseur, il semble t. 44. - Belle peinture (l'Andrea dei 'Sarto.

i.ndiguer as"t'z clair{'ment quo M~rie avait .. . ,
reprl~ le chemin de la Galilée q'land ~ le 2° La CirconCISion de S. Jean et le BenedlclUB.

temps d'f:lisabeth fut accompli P. D'aillellrs, TT. 59-79.

le buL du \ovage de la Mère de Dieu 'lavait 59. -:. ln die oetavo venerunt circumcidere

pas été pr'~;sJm"nt de soigner sa cousine: puerum. CI Venel'Ullt » a sans doute pour

auéun motif de charité ne la retenait donc sujet les mots « vicini.et cognati » do verse~

dans la maison de Zacharie. Un certain précédent, à moins qu'on ne préfère traduire'

nombre de commentateurs anciens et mo- d'une manière générale: On vint, c'est-à-liire,

dern{'s croient néanmoin~que Marie demenra ceux-là vinrent qiÎi devaient circollcir,e l'en-

plus longlell:JPS 3uprè5 d'Eli,abeth : suivant fanl.. Cette opéraI ion n'était n'étaiL nullem{'nt

-eux, le t. 56 serait placé par anticipation réservée aux prêtre~: tous les Israéliles, même,

avant la nai~sance deS. Jl'an. - L~ mystère Irsfl'm~s, pollvaienll'accomplir. Cependant,

d~ la Visilation a inspiré <le bpallx tabll'aux comme elle était a;oS(!z délicate, on ne côn-

à Raphaël, au Pinturicchio, il Ghirlandaio, à fiait générà1l'ml'Dl 1<; rôlô de Mohel ('i1'1~,
Jollvenet, etc. . .. CI cijcumcisor ») qu'à des personnes expéri-

mentées. EilA était: accompagnée de vives
4. Les premieres années de Jean-Baptiste, réjoui~sances, auxquelil/s prenatent part les

1,57-80. parent5 et les i,Î1is de la maison: c'était en

Ce paragraphe comprend trois f~its : la effet un saint événement, qui" faisait l'ntrer

nativité du Précurseur, sa ci.rconcisltJn, son un nouvel être dans l'allIance de Jéhova. La

dévelo1)pempnt mystérieux dans le dé5ert. circoncision d'~\'ait avoir lieu I,~ h1)itième

. .. - jour qui suivailla naissance; telle avait été
1° La nalssanc~ de S. Jean. 7~' 57 el 58. l'ordonnance expresse du Seigneur, Gen.

07. - Eiisabeth (~Bè 'EÀtGœ6E~) impletum xvlL,42; Lév. XII, ,13. Celte 101 nt' ~()llirrait'

est tempus pariClldi (~Xp,voç ~Q;!i ~EXE!'I œù~~v). pa~ mêm'~, d'ex(~I'ptio'~ quand. le hult!èfl1e

Cun,;tructlon toute hebrarque, que l'on crOI- Jour lombai~ un samedi. COlllp. Joan. VII, 23.

rl:il reproduite d'après 1.1 Genèse, xxv, 2,: Auc~n local p~rticwlier n'avait été fixé pOUf

11111 È~>.ripoo6'ilGI1'v 11! ~1I.~pl1t ~oij ~EXE!V I1V~~V la cèrémonie : quoiquê' le;; Juifs l'accom.,. "
(LXX). . plissellt aujour<1'Bui. dalÎs leutS synagogues,

58. - Et audierullt t'icini'f1t cognati ejus. e.lle se passait alors le plus souv\Jnt 81i'sein

L'heureuse mère est bientôt entoutée d'un même des familles,'ètc'est ici le cà", puisque

.rcle intime, formé des vo~)ns, des amis et Elisabeth joue un rôle ilnportanl ~~s la
.

# .
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vocabant eum nomine patris sui fant et ils l'appelaient Zacharie, du
Zachariam, nom de son père.

60. Et respondens mater ejus, 60. Et sa mère, prenant la parole,
dixit : Nequaquam, sed vocabitur dit: Non pas, mais il s'appellera
Joannes, Jean.

61. Et dixerunt ad illam : Quia 61. Et ils lui dirent: Il n'y a per-
nemo est in eognatione tua, qui vo- sonne dans votre famille qui soit
cetur hoc nomin-e., appelé de ce nom. ,

,62. Innuebant autem patri ejus, 62. Et ils demandaient au' père,
quem vellet vocari eum. par signes. comment il voulait qu'on

le nommât.
63. Et postulans, pugillarem, 63: Et demandant des tablettes il

scène suivant~ '1Jt qu'elle ne pouvait quitter rains, même rationalistes ou protestants.
sa maison avant quarante jours. Sur la cir- « L'esprit de tout le récit, et l'étonnement
concision dans le Judaï,me ancien et mo- exprimé au sujet de l'accord des deux époux,

~ derl}!', voyez Léon de ~Iodènp, Cérémonie~ nous fait préférer la supposition que le désir

et coutumes de5 Juifs, 4e uartie, ch. VIII; de la mère lui venait également d'une inspi~
" Buxlor.f. Synagog. judaica, C&p. Il; Winer, ration subite ». Reuss, Hist. ,évangélique,

Ri'alwœrlerbuch, s. v. Beschneldung; Coypel, p. 33. Nous partageons completement cette
Le judaisme, esqqisse ~es mœurs, juiv~s, antique opinion. ,. . .
pp. - 96 et ss. - Et voca.ballt eum nomtne 61 et 62. - Quta nemo es1 tn cog~tone
patris sui (t-;-1 'trjl QVolJ.œ'tl, littéral. conformé- . tua,.. L'objeclion des assistants suppose
ment au nom, d'après le nom). Suivant un qu'alors, comme de nos jours, il était d'usage
antique usage qui remontait jusqu'à L'éPoque d'impos.er aux enfants le nom d'un de leur~
d'Abraham (comp. Gen. XVII, 5, 45; XXI, 3 proprrs parents. - lnnuebant autem patr&
et i), on associait très ordînairemrnt à la ejus, Rebutés du côté de la mère, les amis
cérémollie de la circooci~ion l'imPDsition du trop empres511s s'adressent à Zacharie lui-
noUl de l'enfant. Le choix d,e ,ce nop; était le même, e~ le prient de leur indiquer le nom
plus souvent réservé all, père \JIlais, dans la qu'il a choisi pour son fils (quelll v,ellet vocari
circonstance présente, Ips assistant5, voulant eum; dans le grec, 'to 'tE !v 6iÀoI x~Àaio:6œl œv't.6v.

"sans donte faire ,à Zacharie une. agréable Sur l'pmploi de l'article, voyez Winer,
surpri'l', et supposant d'aLlleure, son consen- Gramm. p. 462; "CI au neutre pour 'tE 6vo(1œ;

tellll'nt, se hâtèrent de donner son nom au les manuscrits B, D, F, G, Sin. ont œv'to, scil.
fils de sa vieillesse. Voir afi livre de Ruth, IV, ,;œlôCov, au lieu du masculin œu'tov). De ce
43:16, un' trait analogue. 'E~Àouv, ils vôu- qu'ils lui adressenL leur demande par signes,
lairnt appell'r, Il,, avai~nt même déjà pro- beaucoup d'exégètes anciens elt modernes,
noncé le nom, lorsqu~ Eli5abl,th jes arrêta entre autres S. Jean Chrysostome, Théo-
~0ut à coup par sa proteslalion énergique. phyl acte, Euthymius, Jansénius, Malùonat,

60. - Responden.~ : Prenaflt la parole. Lightfoot, Grolius, Alford, Plumptre, Abbott,
Voyez, s'Ir ce seus ~verbe «( respondere », ont conclu qu'il n'avait pas été seulement
l'Eva'hgile selon S. Matthieu. p. 231. - Ne- fr'appé de mutisme depuis l'apparition de
quaquam. ouxE.; il ne sera p~s fail. splon votre l'angr, mais aussi de surdité. Nous dirons à
dé~r, mais l'enfallt voc((httuj~~Joannes. On la suite de plusieurs autres commentateurs
s'est souvent demandé par qrlelle voie Eli- que cett,e conclusion ne nous parait pas suffi.
sabelh avait appris le nom destiné divinement sammpn{ ,tIlstifiée. On parle très souvenl par
à so!). fils, La plupart des modernes pensent signes aux personnes simplement mu~ps.
qu'elle le tenait de ZachariA, ql1i avait dl1lui Dans le cas actuel, un signe pouvait suffire,
raè"onter par écrit tOU& les détails de l'appa- Zacharie ayant assisté à la délibération précé-
rition dont il1lvaitété favorisé dans le t()mple. dente. Au reste l'ange, au t. 20, n'avait parlé
Lf!s 1Jncie~ au contraire affirment d'une que.,IJu mutisme, <1 ecce eris tacens », et,
voix unanime 'qli'(!llû le connut jlar révéla- . ait t. 6i, il n'est question que d'une « apertio
tion. au mornrnt de la circoni'i"i08 de l'l\lIfanl. oris et linguœ 1).
'H ôè 'EÀLGIi6e-r 00; 1Ip,~'ij-rIÇ 6ÀIiÀ~<ie 1r:epl 'tOVQVO- 63. - Postulans (ô,à. veuIJ.Œ'toç, Eulhymius). 1J.a'toç, dit Thfopby,lacte; de mème Ëuthymins: pugillarem. Les Latins appelaient <1 pu~illaris»

, 6X ,;veulJ.œ-roc'&yCouxœl œù't1l'to 6volJ.œ. 'toü ,;œlôoç (scil. tabula) ou plus volontiers <1 pugillares »
\J.elJ.œ6Yj1<ô.., Comp, 'if.~ ft1broise, h. J.. Tel est au pluriel, de, petites tablettes enduites de
Jiussi l'avis de plusieurs exégétes contempo- cire, sur lesquelles on écrivait a~ moyen d'un

,-" r
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écrivit: Jean est son nom. Et tous scripsit, dicens : Joannes est nomen
furent étonnés. ejus. Et mirati sunt universi.

SU,,". 13.
64. Aussitôt sa bouche s'ouvrit, 64. Apertum est aulem illico os

sa langue se délia et il parlait bé- ejus, et lingua ejus, et loquebatur
nissant Dieu. benedicens Deum.

6':). Et tous leurs voisins furent 65. Et Cactus est timor sllper (Im-
saisis de crainte el toutes ces choses nes vicinos eorum : et super omnia
furent divulguées dans toutes les montana Judœre divulgabantur om-
montagnes de la Judée. nia verba hœc :

66. El tous ceux qui les enten. 66. El posuerunt affines qui au-
dirent les recueillirent dans leurs dierant in corde suo, dicentes : Quis,

stylet ou poinçon d'acier, d'os ou d'autre (&.vôtilx6"1j) ne retombe que sur « o~ rjlls ), car
matière. Ces planrhetLes étant primitive- on ne dit pas qu'unI] l1!ngue s'ouvre, mais
meut en bois d~ pin (1ttvo,), le~ Grec; les qu'ellA se délie (cClmp. Marc. VII, 35); il est
nommaient 1tlvŒx!810V. Voyez A. Rich, Dic- Loutefoi~ rattaché à {( linglla 1) ell vertu de la
tionnaire des antiquités rom. et grecq. construction dite (1 zeugma 1). Dl) ces d(~ux
~, 517. -Sc;ripsit dic:ens: hébraï,me pour organes du lani;(age mentionné.; à la fuçon
« scripsit hœc verba D. Comparez IV Reg. hébraïque par S, Luc, le prernier est plus
x, 26 ('~Nr.,) et Jas. Ant. XIII, 4, 4. C'est général, le second plus sr)él:ial. - Loque-
pour n'!lvoir pas compris cet idiotiame qu'on batur belledicens DeuIB. ZlIcharie consacre
a parfois supposé que la parole aurait été à Dieu Ils prémices de la faculté qa'il ve-
rendue à Zacharie à cet instant même. nait (je recouvrer merveilleu,ement aprè,;

un sil!'ncc de neuf ou dix mois. Les hom-
Sed pl:oh mira ~de~, tobulis qUUffi, scribere lentat, mages ici mentionnés ne sont autres que
lmpllcllam ~Olflt par verba aonantla llnguam. 1 L' B d, t d t l '

JUfencus. e can Ique « ene IC us 1), on a vraie
place serait à cet !'ndroit; mais l'évangélisLC- Joannes est nomen ejus. L'emr>!oi dll temps l'a renvoyé un p~u plus bas pour irl"érer,

présent a ici quelque chose d'émphat;ique, par mode de parenlhèsc, une note reluLive
d'énergiqup. La que..tiou n'est pas àdi icuLer, à l'impression qllt1 produisirent dans Lollte la
veut dire Zacharie; mon fils" appeile Jean: conLrét1 les prodiges qui avaient accomr>ugné
il n'y a point à S'ûccllper d'lin al!tre nom la nais,ance" du futur Précurseur. Telle est
pour lui. .- « Prin~a hœc scriptlli'a ,N(IVi du moins l'opinio,n la plus natur,elle .('~ la plus
TestamenLI, a-t-on dit avec a~sez de dellca- commllne. 011 n Ii aucun motif selïeux de
lesse, incipit u gratiu D (allusion à la signiti- p~lIser (1"0 ZltCharie composa plus tard s:'ule-
r.ation du nom de Jean). Le grave Tertullbn ment, et ~ur ain1!i dirl' à tète reposée, son
lui-mème s'est permis un jeu de mots sur cantiquc' rI'ilction de grâces, qlli est ail con-
celle scène: « Zacharias luqujLur in !'tylu, truire, daHSÎe mèluo sens que le (1 MagnificaL »,
auditur in cera 1), -- Quand ils lurffiL les une vivo impt'ovi"ation,
deux mots hébreux écrit" par Zucharie, 65 et 66, - Timor super Olllnes vicinos
;1:)\1.' ,~n", le5 as5istanLs furent vivement eorUlIl. II s'agit de c,o mystérieux effroi dont
surpris, remarque l'écrivain sacré, miïati sont pre5quA toujoura saisies les per"onnes
sunt universi. Il s'étonnaient de voir Zacharie témoins de phénomènes sUrnaturels. Comp.
et.Eli.sabeth complètement d'uccord pour in - Marc. IV, 41. - Après avOir rcmpli tout le
,f.roduire un nom étranger dans leur famille. voisinoge d'une !'ainle frayeur, le bruit des

64. - L'admiration de l'assemblée duL merveilles racontép,; l'.i-de,sus (Clmnia verba
être à son comble lor~qul1, tout il coup, hœc, hébraï5me : iir.,Nii C"i:lii ~~) envahit
apertum e.~t os tjus et lingua ejtls. Celte peu à p:'u 111 contrée enLièrt', il".; montagnes
bouche avait été fermée d'une manière mira- de la Judée (voyez le comml'ntaire du W. 39j.
culeu.,e; elle s'ouvre aussi par l'effet. d'un Divulgabantu,': als),œ),si..o, on en faisait
miracle, et au ~ent mèmlJ que l'ange l'objet de mutuels entretÎt'n5;- PosKerl,nt...
avait prédit, w.20, L'Incrédulité avait enlevé in coïdil suo. Locution hébraïque (:Ii ~31 C'\I.'.
à Za?;harie l'u~age de la l:Iarol,e.; c'est un acte Com,p. 1 Rt'g, XXI, 42) qui sÎg~ifie (1 pes(~r a~-
de fOl ~,t d'.obelssance quI le .lUI rend, comme tfntlvpm'nt, prendre pour objet de la consl-

, te fait remarquer S, Ambroise. Il cesse d'ètre dér/ltion la plus aLtenLivo D. Les classiques
muet aussitôt qu'il a donné à son fils Je nom emploi(![!1. des expres!\ions analogues: 't1611.{LI
prescrit par Dieu. Le verbe CI apertum est 1) Iv O't~Q&O'O'I, iv f@sO'I (Hom,) ; « sensibus imis



CHAPITIIE 1 ;>7

putas, pu.e~ iste erit" .Etenim ma- cœurs, disant: Que pen..;~-vous que
nus Domml erat cum 1110. sera cet enfaut? car la maIn du Sei-

~ gneur était avec lui.
67. Et Za~~arias pater ejus re. .67. Et Za~hari.e son Eère fut rem-

pletus est SpIrItu sancto : et prophe- plI de l'EsprIt saInt et Il prophétisa,
tavit, dicens : disant:

68. Benedictus Dominus Deus 1s- 68, Béni soit le f;;eigneur, Dieu

--

reponrre ) jVirg.). - L'évangéliste nou.s fait grrc dont S. Luc l'a revêtu; à t.el point que
entendre l'echo de ceg profondes réfl(~xlons : Je plug modeste hébraïsant pourrait sans peine
Quis pula, ('ti œpœ, quid ergo) puer ille erilP le reconstituer à peu près tel qu'il dû. être
Evidemment, un enfant venu au monde l'n prononcé. La construction est donc naturel~
de pareilles conditions uevait être prédeSf.iné lement peu élégante dang nos traductiO11s
par Diell à de grandes choses. Les mois grecque et latine; elle parait même au pre-
suivants, etenimmanus Domini..., ne sont pas, mier rej?;ard assezrnchevêtrée, Il's propositions
comme on l'a que!JJuefois affirmé (Ewald, étant. rattachées l'unl~ à l'autre par des infi-
Kuinœl, Paulus, etc.), la continuation des nitifs et des cas d'apposition, de manière à
réflexions poplllaires; c'est un jugement per- former seulement dellx longtl{'s phrases conti-
sonnel de S. Luc, destiné à appuyer, à justi- nues. Mais, avec lin peu d'lI~te(\tjon, la clarté
fier ces réflexions. On avait raison de parler ne tllrde pas à se fllire; il n'y a qu'à bien sui-
ainsi, puisque la main du Seigneur (belle méta- vre chaque anneau dA la chaîne. - Le « Be-
phore pour dire: la protection toute'puissante nedictlJs. a d~ux plIl..lies nettrment indiquées.
de Dieu) était visiblement avec l'enfant. Le /Jans la prelnière, vt. 68-75, Zacharie re-
« textus receptus ) porte simplement, il est mercie Dieu de i'avénement dll Christ; dans
vrai,xœ! X~lp, maÎs des manuscrits (B, C, D, L, la seconde, tt. 76-79, il expose Il.-rôltJ de
Sin.) et des versions (Itala, éthiop., copte) son fils à l'égllrd de ce divin Rédempteur.
d'une grave autorité ont lu xœ! yà.p xaip, -ChaquiJ partie peut se subrJiviser en deux
comme la Vulgate. - stropbes: 'fit. ~3-70, 7.f-75 ;76-77, 78-79.

67. - Et Zacharias... Ces mots nous ra- 68. - Première strophe de la première par.
mènent au t. 6i auquel ils seryent de c1éve- tie: Béni soit le Seigm~ur qui dlligne enfin
loppement. Nous allons apprendre en effet la nous envoyer 10 Libérllteur promis depuis
manière doRt Zacharie, aprè3 avoir recouvré longtemps. t'fi. 68-70.- Bencdil:lus(aùÀo'rIJ't6~,
l'uEage de la parole, so mit à louer et à re- s. ent. ëa"w, pour EùÀoY/J6EI1j) DQmi,IUS Deus
mercier le Seigneur. Mais, ajollte l'évangé- Israel! il l'Epep!JiJta d~vin Zacharie répond par
liste pour caractériser (j'avance ie « Benedic- un joyeux AlleJuill. El cet IIlIeluia, qu'il
tus », se3 remerciements, ses louanges furent emprunte aux doxologies par lesquelles se
.bien plus j'œuvre do Dieu que la sienne terminent plusieur3 livres du P3autier. 1":1
propre: ils lui furent inspiré3- d'en ballt, t,N"J." 'i1,ïN i1,i1' (comp. P". XL, héb.
repletus est Spiritu sancto. De tous Il'S mem- XLI,.fi; LXXI, héb. LXXII, 48; cv, héb.
bres de c~tttJ saint1~ famille il e,;t di,qu'ils CVI, 48), il j'adresse à jéhova, le Dieu d'Is-
furent tour à tour r{~mplis dr) l'E,prit SlIint. raël. Rien de pll!s naturel lln'une telle dédi-
Comp. les tll. 15 et '1. - Prophetavit. Ce cac!;', puisque c'est Jéhova qui envoie le Mes-
verbe, comme son équivalent Ilébreu NJj, sie, puisque Israël doit jouir (~n premier lieu
dés.igne ici tol}t à la fois un oracll) prophétl- de la délivrance opérée par 'Ie Christ, enfin
que (val.icininm l'der!)) e'l un chant lyrique, pnisqlje c'est un prêtre juif qui chllnte ce C.I1-
enflammé, jailli3S'ânt du cœ11r comme les tique.-bu reste, dans le « Bcnedictns " le sa.
sour~cs jairli,sf'nt df'g montngnps (ebuIJire, lut me~sial1i(lue est !'Dvi,agé exc1trsiv{'~~~
scaturire, caruJina sacra canerpt. Voyez Ge- au point de vue de la nation privilégiée: il n'y
senius, Thesauru,;, t. Il, p. 838. Et tel est e,t qu'indirectement question de la rédemp;-
bien le cantique dl' Zacharie. C'est d'une part tion des païens. - Motif pour lequel le Sel-
une prédiction surnaturl~lle. relative au rôle gneur est béni: Quia visitavit et fecit i'edemp-
du Christ f't de son Précurseur, et dllns Ia- tionem... Il a visité son peuple: par cette ex-,
quelle, .-t.on dit justement, « le père s'effllce pression les écrivai~ de I"Ancien Te3tament
derrrière le prophète », dArrière le pr,}tre. désignent souvent un gracieux et pui';,lInt se-
C'est d'autre pllrt un b(~1 hymne religieux, cours venu du ciel. Voir Gésénius, Tbesau-
une poésie sacrée. en tous poin~s conforme, rus, dU mot ïP;j, 'EI;Eaxi~~"o du.texte grec
comme Il~ « Magmficat», aux loIS de la ver- a le même sens (comp. Bretschl1elder, Lex.
sification hébraïque. Son style est aussi com- grœc. Jat. s. v.). lJ a délivré son p urIe :
piétement hébreu, même SOU3 le manteau littér. d'après le~rec (È,-oi'Jaa Àv'tpooa!v). il a

,
~

" ~l'
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d 'Isra~l, car il a visité et racheté son rael, quia visitavit et fecit redemp-
i peuple. tioriem pl~bis sure :

Psal. 73, 12.

69. Et il a élevé pour nous une 69. Et erexit cornu salutis nobis,
corne de salut, dans la maison de in domo David pueri sui.
David son serviteur. ' Psal.131,17.

71). Selon c~ qu'il a dit par la 70. Sicut locutus est per os sanc-
bouche de ses saints prophètes qui torum, quj a sreculo sun t, propheta-
ont vécu jadis: rum ejus :

Jerem. 23, 6 et 30, 10.

7 i. Qu'il nous sauverait de nos 71. Salutem ex inimicis nostris, et
ennemis et de la main de tous ceux de manu omnium qui odernnt nos;

qui nous haïssent,72. Pouracconiplir ses miséri- 72. Ad faciendam misericordiam
~- - '. ~

fait IlI1e rançon polir son pellple. Comparez 70. - Sicut locutus est... Mais ce n'est pa
Matth. xx. 28, où Jésus dira lui-même qu'il selll.ement à David que le Seigneur avait pro-
est la }v..pwat~ cill monde. - Plebis suœ.. mis la rédemption de la nation juive par le
Dans le !.(rl'c,..tj> Î.~~), au datif, ce qui rend la Messie; tous les prophètes avaient successi-.
con~tru("tion un peu moins irrégulière. - vement prédit cette merveille de;-la miséri-
Les prélélits " visitavit, Ipcit ». et plus bas corde divine, comme le rappelle le père de
Il erf'xit », ~ont à remarquer. 11 semble en effet S. Jean. En réalité, J'Ancien Testament, et
qlle le flltllr 011 leprése.nt convif'ndrait mieux, surtout sa partie prophétique; se résume
puisqlle la naiFsance du Plécurseur est bien dans l'idée du Messie. - L'adjectif sanctorum
..loin d'avoir accompli -le salut d'Iraël. Mais, se rapporte à prophetarum, dont il n'allrait
dans celle naissPlIcf',Zacharie voit d'une ~a- pas dû être séparé. - L'incidente qui a sœ-
nière antic_ipée la réalisation de l'œuvre en- culo sunt (..00'1 à.1t' œ100'lo~) a le sens la~e de
-tière dll MeFsip. Ce Ront donc Jàdes Il pré- l'hébreu Ci,y~. Elle clésigne d'uMe mtlnière

" ;::iérïts prophétiqllrs », comme les nomment les générale les temps anciens et nQ $ignifie pas
'":~rammairiens. Comp. le t. 5(&,. absolument Il ab orbe condito. » Comp.

'-.69. - EI'exit (-I1yÈtPE., C~?j1; litt. Il suscita- Act. III, 2~. .Vit»} COi'IIU saltllls (hebraisme pour Il cornu 7~. - Les tt. 7~-75. quI forment la se-
s~lutir~~um. ),..j1io'!\!." 1'?) nobis(scil. Jud1eis). c?nde stropl.le de l~ première parti~ du ,Beri,eo
Le ItOelf1 însplre l'X pose comment a eu dlCtuS, décrivent 1 œuvre du l\les~le d apres
,jell la rédemption de la nation choisie: Dieu ses traits principaux. - Salu/sm est tlhe ap'
~ui a envoyé un protectpur invincible dans la position à Il cornu salutis », par ~uite un
p~r~onne du Mes"ie. Ainsi que le disait déjà complément direct de Il erexit. » - Le salut
S. Ephrem, l'image de la corne Il ab anima- chanté par Zacharie vient donc dll Christ. et
Jium natllra desumpta est. » La force de plu- c'est"à la nation juive qu'il est accordé. Mais
sieurs espèce8d'allimaux réôide en effet dans quels sont les ennemis dont le Sau"ellr par
leufscornes : munis de ces' armes offensives excellence délivrera les Juifs'? Notons cbien
et défpnsiveg, ils ne craigpent aucun ennemi que l'auteur du cantique est ,un prêtre et non
et affrontent tOUg les dangers. Cette méla- un simple patriote. Il ne serait donc l,as na-
phore revient assez Iréquemment (;1âns les~,. turel de sllpposèr ~'il avait S'tIéc.ialement en
Sl!int8 Livres. Comp. 1 Reg. 11, :ro; Ps. : vue les ennemis extérieur~ et poliliques de son
Jt~II, 3; LXXXVIII, ~8; CXLV\lI, ~ 6; Ecc!i. peu pif', les Romains par exemple; sa pensée
XLVII, 8, etc. Voir aussi Schoett~en; Hor. hèb. se portail d'une manière directe sur les enne-
p. 258~t~.; Horace, Carm. Ill, 2~, ~8; Jahn, mis spirituels de~ Juif8, les démons, le péché
.Arch. pibl. § (&,7. - ln domo David pueri sui sous toutes ses formes: Voyez Théophylacte,
(c'est-à-dire Il servi sui », c,omme au t.c 5(&,. Maldonat, ~tc. Ce JI'est d'ailleurs qu'ell ce
Cfr. Act. IV, 25). Dans un psaume messia- sens que la prophéliede Zacharie s'est accom-
nique, CXXXI, ~7, le S~igneurpromet de sus- plie. - Les mots qui oderunt nos sont syno-
citer Il I]ne corne» à David. Zacharie annonce mes de iuimicis nostris. Cette répétition, due
que Diell a tenu sa promesse: il nous montre au parallélisme poétique, est très fréquente
la corne de salut érigée dans la mai"on, en d,lns les écritJ' 9\J .l'Ancien Testament. Comp.
d'autres termes, parmi les descPI!~anls dl! Ps. XVII, ~8 (&,~; XX, 9; XLIIl, ~~; LIV, ~3;
saint roi. ~e part et d'autre la corne symbo- LXVII, 2; LXX.X~.III, 2T.c; cv, 1.°, (.'I~:.
lise le Christ... 72. - Ad luc'euda'il flI1Lcrt,.ordtaln cum...
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d'Isra{}l, car il a visité et racheté son rael, quia visitavit et fecit redemp-
;' peuple. tionem pl~bis sure =

P8al. 73, t2.

69. Et il a élevé pour nous une 69. Et erexit cornu salutis nobis,
corne de salut, dans la maison de in domo David pueri sui.
David son serviteur. ' P8al, t3t. t7.

71). Selon c!> qu'il a dit par la 70. Sicut locutus est per os sanc-
bouche de ses saints prophètes qui torum, qui a sœculo sunt, propheta-

. ont vécu jadis = rum ejus =
Jerem. 13, 6 et 30, 10.

71.. Qu'il nous sauverait de nos 71. Salutem ex inimicis nostris, et
ennemis et de la main de tous ceux de manu omnium qui oderunt nos;
qui nous haïssent,

72. Pour accomplir ses miséri- 72. Ad faciendam misericordiam
.

fait IIlIe rançon polir son peuple. Comparez 70. - Sicut locutus est... Mais ce n'est pa
Mallb. xx, 28, où Jésus dira lui-mème qu'il seulement à David que le Seigneur avait pro-
est la ),v-rpwat; nu monde. - Plebis sure. mis la rédemption de la nation juive par le
Dans le ~rl'C, -rli' )~ï.:), au datif, ce qui rend la Messie; LO\lS les prophètes avaient successi-
consLrll<,tion un peu moins irrégulière. - vemen,t prédit cette merveille d~îa miséri-
Les prétérits" visitavit, Il'ciL D, et plus bas corde divine, comme le rappelle le père de
Il erf'xit ", .ont à remarquer. 11 semble en effet S. Jean. En réalité, l'Ancien Testament, et
que le fllttlr ou le prtis~nt conviendrait mieux, surtout sa par lie prophétique; se résume
puisqlle la nai~sance du Précurseur est bien dans l'idée du Messie. - L'adjectif sanctorum
loin d'avoir accompli Je salut d'Jraël. Mais, se rapporte à prophetarum, dont il n'allrait
dans ceLle naiss2ncf', Zacharie voit d'une ma. pas dû être séparé. - L'incidente qui a sœ-
nière anlic_ipée la réalisa lion de l'œuvre en- culo sunt (-rwv œ7t' œtwvo;) a le sens lal:ge de
1ière dll Me::sif'. Ce sont donc là des Il pré- l'hébreu C~'i1~. Elle (Iésigne d'uMe manière

" 'jérïts prophétiqu<'s D, comme les nomment les générale les temps anciens et II~ signifie pas
19rammairiens. Comp. le y. 54.. absolument Il ab orbe condilo. D Comp.

.69, - El'exit (~,yètp~, C'piT, lilt. Il suscila- Act. III, 24. .
Vit D) corllu salI/Ils (hebrai sme pour Il cornu 74. - Les yy. 74 -75. quI forment la se-
saluLif~~llm. D,LiTi1~'J1' iiP) nobis(scil. Jud.eis). c?nde stropl.le de ]~ première parli~ dll Ben.e-
Le I,oete Inspire f'X po-,e coIn ment a eu dlctus, décrIvent 1 œuvre du Messie d'apres
.ieu la rédemption de la nation choisie: Dieu ses traits principaux. - Salulem est nhe ap .
Jui a envoyé un protecteur invincible dans la position à Il cornu saluLis D, par !'uite un
pel'!'onne du Mes,ic. Ainsi que le disait déjà complément direct de Il erexit. D - Le !'alut
S. Epbrem, l'image de la corne « ab anima- chanté par Zacharie vient donc du Chri::t, et
Jillm natura desumpta est. D La force de plu- c'est'à la nation juive qu'il est accordé. Mais
sieurs espèces d'animaux réoide en effet dans quels sont les ennemi$ dont le Saucfeur par
leltrscornes : munis de ces' armes offensives excellence délivrera les Juifs? Notons bien
et défpusives, ils ne craignent aucun ennemi que l'auteur du cantique est ..un prêtre et non
et affrontent tou~ les dangers. Cette méla- un simple patriote. Il ne serBit donc pas na-
phore revient assez fréquemment d»ns les. lurel de supposer ~'il avait St>éc,ialement en
saints Livres. Comp. J Reg. Il, :ro; Ps. : vue les ennemis extérieurs et poliliques deson
X~II. 3; LXXXVIII, ~8; CXLVIII, 46; Eccli. peup!p, les Romains ~ar exemple; sa pensée
XLVII, 8, etc. Voir aussi Schoell~en, Hor. heb. se portait d'une manière directe sur les enne.
p. 258 et ~.; Horace, Carm. III, 2~, 48; Jabn, mis spirituels de~ Juifs, If's démons, le péché
A~ch. ?ibl: § 4.7. - .ln ~omo David pueri sui sous toutes ses formes: Voye,z Tbéopbylacte,
(c est-a-dlre « servI SUI D, comme au y, 5i. Maldonat, etc. Ce n'est d'ailleurs qu'en ce
C!r. Act. IV, 25). Dans un psaume messia- sens que la propbéliecde Zacharie s'est accom-
nique, CXXXI, ~7, .le Seigneur promet de sus- plie. - Les mots qui oderunt nos sont syno-
citer Il. une corne D à David, Zacharie annonce mes de inimicis nostris. Cette répétition, due
que Dieu a tenu sa promesse: il nouS montre au parallélis~ poétique, est très fré(1Uente
la corne de ~alut érigée dans la maison, en d,lns lps écrits de.l' Ancien Testament. Comp.
d'~ulres termes, parmi les ilescf'Q~anls dll PS. XV'I, ~8 44; xx, 9; XLIII. ~1; LIV, 43;
saint roi. De part et d'autre la corne symbo- LX'ïl, 2; LXXXVIII, 24.; cv, 10. l'It:.
lise le Christ.. 72. - Ad lacîendam IIli:eri,'ol;diam cum...
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CHAPITRE 1 09

cum patribus nostris, et memorari cordes envers nos pères et se sou-
testamenti sui sancti; venir de son alliance sainte,

73. Jusjurandum, quod'juravit ad 73. DI;t serment qu'il a juré à
4.braham patrem nostrum, daturum Abraham notre père, qu'il ferait
se nobis, pour nous,

Gen. 22, 16; Jerem. 31, 33; Hebr. 6, 13-17. "

74. Ut sine timore, de manu ini- 74. Qu'étant délivrés de la main
micorum nostrorum liberati, servia- da nos 'ennemis, nous le servions
mus il1i, . sans crainte:

7:>. ln sanctitate et justitia coram 7:>. Marchant devant lui dans la
ipso; omnibusdiebus nostris. sainteté et la justice tous les jours

de notre vie.
76. Et tu, puer, propheta Altis- 76. Et toi, enf~nt, tu seras appelé

Hébralsme que nous avons déjà rencontré au XXII, ~ 6-~8. Comp. Hebr. VI, ~3 el ~ 4. -
t. 08 (ici, Cj.! 10n nUiY). En envoyant son Daturum se nabis. Le grec dit simplement
Christ sur la tl'rrr, Dieu manifester!! ~a bonté ..où ôovvœ, ~I/.iv, « dalurum nobis ".
illfinie à l'égard du peuple juif, et particuliè~ 74-75. - Ces deux versets se raltachent
rem.ent ~ ~égard des saints palria'o'ches qui lmmèd~a.te~ent à « daturum ". : ils e~p:iment
avalent ele les fondateurs de la nation théo- le but prIncipal de la Rédemptloll, quI elait la
cratique, patribus nostris (Cfr. y. 05). Ceux- gloire de Dieu procurée par des hommes me-
ci eneffel, du fond des limbes où il~ vivaient, nanl une vie sainte et parfaite. - Sine ti-
désiraiellt IIrdemment la venue du ~lessip, more, à.o/66oo,. mis en avant d'une mallière
soit pour eux-mêmrs, aw! de pouvoir jouir rmphatique, est ensuite développé par les
complétem~nt d(~ Dieu dans le ciel, soit pour mOis de manu... liberati (voyrz le t. 7~ et
Jeurs,descendanls, dolilles intérêts n'ayaif'nt l'explication). - Serviamus désigne le culte
pas cessé de leur èt,oe c!~r~: Le S('iglleur divin dans son ensemble, ainsi qu'il ressort de
exercera P91lC envers eux une miséricorde l'expression plus énergique du texte grec,
réelle et ~r80nneJle. Luc de Bruges nous pa. ),œ..peue,v. Quand on est sous fimpression de.
raîtexprimerl'idée de Zacharie d'une manière lu crainte, en bt!tte aux attaques inces..unleg.c:.
lri~omplète, !or..qu'il dit: . Non crl'OU hil; de dangereux ennpmig, gé!léralement on ne
agi de proprla patrum ~alule sed fluod pa- . ~ert pas aussi bien le Seigneur ql~U milieu
lrum ilituitu erga posteros' be(leficrnliam du calme et de la paix. Mais le Messie appor-
~uam 'Deus voluerit exercere, " - Et me- tera précisément cette paix et ce calme, de
morari testamenti,.,.. Il ellt été plus cl&ir sorte qu'on pourra se livrer en toute liberté
et plus correct de traduire le second infi- aux choses de Dieu. - La première parti& du
nilif du texte grec (I/.v'l10"6ijvœ,) comme !p pre- t. 75 désigne la manière dont les Juifs déli-
mier (7totjjO"œ' l).eo.) par le gérondif: ..ad me- vrés par le Christ pourront serVIr Jéhova :
morandum. " Le testament dont Dieu veut in sanc!itate et justitia coram ipso. La seconde
bien se souvenir pour en~ exécuter les clauses partie indique la durée de ce service, omni-
n'est autre que..l'alliance'solennellement con- bus diebus Ilostris (le texte grec ordinaire pol'te
traelée par lui. avec Abraham, Isaac et Ja- 7tœO"œ. ..à., ~I/.épœ, ..jj. Coojj, ~I/.oov. Mais ..jj, Cc,'ij,.

° cob, ainsi qu'.il est dit au vp~set ~~iva~t. . qui manque dans de nombreux manuscrits,
73. - JI"sj/lj'aJldum 'Juod juravtt. Regullè-;,"" est probablement une glose). Les mots (T sanc.

rement, il lllt fallu le génitif, « jurisju': titas" (60to'l"'l1') et Il justitia " (ôLxœtOoUv'l1) §ont
randi .",' p.uisque ce su,b3tanti~ forme une ~à peu près synonrmes, hieR qu'ils représeJJ-
appositIon a Il testamentl ". ~Ials comme.le tent des nuancesdifférenles:Ces nl1ances sont
texte grecemploiefaccuslllif.(opxov Sv wl/.oge, assez difficiles à déterminer. D'après les uns,
pour opxoü Sv) en v~rl}j de l'attraction, le tra. il faudrait voir dans 60LO..'I1' une qualflé pure-
ducteur Jailn d suivi.' servilpment ]a même ment nér,ative, l'absence de souillure, et dans
construction. Voyez BeeJen, Grammat. pages ô!xœ'oM~ une qualité positive, ]e culte pro-
463 el 5~6; Winer, Gramm. pp. 294 et 0'{>3. prement dit. Selon d'autres, le premier sul>-
D'autres expliquent cette tournure par une slantif correspondrait à une disposition inté-
ellipse: xœ';' 0 pxov , « sectmdum jusjuran- rieure, ]e seéondà la conduite extérieure. 011
dum ". -. Ad Abraham: de même en grec, bien encori; la sainteté se rapporterait aux
7tpO, 'A6pà.œl/., quoiqua le datif soit plus ordi- relations des hommps avgc Dieu, la justice
nllÎre .en rllrpil cas. Zacharie fait ici allusion aux relations des hommr5 rnt re rux.
à la llrcoDStalce racontée dans la Gellèse, 76. - 'E7te~"œ..l/.e..œ6œ!vet (Zœxœp!œ,)... 7tpiC.
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le prophète du Très-Haut, car t.u si~i vocabe~i~ : prœibi~ en~m ante
marcheras devant la face du Sel- faclem Domllll parare Vlas eJus :
gneur pour ]ui préparer les voies, ...

77. Pour douner à son peu{>le la 77. Ad dandam scIentIam saiutls
science du salut pour la rémIssion plebi ejus, in remissionem pecca-
de leurs péchés; torum eorum :

Mal. 4,5; Supr.17.

78. Par les entrailles de la misé- 78. Fer viscera misericordiœ Dei
ricorde de notre Dieu, avec les- nostri; in quibus visitavit nos ariens
guelles est venu nous visiter d'en ex alto:
haut ce soleil levant;

t"IJ'rOÜ 1t"iô" 'Il,)œVVllV, Eulhymius. Et, avec compar<,z III, 3; Mal.\h. III, 6; Marc. 1, Ii, 5.
celle belle apostrophe, commellCl1 la seconde - La ~lroph,e compTi5e dans les tt. 76 et 77
parlie du cant.i.qul'. - Prelnière strolJhe, répo~d donc.à. cette. question: rourquoi 10
n. 76 et 77: foIe de S. Jean. - Et tu puel' M\'"sio devait-II avoir un PreCtlrseur' La
(le grec emploie le diminutif1t"tBEov). Zacharie nation théocratique avait été égarée; mille
a allendu jusqu'à ce moment pour p.lrler de préjugés régnaient parmi elle tollchant la
80n fils; c'est que, dans les événement.s qu'il p,'rsonno el. l'œuvre .1u Christ. ; le péché l'en-
décrit, Jean ne doit parailre qu'au second la~it do toute:; part,. 11 fallait di>nc qll'elle
plan, n'avoir qu'un rôle secondaire. - P/'o- fûl in51rllite et pllrifié<" afin cio so trouver
pketa Allissimi vocaberis. De Jé,us il avait prète qlland viendrait. son Libérateur.
été dit: (! Filius Altissimi vocabilur », t. 32 78 eL 79. - Seconr!e st.rophe de la seconde
(voyez en cet endroit l'explication du verbe partie: Effets procillit, par la venue de Messie.
« vocari »); à Jean 00 n'assigne que la fonc- -:-lci pius ~ue jamllis il eSL manifeste que (! le
tion de Prophète. Noble fonction pourlant, ChrisL est 1 objet prim-ipal, le ..~ommencement

fcdont le fidèle1 accomplisiit'mf'n~lllfi valut nn l't la fin clll'l'ahtilj~lo lie ZlIchlirie. S. Jean
magnifique éloge de Jé,us, Matth. XI. 9, et n'apparalL que d'une manière accessoire: on
la confiance de Loute la nation juive. Voy<,z rlit deux mots de Illi, puis on revient immé-
ibid. XXI, 26.- Prœibis enim aIlle faciem Do. diatement nu M,J,;sie )J. Munkrl. Ces dernières
mini... Zacharie indique par c<'s paroles la parolt~s cie Zacharie sont les plus belles et !-es
manière spécial~ dont son fils St'ra le pro- pillsrortrs cie son chant illipiré. - Per vi-
phèt.e du Très-Haut. Il sera prophète en tanL scera miseril~ordiœ... se rattache à (! i,n remis.
qn'il sera le PrécurS{,ur du Mrsgio; en tant. sionl'm peccutorum l'orum )J, et sigtlale la
qu'il annoncera la IJrochaine manif,'station d'I ciluse efficien~,\ de la rémis3iotl des péchés,
divin Rédempleur et que, il la façon de 1'0- la source d'où découlera la grâce qui s,anct.i-
rient, il march"ra dev3nl lui comme un hé- fiera taut de coupables. Le sen,; ,péclal du
raut, lui piéparant en tOllS lieux une voie mot (! viscera ») lian;; c" passa~e. s.e - retrolive
roYIJI,', COIIIII. I~. XL, 3; MatLb- III, 3 t't chez lous.1es pfluples. Yoyrz Ge,;en,us, Th~-
le com'Ilffilaire. Du lilr,' ri" " Dominus» SilnrU3, s. v. CM'. Comp. Col. 111,42. - ln
(= i1,n') aiLribué ici au Chi-i"t, on Il légiti- quibus (scil. viscerioo;; mi'sl1ricordire) visitavlt
memont conclu à la diviuilé de Jésus. nos (Cfr. le t. 68) ariens ex alto. Quel beau

77.-Addalldam...Dansfegrec,'roüBoùv"t, nom donné au Messie! Plus tard Jéslls lui-
infinitif du bul. En prépilral..t les voies du mème a'appellera la Inmière, Joan. VIII, 4~;
Mes;;ie selon qu'il vi<,nt d'èu'e dit, Jean pro- IX, 1>; le quatrième Evangilo (l, 9) dira de lu:
curera aux Juif:;. pt'uple privilégié du Sei- qu'il <,st « lux vera qure illuminat omnem
gneur (plepi ejusj';"« la science du salol»; il hominem venientem in hunc mundum )J. Ici
leur apprendra commcnL ils pourront êtr,~ on nOUS inontre le Sauveur à son clébut sous
sauvés. - /il re/uisswncm (le grec Èv œ~ia~t 1a noble et gracÎense figure d'un soleil levant,
est pour ~i. œ<piGlv) pec"ato,.um eoru'lI (ce œn'roÀ";, qui prom't Im& radipus1 journée.
pronom est au plu...iel en ~erlu d.uM, (1 con.- Celte métapho,re remont~ d'ailleurs .ill' Anci~n
st.ruclio ad synesln »). IcI enr,ore, 1 on VOlt Tpslllment., ou le Messie eiit. pluslellrs foIs
combien sonl IJurl!S les idocs m<,s,ialliques, compllré a une bri~lante lumière: CI Populus
de Zacllarie. La rédemption qu'il anllonc.e lie qui ambulabat in tenebri,; vidiL lllc<,m ma-
sera pa~ politique et ~oc;:iale; av~lt tout elle gnam; habita!ltibus in regione umbrre mortis
sera s~)mtllelle et. religieuse: elre alIta pour lux orla est elS ", Is. IX,~. « Et orlelnr vo-
fin la jusLification des pécheura. Sur la réali- bis timentibus nomen meum sol jllstitire »,
sa~ion de ceLte prédiction par S. Jean-Bapliate, Mal. IV, ~. Comp. Zach. Ill, 9. 'Ee vojlOIJ. con.~
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79. Illuminare bis ~i ih tenebris 79. Pour illuminer ceux qui sont
'et in umbra morlis sedent : ad diri- assis dans les ténèbres à l'ombre
gendos pedes nostros in viam pacis. de la mort, _polJr diriger nos pieds

dans la voie de la pà.ix.
80. Puer autem crescebat, et con- 80. Or l'enfant croissait et se for-

fortabatur -spiritu : et erat in desertis tifiait en esprit, et il demeurait dans

tient une allusion à la célesLe origine du fortabatur spiritu, n'éLait pas moins rapide
Messie. L'asLre du jour semble sortir de ré- car Dieu se plaisait à l'honorer de toute sort~
gions souten.aines, mais le soleil de justice de dons. - Et erat ill desert~s. La solitude
'viendra d'en hauL, du sein de Dieu. - Divers a-t.on dit, est la patrie des grands hommes.
au Leurs, s'appuyant sur ce que les LXX tra- Ce fut la paLrie de l'austère Jean-BaptisLe.
duisenL quelquefois le nom hébreu "DY, Son exemplaire, Elie, avait vécu assez long-
germe,. rejeton, par &.vœ-roÀ'ii. (comp. JtJr. temps dans le dés.erL; pour I.ui, il y passa la
xxlI~,.5; Zach. VI, ~2), onL preten.du que Lei plus grande partie de sa Vie, n'ayanL sans
esL ICI le sens de DoLre sub,tantlf grec. Le douLe que de rares coA1munication~ avec les
contexte leur donne torL, car C( la phrase en- hommes, eL plollgé tout entier en Dieu et
tière repose sur l'antiLhèse de I~ lumière et dans les. choses divines. ~n ignore râge exact
des ténebres Il, Reuss. - llluatnare esL un auquel Il qulLta sa famille pour se reLirer
nouvel « infiniLif du but ), pour « ad illumi- dans le désert j mais ce dut être d'a,sez
nandum Il. Voyez .Ies tt. 72 et 77. - His bonne heure. Le pluriel tV -rœiç tPt1(LOIÇ sem-
qui in teneOris... sedentrepré3enLe d.une ma- plerait supposer que Jean n'avait pas de rési.
nière figurée les Juifs, dont l'état moral était 'dpnce fixe, mais qu'il passait. d'une solitude
alors si misérllble. « L'ombre de la mort » à l'aùtre. Le dlisert de Juda, où S. MaLLhieu
(~'Qiy des ,Hébreux) est u,n.synonym? éner- ~o~s le ,1f!°~Lre au débu~ de son. ministère,
glque des tenèbres : les reglons ou regne la leLalt preclsement entoure de plu'leurs auLres
morL so.nt censées co.u~erLes des ombres les districts presque inhabités où il PIIL se fixer
plu, noires. - Ad dlrlgendos pedes nostros. tour à tour. Voyez nnlre commentaire sur
ConlinuaLion de l'image. Grâce au soleil du S. MaLLh. p. 66. La gracieuse localité lIommée
Messie, les pauvres voyageurs qui cherchaient « S. Jean dans le désert Il par les chrétiens,
jusque.là péniblement leur route la Lrouve- Ain-Kârim par les musulmans, et située à
ront sans peine, et c'est une route qui les deux lieues au S. O. de Jérusalem, dans une
conduira à la pai~, au bonheur, in viam pa- vallée fertile où abondent les roses, les oli-
cis. Zacharie termine SO!! hymne sacerdotal viers et les plants de vignes, n'a aucune
par cette douce perspective du salut dans le chance sérieuse d'avoir servi de reLraite con-
Messie. Comme Marie, il a chanté un abrégé stante au Précurseur (Voir Schegg, Evang.

. de l'Evangile; comme Marie, il a résumé les na ch Lukas, t. l, p. ~06). C'est là du moins
idées les plus saillalltes de l'Ancien Testa- qu'on honore d'une manière plus spéciale le
ment relatives au Christ. Pas un mot de son mystère de sa vie cachée. - Usque in diem
cantique n'est tombé à terre; tout s'est passé ostensionis SUŒ. L'&.vœoe{~t~ ou« ostensio » de
ainsi qu'il le prédisait, et le prêtre chrétien Jean-BaptisLe euL lieu quand il commença à se
peut dire chaque jour avec plus de vérité manifester d'une manière officielle comme le
que le prêtre juif père du Précurseur: «Be- héraut et l'avant-coureur du MessIe, Ill, 4-3.
nedicLus Dominus... quia... fecit redempLio- - Les Essénien, ayanl, d'après 'Ie témoi-
nem plebis sure Il. - On a un beau « Bene- gnage de Pline, HisL. Nat. v, 47, plusieurs
dictus » de Haydn. établissements dans le désert de Juda, il a

. été de mode dans un temps de prétendre que
30 ÉducatIon et développement de S. Jean. '.80. Jean-Baptiste était entré en relaLions avec

80.-Ce verset résume les trenle premières eux et avait adopté en partie leurs doctrines.
années du Précurseur. Malgré leur grande Mais l'Essénisme du Précurseur esl aujour-
concision, les renseignemenLs qu'il renferme d'hui abandonné par tous les criLiques sérieux,
suffisent pour nous montrer la manière dont aussi bien que l'Essénisme de Jésus (\ oyez
Jean-BaptisLe fut préparé à ses hauLes fonc- l'Evang. selon S. Matth. p. 71). Jean fut formé
lions. - Puer cresl:ebat. Ce verbe indique la directement par l'EspriL-Saint; il n'avait donc
croissance phy,;ique de l'enfant. Quoique issu pas besoin de leçons humaines, surtout de
de parenLs affaiblis par l'âge, Jean, grâce à leçons provenant d'une source quI était héré-
une bénédiction spéciale du Sei~'eur, deve- tique et schismatique au point de vue de la
nait tous les jours plus robuste'et se déve- religion juive. - Parmi les nombreuses ppin
loppait dans d'excellentes conditions. - Sa turescomposées en vue de reproduire quelque
croissance morale, marquée par les moLs con- scène de la vie de S. Jean au désert, on si-
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les déserts jusqu'au jour où il devait usque in diem ostensionis sU~ adse montrer à Israël. ' Israel.

CHAPITRE Il

Jésus naît. à Bet.hléem (tt. 4 -7). - Les bergers, avertis par un ange, viennent l'adorer
(tt. 8-20). - La Circoncision (t. 24). -'Les mystères de la Pilrificat.ion et. de Iii Pl:ésenta-
lion (Tt. 22-38). - Abrégé de l'enfance de Jésus (tt. 39-40). - Jésus parmi les Doçteurs
(tt. 41-50). - Qe douze à trente ans (Tt. 51-5!).

.. ..

~

1. Or il arriva qu'en ces jours-là 1. Factum e~t autem in diebus
un édit fat publié par César-Auguste illis, exiit edictum a C~sare Au-

~ -
gnale au premier rang celles de MuriIJo et du Cfr. St.rauss, Vie de JéstJs, § 31, t. l, p. 232
Guerchin. et ss. Il n'est pàs possible, dans un commen-

taire, de trailêr~à fond une quest.ioli aussi
5. Notil, Il, {-20. Parall. Matth.II, {. compliquée; nous indiquerons du moins les

Il règne un parfait organisme dans les pre- meilleurs principes de wlufion;-èt nous ren-mières pages du troisième Evangile. Après - verrons lelJ1ct.eur st.udieux à. quelques disseF'

la conception miracul~use de Jean-Baptiste, tations et monQgraphies spéciales où il tI:OU-
J, 5-25, S.- Luc a raconté l'IncarnatiOIl;,JIu : vera tous lf's Tenseigilements dé~i.rables,
Verbe, l, !6-38; après la naissance etla-cir- nolamment à Sal;};clemente, de 'anno Chr.
concision nu Précurseur, accoIllR3gnées du Dom. natal. IV, c; 3 et 4; Huschke, Ueber
(1 Benedictus D,l, 57-79, il relate de même den zur Zeit der Geburt Jesu Christ.i gehal-
la nativité et. la circoncision du Christ, ac- .tenen Census, Breslau, 1840; H. Wallon, De
compagnées du cantique des anges, Il, 1-21. la croyance due à l'Evangile, Paris, 1858.
Eot.re les deux conceptions et les deux nais- pp. 296-339; Wieseler, Chronologische Sy-
Elances s'était placé, comme, un beau trait nopse'der vier Evangelien, 1843, pp. 79-122;
d'union, le mystère de la Visitation de Marie, Id., Beitrœge zur richligen WürdlgJlng der
avec le (1 Magoificat D,l, 39.56. Du reste l'é- Evangelien, p. 16 et ss.; Kitto, Cyclopœ-
crivain sacré n'avait eu qu'à reproduire dans dia of biblical Literature, et Smith, Dictio-
son récit l'harmonie des faits eux-mêmes. - nary of the Bible, au mot Cyrenius; Wi.
Nous diviserons en deux parties ce nouveau ner, BibI. Realwœrt.erbuch, s. v. Quirinius;
paragraphe. S. Luc expose d'abord, tt. 1-7, Browne. Ordo sœclorum, Appendix Il, 40
comment le Christ, par suite d'une mesure' et 8S.; Zumpt. Comméntatio de Syria Roma-,
tollt.e provident.ielle, naquit à Bethléf'm ainsj., rlorum provincia a Cœsare A ugusto ad T. Ves-
que l'avaient. prédit les p'rt>phètes. CfT. Mich. pasianum; Id., das Geburtsjahr Christi, 1869;
v, 2.11 montre ensuite, Tt. 8-20, quels furent Palritii, de Evangeliis I-ib. IU;disserl. XVIII i
les premiers adorateurs de l'Enfant-Dieu. Aberle, Theolog. Quartalschrifl, 1874; Tho-

. luck, die GlQ!ibwürdigkeit der evangelischen
10 Jésus nalt À Bethleem. TT. 1-7. Geschichte, p.162 et ss.; Caspari, Chronolog..

Les Tt. 1 et 2 contiennent une note histo- geograph. Einleitung in dasLeben J. C.,1869,
rique destinée à expliquer pourquoi Jésus ne p. 30 et ss. .
naquit pas à Nazareth où vivaient sa Mère et CUAP. Il. -'" 4. - ln diebus illis. Celte
son père nourricier, mais, à Belhléem, bien date, vague en eIJe-même (comp. Matth. m, of
loin de la Galilée. Ces quelqoes lignes sont et l'explication), est précisée par le contexte,
tellem~nt hérissées de difficult.és qu'on a pu l, 26, 36; 56 i Il, 6 et 7; elle nous ramène au
1 bon droit leur donner le nom d'énigm~. T. 79 du chap. 1, par conséquent aux jours
c~ronol.ogiquel Aussi ont-elJes été l'objet de qui suivirent la naissance de Jeall-Baptisle.-
dIScusSions sans cesse renouvelées, dé sys- Exiit edt'l:tum est une bonne traduction du
têmes nombreux et, dans Je camp rationaliste, grec È~'ijÀfi ôoY(Lœ. Le substan!if ôoYtLœ (de
d:accusatlons passionnées 'contr~ l'authenti- ôoxÉc.!, (1 statuo ») était èn effet classique chtz
cl\é ou la véracité de,ce passage de S. Luc. les Grecs pour désigner une ordonnance offi-
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gustQ,ut describeretur uni~ersus 'pour que tpute la ter.re fût dénom-erbis. - brée.

cielle. un décret rigoureusrment obligatoire. 1es historil'ns les plus distingu~s (Savigny,
Comp. A'et. XVII, 7. 'E~jj)'6e est un hébraisme Huschke, Ritschl, Peterson, Marquardt, etc.),
(N~" Comp. Dan. Il, ~ 3; IX, 25; Esth. 1, ~ 9) la compilation de rapports et de documents
po~r..CI Jatum . est, pro~ulgatum est. » - slatist~q.u~s forme un des traiL$ ~isLin~tifs de
L'edlt en quesLlon émanaIt a Cœsare Augusto, la poJILlque d'Augusle. Des pleces lmpor-

, neveu Qu célèbre Jules César et Je premier LanLes, dont nous possédons au moins quel-
des empereurs romains. Il avai~ pour objet ques fragments, prouvent jusqu'à J'évidence
ut describeretu" universus orbis. QuQicfue J'ex- lIDe le premier empereur romain dûL faire
pression 1tœà.x ~ ot1to\l~ivYl rl'préseate parfois pendant son règne f)lusieurs opérations ana-
dans la Bible la soole- Pale&\ine, iJ n'est, pas logues à cell~ que signale S. Luc. A sa morL,

yossible de .lui donner ici avec Paulus, Kui- lisons-nous dans Suéton&, Aug, c. CI, on
~ nœl, Hug, etc., cette signification restreinte: trouva trois protocoles réunis à son testa-

1a manière dont eJle eôt rattachée au nom ment.« De tribus voluminibus uno mandata
d'Auguste s'oppose à une telle interprétation. de suo funere complexus esL; altelo indicem
Il s'agit donc vraiment de l'empire romain.. rerum a so gestarum, quem vellet incidiin
qll6 les Latins appelaient fièrement, CI orbis œnois tabulis quœ an te mausoleum statue-
terrarunl »; l'hyperbole n'avait au reste rien rentur; ,tertio breviarium imperii. » De
de trop ex8géré, puisque la plus grande l' CI Index -rerum 'gestarum ». il existe une
partie du monde connu sûbisôait alors les copie célèbre, gravée à l'eiltr~e du temple
lois de Rome. Par « describi », à.1t4YP~fea6œl, d'Ancyre (en Galatie), qui avaiL été élevé en
il' faut elltendre ce que leS" Romains appe- l'honneur d'Auguste: il y est expressément
laient «censûs »,un recensement proprement question de trois recensements dont l'un eut
dit, ou J'action d'inscrire sur les registres lieu l'an de Rome 746, c'est-à-dire peu de
civils le nom, l'~ge, la c9lldiLjon, la fortune, temps avant la naissanco de Notre-Seigneur
la patrie de tous les habitant-s d'une contrée. Jésus-Christ (Y oyez Wallon, l, c. p. 300 eL s.;
Comp. Polyè. x, 7; L'évangéliste n'a donc Boifgaud, Jésus-Christ, 26 édit. p. 458 eL ss.).
pas voulu parlQr d:une si~ple opération éa- Le CI Breviarium imperii » a disparu. Nous
dasLrale, COin me l'ont cru Kuinœl, Olshausen, savons néaJ1moins par les résumés qu'en
Ebrard, Wie~eler,eLè.':;' Le fait si clairement. donnent Tacite et Suétone (1. c.) de quelles
énoncé par l'évangéliste ddns ce. premier maLières il traitait: CI Opes puhlicœ conLi-
verset soulève déjil de grosses difficultés, nebantur; quanLum civium SOCIORUMQUE in
parce que, nous dit-on, ~ 0 les' histQriens armis, quot classes, REGNA, PROVINCIN.,
latins el grecs de l'époque gardent un silence tribula aut vectigalia et necessitates et lar-
absolu sur cet édit d'Auguste; 20 le décret gitiones.» Tacit. Annal. 1, 11. N'esL-iJ. l!as
eût-il été porté, il ne pouvait s'appliquer à évident que, pour réunir tollLes ces notions,
la Judée, qui n'éLait pas encore .province il avait fallu faire des dénombrements dans
romaine au moment de la naissance de Jésus- toute l'étendue de l'empire et même chez les
Christ puisqu'elle étaiL gouvernée par Hé- peuples alliés? Ajoutons enfin que les hisLo-
rode. Pesons tour à tour ces deux objections. riens postérieurs confirment de la façon la
- ~o L'histoire profane fût-elle entièrement plus positive les données de S. Luc, et' cer-
muette sur l'édit signalé pir S.. Luc, son 'fainement d'après ~es sources indépendantes
s~ence ~e constitu~ra.it qu'une pre~ve.néga- èe. l'~vangile., puisqu'ils ajoutenL les 'pl~s
tlve, quI ne S8uralt Infirmer le Lemolgnage mInutieux détaIls. CI César Auguste, écrit.
si formel de l'évangélisL.e. Les annalisLes Suidas (ap. Wieseler, Beitrœge, p. 53), ayant
contemporains omettent de la même manière chQisl vingt hommes d'efttre les plus excel-
les recensements opérés anLérieurement par lent,s, les envoya dans touLes les contrées
Jules César, et pol!rtarit leur existence ne .de~ peuples soumis, eL leur fit faire l'enre-
crée pas le moindre doute (.\'Oyez Wieseler, gistrement des homrr.es et des biens.~D De
Beitrœge zur richtig. Würdigung.der Evan- même S. Isidore de Séville, Cassiodore, etc.
gelieJI, ~869, p. 51). De pl~ls. comment se Voyez Wallon, 1. c., p. 305 et ss. - 20 Au
fait-ri que Celse eL Porphyre, ces ennemis si momenL de la naissance de Notre-Seigneur
acharnés du Christianisme, qui se sont fait Jésus-Christ, la Judée, il est vrai, n'était pas
un malin plaisir de -relever les prétendues encore province romaine, et Hérode-le-Gran<f,
èonLradictions ou erreurs des Evaogiles, qui.la gouvernait, avaiL le titte de CI Rex
n'aient rien objecLé contre ce p~sage de socius»; mais c,ette apparencè de liberté
S. Luc? Mais nous avons des raisons plus n'empêchait. pas le pays et son chef d'être
positives à alléguer. Comme l'admett~nt au- d'humbles vâssaux de l'empire, comme le
jourd'hui les archéologues, les juristes- eL pro!lve.l'histoire juive de ces temps. L'indé-
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2. Ce premier dénombrement fut 2. Hrec descriptio {>rima racla est

fait par Cyrinus gouverneur de a prreside Syrire Cyrlno :
Syrie.

pendance de la nation théocratique était de 759 à 76,. Mais c'est précisément cette
alors purement nominale, et "on ne voit pas dernière date qui crée à i'pxégète la plus
ce qui e\\t empêché Auguste de dénombrer granrle des diaicultés contenues dans ce pas.
le peuple d'[~raël si cela entrait dans ses sage, puisque, d'après S. Luc, Quirinus au-
vues. Qui ne sait qu'en pratique Hérode ne rait été procon"Sul de Syrie l'année mèm\ de
ce8Sa d'agir comme lm serviteur très obéis- la nai3sance dl! Sauveur, tandis que, d'après
sant d'Auguste? Un jour qu'il avait montré les bistor-wns romains, il ne le serait devenu
quplques velJéitps de s'affranchir de cette qu'environ dix an, plus tard. Les rationa-
sujétion absolue, l'empereur ne craignit pas listes les plus modérés concluent de là que
de lui écrire que si « jusque-là il l'avait traité le récit de S.1.uc est « évidemment erroné"
en ami, désormais il le traiterait en sujet.» (olfenbaJ" irrig; Mryer). I"ps autres crient au
Jos. Ant. xvI,9, 3 (ffœ).œl XpwlLoVO; œù~c; f!)"!,, mythe. à la légende, à la duperie même.
VÙV'Û1tYjxo,!, xp~aE~œl). D'ailleurs un exemple ~mment réspudre ce problème? Parmi les
positif, celui des « Clitre », petit peuple de nombreux systèmrs proposés successivement
Cilicie (Tacit. Ann. VI, i4 J, nous apprend dans la Jouable intention dp justifier S. Luc,
que les Romains forçaient parfois les nations il' en est d'une grande faiblesse, par exem-
alliées de subir le recensement. pIe celui de Venema, Valckenaer, Kuinœl,

!. - Hœc descriptio p,'ima farta est est Olshausejl, etc., qui voudraient supprimer le
une traduction littérale du « textus receptus 1)'; t. 2 comme une interpolation, et en général
~~1I i, à.1toypœcp'llffpw~lI èyÉvo~o. « Prima» doit tous.ceux qui consistent à introduire quelqtle
être considéré comme un attribut (Ce recen- modification dans te texte (K~ïv~I).(ovJ ou
sement fut le premier de ceux qu'opéra Cyri- ~pov!ov,kaduction grecque de « Saturninll;;.,
nus). et non comme un qualificatif direct de ou 1:œ~ovpv!v~, à la ptace de Kvpllv(ov; ffpWnj
« descriptio » (Ce premier recmsement fut iyÉv~~o 1tpO ~'ij~ 1IYEILOVovov'io;, etc. : ce dénom-
exécuté par Cyrinus). Comp. Marc. XII, 30: brement fut le premier avant cetui du prG-
aiit"'ljffpl1>nj iv~o).~. L'écrivain sacré distingue consut Quirinus). L'aulhrnticité parfaite du
donc plusieurs dénombrements opérés par t. 2 est trop bien démontrée pour que Pon
Cyrinus (Cfr. Act. v, 37), et il affirme que pllisse recourir à des conjectures aussi ar-
celui dont il parle présentemEnt fut le prs- bitraires. Mais tes hypothèses sérieusps ne
mier. - A prœside Syriœ Cyrino. Dans le manquent pas. 40 HerwarL, Bynreus, Périz()-
texte grec (ie s. ent.) 1IYoILOVEVOV~O; ~1j~ 1:vp!~; nius, le P. Pétau, D. Calmet, Huscbke,
Kvp'llYiov. Le verbe ilY°1J.Ovovt}} signifie d'une Wieseler, Ernesti, Ewald, Haneberg et
manière générale « être chef, gouverner» ; d'autres critiques donnent à :pwt"'lj le sens
mai, gon spns particulier est ici déterminé par de ffpo~Épœ et I.radui8ent : Ce dénombrement
les mots ~1j; 1:vpiœ;. La Syrie était alors une eut lieu avant que Quirinus fût gouverneur
province romaine (bornée au N. par le Tau- de la Syrie. Ils croient pouvoir justifier leur
rus, à PE. par PEuphrate, au S. par la Pa- opinion à Paide d'exemples assez nombreux,
lestine, à PO. par la Méditerranée, avpc An- pris dans les auteurs soit sacrés soit cI as-
tioche pour capitale); or, êLre chef d'une siques. 20 D'après Lardner et Münter, le
province, c'était être « proconsul ». Tel était titre de « prreaes » serait donné à Quil:inus
donc le titre officiel du personnage que la par anticipation (Ce premier dénombrement
Vulgate nomme Cyrinus d'après le grec eut lieu sous la direction de Quirinus qui fut
K\Jp1)v(o;, et qu'ileerait plus f'xact d'appeler plus tarp prOCOll!!ut de Syrie), ou bien 30 il
« Quirinus», car lei était son vrai nom latin. ne désignerait pas le proronsutaL proprement
Cfr. Sueton. Tlb. 49; Tac. Ann. III, 48. Pu- dit, mais des pouvoirs extraordinaires en
blius Sulpicius Quirinus, né à Lanuvium de vertu desquelles Quirinus aurait pré,idé au
parents obscurs. sut s'étever par son ardeur recensemen~ de 750 (Casaubon, Grotius,
gu~rri~re et .s.on habileté. dans .le.s ë!R:~ires ""Dey!ing, SanclemelÎte, Neandr!, :Hug, Sepp,
(( Implger mllltile et acrlbus mIOlsterIIS,» SchAgg, etc.) On explique ainSI comment
Tac., 1. c.) jl)8qu'aux premières fonctions Tertullien, Adv. Marcion. IV, ,19, attribue à
~e PELat. II fut consul en 742 (U. C.), ob- Sentius Saturninus, gouverneur de Syrie
tint quelque temps après les honnèurs du quelque temps avant la naissance de Jésus,
triomphe pour avoir soumis les farouches le recensement signalé en cet endroit par
montagnards d'Homona en Pisidie, accom- S. Luc, tandis que S. Justin dit à ptusieurs
pagna en 755 le jeune Caius César en Armé- reprises qu'il fut dirigé par Quil:inus (Apol.
we comme constJiller, et gouverna la Syrie 1, 34, 46; Dial. c. Tryph. 78). Nos deux écrie
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3. Et ibant omnes ut profiteren- 3. tEt tous allaien't se faire ins~
tUf singuli in suam civitatem. : crire, chacun dans sa ville.

4. Ascendit autem et Joseph a 4. Joseph aussi monta de .Galilée
Galilrea de civitate Nazaretli in de la ville de Nazareth, en Judée:

-

vains ecclésiastiques auraie~t, raisoB. .p~is- p. 402. Comp. Wallon, 1. c., p. 298, et
que, dans ce systeme, Saturmnus et Quirinus l'Evang. selon S. Matth. p. 60. Nous en
avaient pr~sidé de concert ail dénombre- avons dit assez pQur montrer qu'entre~. Luc,
ment. 40 Le recenseroent aurait été com- &ontemporain des événements qu'il raconte
mencé en réalité vers 750 sous les ordres du et les critiques qui jugent ces mêmes faits à
flroconsul d'alors; mai!!, interrompu bientôt 4900 ans de distance, un homme raisonnableaprès par l, mort d'Hérode, il n'aurait été n'a pas de peine à faire son choix. *

repris et achevé que sous ,le gouvernement 3. - Après avoir mentionné l'édit de
de Quirinus, quand la Judéepcrdit entière- César Auguste, V. ~,et nommé le commis-
ment le peu d'indépendance qui lui restait saire impérial qui fut chargé de l'exécuter,
(Paulus, J. P. Lange, van Oosterzee, Hales, V. '2, S. Luc expose rapidement la manière
Wallon, ~t~.). Pour. donner pius de. force à ~o.nt le recenspwent cut lieu dans leS: pays
cette opln:OIJ, plusieurs de ses defense!lrs Juifs. En effet c'est à la .Palestine que nous
changent 1 œ6..\1 du CI textus. receptus Il en devons restreindre, d'apres le contexte, l'ap-
œll..oI), CI ipsa », ce qui reviendrait à .dire, en plication du V. 3. - Ibant omnes ut profite-
ré!l'lissant les TV. ~ et 2. :. En ce temps..là rentu~(scil. CI nomen suu~ »). Dans le g1ec,
Cesar Auguste porta un édIt pour que tout à.1toypœcpea6œl, comme au V ~, « ut describe-
l'empïre ..J1t dénombré; mais l'~~tière exécu- rentur.» - ln suam civitatem, e1~ 'r7lV 1ôiœv
tion de ce décret n'eu~ I~eu en Judée que sous 1tO).IV, ou bien e1~ ..'i)v Éœu'rov 1tO).IV d'après
le proconsulat de Qulrmus. 50 Des ~alculs B, D, L, Euseb., etc. Chez les Juifs, la cité
aussi savants qu'ingénieux de M. z:tlmpt (1. r..)' propre d'un chacun n'était ni celle de sa
ont rendu entièrement vraisemplable l'hypo-' naissance, ni celle de son domicile; c'était
thèse d'après la9uelle QuirilÎ~s aurait été celle où avait été fondée la famille à Il!quellb
proconsul de SyrIe à deux reprises, une pre- il appartenait (voyez le y. 4j. Tout Israélite
mière fois entre P. Quinctilius Varus et était donc censé faire partie de la ville M de
M. Lollius, précisément vers l'époque de la la bourgade habitée primitivement par ses
Nativité du Sauveur, et une seconde fois ancêtres. Là du reste se conservaient les
de 759-764. Le rationaliste E. de Iiunsen registres de la famille, et là aussi, pour ce
admet lui-même ln poss.ibilité de ce fait motif, chaque citoyen venait faire contrôler
(Chronology of the Bible, 4874, ~ '70). son.identité lorsqu~ y avait un dénombre~
S. JustinalJirme d'ailleurs très formelle!nent .ment. Il est vJai que, suivant lé droit romain,
dans un des passage,s cités plus ha~t. (Apol. J.~s inscription~ offieiel~es d.e ce ge:nre avai~n.t
1, 46) qu~ Jesus est né « sous QUlrlnus.~, lieu SOit au (( forum orlgl!1ié, )~ salt à !a resl-
c'est-à-dire sous le gouvernemen~ pe Qulrl~' oence actuelle, et les rationalistes n'ont pas
nu.s. - Assurément, aucun des systèmes qui manqué d'accuser ici encore notre évangé-
précèdent ne' faiL disparaître d'une manière liste d'incohérence et d'inexactitude; mais,
absolue la difficulté que nou~avons signalée, pou", renverser cette nouvelle objection, il
attendu qu'aucun d'eux n'eSL complétement sulHt de rappeler.que les Romains, par poli-
certain; du moins ils en Journissent tous une tique, se pliaient souvent pour les détails
solution très raisonnable, spécialement les non essent"iels aut usages particulièrs des
trois derniers- Ils sllffisent dans tous les cas,' peuples qu'ils avaient 60umis. C'est donc
pour démontrer que S. Luc 'ne s'est pas conformément aux anciennes coutumes d'Is-
trompé et qu'il n'a pas faussé l'hist.oire. Mais raël que fut exécuté le présent édit d'Auguste.
admirons les exigences inoures, nous ne vou- 'Voyez Wallon, 1. c., pp. 334 et ss.
Ions pas dire la m~uvaise foi,. de MM, les ra- 4. - Ascendit autem et Josep~. De l~.em-
tionalistes à l'égard de~ écrivains sacrés. CI Si pereur romain, du proconsul de Syrie; ,du
nous trouvions dans Zonaras, ou dans Ma7 recensement des Juifs, nous arrivons, par
la!as, ou dans que1que autre'" compilateur des cercles de plus en plus restreints,: à
byzantin, nn renseignement analog\ie à celui S. Joseph et 11 Mari~. 'A'/É61}, Il ascendit »,
que nous follrnit ici le troisième Evangile, é~ait, dans la littérature juive, l'expression
nous le regarderions simplement comme une consacrée pour désigner un voyage à Jéru-
précieuse richesse pour la science historiqlle, salem et aux alenLours, parce que, de quelque
comme un complément des sources anciennes côté que l'on vînt, il fallait monter avant d'y

'.si so.uv~nt in.comp}ètes. ~ourquoi donc S. Luc arriver. Voyez .Matth. xx, 471' Gesenius,
'Jrait-it moins bien traité? Il Aberle, 1. c., Thesaur., s. v. ""3', et dans RlessÎ~tlas de

S. BIBLE. S. Luc. -Ii ' ~
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dans la ville d~ David, qui e~t 'appe- J udooam; in civitatem Da.v~d, qure
lée Bethléem, parce qu'il était de vocatlll' Bethlehem: eo quod esset
la maison et de la. famille de D~vid, de domo et famùia David,

. ~ 1 Reg.~,6; Miçh. (},~; Malth. 2,6.

!J. Pour se faire inscrire avec !J. Ut profiteretur cum Maria des-
Marie, son epouse,qui ètaitencèÎnte. ponsata sibi uxore prœgnante.

6. Or il arriva que, lorsqu'ils ~. Factum est autem" cum essent
étaient là, les jours. où elle devait ibi, impleti sunt dies ut pareret.
enfanter fure.nt accomplis. ,!
, 7. Et elle oofanta son fils premier- 7. ~ peperit filium suum primo-

la Bible, le profil de .la planche VII.- Le$ était.elle donc tenue de compar8il,r~ person-
mots suivants, a Galilœa... Bethlehem, indi- neJlement à Beth]éem? Beaucoup d'inter-
quent le point de dé{Jart et le termce du prèt@s l'ont pensé à ]a suite de plusieur$
voyage des saims "'poux.. De la Galilée Joseph Pères. Elle étai~ disent.ils, fille unique et
et Marie se rendirent en .1u~e; de la cité de héritière, et ea cette qualité, il fallait qu'elle
Nazareth ils vinrent in civitatem David, quœ vînt eUe-mèm'o' se faire enregistrer. Selon
vocatur Bethlehem: Le t!'ajet, ~itlong et pé: d~tres, el1e av~it accompagné librement
nlble : du reste 11 dltfere a peIne de celuI S. Joseph à Bethleem. Com~enant qu~ Il la
qlfe la Mère de Dieu avait acl!ompli qllelqLles Provid~11ôe disposait ainsi des événement~ et
mois aupôravant (voir la -note de l, '39) pour qu'elle 'llJulait que Jésus-Christ naquit à

.aller 'visiter. sa cousine Eli;;abeth. Comp.. &thléem pour accomplir les prophéties qui
R. Ripss, Atlas de la Bihfe, l>l. IV; Vict. l'avairnt. ainsi 'IrJal:qué » (Calmet, h. J.), elle
Ances;;i. Atlas bibliq; pl. XV. Sur Bethléem, s'était mise généreugemeat en route, s'aban-
voyrz l'Evangile selon S. Matth. p. 49; Tobler, ~onnant ~IIS réserve à la' ~onduite (Je Dieu.
'Bethlehc'm in Palœ,tina topog. und. liistor.' - Les mots desponsata sibt uxore di-crlvent
teschildt'rt, ~ 849; Robinson;'Pa[re.;tina, t; Il, avec une exq\llse déllca\.~sse la -condition
pp. 3'79-386; llredeker's Pillre:,Lillil u. Syrien, ilctwe.lle de Marie. Elle était maintenant l'é-
pp'. 253 et ss. On appelait Bt~thléem la Il cité (Jouse de Joseph, leur mariage ayant été cé- ,
de D1Ivid "parce que le fondatetl1" de Ja plus lébré quelque temps aprè~ qu'elle fut rrvenue
célèbre l,ies dynasties juives y était né et y d'Hébr,on (comp. l'Evang. selon S. Miltth.
avait pa"ssé le;: années de,sa jeunesse. Comp. '('p..~ et ES.); mais elle était demeurée vierge
1 Reg. XVI, 4; XVII, 42",,- Eo quod ipse". commo une fiancée: de là cette su!prenante
Motif pour lequel S. jIJsep'h vint se lai~ &lI~ association d'idées.
f"e~istrer à &thléem : il était de domo et fit,.. 6. - Cum essent ibi. En IIpparence, les
milia David. Camp. f, 27. Les mots Il domjJs" saints époux étaient. venus à Bpthléem pour
et « familia D S~lt à pelt près svnonymes un motif vulgaire, comme d'humbles ci-

, cJ~ns ce passage: néanmoins il est possib~ toyens qui, obéissaient à LIll décret de l'em~
" d'établir entre eux une légère différence, si pereur; mais Dieu se sert des actions libres

j'on se .reporte à 1'antiq~e organisation dn des hommes pour accolllplir ses grands des-
peuple juif. Il Familia D par~Ît c9rresPiildre, seins. Sans qu'il s'en doutât, Augnste ser-
d(} même que SOl}' équi-v~lent ~rec RTptcx, vait les intérêts du Roya\l~e des cieux. Sa

, au substantif hébreu r1~n~'J)1~"qui désignait signature au bas d'un édit avait. contribué. les grandes branches entre ll/squelles se à la réalislltion d'un allcien oracle. Comp.

partageaient les tribll!; (qou),cx[, r1'~~) ; « do- Bossuet, Elévations sur les l'f~ystèr., ,XVie Stl-
mus D, O~1lo., désignerait par lnétunymie les maine, 5e Elév. - Impleti sune dies ut pare-
subdivisions de ces branch~s. C't'st-à.dire les Tel. Voyez ~ 57 et le commentaire. Tout

! familles (r1'JN 1'1'~). La signification ctupI-e- p~rte à crorre,..d'après l'ensemble du récit,

mier de ces noms (II famili aD) seraiL ain,i plus qUG l'enfantement de M~rie eut lieu duran~
étendue que celle du second {« domus D). la pl;el!lière 'nuit qui suivit ;:on arrivée à
Voyez ~relschneider, Lex. man. ~. v. 1tCX~ptCX Bethféem. Alors, selon la magnifiqueexpres.
et O~XO.. S. Luc les associe évidemment pour sion de S. Paul, Ga:. IV, 4, sonna la pléni-
montrer que S. Joseph se rattachait de la tude des t,emps. « UQi venit plenitudo tem-
façon la plus stricte à la race de David. poris, misit Deus Filium strtlm, factum ex

5. - Ut profitet'etur (scil. « nomen suum', D muliere, fllctum sllb lege. D
comme au V. 3; d'après le grec, Il ut descri- 7. - Et peperit {ilium suum primogenitum.
bereLur D) CUln Maria. Ce~ derniers mots L'antiquité est unanime à le dire, la nais-
retombent sur Il profiteretllr D, et non sur sance de Jésus fut prodigieuse et surn~tll~
« ascendit " du verset précédent. M~is Marie turelle comme sa conception. Marie le mit
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genitnm, et pannis eum In'volvit: né '.et l'enveloppa de langes et l~
et reclinavit eum"in prœsepio, quia déposa dans une crèche, et il n'y

. ,;

au.monde sans douleur et sans ce~rd'être que Jésus était né dans une étable déter-
vierge. CI Virgoante partum, in pal.tu, post minée paf le contexte, 'ë'esl.:à,dirè dans celte
partum. » S. August.$erm. CXXIII. qui apparll'nàit à l'hôl~llerie merltionnée plu.s

Fit porta (~hrisli pervia. bas, conjecture. en effet très 1>lau~lble. NOÙB
Rer"rl.a plena gralia., , dev.ons toutefois ~bserv~r que 1 article est
Tranôllqne rex et permanet ~ . omIS par des ffianuscrlts Importantg, tels
Clausa, ut fUit, per sœcula. .S. Ambrolso. que A, B, D, L, Z, Sinait.",etc.Aujo~lrd'huj,

Sur le mot « primogeniluRl )) voyez l'Evan- c'est dans une grotte ('!Iurmonlée d'un~
gi.ie selon S. Malthieu, p. 47. Aillsi que l'a rictie basiliq~ que sainte Hélène conôtruisit
remarqué S. Cyrille, édit. Mai, p. 423, Jéôus en 327) qu'on Iliontre. au pèll~rin ému le lieu
est -nommé 1tpw'ro'roxo; à deux point!; ~.vue, consacré par la naissanœ de l'Homme.Dieu;
comme fils de Dic\1 et colnme fils de Marie; et les 'écrivaills .protestants; d:ordinaire !Ii
il ~t donc fils uniqae dans le second cas .pell respectueux po.ur èe:qll'ils appl'ilent des
tout aussi bi(~n que dans le pl'emier. Nous CI. traditinns mon8call's », sont obligés de
lisons dilns Théophyl~te, Cosnment:..in h.l.: recofinaitre que la crypte di le dA la Nativité
1tpw'ro'rOXO~ ÀÉYE'rŒt 6 1tpoo'ro~ 'rEX6E(~, x~v IJ.1) a des titrrs réels à notre vénération. Voyez
BE,j'rEpO~ è1tE'rÉX,6"tj. Comp. Suicer, Thesanr. TIJomson, Lhë Land and the Book, p. 645;
eccl. s. v. 1tpw'ro'roxoç. - Et }laJ"'~~s eum in- Geikie, Lifeand Words of Chri~t, 90 ~rl..
vol"it.' Dans le"j!rec, èa1tŒpyœvwaôv Œ'v'rov.l:1tœp- t. 1, p. 558; Farrar, LiCe ~f Christ, 230 éd.
YŒVOV est en effet l'expression uSI~f'lle "pour t. I, p. 5; etc. Cette grotte est ment,ionnée
dénoter les langes dal!s -Ie\\qùels 011 _'nve- dès le secol!À ~çJ.~par S. ~us(in ~art., adv.
.ioppe les nouyeaux-nes. Avant ~e QUItter Tryph. .78. - (Jr)gê~ sIgnale ef!alement,

Nazar~th, Marie s'ét~it munie de tout cpqui contr. Celso l, 51; de même Eusèbe, Ul'monstr.
devait lui être nécessaire pOI!r le wv"t!J Enfant Evallg. VII, 2, Vita Const. III, 43; de même
qu'elle' attendait. - Et reclinavit eUln in S. Jérôme, Epi~t. XLIX ad Paul., qui pa.sS8
prœsepiIJ. Dans les soins que la Vierge-.\lèrlJ dans une grotte vois'ne les dernières années
rendIt AIlle-même à son fil~, a~cc un rnélange de sa vie; de même le Protévangile. de
inénarrable de respect et de tendresse, nous S. Jacques, ch. XVIII. fi Similia habrnt, écrit
aimons.à voir, à la s\1ite des anciens ~xégètes Wetstein, AthalJasius, Gregorius Nyssen.,
catholiq~es, ulle prcuve.de son ellfanl:.'llIenlr Theodorelus, Beda, Socrat.e,; Qllod t~iti-
mirac\1le,ux. CI Sumitur l'x hoc loco non' mini- , moniulij, cur teml)re fit .rpjiciendum, causlIm
mum ar~umentum ad coptirmandam Eccll'siœ non video. )) En eff\Jt, de nos jours clI'core

" catholi('w sentenliar», Mariam sine rllptura on utiliae à Bethlèpm plusielJrB grottes en
ulla corporis, sine ullo dolorc pl'perisse.»' guise d'étables. La peli4e chapelle de la Nati.
Maldonat. h. 1. (voy!'z la suite de son rai- viLé a environ ~5 pieds de !c.ng, 5 de large et
sonnement). Le mot greç fœ'rvT), de même que ~O de haut: elle va en se rétrécissant vers
le latin. « prwsl'pium ", peut désigner indiffé- le fond. Elle pst toute entière revêtue de
remment une étable ou une crèche, une man. marbres précieux. En avan1. de l'autel, on litgeoire . (voyez les dictionnaires); mais le sur une dalle I1lanche, ornée d'une étoile d'ar- .
second sens parait convenir ici davantage, gen~et suDonlée de lampes nombreuses qui-,
puisqu'il s:agi~ .du berceau d'un nouveau-né. brl'llent cons,~amm~nt, .ce.s parol~f, bien. é!~~
Du r\Jste, Il resulte en toute hypothèse de ce quentes dans leur sltnphclté: (f HIc de VJrglne
passagè que le Christ est né dans une établl'. Maria Jes$ Christu~ natus est. ) Heureux
Quel lieu d'origine et quel berceau 1 Mais. re- ceux qui so'sont agenouillés en cet endroit
marque Bossuet, 60 Elévat. de là .\ 6e semaine, béni 1 (Voir le plan et la description des sanc.
fi digne retraite pour celui qui dans le pr'P- tuaifeg de Bethléem dans Bœdekl'r, Palœstina
grès de son âge devait dire: Le$ renards ont ullQSyrien, pp. 255 et 88.; Sepp, Jerllsal!'m
leurs trous, et les.. oise8JJ~ du.ciel, qui sont u. das h. Land, t. Il, RP. 436 et Sg.; Mgr ~If:i-
les familles les plus vagabondes du monde, lin, les Saints Lieux, 20 édit. t. III, pp. 3f3
ont leurs nids, tandis que le Fils de l'~omme et ss.; Tobler. Bethlehem in Palœslina,
n'a pas où re~ser sa tête... Et à la lettre, S. Gall ~849). - Quant au bœuf et à j'âne.
dès sa naissance, il n'èut pas où reposer sa si souvent représent-és-. auprès de la crèçhe
tète. » Digne berceau, ajouterons-nous, pour de Jésus, il est sans doute permis de ne voir
Celui qui devait mourir sur une croix 1 Jésus en eux, à la suite de graves auteurs, qu'une
entre au monde comme il en sortira, dans la application allêkPrique de divers passages
pauvfeté~t dans J'humiliation. De ce que le des prophètes, notamment d'lsai(1, 1. 3, et
« textus receptus » emploie l'ar\icIe, tv'r~ d'Habacuc, il!, 2 (d'après les LXX et'l'1tala :
fœ'rvlI, dans LA. crèche; on a souvent conclu CI in medio duorum anima!iuminnotesceris »), -

",,!
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avait pas eu de place pour eux dans non erat eis locus in ~iversorio.
l'hôtellerie.

8. Et il Y avait au même lieu des 8. Et pastores erant in regione
.

par conséquent qu'une pieuse et narve lé- ticle ~ l'hôtellerie unique, l'hôtellerie par ex-
gende. Néanmoins il est remarquable ~o que cellence) que le voyageur trouve presque
plusieurs Pères, et des plus autorisés, aOir- toujour,; dMis les bourgades orientales, et où
ment en termes formels la présence de ces on lui fournit gratuitement, non pas les vivres
deux animaux, par exemple S. Pierre Chry- dont il doit lui-même s'occup~r, mais le cou-
solog., Serm. CLVI, CLIX; S. Jérôme,Ep. ad vert, c'est-à-dire'un simple abri. Un cara-
Eustoch. CVIII, al. XXVII, ~O; S. Paulin de vansérail consiste d'ordinaire en un bâtiment
Noie. Ep. XXXI, al. XI, ad Sever., etc. (comp. assez vaste, peu.élevé, san, étagps, grossiè-
l'Evang. apocr. de Nativ. Mariœ, c. XIV); rement construit, qui devient bientôt très
20 que le bœuf et l'âne apparaissent sur le~ malpropre. Voyez une intéressante de~crip-
~onumen.ts les plu.s antiques de l'art chré': tion de M. Dixon. Hol}' Land, ,t. J, ch. .XIII.
tien. Comp. Bottar!, Roma sotterran., 22,85, Chaque voyageur s'y rn~lil:le a son gre; en
86, ~ 43. (1 Nullam /)arum effigierum, écrit le cas de presse les derniers venus s'arrangent
P. Patrizi (De Evang. lib. tres, di~s. XXIII), comme ils peuvent, et l'on comprelld sans
prÏjrem sœculo XI hactenus reperïre potui, peine qu'à la veille d'un reéen~ement l'hô-
a q\la hœc duo alMmalia abessent. D A coup tellerie publique de Bethléem rpgorgpât d'é-
sûr une tradition si ancienne et si constante trangcrs. - Admirons, avant d'aller plus loin,
n'est pas sans valeur. Voyez Curéi, LezionÎ la sirT1\llieité du récit de S. Luc. Quelques
esegetiche e morali sopra i quat~ro Evan- ligll"'; ~eul~ment pour raconter la naissance
geli, ~ 8740, t. l, p. 274 et s.; Baronius, ad du Mes~ie 1 Est-ce ainsi qu'on allrait écrit un
ann. Chr. 1, n. 3; Benedict. XIV, de Festls mythe ou une lég~nde? Lisez Ips Evangiles
J. Chr., lib. J, c. XVII, nn. 36 et 37.'Rien aporryptles et vous verrez la dlfférellce.
n'était plus naturel que la 'présence d'un (Voypz Hoffmann, Leben Jesu nach den Apo.
bœuf et d'un âne dan, une étable. - Sur la kryphen). (1 C'e~t comme si l'on comparait à
crèclle conservée à Rome dans l'église de une belle nuit d'été, doucement éclairée par
sainte' Marie-Majl:ure, . vorez Robault de la lune,.un~ décoration t!léâtrale iUuminée à
Fleury, Mémoire sur les Instrument~ de la .Ia- chinoise, D van Oosterzee, h. 1. Et pour~
Passion de Notre-Seigneur Jésus-Chri5t, tant, malgré cette extrême concision, quelle
pr. 278 et &. - Quîa non Brut eîs locus... ' beauté, queUe fraicheur, quel pittoresque,
L évangéliste indique par cette réflexion, à quel charme vraiment divin! Il Y a là, on l'a
la fois si simple et si pathétique, pourq\loi dit bien souvent, une preuve évidente d'au-
Marie eL Joseph durent se réfugier dans un~ thenticité et de véracité.
étable. On dirait qu'il appuie sur le pronom .
(1 eis D, œù~oi;. Pour de5 personnes de dis- 2' Les prepJlers adorateurs de Jésus. ". 8-20.
tinction on se serait peut-être gêné afin de Nous pouvons partager cette s~ène déli-
leur faire de. la place; mais aucun des pre- cieuse et vraiment idyllique en divers petits
miers occupants ne voulut sacrifier de ses tableaux: les bergers, t. 8, l'ange du Sei-
aises en faveur d'étrangers d'aussi pauvre gneur, t: 9, la bonne nouvelle, tt. ~ O.~ 2, le
apparence, et c'est ainsi que Jésus ne trouva cantique céleste, Tt. ~3 et ~40 la visite des
en naissant d'autre abri qu'une éf,Jble, même pasteurs, tt. ~ 5-20.
dans le pays de ses royaux ancêtres. Du 8. - Pastores- Les premiers témoins, les
reste, dans cette même contrée. Ruth eL premiers adorateurs du Christ sont humbles
David n'avaienloils pas mené la vie la plus et pauvres comme, sa mère. comme son père
humble, celle-là glanant son pain dang"les adoptif, comme le triste réduit où il est né.
champs de Booz, Ruth, Il, 2 et S5., cellii-ci Jésus n'appelte pas à sa crèche des membres
faisant paître les troupeaux de sa famille, du Sanhédrin, -des prêtres, des scribes ou des
1 Reg. XVI, ~1? Voyez March, Walks and docteurs, mais des bergers. (1 Quœ stulta
Home~ of Jesus, pp. 9 et ss.- ln dîversorîo. sunt mundi elegit Deus uL confundat sapien-
Sous ceLte expression, lJI}e imagination d'Oc- tes, eL infirma mundi ,elegit ,Deus ut confun-
cidental voit une hôtellerie proprement dite, daL fortia, et ignobilia mundi et contem-
avec le confort plus ou moins grand qu'on y ptibilia elegit Deus, ut non glorjetur
peut obtenir pour so:! arge~t; mais po us omnis caro conspectu ejus. D 1 Cor. l, 27
sommes en Orient, et l'Orient, surtout alors, et ss. Comp. Matth. XI, 25; Luc. X, 2~.
ne connai~sait guère ce genre d'établissement. Les représentants du paganisme auprès du
ri s'agit donc ici du khan ou caravansérail berceau de l'Enfant-Dieu seront néanmoins
(tv ~c} xœ~œÀVlJ.œ~I, dit le texte grec, avec l'ar- plus nobles et plus illustres. Mais il y avait
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avait pas eu de place pour eux dans non erat eis locus in qiversorio.
l'hôtellerie.
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par conséquent qu'une pieuse et narve lé- ticle ~ l'hôtellerie unique, l'hôtellerie par ex-
gende. Néanmoins il est remarquable ~o que cellence) que le voyageur trouve presque
plusieurs Pères, et des plus autorisés, affir- tolljour.; dMis les bourgades orientales, et où
ment en termes formels la présence de ces on lui fournit gratuitement, non pas les ~ivres
dellx animaux, par exemple S. Pierre Chry- dont il doit lui-m~me s'occuper, mais le cou.
solog., Serm. CLVI, CLIX; S. Jérôme, Ep. ad vert, c'est-à-dire un simple abri. Un cara-
Eustoch. CVIII, al. XXVII, ~O; S. Paulin de vansérail consiste d'ordinaire en un bâtiment
NoIe, Ep. XXXI, al. XI, ad Sever., etc. (comp. assèz vaste, peu.élevé, san, étagl's, grossiè-
l'Evang. apocr. de Nativ. Maria!, c. XIV); rement construit, qui devient bientôt très
.i° que le bœuf et l'âne apparaissent sur le~ malpropre. Voyez une intéressante de.scrip-
monumen,ts les plus antiques de l'art chré': tion de M. Dixon" Holy Land, t. J, ch. XIII.
tien. Comp. Bottari, Roma sott~rran., 22,,85, Chaque voyageur s'y. Inotu:le à son gré; en
86, 443. (1 Nullam !)arum effiglerum, écrit le cas de presse les derniers venus s'arrangent
P. Patrizi (De Evang. lib. tres, diss. XXIII), comme ils peuvent, et l'on comprend sans
prijrem sa!culo XI haclenll3 reperire pOlui, peine qu'à la veille d'un reéen!\ement fhô-
a q\la ha!c duo a~malia abessent. " A coup tellerie publique de Bethléem rl'gorgE'ât d'é-
sûr une tradition si ancienne el si conslante tranger;;. - Admirons, avant d'aller plu5 loin,
n'est pas sans valeur. Voyez Curci, Lezioni la si'T'plicité du récit de S. Luc. Quelques
esegetiche e morali sopra i quat~ro Evan- ligr.",; seul"ment pour raconter la naissance
geli, 4874, t. 1, p. 27~ et s.; Baronius, ad du M(!s~;e 1 Est-ce ainsi qu'on allrait écrit un
ann. Chr. 1, n. 3; Benedicl. XIV, de Festls mythe ou une lég'!nde? Lisez Ips Evangiles
J. Chr., lib. J, C. XVII, nn. 36 et 37. 'Rien apocrvlrhes et vous verrez la dlfférellce.
n'était plus naturel que la 'présence d'un (Voy('z Hoffmann, Leben Jesu nach den Apo.
bœuf et d'lin âne dan, une étable. - Sur la kryphen). « C'e!;t comme si l'on comparait à
crèclle conservée à Rome dans l'église de une belle nuit d'été. doucement éclairée par
sainte' Marie-Maj"ure, vorez Rohault de la lune"une décoration t!léâtrale illuminée à
Fleury, Mémoire sur les Jnstrument~ de la .la- chinoise, " van Oosterzee, h. 1. Et pour-
Pa~sion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, tant, malgré cette extrême concision, quelle
pro 278 et &. - Quia non erat eis locus... . beauté, quelle fraîcheur, quel pittoresque,
L évangéliste indique par cette réfiexion, à quel charme vraiment divin 1 Il y a là, on l'a
la fois si simple el si pathétique, pourq\loi dit bien souvent, une preuve évidente d'au-
Marie et Joseph durent se réfugier dans un~ thenticité et de véracité.
étable. On dirait qu'il appuie sur le pronom .(1 eis ", œù-roi;. Pour des personnes de dis- 2' Les prePllerS adorateurs de Jésus. 77. 8-20.
tinction on se serait peut-être gêné afin de Nous pouvons partager cette sc:ène déli-
leur faire de. la place; mais aucun des pre- cieLlse et vraiment idyllique en divers petits
miers occupants ne voulut sacrifier de ses tableaux: les bergers, t. 8, l'ange du Sei-
aises en faveur d'étrangers d'aussi pauvre gneur, t: 9, la bonne nouvelle, tt. 4 o..~ 2, le
apparence, et c'est ain.,i que Jésus ne trouva cantique céleste, tt. ~3 et ~4 la visite des
en naissant d'autre abri qu'une é~ble, mème pasteurs, tt. ~5-20.
dans le pays de ses royaux ancêtres. Du 8. - Pastores.. Les premiers témoins, les
reste, dans cette même contrée, Ruth et premiers adora~eurs du Christ sont humbles
David n'avaient-ils pas mené la vie la plus et pauvres comme,sa mère, comme son père
humble, celle-là glanant son pain dans les adoptif, comme le triste réduit où il e~t né.
champs de Booz, Ruth, Il, ~ et S5., celyi-ci Jésus' n'appelle pas à sa crèche des membres
faisant paître les troupeaux de sa famille, du Sanhédrin, 'des prêtres, des scribes ou des
1 Reg. XVI, ~ ~ ? Voyez March, Walks and docteurs, mais des b('rgers. (1 Qua! stulta
Homes: of Jesus, pp. 9 et ss. - ln diversorio. 8unt mundi elegit Deus ut conl'undat sapien-
Sous cette expression, Ift}e imagination d'Oc- tes, et infirma mundi.elegit.Deus ut confun-
cidental voit une hôteJlerie proprement dite, dat fortia, et ignobilia mundi et contem-
avec le confort plus ou moins granfi qu'on y ptibilia elegit Deus, ut non glorjetur
peut obtenir pour 803 argepl; mais nous omnis caro conspectu ejus. " J Cor. l, 27
sommes en Orient, et l'Orient, surtout alors, et ss. Comp. Matth. XI, 25; Luc. X, 24.
ne connai!;sait guère ce genre d'établissement. Les représentants du paganisme auprils du
rI s'agit donc ici du khan ou caravansérail berceau de l'Enfant-Dieu seront néanmoins
(tv-rtP xœ-rœÀv(J.œ-rI, dit le texte grec, avec l'ar- plus nobles et plus illustres. Mais il y avait

-'
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eadem vigilantes, et custodientes bergers qui gardaient leurs trou-
vigilias noctis super gregem f\uum.' peaux pendant les veilles de 11\ nuit.

9. Et ecce angelus Domini stetit 9. Et voilà qu'un ange du Sei~
juxta iIlos, et claritas Dei circum- gneur apparut près d'eux et une
fulsit illos, et tim~nt timore ma- clarté dIvine brilla autour d'eux,
gno. et ~ls furent saisis d'une gr~nde

craInte.
10. Et dixit illis angelus : Nolite 10. Et l'ange leur dit: Ne craignez

t..

dans la nation juive, tant d'orgueilleux pré- les trois heures. Ce détail pittoresque de l'é-
jugé" r!JlaLivement au Messie, et le Seigneur vangéliste, qui nous montre berger" et trou-
voulait lutter contre eux dès l'abord. - On peaux dans les champs au cœur de la nuit de
ne possède aucun détail certain touchant les Noël, a souvent servi de point de départ à
heureux pasteurs en faveur desquels eut lieu de" attaques parfois assez violentes contre
la première manifesta lion du Christ. Nul doute la date traditionnelle du i5 décembre. Nous
cependant qu'ils n'aient compté parmi ces avons dit ailleur$ (Introduction ~éné(;ale. chro.
âilles fidèles qui attendaient alors avec une nologi'è des Evangilesj ce qu'il faut penser de
sainttJ impatience « la consolation d'lsra~l. D cette date: mais l'objection présente est sans
VoYt'Z le V. 38. La légende suppose qu'il:! aucune portée, car il résulte (j'observations
étaient au nombre de quatre et qu'ils s'~ppe- faites par de nombreux "oyageurs (voir en
laient Misaël, Achéel, Cyriacus et Stephanus. particulier Schubert Reise in das Mor~enland,
Comp. Hofmann, 1. c., p. ~ 17. -, ln regione t. III, p. 407 i l'obier, ap. Schegg, Bvangel.
eadem, c'est.à.dire dans la contrée où était né nach Lukas. h. 1.; Barlh, ap. Hitler, Erd-
Jésus, par conséquent aux alentours de Beth. kund!', t. XVI, p. 37; Rauwolf, Reisen, t. 1,
léem. D'après une tradition tout-à-fait vé - p. ~.8) qu'à la suite des premières pluies, on
nérable (voir Sepp, Jerusalem u. das heil. a fréquemment en P~lestine, vers la fin de
Land, t. 1, pp. 469 et ss.), c'est sur le terri- décemQre et le commencement de janvier,
toire du village actuel de Bèt-8ahour, dans une température dl>uce et agréable. L'herbe
une petite plaine riante, chaude et fertile, commence à croître et, même la nuit, l'on
remplie d'excellents pâturages où l'on en- rencontre beaucoup de troupeaux daus les
graissait autrefois les troupeau~ destinés aux champs.
sacrifices du temple, et située au pied et à 9. - Angelus Domini; d'après le grec,
l'est de la colline sur laqu.elle s'élève Beth- «un ange du Seigneur D, car Il n'y a pas
léem, que se tènaient les pasteurs quand l'ange d'article. Cet ,;ange, comme l'ont cru plusieurs
leur apparut. On voit encore près du village anciens, était probablement 8. Gabriel, que
les ruines d'une antique église, ér~ée dès les nous avons vu plus haut constamm~nt mêlé
premiers siècles en souvenir de ce mystère, au mystère de l'Incarnation. - Le verbe
et nommée par les croisés (1 Gloria in excel- stetit, de même que l'adverbe ecce, indique le

sis. D Chaque année, le jour de No~l, les caractère soudain, la rapidité de l'apparition.
chrétiens de Bethléem vont en procession sur Comp. XXIV, 4; Act. XII, 7. Les classiques
ce site béni. - Vigilantes. Le verbe grec grecs emploient aussi t1tian) pour dési~ner les
œYP~vÀoÜVT~Ç (de &.yp6~ et ~v),~) signifie littéra- maOlifestations subitt's des dieux, des démons,
lement : avoir son habitation dans.un champ, des fantômes. - Claritas Dei circumfulsit
camper en plein air, comme l'ont fait les ber- il/os. Pour J{'Uinœl, la locution a6~~ xvp!ou se-
gers de tous les temps ct de tOUil les pays. rait synonyme de « splendor plane eximius D,
D'ailleurs, il n'exclut nullemrnt l'usage de c't'st- à.dire que nous aurions ici un super-
tentes ou de cabanes. - Custodientes vigilios, latif hébreu analogue à u montes Dei, cedri
fvÀœaaovTeç fuÀ~xœç, le rl"~'.L'~ '~'.L' des Hé- Dei. D Mais cette opinion est peu vraisem-
breux, Num. 1, 53, etc.; du reste Platon, Xé. blable. Il est plus naturel de voir dans ces
nophon et d'autres classiqueo emploient des deux mots (;";" ,,~~ de la Bible hébrafque)
répétitions analogues. - Noctis super gregem la désignation de l'éclat vif et mystérieux
mum. Dans le grec, T'ijÇ vuxT6~ ne dépend pas qui accompagne presque toujours les théo-
de fvÀ~xœç, c'est un u genitivus temporis Il phanies et qui. cette fois, formait autour de
qui doit se traduire par: pendant la nuit. Le l'ange un nimbe éblouissant. - Timu/l-
pluriel u vigilias D désigne les quatre divi- runt... L'impression si souvent mentionnée
~ions de la nuit chez lt's anciens (de 6 h. du dans les Saints Livres quand ils nous mon-
soir à 9 h., de 9 à ~ 2, de ~2 à 3, de 3 à 6 h. du trent l'homme en contact immédiat avec le
matin) : les pasteurs veillaient donc à tour de divin.
rôle et se remplaçaient probablement toutes 40. - Après avoir rassuré les pasteurs par
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point, car voici que je vous annonce timere: ecce enim evangelizo vobis
une grande joie, qui sera pour tout gaudium IQagnum, 9.u°d erit omni
le peuple; populo: ' 'y..""'"

11. Car il voùs est né aujourd'hui 11. Quia natus est vobis hodie
un Sauveur, qui est le Christ, le Sei- Salvator, qui e~tj~hristusDominus,
gneur, dans la ville de David. "ln civitate David.

12. Et voici le signe pour vous: 12. Et hoc \'obis signum: Inve-
vous trouverez~n enfant enveloppé nietis infantem pannis in~olutnm",.
de langes &'poBé dans une crèche. etpQsitu~ in pr,œjepio. ..

13. Et soudain e~ joignit à l'ange 13. Et subito facta est cum angelo
une trouQede l'armée céleste, louant multitudo mjlitire cœlestis, lauda~~
Dieu et ?isant :' tium Deum, et dicentium :

-'.-'
la phrase usitée en pareil cas, fange leur 42. - Et hoc vobis signum. ne même que
annonce la bQnne nouveUe par exc~lence, Marie, les pasteurs reçoivent un ~igne sans
evangelizo (expression cafquee sur le grec l'avoir demandé. Les anciens exégètes' ont
EÙlJ;yYE).(~W, « lœla annuntio »). L'Evangile va souvent discuté sur la nature de ce si~e.
.raiment retentir au monde pour la première Elait-ce un « signum probativum », C't'st-a-
fois, car ~i ~s Pr~hèles, parlant 11u Christ, dire un moyen par lequel Il'S bergers pour- ;

ont crié fréquemment: Il naîtra 1 désormais raient contrôler 1a véracité de l'ange (Euthy~
on peu~~Qire: il est nél Voilà pourquoi le mius.. Maldonat, Schegg, etc.), ou un « si-
messager céleste annonce aux bergers que la goum distinctivum », une note qtli servirait
nouvelle dont il est le. porteur sera le sujet à faire reconnaître Jésus entre tous les autres
!l'une grande joie (gaudium magnum,métony- enfants (Jansénius) 't C'étaient ces deux signes
mie pour « rem maxime lœtam, ingentem à la fois, répondrons-nous avec Luc de Bru-
materiam lœtandi »), non.seulement pour eux, grs: « Angelus hic dat signum mix:tum, ma,.
mais pOUl' tout le peuple juif, dont Ils fai- gis tamen dislinctivum. » Mais quel contrasté
saient partie, et auquel le Messie avait été entre cet indice et la no;uvelle donnéê plus
sp'éGialeinent promis. Ce sens restreint des haut 1 L- Invenietis in(antem: un tout petit
mots omni 1,opulo est exigé par Le contex:te et enfant, dit le texte grec, un f3pefo~, et cet en-
aussi par le grec, où on lit avec l'article;. fant sera couché dans une crèche 1 De ses pre-1t1J;'i"r1"rcj> ).~lj> (l;t nation bien déterminée). miers adora leurs Jésus exige la foi, comme 0'

11. - Natus estvobis... Ge pronom est em. il l'i!xigera de tQus les 8uivallts. Le signe
icphal!9t!t' I"aïe a:vai~ d.it autrefojs de la même. donné par l'an~sutlisaj.t d'aillpurs. ampte-
mamer~ar antlGlpatlon, IX. 6"; « Parvulus ment pou.. dl,;llnguer le fils de Marie. Cette
natus est nobis, et filiu~ datus est nobls.» nuit-là il n'était probablement pas né d'autre
Jésu~ e,t né pour tOII" les hommes et pour enfant dans la petite bourgade de Bethléem; à
chacun d'eux en particulit'r. II était donc né coup sûr un seul était né dans une étable et
pourlp, pasteurs de 'Bethléem. - Slt!vator, reposait dans un!! crèche 1
cw"r1)p... L'ange n'indiqu~pas aux berger" le 13. - Et subito. A peine range avait-il
noq1 du divin Enfant: il le leur désigna du ces~ de parler, qu'on entendit retentir dans
moin, p:lr llne expression équivalente, puis- les airs leo« Gloria in excelsis», chanté par
"que Jésus signifie Sauveur. - Qui est Chris- une multitlide d'autres e,prits èélestes. -
1us Dominus. « Magnifièa..appellatio », s'écrie Facta est (lyi'iE"rO ppur7tlJ;peYivE"ro) cl,im Angelo.
à bon droit Bengel,Gnomon, h. 1. Le Christ Le premier messager nA disparut donçpoint;
-Seigneur, cela veut dire en effet « le Christ la multitudo militiœ cœlestis (déllomination
Jéhova, » par conséquent « le Chri"t Dieu.» 'tJ:Oéli-que de, anges empruntée a l'AncilJn Tes.
Comp. Act. .11, 36, et R.' Ziemsse~, Christus tament~ ç'e,st le C'~'J)i1 N:J~ de" Hébre~IX:;
der Herr, Kiel 4867.. - On le VOIt, les pa- comp, Gesemus, Thesaur., s. v. NJ~) se jOI-
Toles de l'ange aux pasteurs, comme précé- gnit à lui, formant un chœur dont il était le
demment celles de Gabriel à Marie, 1, 34 « prœcentor ». - Laudantium lJeum (le plu-
et 32, I?ontiennent une .définition populaire riel à cause du nom c!)llectu« militiœ ». Cff.
du Messie; ei.Ies annoncent le Sauveur et Le l, 21; IX, 12 j XIX, 37; XXIIl, 4, 2 j Act.
Seigneur par antonomase, qui est Jlé, ainsi XXI, 30, etc.). L~s anges avaiE1nl. chanté la
"que l'av~ient ~nnoncé les prophètes,. in civi. p~em.ière créa.tion. Job. XXXVIII, 7 j il était
tate Davtd. Meme des bergers pouvaIent corn. bien Juste qu'Ils chantassent la 8E1conde, d'au.
pren?!e, et i:s. comprirent, ainsi 9ue le dira tant mieux que le Seign~ur leur e~avait,f~it
la SUlt~ du reC:.lt. un commandttnent expre." Hebr. l, 6. D aIl-

'\!
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14. Gloria in altissimis Deo, et 14. Gloire à Dieu ali plus haut des

in terra pax hominibus bonre volun~ cieux, et sur la terre paix aux horo-
tatis. mes de hoMe volonté.

15. Et factum est ut discess~runt 15. Et lorsque les anges, montant
ab eis angeli in cœlum, pastores 10- au ciel, se furellt éloignés d'eux, les
quebantur ad invicem : Transeamus bergers se dirent. l'un à j'autre :
usque Bethlehem, et videamus hoc Passons jusqu'à Bethléem, et voyons
verbum qil0d facturo est, quod Do- ce qui est arrivé, cagne le Seigneur
minus ostendit nobis. nous a fait connaître.

,
:~-
leurs Noël n'est pas moins lafèLe dit ciel que ciel. - I! règn~ .~ntre les deu~. parties de. la
celle de .I~. terre; c'es.t .pollr cela que les ",symphonIe angellqu~ un par~llellsm~ parfaIt:
anges mamlestenL leur JoIe p,ar urI hymne de ( pax » correspond a « gloria )~ « .ID terra »
louanges; , . à « in alLissimls », « hominibus bonre volun-

14. - Le cantique de l'armée célesLA ei't taLis» à « Deo. » II est vrai que les éditions

tout-.à-fait expre;;sif dans sa brièveLé. C'est communps du texte grec dollnent trois mem.
une doxologie sublime, qui résume admira- bres au « Gloria ill excelsis », car elles lisent
J;>le~l1ent le" dvamage;; de l'lncarnaLion du EvaOXt~ au nominaLir (( bona VO1lJ!1tas ») et
Verbe. Comme le chanL des Séraphins deva!1t commencent un;llollvelle pl1ras~après E!p.j'l"tJ :
le Lrôlle de Jéhova, k. VI, 3" il se compose. .;'...
de deux note;; dont l'u[)e s'adres;;c au Sei- Gloria hi altlsslmls Deol

.'., Et.llltel..rapa.! ,
gneur, t!\ndlS qUi) l autre CQncerm' la terre. Hominiùus benigna voLuntas 1 t.
- Première note: Gloria in altissimis Deo,
A celui quirésid~ dans le;; région, sLlpérieltres Mais la plupart des criti.quesmodernes donnent
du l~iel (EV vojJla.ol~, O'~'"I~:l (I("s Hébreux. à bon droit la préférence à la leçon de la
Cfr. Jos; ~,.\'I, .18, etc.) la.Jaissa.nc~ du Chri~t Vulga.te, qui esL gara.ntie ~al" de nombreuses
pro.c:ur,' la ~Iolr," une gloIre qtll "sLf'n corre- et puissantes autorlte" speclalement parles
Jatlo!} parfaiLe avec "a gran(jeur il)[ulie. Après manust:riLs A, B, D, Sin., I,'s versions Ital. et
Q6e~, on peut sous-entendre t;a'rt ouea.c.>Jmais ,goth., tous le;; Pères laLins, eLc. D'ailleul"5,
nQu,. préféro[)s ia.t ((( e~t ») à la suite (jes s'il y avait trois membr,es, la conjonction X~,

rneillel\r& p){égète~, car les 1Inges affirment aurait sans doute été répété!} devant ày
ici plutôt qu'ils lie sùuhaitent. Ils tl'expriment ~v6pw'1tQ.I~; enfin le troi;;ième mrmbre ne
pas un simrle désir, mais ~Is proclament une serait guère ici qu'une rl'prodnction du ~H-
IleurPllse conséquence déjà,l"éalisée. De mème' colld. - MaldonaJ, a dan" son commemalre
1\près E!p.jV"tJ. - Seconde n~tJ : Etin terra pax .une excelle~t!i exl1lication du can~i9ue des

hominibu$... Aux hortlmes qui vi~nt sur la anges; voypz aussI Muntendam, Dlisert. de
If:!rre, la nativité de Jésu$ apporte la paix, hymlJo angelico, AmsLelci(~" 1849.
c'est-à-dire Je bonheur "pour ce l!1ollde et 15. - Et discesserunl Angl!li. Après leur
PQ\I~.I.'aut~e. çomp,.I' 79. Depuis longte!lIps eél(:ste concer!, te7. a;lges di;;pa~urent. aus,.
il avait éte predlt que le tlessle donnerait la subitement qu Ils s etalent morltres. Mais leur
p~i~ à notre pallvte terre.si troublée (Cfr. Is.- manifesLatiolJavait pl"oduit l'pffHt voulu par
Il, 4; IX, 6, '1; XI, 6-9, et".); les écrits du Dieu; et l'évangéliste,revfJllant aux pa,;teurs,
Nouveau Testament disent en termes formels nous les montre pleins de foi., aQmirablement
que (~es divins orà.cles ont été accomplis (Cfr. dociles. à la grâce, et s'pxcitant les .uns les
Joan. XIV, 27; Eph. I~, 1i, 47; Col. 1. 20; autres a parLlr en toute hâte pour la ville afin
Rom. v, 4 ,et4:.). Cppelldant, ce ne 8ont pas de voir l'Enfant dtvin qlli leur est né. -
tous les hommes qui jouiro[)t de ]a paix m!Js,' Pastores. Le grec porte o! &v6p!l>7tol o! 7tOI~ÉVE~f
sianique;~ elle ne sera vraiment. accord~e ~.l.es hommes les p~ste,!r~ ))'. SOit. p,ar oppo-
qu'aux homme bonœ voluntatls, eL Il faut voir sltlon à o! &YY6ÀOI quI precede Immedlatement,
SOIIS cesd!"ux mots (il n'yen a qu'un sel1l dans soit par pléonasme; mais l'omission de o!
te texte original, lûaoxi~~, correspondant au ~"6p!l>7tGI par les manuscrits B, L, Sin. et pal"
1'1' hébreu)]a bonue volonLé divine, la bien. les versionscopt., sahid., armén.; syr., pers.,
veilJa[)ce, l'amour du Seigneur envers nous, ital., etc., semble prouver que c'est là une

eL non la bonne volonLé humaine, les saintes !(Iose marginale insérée da!1s le texte. -
dispositions des hom~es ellvers Dieu. C°":lP' '1!ranseamus, oIÉÀ6!1>~EV (le ~rec ajoute la par-
Ps. v, 13; L, 20; Phil. Il, 13. L'expresston tlcule o~," agedum »); Iitterai. « traversons»
« homines bol)re volunLatis » est donc oppo- De la plaine où demeuraient les pasteurs
sée à « filii ir~ " (Eph. Il, 3) ; elle dl\signe, (voyez la note du t. 8) il fallai) environ vingt
Commf:! Je dit Bossuet, les homme chéris du minutes POUl" se rendre sur la collme que

,
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16. Et ils vinrent en grande hâte, '16. Et venerunt festinantes : et
et ils trouvèrent Marie et Joseph, et invenerunt Mariam, et Joseph, et
l'enfant couché dans une crèche. infantem positum in prœsepio.

17. Ej. en le voyant ils reconnu- 17. Videntes aut~m cognoverunt
, rent ce qui leur avait été dit de cet deverbo quod dictum erat illis de

enfant. puera hoc.
18. Et tout ceux qui l'apprirent 18. Et affinés qui audierunt mi-

admirèrent ce qui leur était dit par rati sunt : et de his quœ dicta erantles bergers. a pastoribus ailipsos. '

19. Or Marie conservait toutes 19. Maria autem conservabat om-
ces choses s'en entretenant dans son nia verba hœc, cônferens in corde
cœur. suo.'

-

domine Bethléem. - Hoc verbum, hébraIsme: révélées fut naturellement saisi d'étonnement,
i1'ri1 '~i, cette chose.- Ostendit a le sens de d'admiration. Plupieurs crurent sans doute
Il revelavit ». et allèrent à leur tour "visiter l'Enfant-Dieu.

~6. - Sans tarder (festillantes), ils exé- Tout porte à croire néanmoins que leur
cutentleur pieux dessein : il~ arrivent dans nombre fut très restreint. puisque 1$ souvenir
la vill~, ti'ouvent l'étable après quelques de Jé~s semble s'être bientôt effacé à Beth-
recherches indiquées dans le texte gréC par léem, de même qu'il s'effaça plus tard à Jé-
un verbe composé, &.VEÜPOV (voyez Bret- rusalem malgré les événeml'nts extraordi-
SCh,neider, Lex. man. s. v. œvEvpEaxw), et, naires qui -accompagnèrent la Présentation
dans l'étable, l'Enfant divin positum in prœ- (vi". 25-38). - AuJieu de mirati sunt: et dB
pio comme l'avait- annonçé l'ange, et entouré his..., il faudrait, ~~après le texte primitif:
de Marie et de Joseph. Selon d'autres (Olshau- Il mirati sunt de hls », sans points et sans
sen, etc.), les bergers se seraient dirigés tout conjonction.
droit vers l'.étable, guidés par une grâce se- ~ 9. - S. Luc intercale ici, relativement à
crète; ou même c'eût été leur propre étable Marie, un trait précieux et ravissant, qui
(van, Oosterzee), l'ang~ l~ur ayan.t dit avec flOUS, ouvre de vas.tes horizons sur cette ~me
tartlcle, T. 42, 6 tv..'!1 cpœ..v'!1' Mais ce sont admirable: Marta conservabat (GVVE"lIPE',
là des conjectures peù fondées. Il mente recondebat )) omnia verba hœc (tant

~7. - Videntes autem, cognover~nt de choses élonllantes dont elle était témoin,
~'après.Ja Y~lgate, ce ~er~et est la c~lItinu~- ou bien. les ré~itsqu'ell~ tenait des bergers).
tlon du'precedent et signIfie, qu'apres avoir C'est un sp4epdlde portrait rn quelques mots.
trouvé les choses telles qu'elles leur avaient La Vierge béllie ne perdait pas sa tranquillité
été prédites, les bergers Il re ipsa compere- :ntérieure parmi les grands événements qui
runt vera fllisse qure sibi allgeli dixissent » se passaient autour d'elle. Recueillie en Dieu,
(!tJaldonat), et reconnurent leur Sauveur dans elle observait attelltivemellt les prodi~es de
le petit enfant de la crèche. D'après le sens ..tout genre qui avaient lieu alt sujet de son
le plus ordinaire du verbe grec ô'Eyvwp,aœv, il Fils et ell son Fils: aucun fait, auculle pa-
se rattache au T. ~ 8 pour indiquer d'une ma- role ne lui échappait, et, de ses souvenirs,
nière anticipée ce que firent les bergers elle composait un trésor sacré qu'elle trans-
aussitôt après leur visite à l'étable (( rem lPit plus tard aux disciples, p;eut-être qirecte.
divulgarunt »), et l'accueil qui fut fait à leur ment à S. Luc (voyez la Preface § Ill). Com-
récit:Cette seconde interprétation, que favo- binant entre elles (conferens in cQrde sua,
risent les versions syrienne, arménienne, etc., avI/.6,x),),ovaœ) les moindres circonstances, elle
paraÎ~ êtr!, la plus probable. Elle nous montre, faisait en quelque sorte la philosophie de
âans les pasteurs de Bethléem. les premiers pré- l'histoire de Jésus. Quelle profondeur dans
dicateurs de l'Evangile.1I1I fallait, dit Bossuet, ses sereines contemplations 1 Mais 'l'évangé-
~ ~ 6 Elévat.. de la ~ 66 semaine, de tels té- liste, ne dit point qu'elle ait parlé, quoiqu'elle
moins à .celui qui d~vait ~ho,isir des pêcheurs eût à réyél.er tant de prodiges. Car Il sa
pour être ses premiers disciples et tes doc- bouche etalt chaste comme son cœur»
teurs futurs de son Eglise. Tout est, pour '(S. Ambroise), et Il les grandes choses que
aillsi parler, de même natùre dans les mys- Dieu fait au-dedans de ses créa tures opèrent
tères de Jésus-Christ. » naturellem~nt le silence, le saisissement, et

~8. - L'humble cercle auquel les bergers je ne sai~ quoi de div.in, qui supprimtJ toute
firent part des merveilles que Dieu leur avait expression» (Bossuet, 1. c., ~26 Elévat.\.
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20. Et reversi sunt paslores, glo- 20. Et les bergers s'en retournè-
rificantes et laudantes Deum, in. rent, glorifiant et louant Dieu de
omnibus qure audierant et viderant, tout ce qu'ils avaient entendu et vu
sicut diptum est ad illos. selon ce qui leur a"'lait été dit. '

21. Et postquam consummali sunt 21. Et lorsque furent accomplis
dies oeta ut ..circumc}deretur puer, les huit jours po~r la circoneision
vocatum est nomen eJus J esus, quod de l'enfant, on luI.donna le nom dé
vocatum est ab angelo priusquam Jésus, nom qui lui avait été donné
in utero conciperetur. par l'ange avant qu'il fût conçu dans
Gsn. t7, t2; Levit. t2, 3; Matth. t, ~I; Sup. t. 31. le sein de sa mère.

-

20. - Et reversi sunt pastores. Après les 4re Elévat. de la 47e semaine. « Certes,
tt. 47-49, qui forment une sorte de paren- a.t-on dit encore fort jugtement. une liistoire
thèse, S. Luc reprend la suite du récit et inventée n'ellt pas supposé des rites qlli sem-
expose quels furent les sentiments des bergers blaient contredire sa pure Lé originelle, et
à leur sortie de l'étable. Glorifieantes et lau- qui n'éLaient que les signes de sa coml'lète
dantes Deum: cesmols résument tout ce qui inféodation à son peuple et à l'humilnité ».
se passait dans leur c~ur. Ils glorifient, c'est. A peine né de la femme, comme s'exprime
à-dire qu'ils proclament la grandeur dont S. Paul, Gai. IV, i, Jésu:! est soumis à la loi.
Dieu faisait preuve dans les mystères qu'ils Comp. Rom. VIII, 3; Hebr. II, ~7. A peine
avaient contemplés; ils louent, c'est-à-dire son sang est-il formé, qu'il en verse pour
qu'Ils chantent sa bonté non moins éclatante. nous le3 premières gouttes en attendant qu'il
Leur reco~naissance avait pour objeL el ce le répan~e « à g:os boll.iJlons.» (Bossuel) sur
qu'ils avalent entendu de la part des anges le CalvaIre. MaIs ne dira-t-Il pas UII jour,
(selon d'autres, de la part de Marie et de Matlh. III, ~ 5 et v, ~ 7, qu'il convient d'ac-
Jos.eph),.eL ce qu'ils avaie~t. v~ à Beth!~em, complir .toute j~stice, qu'il est venu pour
vision SI conforme à la predlctlon angellque accomplir la LOI, non pour la renverser 'ill
(sieut dictum est...). ,agit déjà d'après ces grands principes.

Autollr des touchants mvstères de Noêl 2~. - Postquam consummati mnt dies octo.
racontés dans ces vingts versets, « l'art. Prise à la lettre, celle formule indiquerait II)
~Iastique, la poésie et l'éloquence ont tressé neuvième Jour, tandis qu'elle dé~igne seule"7
une couronne impérissable» (Schegg, Evang. ment le huitième, selon la f.açon j~live dè
nach Lukas, t. 1, p. ~3!), dont ?n trou. parler. Cfr. l, 59. - Ut. c~rcumc~(ter~t.ur
vera une description assez complele dans puer. Le texte grec emploie le « gemtlv.
W. Ziethe, Leben Jesu, Berlin 4865, p. 86 objectl»: 'roO 'lfepl're(Leiv 'rD 'lfœla!ov «<v'rov d'a-
et s~. Nous signalerons seulement, seloQ notre prè~ les manuscrits A, B, Sin., etc.). Nous
coutume, les principaux chefs d'œuvre. Ce dirions en français: Qualld fut venu le hui-
sont, pour la peinlure, les tableaux de tième jour, auquel on devait circoncire l'en
Filippo Lippi, du Pérugin, de Lorenzo di fant. - Vocatum est nomen ejus... (dans le
Credl d'Albert Durer, de Bolticelli, d'Ercole grec, xœ1 èxÀ"llj6lj, « et vocalum est II, apodose
Grandi de Raphaêl, et surtout du Corrège équivalant à « tunc vocatum est II. Voyez
(la célèbre « NoLte II) j pour la poésie, les Winer. Gramm. p. 533). L'évangélisle ne
hymnes \1 A solis ortus cardine» (de Sédu- mentionne pas directement le fait de la cir-
lius), « Jesu, redemplor omnium » (d'~n co~cisio~ du Sauveur, auqu:el il n'at~ac~ait
auteur inconnu),u Quid est quod arctum CIro qu une Importance secondaire; le principal
culum » (de Prudence), « Agnoscet "mne ~re. pour lui était l'imposition du nom, ordinaire-
culum » (de Fortunat), la gracieuse séquence ment associée à cette sanglante cérémonie
« Adest!\, fideles II, mille « Noêls » ou can- (voir l, 59 et rexplication), et c'est sur ce
tiques tantôt simples et na.Ifs, tantôt relevés se~ond point qu'il insiste surLout. No~~e-
et sublimes, les odes de Milton, de Pope, de Seigneur reçut donc alors pour la premlere
Métastase, do Manzoni, etc.; pour rélo- fois le nom sacré de lesus, nom de tout temps
quence, les sermons de Bossuet, de Bour- cher aux Juifs, parce qu'il leur rappelait
daloue et de Massillon. l'illustre capitaine qui avait conquis la terre

promise, et le ~rand.prêtre qui en avait repris
6. La. circoncision de Jésus. Il, 21. possession apres l'exil de Babylone (Cfr. Esdr.

« Jésus souffre d'être mis au rang des pé- Il, 2 j III, 2 j Z.a~h. Ill, 4); nom plu~ cher
cheuri1 : il va comme un vil esclave porter encore aux chrellens, pour lesquels il est,
sur sa I:hair un caractère servile, et la suivant le mot si juste de S. Bernard, « mel
marque du péché de notre origine D. Bossuet, in ore, in aure me los, in corde jubilum D.~
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2? Et après qu~ fare.nt accomp~is .22. Et Pos.tqu~m im{)leti sunt
les Jours de la purIficatIon de MarIe, .. dIes purgatIOl1lS eJus secundum Je-
selon la loi de Moïse, ils le portèrent 'gem Moysi, tulerunt ilIum in J eru-
à Jérusalem pour le présenter au salem, ut sisterent euro Domino;
Seigneur, Lw. t!,6.

23. Selon ce qui est écrit dans la 23. Si.cut scriptum est in lege
loi du Seigneur: front mâle naissant Domini: Quia omnej masculinum

- -

Philon, de Mutal. nom. § 2~. en donne le vé- grecque. Sans doute Joseph Q'élait tenu à
ritable sens quand il le traduit par Cf!A)TYlp!œ aucune purification cérémoniale, mais c'esL
Kup!ou, salut du Seigneur. - Quod vocatum lui que regardait, comme père adoptif, la
est ~b, Angela,.. Cop1&. 1, 34.- CI No~s alllr~s ~~ésenl~tion de l'E,nfant : c'est pour cela que
chretlens, UOU$ avolls le baptême, rite plein l'evangellste applique collecllvl'ment aux
de grâce el dégagé de toute souffrance; Nous saints époux ce qui Ibs regardait isolémen~;
devons néanmoins pratiql!er la circoncision il les traite comme un~ personne morale. -
du cœur. D S, Bonavenl. Vila Christi, v. (Ta- Secundum legenl. Moyst. Voyez le chap. X1I8,
bleaux de Guerchin, de Barbieri, du Parme- du Lévilique, qui eslluul elllieraffectéà celte
san, elc.). matière. L'impureté légale des mères ne du-

rait à proprelll(nl parler que sept ou quatorze
'7. La Présentation de Jèsus au temple jours, selou qu'èlles avaient enfanté un fils

et la Purification de Marie. II, !2-38, ou une fille; mai~, ce temps écoulé, ~lles de-
Ce oeau récit a troig parlieg : ~ 0 Les deux vaient encore attendre 33~ 66 jours avant

préct'ples, VV. 22-2i; 20 le saInt vieillard Si- de Sd présenter au toolple: Elles n'étaient
méoll, vv. 25-35; 30 sainte Anne, vv. 36-38. donc f.omplélement purifiées que le ~Oe ou le

80e jour, à la suite de la cérémonie reli-
1° Les deux préceptes. gieu:;e. Ainsi, les Cldie~ p\lrgatioRis D men'"

22-2i. - Les trois versels par Ipsquels tiollnés ici.par S. LIlIc repré.sent"'n~ 1es qua~
S. Luc 'ouvre ce nouvel épisode de l'Enfancl1 ranle premiers jours qui s'écoulèrerlt après
du Sauveur résument, d'une manière un peu Noël. - Tulel'unt ilIum in Jerusalem (la dis-
bbscure à force d'ètrl! concisp, deux lois et tallce qui sépare Bl'thléem de la capitale
aii-ux cérémonies bie/l d,stillCle6 du JudaI5m". juive est d'environ deux lieues). Nous passon$
t;;a première regardailles mères et leur pres. ici à la seconde loi, qui regardait I"s pre-
èri\1lit, après chaque enfantement, une pu- miers-Qés. D.après une dispositioll antérieure
t!6:,Gation.sp~ciale, qui devai~ les déltvrer ,de de Jéhova, ~out, enfant m.âle CI adaljl'riens
Ta souillure Jegalé qu',ellesavalenl contraclee' vulvam Il, sulvant."~xpresslo~ du texte sacré,
c~est d'elle qu'II s'agit au v. 2~ et au com- devait, en sa quallte de prémlCeg, apparten!r
inencement du V. 22. La s~conde concernait au Seigneur el le servir toute sa vie col/lmè
les premiers-nés, quand c'étaient des ellfants prêtte. Mais, plus tard, Dieu modifii( celle
mâle" et enjoignait à leurs parents de les loi quand il confia exclusivement les soins du
présenter au Seigneur, eL de Ips rach"Ler culte à la tribu de Lévi: il exigea seulement
moyennant une somme déterminée: c'est que les premiers-nés lui fussent offerts rlans
d'elle qu'il est question à la fin du V: 22 el le temple (ut sisterent eum Damino. napa-
au!. ~3. ,- Postquam imple,ti sune dies pur- CfT~af!ol représente ,ici le ver.be hébreu ~~'pi1,
gahonl.s eJus. Ce pronom CI ejus D de la Yul- quI etalt j'expression LechIllque pour destg 11er
gale semble désigner Jésus d'après le contexte, les victimes et les ohlatiolls sacrées), en signe
mais il s'applique en réalité à Marie d'après de son domaine sur tout leur ~tre, et il per-
l'idée, puisque c'était aux mères, et non aux mit au~ parents de les racheter moyennant
e.nfants, que la loi juiv~ im~osai~ une purific/!- l'offrande de cinq si?le~, ,c'est-,à-dire d'en-
tlon. Cependant le femlIlln avT~. qu'on lit Vlron 45 francs, quI etalent jetés dang Je
dans le « Textus receptus D est regllrdé gé- trésor des Lévites. La cérémonie de la pré-
néralement comme une correction tardive. sentalion ne se renouvelait pas pour les au-
La variante œùToù, qui ne se trouve que dans tres fils; elle n'avait même lieu à l'égard dit
un petit nombre de manuscrits (0 et guelques premier-lié que lors Hu'il était, selon le lan'-
minuscules), doit être une faute de copiste, ~;age, rabbinique, ji1:1'-; ,p~, CI primogellilus
La leçon la plus autorisée est aùToov, CI eo- idoneus sacerdoti. D S'il vellait au monde
rum », pluriel qui désignerait soit l~s Juif:i avec quelqu'une des dilformitéscorpor,el'les
en général (la p11rificalion des Juirs), soit qlli. d'après le rituel mosaIque, t'xcluaient
Marie etJêsu~, S(:iit plug probablemeflt Marie les Lévites eux-mèl/les dps fonctions saintes;
al JOséptid'aprèg la structure de la phrase Il n'avait pas à être présenté au S~'igneur;
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adaperiens vulvam, sanct11m Do- le premier sera consacré au Sei-
mino vocabitur. , gneur;

Exod, t3...2j Num. 8,16.
24. Et ut clarent hostiam secun- 241 Et pour offrir l'hostie, selon

dum ,quod dictum est in lege Do" ce qui est dit <1an.s la loi du Sei-
mini par turturum, aut duos pul- gneur, une couple de tourterelles ou
los columbarum.., deux petites 'colombes.

",' Le". !!, 8.
~IJ. Et ~cde hoJIlo erat in Jerusa- 2!). Or, il y avait à Jérusalem un

lem, cuinomen Simeon, et homo homme nommé Siméon, et cet
iste ju'tus, et tirIforatus, expectans homme juste et craignant' Dieu at-

.. consolationem Israel. et Spiritus tenciait la cor~solation d'Israël, etsanctus erat in eo. . ' l'Esprit-Saint étaitenÎui.

, .. -" .
non plus qu'à'être racheté. Voir Lightfoot, ditas sapientire et sci~ntire Dei, s'écrie S. Cy-
Horrehebr. in Luc. Il. Comp. Ex. XIII, 2, 12-~ 5; rille (Cat. grrec.). Qùi legis est conditor sicut

. Num. VIII, ~6-~8; XVIII, -15, 16. La citation Deus, legcm éustodivit ut homo. » L'humi-
'de la loi au V. 23 est faite d'une manière Jité, l'obéissance, ont toujours été les vertus
assez libre, comma il arrive parfois aux écri- caracLéristiques de Jésus et de Marie.
vains d\, Nouvea'u Testament. - Adaperiens. .. .
vulvam: hébraïsln~ cn, ,~!), pour déôigner 20 Le skmt vleùlardSlméon.

'les premiers-nés.'- Sanclulu Domino: chose Voyez dans I~ Bréviaire romain, au ~ fé-
sainte pour le Seigneur, .çonsacré au Sei- vrier, les leçons du second Nocturne.
gneur.La signification primitive du mot Saint 25. - Et ecce homoerat... S. Luc ne donne
est: ffiettre en réserve, séparer. - Et ut da- aucun détail sur le fait même de la purifica-
rent holiliam. Ici, l'évangéliste nous ramène tion de la Saint/} Vierge et de la présentation
à la purification de Marie et au sacrifice qui. de Jésus; mais, en revanche, il s'arrête avec
devait accompagner ce rite. « La mère ap- amour sur deux incidents, non moins signi-
portera au tabernacle du témoigRage Iln ficatils que pittoresques. qui arrivèrent en ce
agneau d'un an pour J'holoca~~te et une jeune beai, jour. Le premier incidmt place tout-à.
colombe ou une tourterelle pour le sacrifice coup 8. Siméon au centre du tableau. Qu'é-,;
expiatoirf}. Elle les donnera au prètre. qui tait ce pit'uX habitant de Jérusalem? Qn a
les offrira dev;mt le Seigneur et qui priera parfois;.essayé de l'identifier avec divers per-
pour elle: c'est ainsi qu'elle sera purifiée... "son nages de l'hl~toirej juive, qui porl'alent
Si une femme ne peut faire la dépense,d'un égaleulent Je nom alors si commun de i~3.'O'J1,
agneau, elle prendra deux tourterelles ou St:himeôu, el! partic!llier avec Rabbi Siméon,
deux 'petits de colombes, j'un pour l'holo- président d1l Sanhédrin vers l'an 13 de j'ère
éauste et l'autrf} pour je sacrifice expratoire. » chrétienne,filsou célèbreHillele~;père du non
Lev.. XII, 6-8. Tel est le tf}xte c,omplet de la moinscéJèbreGamaiièl;YoYl'xLightfoot, Hor.
loi.. S. Luc n'en cite que 1a dernière parti!', hebr. h. 1.; Winer, Bibi. Realwœrterb. s. v.
indiquant par là mArne que le sacrifice de Simeofl; Otho. Lexic.,tabblnic., p. 698. D'au-
Marie fut celui que les Rabbins nommaient tres en ont fait lm graud.prêtrf}, à la suile de
'~3."i~'P' le sa~rifi~e ~e }'in~ligent. Mili~ .rIe l'Evangile apocr~p~~4eNicodème,.ch;/'~:Vl.
va-t. ~lle. pas offrir ble~tôt a D:leu la,plus rl~he Ma..s tout~s ~es ~Onjectllres s~nl denu,eé~d.e

-des vlctlmps? - Est-II bestJln d'ajouter ICI, fond!'ments historiques. Il est d allleurs1nvraJ-
" à la suite des Pères et des anciens exégètes, 'semblable que S. Luc eût8tmpl~rnent désigné

que les deux préceptes mentionnés par S. Luc un grand.prêtre ou un grand pr~sident par les
n'obligeaient ni Jésus, ni Marie? La rnère du moIs « hol1)o, homo iste. »Une tradition très..
Christ avait enfanté en dehors de toutes les légitime, appuyée sur le texte évangélique
rêgles ordinaires de la nature; aux termes (Cfr. les vv. 26 f!t 29), fait dé Siméon un vieil-
mêmes de 'la loi mosàIque ell!' était exempte 1ard, non toutefois nécessairement un vieil-
de la purification ordinaire. Quant au divin lard décrépit, comme leveut la littérature apo-
Enfant, puisqu'il n'était autre que Jéhova, cryphe. Du reste, si l'écrivaill sacré ne nous

'le législateur d'Israël, il est manifeste qu'il dit rien de la situation extérieure de S. Si-
nè tombait pas sous ses propres décrets méon, il trace en quelques li&nes un magni.
(comp. S. Hilaire, Hom. XVII in Evang.). Ils tique portrait moral de son heros. C'était un
n'hésitèrent pas néanmoins à se soumettre homo justus et timoratus (.iiÀœ6'ii~, « pius, reli-

'à ces prescripLions humiliantes. «0 profun- "giosus» Ji un P'1i et un 1'On, aurait-on dit
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26. Et il avait été averti par l'Es- 26. Et responsum acceperat "
prit-Saint qu'il ne verrait la mort a Spiritu sancto, non visurum se
qu'après avoir vu auparavant le mortem, nisi prius videret Christum
Christ du Seigneur. Domini.

27. Et il vint dans le temple con- 27. ,Et venit in spiritu in tem-
duit par l'Esprit et lorsque les pa- plum. Et cum inducerent pue-
rents d~ l'enfant Jés~ l'amenèrent rum Jesum parentes ejus, ut face-
afin de 'faire pour lui selon la cou- rent secundum cons~tudinem le-
tume légale, gis pro eo: ' ,

28. Il le prit entre ses bras et 28. Et ipse accepit eum in ùlnas
bénit Dieu et dit: suas, et benedixit Deum, et dixit :

-

en hébreu, un homme parfait au point de vue Cum inducerent ("cil, in templum) puerum...
de la religion juive. C'était surtout un homme parentes ejus. Les rationalistes ont prétplldu
de foi qui, au milieu des humiliations de son qu'il existJ une contradicti08 entre le mot
peuple, n'avait oublié ni les prome~ses faites yo"~i,, « parentes Il, pt la pensée anté:ieure
aux patriarches, ni les oracles successifs des du récit de S. Luc (1, 34 et ss.); mais les pro.
prophètes relativement au Messie: Expectans te8tants eux-mêmes se chargent de les réfu-
consolationem Israel. « La consolation d'Is- ter. « Quelle critique! Le mot parents est em-
raël Il, c'est-à-dire (abstr. pro concreto) le ployé tout simplement comme dé,;igiîant la
grand libérat~ur si fréquemment désigné sous qualité en laquelle Joseph et Marie parais-
le nom de 'cnJ~, consolateur par excellence saient en ce moment dans le temple et présen-
(voyez Lightfoot, 1. c.), celui auquel Isare, taient l'enfant Il (Godet). - Quand le vieili.ard
LXI, 4-3, prête ce langage: « Spiritus Domini Siméon rejoignit les saints époux, ceux.ci l'ran-
super me..., misit me ut mederer contritis chi,;saient donc la porte du temple pour offrir
corcie..., ut consolarer omnes lugentes, ut da- Notre-Seigneur Jésus.Christ au Dieu d'I"raël
rem eis coronam pro cinere, oleum gaudii pro, ~t payer sa rançon. Il suit de là que Marie
luctu, pallium Jaudis pro spiritu mœroris. Il avait été purifiée tout d'abord, car l'acc~s du
La justice, la piété et la foi de Siméon avaient temple lui était interdit tant qu'elle n'aurait
en quelque sorte fixé l'Esprit saint dan,; son pas éte lavée de la tache légale qont elle
cœur: Spiritus sanctus erat il~ eo (è1l' av'tov était censé~ atteinte comme les m.es ordi-
dans le texte grec, Il in eum », scil. venerat). na ires. Le prêtre de semaine était venu la
Cet imparfait, 1jv, comme le font remarquer trouver à la porte J6 Nicanor. ou de l'Est,
les commentateurs, désigne une habitation réservée à cette sorte de cérémonie (voyez
permant'nte de J'E"prit de Dieu, et pas un Lightfool, Hor. hebr. in Luc. Il, ii), et avait
simple .'.éjour transitoire.' accompli sur elle les rites accoutumés. Rien

26. - Dans un de ces moments ci'intime et n'empêchait désormais la mère du Christ
suave union qui accompagnpnt souvent la ré- d'offrir elle-même son Fils au Père céleste.
sidence du Saint-Esprit dans une âme, il avait ~8. - Et (xa1 d'apodose, comme au t. 24,
été clairement révélé à Siméon (respo/!sum dans le sens de « Lune ») ipse accepit eum...
acceperat; 1jv av'tljl XEXPYllLa'tLalLivov, CI divino Depuis son Incarnation, Jésus avait eu divers
oraculo edoctus erat. Il Voyez Bretschneider, témoins, qui avaient proclamé son entrée
s. V. Xp11lJ.a'tiCoo) qu'il aurait le bonheur de dans le monde et chanté sa Rédemption: au
voir le Christ avant de mourir. - L'antithèse ciel les anges, sur la terre Elisabeth, Jean-
du divin oracle est à remarquer: no/! visu- Baptiste, Zacharie, les pasteurs de Bethléem.
rum... mortem niai videret... Dans le qua- Il en complète aujourd'hui le nombre. « Dm-
trième Evangile, VIII, 54, il est aussi question nis retas et uterque sexus eventorumque mi-
de « voir la mort. » Comp. Ps. LXXXVIII, 48, racula fidem astruunt. Virgo generat, sterilis
et Delitzsch, System der bibi. Psychologie, parit, mutus loquitur, Elisabeth prophetat...,
L~iP.zig 4855, p. 490 e~ 494 ~ - Christum Do- utero l:lausus exultat, vidua confitetur, justus
mm~: non plus le Christ Jehova, comme au expectat». S. Ambr. Expos. in Luc. h. 1.-
t. 44, mais le Christ de Jéhova, c'est-à.dire ln ulnas suas. Siméon, dans son extase, a:-ra-
envoyé, donné par le Seigneur. cha donc doucement l'enfant dt's bras de Marie

i7. - Venit in Spiritu... c'est.à.dire CI ins- ou de Joseph pour le presser dans les siens.
tigante Spiritu sancto », par suite d'une im- De là le surnom de 8.080xo, que les anciens
pilision irrésistible qui provenait du divin écrivains grecs aiment à lui donuer. « Beatre
Esprit. Comp. Matth. XXII, 43. La promesse manus qure Verbum vitre palpaverunt, et
céleste allait enfin se réaliser pour Siméon. - ulnre quoque quas ad susceptlonem paravit 1 »

~~
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29: Nunc dimittis servum tuum, 29. Main~enant, Seigneur, laissez
pomme, secundum verbum tuum votre servIteur s'en aller en paix
m pace: selon votre parole,

30. Quia viderunt oculi mei salu- 30. Puisque mes yeux ont vu le
tare tuum, .. Sauveur qUI vient de vous,

31. Quod parasti ante faciem om- 31. Que vous avez préparé pour
nium populorum; être devant tpus les peuples,

32. Lumen ad revelationem gen- 32. La lumière qui éclairera les
tium, et gloriam plebis ture Israel. nations et la gloire d'Isra8l votre

peuple.

S. Greg.. Ny~s. in Cat.. S. Thom. Quel ta- (comp. Gen. xv, 45) à la fin du premier
bleau vraiment divin 1 S. Luc l'a si bi('n tracé vers produit un ('fret admirable: il est en
que les artistes n'ont eu qu'à le copier, et outre d'une incomparable suavité.
c'est ce qu'ont rait admirablcmffit. parmi 30. - Siméon nous rait connaître mainte-
bien d'autrAs, van Eyck, le Guide, Rub'ns, nant le motir de ~a paix et de son bonheur:
rra BarLOlomeo Phil. de Champaigne, \"ran- Quia viderunt oculi mei... Eiôov mis en tête
ci a, Véronèse, fra Angelico, le Titien, Raphaël. de la phrase, pui~ le pléonasmo emphatique
Voyez dans la littérature apocryphe (Evang. CI mes yeux ont vu 0 (comp. Job. XIX, 27),
de l'enfance, ch. VI, et Protévang. de S. Jacq. renforcent singulièrement la pensée.L'heurettx
ch. xv) de curieuses légendes sur la manière vieillard aurait pu dire aus,;i que ses bras
dout Siméon reconnut le Messie. - Benedixit avaient porté le Christ; mais il mentiollne de
Deum et dixit. Inondé de consolations, éclairé préférence la réalisation de la promesse di-
plus que jamais par l'Esprit Saint, Siméon vine, t. 26, CI non visurum se mortem nisi
devenant tout à la fois prophète et poètA, vidt'ret Christum o. - Salutare tuum, le salut
chante son sublime cantique, qui fut pour lui messianique donné au monde par le Seigneur
le chant du cygne, comme on l'a souvent dans la personne de Jésus.
répété. 31. - Ante faciem (hébrarsme, ,~~i)om-

29.. - Nunc dimittis. Maintenant 1 ou nium populorum. Voilà bien la catholicité,
I:nême, Enfin 1 Rien désormais ne s'oppose à l'univer~alité du royaume du Christ claire-
sa mQ[t...p!lisqu'il a contemplé le Messie. Les ment opposée par un Juif à l'étroit particu-

.. exégète~l justement observer que l'emploi larisme de ses contemporains. Les Israélites
du prèsent, CI dimittis D, corrobore ridée d'alors, oubliant les oracles si nets (Cfr. Iso
exprimée par l'adverbe CI nunc D. Siméon XLVI, 43; XLIX, 6; LII, 7-tO, etc) qlli
parle de sa mort comme d'une chose pro- avaient annoncé un Mes,ie destiné à sauver
chaine, dont le retard n'aurait aucune raison tous les peupIl's sans exception, n'attendaient
d'être, puisque la condition pour laquelle pour la plupart qu'un Sauveur dont les bien':
Dieu l'avait conservé sur la ~erre venait de faits seraient restreints à la nation théocra-
s'accomplir. Le verbe du texte grec, ~1tOÀUEIÇ, tique. Siméon sort de "ce cercle mesquin: le
est encore plus f)xpressif que celui de la Vul- Christ chanté par lui ne sera pas an Rédemp.
gate; on s'en sert pour dé..igner la délivrance teur partiel, il procurera le salut du monde
d'un prisonnier, l'action de licencier des entier.
troupes, de relever un soldat de son poste 32. - Cependant, le Messie ne bénira pas
(voyez Bretschneider, Lex. man. s. v.). Il tous les hommes de la même manière. Au ..

marque toujours un heureux affranchissement. poi!1t de vue de la vraie religion, l'humanité
Les classiques l'emploient aussi pour dési~ner se partageait alors en deux catégories bien
la mort (voyez Rosenmüller, Schol. h. 1.) Le distinctes, Israël et les Gentils. Siméon ter-
pieux vieillard parle donc comme un homme mine son cantique par l'indication ~es faveurs
pour lequel la vie présente était désormais spéciales que Jésu~ apportera à chacune
un fardeau et la .vie future un doux repos, d'elles. Pour le3 Gentils il sera lumen ad re-
une émancipation vivement désirée. - Ser- velationem, une lumière qui éclairera leurs
vum tuum, Domine. Expressions corrélatives, ténèbres, qui leur révélera la vérité. Cette
surtout dans le texte grec, où en effet Dieu image est parfaitement appropriée à l'état
IIst app9lé par S. Siméon ôÉQ"JoTœ, CI here 0.- dan~ lequel se trouvait alors l'univers paren.
Secundum verbum tuuln; l'oracle mentionné CI Aval1tla venue du Christ, dit S. Athanas~
plus haut, t. 26, par S. Luc. - ln pace, non. (ap. Cat. D. Thom.), les nations, privées de la
seulement tout à fait rassuré sur l'avenir de connaissance de Dieu, étaient plongées dans
son peuple (Euthymius}, mais-ayantses désirs les dernières ténèbres,... Mais le. Christ faisant
personnels entièrement comblés. Ce C"U1~ son apparition, ajoute S. Cyrille libid.), fut la
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33!Et son père et sa 'mère admi- 33. ~t erat ~ter -ejus et mater

raient ~es choses que l'on disait de mirantes \sQper his quœ dicebantur
lui. . de illo.

::14. Et Sim~on les bénit et dit à .34. Et benedixit illis Simeon, et
Marie sa mère: Cet enfant-là a été dixit ad Mariam matrem ejus : Ecce
établi pour la ruine et la résvrrec- positus est hicin' fuiDam? et in re-
- - .'~

lumière de ceux qui étaient dans les ténèbres d'importants m9nuscrits, tels que B, D; L,
. de 1'erreur, et que la main du démoli avait Sinalt., et par Origène; il est très probable

étreints; ils t'lIrent appelés'par Dic,u le Père qu'elle est authentique. - Mirantes super
à la connaissance du FilS, qui est la véritable his... de il/o (scil. Jesu).En entendant les pa-
~lîmÎère». Co:mp. Is.xxv, '7; XLII..6; XLIx" 6; roies -dll saint vieillard, Marie et Josephue
MaUh. IV, 16. - Aux Juif,;, Jé!\us-Christ purent retenir leur admiration. Nol) qu'elle~
procllr!'ra une gloire toute p;clrticulière, glo- leur apprissent des cho~!'s nollvelles. .\ quel
riant plebis; ture Is1'ael : gloire, parce que c'est plus haut degré n'auraient-ils pas eux-mèmes
il l'UX ~urtout qu'il avait été promis et donné excité l'étonnement.- de Siméon, s'ils lui
directement (Cfr. Matth. l, ~~ ~t Je commen- enss!'nt répété nne faible partie des merveilles
taire.) ; gloire. parce qu'il est sorti de leurs dont ils avaient été les auteurs et les témoins
rarags; gl?,ireaussi parce qu'il vivra et Bgira d!'puis quelquts mois 1 Ce qu'ils adm'iraient,
per,onnellemcnt au milieu d'eux. Dans le c'étaient les Circonstances prodigieuses qui
tfmps et dans J'éternilé leur 'titre de frères accompagnaient chaque mystère de la vie du
du (~hrist selon la chair sera pour eux un divin Enfant. Surtout, la manière. dont le

, sujet de légitimIJ fierté. - Tel est le « Nunc Seigneur manifestait Jésus à des cœurs aussi
Dimltlis »,déli(~ieuK « joyau lyrique », poëme humbles que le leur les remplis,ait d'une
d'\lne grande richesse malgré sa concision, surprise toujours croissante. Comme le dit
puisqu'il ré.;;ume j'histoire religieuse de tous fort bien un ancien (ap. CatE'n. grrec.). « re-
le~ stèeles à partir du Christ, tomme le rum supernaturalium manuestatio, quoties
« Magnificat », comme le ( Benedi~t"s », il renovatur, renovat in mente admirationem ».

.a été conservé par S. Luc pour la consolation 3~. - Après avoir achevé son chant d'allé-
perpétuelle de l'Eglise; aussi ces poëme3 ter. gresse pt d'amour,Siméon « bénit '») Marie
minent-ils chaque jour trois des principaux et Joseph. Assurément il ne s'agit pas d'une
offices .lilurgiques. Le <:antique du saint bénédiction proprement dite: Benedixit
vieillard Siméon continue et complète ceux 1 ev)'6y"ae'/) signifie en cet endroit « il les fé-
de Marie et de Zacharie. On peul. dire qu'il licita, il les proclanla bienhellreux ». Comp.
ouvre de plus vastes horizons ,: ceux-ci en Bretschneider, Lex. man. s. v. !v),oyÉw, et
pffet ét~ient plus s~écifiqueme!1t israélites, Ge~enius,. ThesauTus, s. v. -1~~' - Mais voici
Marie n ayant chante l'IncarnatIon du Ver,be qu'Il reçoIt toul. àcoup d'en haut de nouvelles
qu'au point de vue d'elle-même et de son révélations. La lumièl'e qu'il avait. si admira-
pt'uple,Zacharie s'étaut également borné à blement chantée, il la voit assombrie par de
louer je Sauveur d'Israël, taQdis que, nous procha~ns nuages. Alors, se tournant vers
venotls de le voir, Siméon est allé plus loin Marie (ad Marlam matrem ejus : la mère,
p"isqu'il a célébré dans Jésus Je Lib.érateur dont !'II!fection esl. pl ilS vive et plus tendre;
univ('rsel. - Le parallélisme du « Nunc di- ]a mère, par opposition à Josep~, qui n'était
mitti.s » est ~~ins par!ait que celui des deux que le gardien). il .lui dit av.ec l'accen~.de la
cantlquesprecedents;l] varledu resl.e presque douleur: Ecce posllUS est htc... Ces paroles
à chaque verset. Synthétique au t. 29, anti-, contiellnent une prédiction très importante
thétique au T. 32, il est simplement rhyth- relatixe(pent à l'Erlfant-Dieu. 'Iaov, «( ecce )J,
miql1e dans les TT. 30 et 3~ - est iclune exclam,aLion de oouloureux éton-

33. - Et erat pater ejus et mater mirantes. nement. « Posil.us est» ; dat1s le grec, 1tei../xI,
Sur cette construction étrange en apparence littéral. (1 jacet », mais avec 16 sens généra-
(J'auxiliaîre au singulier, le participe au plu- .lement admis de (! destina tus est )J (comp.
riel) el. calquéè sur le texte grec (iJ'/... O/xVIJ.ci.- Phi!. 1, ~7; 1 Thess. 111,:3). Non que Jésus
Co"..eç) , voyez Winer, Grammatik, p. 460. fût destiné dans le sens strictde cette expres-
On trouve des exemples semblables dans f'ion il la ruine de personne au monde: au
Démosthène, Xénophon, etc. Les sujets sont s;ontraire, il esl. venu pour sauverêt racheter

. envisagés ~'abord isolémen~, puis sim,ult~né- tous l~s ~ommes..11 sera. néanm°.ïns une
ment. Au lieu de (! pater eJus )J, les edltlons cause mdlrecte et InvolontaIre de rume pour
ordinaires du texte grec portent 'Ico>allrp. d'a- un grand nombre. - ln ruinam : on com-
près la plupart des témoins anciens. Néan- prend sans peine de quelle ruine (d'après
moins, la leçon de la Vu1gate est soutenue par le texte gre('" de q~elle chute, et~ 7t..wal'/)
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surr~ct.ionem mu1t,orum in Israel; tion d'un grand nombre en Israël et
et in signum cui contradicet.ur. pour êtl;e un signe auquel on con~

Isa,. 8. i4; Rom. 9,33; 1 Pet. 8, 7. tredira; 1 .
35. Et tuam ipsius animam per.. 35. Et un gl.aive traverS6l'a votre

transibit f!:ladius, ut revelentur ex âme, afin que les pensées de beau..
muitis cbrdibus cogitationes. coup de cœu,rs soit révél.ées.

,
Siméon veut parler: c'est d'une ruine spiri- mam... L'âme est ici nommée pour le cœur,
tuejle, d'une chute morale, SOit en ce monde en tant qu'elle est le siège des affections,
soit dans l'autre, pour tous ceux qui résiste- par conséquent de l'amour maternel. Voyez
ront à Jésus. La résurrecûon mentiollnée en- Bretschneider, Lex. man. au mot I\IIIXll, 3.
suite' est d~ m~me natllre : t'est. dès cette Le glaivt' (dans le grec, ~ofl.'fœ(œ, Je long et large
vie, l'élévation (~!ç ivaa..aolv, « in erectio- glaive drs Thraces par oppositit;Jn au glaive
Ile~ D, par opposition à .1. ?tTblaiv), la ré~éné- plus petit des Romains; voyrz Hésychius s. v.)
ration dps âmes qu'al'ait abaissées le péché, symbolise ici tes vives et poignantes douleurs
la gloire célpstA aprè.. Iii mort. - Cause in- qui Iranspercèrent plus d'une fois le cœur de
VOlolllaire dA ruine pOlIr les uns, cause direclfJ Mà.rie pennant ]a vie de son divin Fils, mais
d!1 résurr('ction polir les autrei', le Sauveur qui le déchirèrent surtout au Calvaire, comme
sera par là.même in signum cui contradicetur, le chante l'Eglise:
&1, a7]fI..rov ù'VTIÀ.yéfl.!vov. I83~ avait prédit . .
avec non moins de clarté flue Siméon ce ca- CojUS.aUlmam gemenLem,. d .'1 ' E ' b '" ConLrlslatam el dolenLem,
ractere, . II "t;!SSle :. ( terlt vo IS ln .sa~ctl- Pertransivil gladius,
ficatlonpm; ln laplc!pm autem offenslonls et ."
in petram scandali du abus domibus Israel, in Vo.)'i;'z Bulhymius, !1. 1. Cette belle méta~
]aqueum et -in ruinam habilantibus Jerusalem. phore est tout à fait cla,o;sique. Cfr. Wetstein,
Et otfendent ex eis plnrimi, et canent, et Hor. hebr. h. 1. C'e;;t donc à tort. que S. Epi.
conterentur, rt capientur D. Is. VIII, ~ 4, et ~ Ii. phane dans l'antiquité, Lightfoot dans les

. «( Ouvrons l'Evan~ile. ct surtout ceilli de temps modernes, et quelques autres exégètes
S. Jean, où le mystèr~ ne ,Jésus-Christ est à leur suite, ont pris le mot glaive dans un
déconvert plus à fond: c'es't le plus parfait sens littéral, et conclu des paroles de Siméon
commentaire de la parole de Siméon. EconLons que Marie devait mourir de mort violente.
murmurer le peupfe : Les uns disaient, C'est Comme le dit fort bien le Vén. Bède expli-
un homme de bien; le!! autres ni~aient, Non, quant ce passage, « nulla docet -historia
il trompe le peuple... Les ~ns di!tlient, C'est lIeatam Mariam ex bac vita gladii occisione
le Christ ~ les antrrs disaient, Le Christ ooit- migrasse; prœ;;ertim q"um non anima, Bed
il venir de Galilée...? Il Y eut d()nc sur CA corpus, ferro soleat interfici. ) Mais il est
Sl!je: u~e .grande discussion... C'est un pos- une autrt;! interpr~tation pl~s étrange enco.re::
sede, disaient les uns. c'est un fou; pourquoi elle consiste à voir dana la ~o(J.fa(œ la desl-
l't:lcouter davantage? D'autres disaient, Ce ne gnation fi~urée d'un combat qui devait S6
sont pas là les parole;; d'un possédé? » Bossuet, livrer en ~Iarie entre le doute et la foi au
42e Elévlit. de la 48e sem. (Voir les Ele- sujet de son Fi]s, comme si Jésusdevai~ è!re
vat. 43-~8).Du re;;te, quelques jours seule- momentanément un signe de contradictIon
ment après sa naissance Jésus était déjà en même'pour sa Mèrel Que plusieurs protes-
butte à ta contradictrçn : il était. une occai'Îon. tants contemporains adoptent ce sentiment,

. de ruine pour Hérotle, une cause de rés ur- nous n'~n sommes point surpris; il est plus
rection pour les bergers, pour les Mages et étonnant d'en rencontrcr des traces chez
les ~mes fid~es. La lutte s'est continuée dans d'anciens orthodoxes (voir des citations dans
. cours des siècles (camp. lÎebr. XII,. 3) ; de D.- Calmet), et jusque dans les écrits de
nos jours elle est plus ardente que jamais, et S. Augu;;tin (Cfr. De quœst. Nov. et Veto
('II.. durera jusqu'à la fin du monde. Toujours Testam. c. 73), car il ne peut s'appuyer ni
J'humanité sera divisée en deux camps au sur le texlt! de S. Luc, ni sur le reste de
sujet de Jésus et se son Eglise : le camp des l'histoire évangélique: aussi est-il ju~tement
amis et c~lui des ennemis. reje~é par la plupart des commentateurs,

35. - Objet de la haine et des contradic- quelle que soit du reste leur croyance. - Ut
tions d'un grand nombre, Jésus sera donc t'evelentur ex mu/tis... Ces dernières paroles
abreuvé d'amertumes: cela ressort claire- de la prophéûe sont claires par elles-mêmes,
ment du 1'. 3i. Mais. à la « Passion D du mBcis les commentateurs ne sont pas d'accord

'-' Chri?t, correspond.ra naturelleme~t la « Com- pour d~~ermine~ leur. enchaînement avec les
passion D de sa Mere, comme l'ajoute ma1n- propositions quI précedent. Quelques-~ms les
tenant le s~int vieillard: Et tui ipsius ani- rattachent seulemçnt à Il signum CUl con-
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36. Il Y avait aussi uue prophé- 36. Et erat Abna, prophetissa,
tesse, Anne, fille de Phanu~J, de la filia Phanuel, de tribu Aser: hrec
tribu d'Aser; elle était chargée de processerat in diebus multis, et vixe-
jours et n'avait vécu que sept ans rat cum vira sua annis' septem a
avec son mari depuis sa virginité. virginitate sua.

37. Restée veuve et arrivée à 37. Et hrec vidua usque ad annos
quatre-vingt- quatre ans, elle ne octoginta quatuor, qure non disce-
quittait poînt le temple et servait debat de templo, jejuniis et obse-
Dieu nuit et jour dans les jeûnes et crationibus serviens nocte ac die.
la prière.

.
tradicetur ». Jésus, disent-ils, par cela même merveilleuse. Tout cela s'était vérifié dans
qu'il sera un ;;igne de contradiction, forcera Anbe : ces noms contenaient son histoire. »

. ses ennemis de dévoiler les pl.us secrètes,- Mais le raisonn~merit nous parait plus ingé-
pensées de leur cœur. La prédictIon relative nieux que vrai. Le texte sacré ajoute qu'Aime
a Marie étant dès lors comme isolée entre était prophetissa, c'est-à-dire une Nebia
deux membres de phrase auxquels elle ne se (N'~J) ou prophétesse dans le sens strict. Elle
rattache pas dir~tement, on la met entre avait reçu, elle aus5i, des lumières surnatu-
parenthQses, Mais nous croyons, avec d'autres relies qui, polir la plupart, concernaient sans
exégètes, qu'il est plus naturel et plus con- doute le Messie: le t. 38 semble du moins
forme à la !i~ison des pen~ée~ d'env,!~.ager l'indiq~ler. S. L?c ,insiste encore s.ur !'âg~
cette proposition finale de Simeon colDr(ie la avance de son heroIne, proces,çerat ~n dtebus
conclusion, la conséquence des trois précé- multis (voyez l, 7 et l'explicatipn); il précise
dentes prises ensemble. La prophétie entière le temps qu'elle avait vécu dans le marialYe.
forme une strophe à quatre metnbres : cum viro suo septem anni,ç; puIs il relève"'sa

. .. qualité de veuve, et de sainte veuve: vidua
Ecce ~OSltus est hic... 10 Israel, erat usque ad annos octogintd qUatuor(Leet 10 s'goum CUI cootradlcetur, ' .

et tui ipsius animam penraosibit gladius : « textus recep~us » porte 101;, « quasI»;
ntreveleotur...cogitationes. mais les manuscrits A, B, L, Z, etc., ontllol;

.. .' comme la Vulgate). Ce dernier 'êhiffre a
~es~rolspre~lers ~e~bres constituent ~nto~t occasionné une divis}on .p~rmi le.~ exégètes,
IDseparable . Marie; ~u~a beaucoup à souffrir les uns pensant qu'.! 1 de~gne l'agfJ total de
~ c~use des contra.!l~tl?nS dont s.on Fils sera sainte Anne à ce~te époque de ~ vie; les
1 objet; ces cont~adlCtlons provIendront ~u alÎtres, à Ja suite d~ S. Ambro~e, l'appli-
rÔle même de Jesu~ p.ar rapport à Israel. quant seulement aux années de son veuv&ge.
Toutes ces choses. reum~s auront pour con- En supposant, d'après cette seconde hypü-
séquence la .marnfestatlon des cœll~s. En . thèse, qu'Anne se flit mariée à ~ 5 ans, selon
prenant p~rtl. pour ou con~re le Christ, J.es la coutume j'live,elle auràft ~lé alors âgée de
hommes devoller?,nt néccsSalrE)men~ ce q~ Ils ~O6 ana (15 + 7 + 84). MaIS nous croYQns
pensent et ce. qu Ils veulent, leurs mtel1tlons le premier sentiment plus probable. - Dans
et leurs affections les plus cachées. l'antiquité le veuvage était beallcoup plus

30 S . t A rare qu'aujourd'hui: les femmes se rema-,
am e nne. .riaient presque toujours, du moins, lors-

36 et 37. - Siméon se tait; son rôle évan. qu'elles étaient encore jeunes à la mort de
gélique est terminé. Une ancienne légende le leur premier mari. Anne, comme Judith, fut.
fait même expirer de bonheu.r en cet instant une glorieusellxception à cette-règle; ~t elle
aux pieds de j'Enfant Jésus. Alors s'approche usait de sa liberté pour servir Dieu avec une
Anna... filia Phanuel, de tribu Aser. « L'é- plus grande perfection. - Non disoodebat de
vangéliSIl6, s'écrie Théophylacte, s'arrête avec templo. Faut.il prendre ces mots à la lettre,
complaisance à représenter sainte Anne 1» et supP.oser que sainte Anne avait réeNement
S'il n°u.s indique non-se~lem('nt le n°l!! de sa résidence d,ans quelqu'~ne des ~nnexe~?u
cette pIeuse femme, mais encore celuI de temple? Ou bien, ne vaul-ll pas mieux croIre
son pèrê et celui de Ba tribu, serait-ce à que l'écrivain sacré les a employés par hyper.
cause de leur sens figuratif? M. SchE'gg Dole, pour dire que la pieuse vellve passait
(Evangel. nach Lukas, t. 1, h. 1.) l'a pensé: une grande partie de ses journées dans les
« Cl)mme Anne 1TJn, Chanan) 8ignifie Grâce, sacrés parvis (conip. XXIV, 53; Act. Il, 46)?
Phanuel (I,N'Jt\) Visage de Dieu, et Aser Nous inclinons davantage vers cette seconde
('\7]N, Ascher) l'Heureux, on pouvait trouver interprétation. On voit par là, dans tous les
dans cette triple appellation une convenance- cas (jejuniis et obsecrationibus...) , qu' ~nne

'-
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38. Et breè~'ipsa bora sup,erve- ,38. Et ~urvenaut, elle aussi, à
nieus, confitebatur Domino; et 10- cette même heure,' elle louait le Sei-
quebatur de iilo omnibus .q~ ex- gneur et parlait de l'~nfant à tous
peclabant redemptionem Israel. ceux qui attendaiellt' la rédemption

d'Israë:l., ~9, Et ilt perfecerunt omnia se- 39. Et lorsque ils eurent tout ac-

eun,9um legem Domini, reversi sunt compli selon la loi du Seigneur, il

" , -

était morte au m'Onde et qu'elle ne viyait qdë entre ces deux sommaires, se déploie un ra-
pour ~ie~;tBlle réajisai~d.'avance le portrait viss~nt t~ble~u, qui, expose, l'lInique événe-
de la vraie veuve trace par S, Paul, J Tlm, ment qu Il ait plu a l'Esprit -Saint de IIOUS
v, 5. « Elle pel'séve,ait dans SOli incess~nte conserver de la vie cachée du divin Rêdemp-
adoration la nllit lIlISS~ bien que 10 jour. .teuf. '

QlIoiquejle cûr. depuis bien longtemps dé- ~ ' ~
pa,îi)é ,l'âge où les m~cérations corporelles' io Abrég,é de l'enfance de Jésus. yy. 39 et 40.

forment un élément important de la sainteté, 39. -:. Ce verset fornie une transition entre
néa[,mu.i(~s sa ~ie était un jeû~e continuel. SI' le mystère de la présentation de Jé,us au
la prièl'~ élaitl'œllvre de ~a Vie, III pénitence temrie et cellli de son .t>bscure ,retraite à
en était la récréation. » Fabef: Belhlehem, Naz~eth. - Ut perfecerunt om~m Becunduln
p. 225,; . legerl1. Nous avons vu plus haut, en expliquant

38. Co- Et hœc... superVen~enB (bonne tra- les V'flfSets 22-2", ceqlle la loimosai'que exi.
ductiol\ du. verbe t1t,O'~aa«, si chef à S. Luc geait des mères et de leur$ premiers-nés.
qu'il s'ên sert josqu'à dix.huit foiR, t'andis que Avant de passer à"" autre épisode, l'évan-

, le,s alltre.o' écrivains dJ1 Nouveau Testament ne vangéliste a soill de dire qu6 MarIe et Joseph
ï"emploient que deux fois). Poussêe, comme furent fidèles à toutes ses prescriptions. -
Si;méon, par un vif m6uvement du divin Eii~ Rev6rsi sunt... in cÎ1>itàlem sua/no Bethléem
IJrj( 'qui ré"idait en elle, Anne survint i]!sa étailla <1 cité de David D, leur ancêtre, t. &,
hora;. c'est-à.dire à peu près alimême mo- et ils n'y étaient venus..,qu'en pas,ant.1our
ment que 1~ saint vieillard, ay moment où olSêir à un décret de César., ou p!utôt aux vues
Mari!) e~ Jos~'ph allajen~ accomplir la cér:é- de la diviqe P~o~idence; ~~is Nazareth éta,it
rIlome du raéhat de l'Êi1fdnt; et-.reconnals.- leur propre cite, cell~' ou Ils etalem depuIs
sant à son tourdang ce ':nduveaa.ft& le Libé- longtemps fixés (Cfr. l, 56) : ils y reviennent
rateur d'Israël; !~ Messie; elle se~it à glo- donc aussitôt gu'il n'y a plus rien pour les
rifierhaut~inent le Seigneur. - f;ôn?itebatur, rele~ir en Judee. - Toûtparaît très-~imple

comme à.'i6(.JlJ.oÀoye!~0, correspon&'.'à i'hébreu dans ce délai). etpourlanl quelles difficul(&
iI"iI, <1 lauuibus celebravit »; l'expres,s~tJ n'a-l-il pas créées! Ici en effet se dresse rlev,ant
grecque.;" qui ,ignifie !it,térallement CI vici,;sir'ft nous 1a.l;fo.s~e question de ~'a'ccord à établir
c?nfiterl D, falt.,II!.l~uslon allx lollan~e8 an~-. entre ~es reclts'd,e S. ~la1thleu et de S. Luc
rreures d\3 ~eon. « Lâud,abat ~oumrconfir- }.ouchint't:Fnfance ~eJesl~s. Chk~ne drs,rleux
mans e.a quI"B. a ,Slmeone ~Icta fderant '1, Mal- narfauons peuts~re(!11Ire ac.lnq faIts dl,;tlkICtS.
dQnal- - Dppuls lors, saInte Anne mtt'loute D'après leltlreffiler "'Evan~è,'chap. II. Il Y a
sa j()ie .à' pa~ler.de Jésus (de iUo: cd~ronwn 40 la naissance de JéSllS à:ielhléem, 20 l"d-
désigne évidemmént l'e Sauveur;q'apres l'idée) doration des Mages dan$ cette même bour-
à to~s cpux qui attendaient le Messie. L 'Ï'm- gade, 30 la fuite en 'Egyple, &0 l(~ massacre
parfait loquebatur indique déS aptes répétes. 'a!Js SS. Innocents, 1)0 .le retour d'Egypte et
Au lieu de redemptionem Is.r,aeJ, le grec p8rte .~"\'ltabli~sement. de la Sainte Famille à. Naza-
À,j~p(J!o""i È'i 'le pO"JlJ œ),;ijIJ., ou û'apr.ès divers reth. D'après S. Lué, Il, 4-39, il Y a 10 la '
manu!1crits et versions,. )"j~p(J!o"'v 'IepouO"œ),;ijIJ., naissance de [ésus à Bethléem, 2o.J'adora-
- L'épisôde est clo~ brusCl,ùement par ce dé- tion des b.ergers, 30 la circonr,isiolJ, \0 la Pu-
tail, et ,S. Luc nous ramèrfe à Naz~eth, à la rification!J'e Marie etla Présentation de Jêsus
suite de la sainte Famille. 'au tpItlple, 1)0 le retour de la Sainte Famille

. en Galilée A part.le premier .et'le dernier
'7. Vie cachéé ,de Notr~-Selgneur Jésus- fait, tout diffère dans les deux récits; lIien

Christ à Nazareth. 1,1, 39.52. (parall. Matth. plùs, et là se trouve précisément le 11œud de
.' Il,23). .. la difficulté, tandis que S, Matthieu conduit

, . Ce nouveau paragraphe s'ouvre pal: JIn Jésus, Marie et Joseph de Bètilléem en Egypte

anrégé de l'Enfance du Sauveur, tt, 39 et .0, avant qe les ramener à Nazareth, S. Luc
~t il se termine par un abrége de son adoles- semble affirmer en termes exprès que, partis
cence, n. 51 et 0:2. Encadre pour ainsi dire de Bethléem, ils revinrent tout droit à Naza-.. '. ., S.BIBLE. S. \.ua. - 6
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retournèrent en Galilée, à Nazareth" in Galilream in civitatem suam Na-
leur ville. zareth.

40. Et l~nfant croissait et se forti- 40. Puer autem crescebat, et con.

reth. A la suite de Celse et de Porphyre Bethléem pour quelques jours': puis ont lieu
(comp. S. Epiph. Hrer. LI. 8), les rationalistes 8uccestlivement les mystères de la fuite en
contempOr'lffis ne manqllent pas d'opposer ici Egypte, du massacre des S8: Innocents et de
S. Matthieu à 8. Luc, tantôt pour rejeter l'un l'installation définitive à Nazareth. 30 Tout

~des récits aux dépens de l'autre (Schleierma- se passe d'abord comme le raconte 8. Luc,
cher, 8chneckenburger, etc.), tantôt pour les jusqu'à la Présentation inclusivement. Les
rejllter l'un et l'autre (Strauss, Leben Jesu, Mages viennent ensuite adorer Jésus à' Beth-
"835, § 34 et 35). Meyer lui-mème, quoique léem, où ses parents l'avaient rapporté au
beaucoup moins avancé, assure que « la (;on- sortir de Jérusalem. Après cela, les autres
ciliation est impossible. » Alford, tout croyant faits racontés par S. Matthieu ont lieu à tour
qu'il fût, n'a pas craint de dire: « Dans l'état 1 de rôle jusqu'à ce que finalemenL Jésus, Ma-
actuel des deux relations, il n'est plls du tout rie et Jotlepn s'établissl1nt à Nazareth. - C'est
possible de suggérer une méthode satisfai- . à cetLe troisième hypothèse que nous donnons
sanLe pour les unir. Quiconque l'a essayé a la préférence. La première a un double incon.
violé, dans quelque partie de son hypothèse, vénient. D'abord elle accumule bien des évé-
la probabiliLé ou le sens commun. » Q~~que nements dans l'intervalle restreiDt d'environ
nous suivions, comme exégète catholique, trente-deux jourg. A la rigueur, il est vrai,
des règles de critique auLrement sévèrfssque quelques semaines sl)ffisent pour tout ce que
celles auxquelles esL astr~t un ministre angli. rallporte S. MaLLhieu, y compris la fuite eL le
can, nous avouons ne rien. comprendre à cette séjour en Egypte; car, de Bethléem, on pou-
impossibilité prétendue de conciliation. Du vait aLLeindre en quelque~j(rt1rs la froDtière,
reste, en dehors du camp raLionaliste, c'est égypLienne. Néanmoins il est peu vraisembla.
presque à l'unanimité des voix que les com- hies que l'exil de la Sainte Famille n'ait duré
meJltateurs nieDt l'existence d'une opposition qu'environ deux semaines. De plus, ce sys-
réelle entre les deua: évangélistes. - ". On tème s'accerde difficilement avec le ré'éiL de
conçoit d'abord sans peine que les écrivains S. Matthieu: comment Marie et Joseph au-
sacrés n'aient pas raconté absolument les raient-ils osé porter l'Enfant Jésus à Jérusa-
mêmes faits: S. Matthieu a choisi de préfé- wIn siLôL après le massacre des SS. Innocents,
rence ceux qui rentraient davantage dans son quoique le roi Hérode fûL mort? La secol)de
plan (voyez notre ,commentaire de Matth.. liypothèse a cela de fâcheux qu'elle scinde en
Il, 22, p. 64); s. Luè a inséré dans sa nar- plusieurs p,Prties, pour faire de ces débris une
ration ceux qu'il trouva duns les documents ~èce d'entrelacs, deg narrat~ons dans .l!Js-
dont il se servail. - 2. La concorde s'opère quelles les événements paraissent avoir une
de la manière la pr~ simple pour les' premiers suite très-logique. La troi8'ième, àu contra,ire,
événements: Jésus naît à Bethléem d'après' laisse les récits dans leur intégrité primitive,
les deux éva'ngélistes; il est adoré par les puisqu'elle se borne à placer celui deS, Mat.
bergers, puis circoncis le huitième jour, d'a- thieu après celui de S. Luc de la façon la plus
près S. Luc. EI}eexiste aussi pour le dernier naturene: aussi est.elle la plus généralement
fait, le séjour à Nazareth, que S. Matthieu et ( admise: - Ainsi donc, les deux évangélistes
S. Luc relatent de concert. - 3. Pour har- ne se contredisent pas, mais ils .SB complè-
moniser entre eux les autres événements, on a ", tent l'UD t'autre. S. Luc, n'ayant pag l'inteD,.
inventé trois principaux systèmes qui mon- 'tion de rapporter la visite des Mages et ses
trent, chacun à sa manière, que les deux! douloureuses conséq uences, a très bieD u
narrations ne sont nullemeni incenciliables. i conduire directement la Sainte Famille de ré-
"0 Entre la Circoncision de Jésus et sa Pré- rusalem à Nazareth, sans exclure des voyages
sentation au temple, c'est.à.dir~ entre les interméQlaireg. Les historiens profanes usent
versets 21 et 22 du second chapitre de S. Luc, fréjuem!l.ent de cette liberté et personne ne
on insère Matth. Il, "-21, par coDséquent songe à leur en faire un crime. -~Voyezsur
l'adoration des Mages, la fuite eD Egypte. le cette question S. August., De cons~nsuEvan.
massacre des S~. Innocents et le retour d'E- gel.; Wieseler, Chronol. b1nopse der vier
gypte. Avant de rentrer à Nazareth, Marie Evangelien, Hambourg 1843, l" 152 et ss.;
se serait arrêtée à Jérusalem pour se faire Dehaut, l'Evangile expliqué, défendu, 5e édit.
purifier et pour racheter l'Enfant Jésus. 20 On t. l, p. 343 et ss.; Farrar, the Life of Chri~t,
place la visite des Mages entre la Circonci- 23e édit., t.l, p. l' et gs.; Maldonat, Com-
sion et la PurificatioD. A la suite de ce der- ment. in Mat th. tl, 13, 22, 23.
nier mystère, on ramène la Sain Le Famille à 40. - Puer ('ro 1tŒIBLOV, le petit enfunt) au-

,
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fortabatur, plenus sapientia : et fiait, plein de sagesse.. et 13. grâcegratia Dei erat in illo. de Dieu était 'en Jui. . ,

41. Et ibant parentes ejus ~er 41. Or ses parents allaient to~
omnes annos in Jerusalem, in die les ans à J-érusalem au jour sole~nel
solemni Paschre. de Pâque. c , ),

1i:a;od. 23, i5 et 34, 18; Deut. 16, 1. 1

4~ Et CUI;n factus esset annorum 42. Et lorsqu'il fut agé de douze;
~ ,

lem crescebat... L'évangéliste résume dans ces dans les saints Evangiles. Il est vrai que la
quelques lignes les douze premières années littérature apocryphe a essayé de tirer le
de Notre-Seigneur Jésus-Christ: il les repré- voile qui recouvre les premièrJJa années de
sente d'une manière générale comme un temps Notre-Seigneur Jésus-Christ, et qu'elle abonde
de croissance et de développement universel, ,;, en informations sur la vie cachée de Naza-
ainsi que c,ela a lieu pour tous les hommes. reth. Mais, à part quelques traits que l'on
Comp. Justin M., Dial. c. Tryph. c. LXXXVIII. peut comparer avec S. Jérôme, Epist. ~d
Après Èxpœ'tœloù'to, con(urtabatur, le « textus Lretam, à un peu d'or dans peaucoup de
receptus Il ajoute mevlJ~'tI; mais ce mot, qui boue, quelle pauvre ilJée ne nous donne.t-elle
manque dans d'importants manuscrits (B,' pas de l'Enfaut.Dieu! Un étalage théâtral de
D, L, Sinait., etc.) et dans plusieurs ancien- miracles inutiles, des fables choq.uantes, un
nes versions (Vulg. Ital., sah., copt., arm., Jésus qui n'est ni humble, ni obéissant, ni
sax.), est probablement une glose provenant simple, qui pose devant tout le monde, voilà
du chap. 1, t. 80. - Plenus sapientia. Sous ce qu'on y trouve. La Providence a permis
les dehors d'un humble petit enfant, Jésus que ces livres étranges arrivassent jusqu'à
cachait une infinie sagesse, par suite de son nous, pour qu'on vit mieux la différence qu'il
union au divin Logos. Voyez l'explication du y a entre les Evangiles du ciel et les Evan-
t. 52. Dans le grec, le participe présent giles de la terre. Voyez les ouvrages déjà
nÀ71povlLevov semblerait indiquer un(l effusion cités de Hofmann, de Brunet, et les recu~ils
perpétuelle et constamment réitétée de' la oo;Fabricius,d~ Thilo, 'de Tischendorf.
Sagesse divine sur l'âme de Notre-Seigneltr 41, 7 Ce vérset et l~suiva.nt conti~nnent
Jésus-Christ. Comp. Schegg, h. 1. - Gratia - les détails préliminaires (j'u récit..~} Iblftlt .1
Dei erat in il/o, ou mieux « in ilium Il (in' parentes ejus... Premier détail, d'une nature ..

œù'to), avec l'accusatif du mouvement, ce qu; plus générale. Chaque année (xœ't' l'to; du
est plus énergique. La faveur de Dieu repo- texte grec est unè ellipse pour xœ6' ixœo'tov
sait donc, ou plutôt, descendait visiblement l'to;), à l'occasion de la fête de Pâque (le grec
sur le Fils de Marie: le Seigneur mettait dès porte simplement 't'g éop't'9 au lieu de in die
lors toutes se~ complaisances en cet Enfant solemni), les parents de Jésus faisaient doncbéni. Combien la pensée deviendrait fade si un pélerinage à Jérusalem. Mais il est à '
l'on voyait dans xœplç 8eoù, à la suite de qu'el- croire ~ue l'évangéliste abrège en cet endroit,
ques exégètes (Raphel, Wolf, etc.), l'indica- et qge';' s'il se borne à menlionnerla Pâque,
tiOn des bonnes grâces corporelles de J.ésus 1 c'est parce que l'incident qu'il r~conte eut
- S. Luc avait lait précédemment une re- -lieu 'pendant cette solennité. En effet, d'après
marque analogue à propos du Précurseur, la 101 juive c'était trois fois par an, à Pâque, à
1, 66 et 80. Mais quelle différence entre la la Pentecôte et pour la fête des Tabernacl~,
croissance de S. .Jean et celle du Christ 1 que les Israélites devaient visiter le sanc-
Là du reste on disait seulement que la main tuaire et resserrer ainsi les liens qui les at-
de Dieu était avec le fils de Zacharie, tandis tachaient à la théocratie. Cfr. Ex. XXIII,1.
qu'ici c'est la grâce même de Dieu qui réside et ss.; XXXIV, 23; D~ut. XVI, 16; Michaelis,
en Jésus. Mosaisch. Recht, § 183. Il n'y avait d'excep-

. lion que'pou~es malades, les vieilla~ds, les
20 Jésus parmi les Docteurs. 71. 41-50. petits enfants et les femmes. Mais celles-ci,

« L'évangéliste montre maintenant la vé- par espriLde pié~é, allaient souvent célébrer
rité de ce qu'il vient de dire. Il S. Cyrille ap. au moins la fête de Pâque à Jérusalem. Comp.
Cat. D. Thomre. S. Luc relève en effet par 1 Reg.. 1,7; Malth. XXVII, 55; Marc. xv, ..
une gracieuse eL touchante anecdote la sa- Luc. XXIII, 55. Billel avait même prétendu
gesse toute 'divine de Jésus. Cet épisode a rendre cette assistance obligatoire pour elles.
d'autant plus de prix pour nous qu'il con- Dans tous les cas, nous ne sommes nullement
tient la première manifestation personnelle surpris de voir que Marie accompagnait son
du Sauveur, qu'il nous permet de jeter un saint époux à Jérusalem « per singulos annos...
respçctueux regard au plus profond de son 42. -Cum (actus esset annorum duodecim...
âme ~t de sa vie d'enfant, et qu'il est unique Cet âge avait chez les Juifs, par suite d'uQ

,
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ans, ils montèrent à Jérusaiem selon duodecim; ascendentibus illis Jero.
la coutum" au jour de la fête. solymam, secundum consuetudi~

. nem diei festi,
43. Et tandis qu'ils "revenaient 4'. Consummatisque diebus, cum

après que les jours de la fêtè furent redirent remansit puer Jesus in Je~
passés" l'~Dfant Jésus deme,uJ'a à rusalem., et non co~novefunt pa..Jérusa~em ~t .ses parents ne s'en rentes eJus. . ~

apercurent pûrnt. 144~ Et pensant. qu'il était a"ec . 44. Existimantes autem ilIum

ceùx de leur compagnie" ils marchè- es§e in comitatu, venerunUter diei,
... .. ."

anliqlleusage qu'on rattachait à divers traits la pl~lsim'portante de la solennité était pa~sée.
de la vie d~ MOIS;J, de Salomon, etc., une im- - Rema/t.sie pue/' Jesus,II resta, comm~ ill'~x-
pgrlanc,' capitale. En~ant ou T'nQP \kl/tô~,' pliqlle lui-méme un peu plu,s bas"v' "9, I,arce
p~il} avan~ de l'alteln are, on devenait quI! ", le;; alT'atres de ~on ~ere » 1 pxlgpall'nt.:

'IJollln)e, V,"N (isl--h) ~I ",~ (gadôl, grand) " il n'avertit point sa Mèr~ ni S, Jos{'pll, parce
aprë" j'avoir franchi; mai5 surtolil. l'on de- qu'il rntrait dans I..s desseins secrets d~ Dieu

. venait vers cette époque Ben-hatthôrah qu'ils {~s;;ent éprollvés par sa perte momrn-, t.",ni1-1:l, « filius lt'gis ») ou Bar-mitz'I1ah tané", - Non eog~overunt pareIlles ejus. Dan~

{n'tc-1:l, " filius prœcepli I}, c'est-à-dire le u lext. rec'ptu, l, OÙl( ËYVIII "I1il1riI~l(œi '"
qu'on élait soumis à toutes les pr,'scription.; IL"'~P œVToV, L's manuscrit" B: D, L, Sin. et
de la loi xno,;aIque, parce qu'on était censé plusielll'S versiolls ont la Inêm" leçon çue la
désol'mal~ assez fort pour les observèr m9!lIe Vulgate, Voyez le t.)l3 et l'explication. Il

.. dans ce qu'elles avaient de p!us .onéreux:. Par semble Ii'abor,d..bi~n .étr,ang~ que M~rie et
~ con;;équent, à douze ans rev(}!.us, le Jeun3 Joseph alrnt ete alllSI separes de Je"us, èt

Ivaélite était tenu 'a.ux jeûnes, et aux pêl.e- qu'ils aient en.;uile q41illé Jérusalem sans
rinages dont nou~ avons parlé. Suit-il de.là l'dvolr rètrou..'é. Milistout ~'expllque aisé-
que le voyaga dllcrit en cet endroit par ment si l'on !\l' ref)résente les circonsl ances
S. Luc serait le premier cte Cf1UX que Jé,;u, fit parmi lesquell ';; eut lieu la disparilion de
à Jérusalem après sa Pré;;enlation au temple? l'Enfant.. La sailll.I;J FalDille ne voyageait pas
-DiverS exégètes contt-mporains J'ont admis 'isolément (Cfr, t, /j,~~; elle revenait à.N~a-

'. (von Burger, Abbott, etè.). Mais il nous pa- relh avec une caravane composlie lie nom-
'c,raît pl'us naturel de croire avec S. Augustin, breux pèlerins galiléons. Or, le dépilrt d'une
, Maldonat, Luc di:l,Bhlges, Jansénius, ~tc., caravane orientale est aussi lent et .conf.ls

que ses parents ne "s'étaient pas séparés de qll'il est brl1yant. Souvent d()t\c, la jeunesse
lui à leurs pèlerinages antérieurs. La circon- impatiente prend les dèvants, et l'on se re-
stance d'âge pst tout à fait accessoiL,~ lian;; pt;ouve à'la prochaine station; les -mères le
l.e. récit de "l'évan'ipéliste. - A,ç~e~ttibus savent e.tne s'inquiètent pas. Ou pn(:o~e, fût-
,llls... Le!! ma.uscrlts. A, B, K, L, SI~a!t., etc:;. on parti ensemble. de& 'lgrollpes variés ne
ont de même œV~6~LV()V'rIllV, au partlc1pe pre'- tarctl'nt pag à se former. Les femme,; et les
sent, D'autres témôins anciens ont au con- hommes âgés chevauchent habituellement
traire.à.v~6ocv'rlilv au participe aoriste, comme sur des ânes; les hommes et les j~une;; gens
Je «text. receptus.I: cette leçon donne un vont à pil,d; mille incidrnts ralenliS3ent ou
sens plus clair à .la phrase. Le mot Jeroso- accélèrent la marche; les enfants~ qlli cou-
lymam (rernarqupz cette nuance: dans les nient d'abord à côté do le~r tJère, s'atta-
tt. /j,1 et "3 on lit {( Jerusalem ») est rejeté ch'ent btentôt à un grou~ vbisin (voir
par plusieurs critiques; il est omis en des Abbott, Luke, p. 2~); Tholuck, Glaubwür-
manu.;crits ou versions ~i forft aut~rité. dj~~ei.l der evang. Ge~ç,h, p. 215 et ~,), N'ou.

43 et 4t. - Jé"u5 Tlerdu à Jerusalem, . bilons pas, du reste, que nous sommes en
tt. 43-/j,5. ~ 'Gonsummati,que diebus. Dans Ori.ent, 01'1, à douze an~,. on est déjà ~ouvent
le grec. l(~t 're),~lItJa6.v'rlilv ~œ, "'!1Épœ;,« quum traité comme un jeune .homme. Ellfin Marie
con';llmlll~ssent dies ». Les fêt,'s p\Scales e.t JGseph connai.ssaient NGtre-Seign6ur, e,t.
duraient toute une octave (Cfr.Ex. "XII, 45 j SI sa sagesse avait. é~laté à tousJesyeux des
Lev. XXIII, 3 et s.; Deut. XVI, 3), et il est ses années les plus tendres, përsonne n'en
fort probaole, d'après l'expression de S, Luc, avait autaut de pr~ves que sa Mère et son
que Marie et Joseph demeurèrent huit jours gardien. Pour toutes Cbs raisons, ;f!lxquelles
entier;; à Jérusalem avant de songer au dé- nous'pouvons ajoutl';J' encore à la suilo d'I!ju-
part, Néanmoins on pouvait aussi se mettre thymius t'économie de la divine Pr()viden&
en route dès le troisième jour, quand la partie (Kœ'rà. 6eCœv o!l(q'/o(J.(~v}, Marie et Joseph nI.

"
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et r~quirebant eum inter cognatos rent durant un jour, puis ils le cher.
et Ïlotos. chèrent parmi leurs parents et leurs

connaissances.
40. Et non invenientes, regressi 40. Et ne le trouvant pas, ils re-

sunt in J erusalem, requirentes eum. vinrent à Jérusalem pQur le' cher.
, che.-.

4~. Et f~ctum est post triduum 46.'Et après trois jo~rs ils.le trbu-
invenerunt ilIum in templQ, seden- vèrent dans le tèmple,'assis aû mi-
tem in media doctorum, audientem lieu ~s docteurs, les écoutant et les
illos, et interrogantem e~. interrogeant..

furen~ point Ltop surpris de l'absence de des dépendances du Lemple. Parmi-les nOm-
Jésus, pensanL à bon dr9it ilIum esse in comi- breuses constructions dèsignées sous le nom
tatu. Le mot grec Guvo8iœ (de auv, e~ o86~, de IEp6v, se Lrouvaien~ dps appar~ements qui
chemin) signifie premièrement « iter a pluri- ,servaient polir .les co-.rs académiques des
bus simul occupaLum, » Rosenmüller j mais .; Rabbi'tls: c'est dans unf' de ces salles que
il désigne aussi par synecdoche, e~ ,c'est ici fut re~rouvé Jésus. - L'évangélis~e décri~'
le cas, les perspnnes mêmes avec, lesquelles son aL~itude en termes pitLoresques, qui fon~
on voyage. Comp. l'hébreu i1n'N, G~n. revivre la scène sous nos ye~lx : sedentem in
XXXVII, 25. - Cependan~, après une journée media Ductorum. Il esL as,;is parmi les Doc-
de marche (l'iter diei correspond en Orien~ à teurs, non Loulefoi,.:,comme l'un d'e1Jx,« super
6 ou 7 heures) duran~ laquelfe l'EnfanL n'avaiL caLhedriim Moysi,.» ainsi que le croien~ à ~ort
pas reparu, la caravane fit hal~e pl)ur la nuit, les peintres (ceux qui ont le mieux représentéet,les melnbres de chaque famille se réunirent cetLe scèn~!OnL Giotlo, Ferrari, Bernardino' " .

en vue d,'un campe{Irept commun, C'e,st alors Lui,ni, Pinluricchio, JeaD' d'~dine, Va!enl}l!),
que MarIe et Joseph; voyanL que Jesus ,ne mais sur une natte, à la façon des ecollers
les re.joignai~ P,ôJs, se mirent à le rec,hercher or!enLaux. Il es,~ vrai qli~ ne se ,bornai,t pas
parmi les dlfferenLs groupes (-requirebant. à ecouLer l'enseignement des Rabbms, puisque
à.VE~~-rOUV, ce verbe comp6~ dénote une grande Je Lex4e sacré ajou~e expressément qu'il pre-sollicitude). ~ - naiL lui-même la parol!J pour les interroger;

4.5. - Après de vaines démarches, ils re- mais en cela encore il agissait plu~ôt 'comme t
prirent ~rislemen~ le chemin de Jérusalem. un étudiant que comme un maÎtre. En effet"
Il est probable cependant que ce ne ful pas la méthode rabbinique f~risait beaucoup.
le soir même, mais seulement le lendemain les questions et les 'obje~ons des élèves: on
malin; autrement, ils auraient couru le risque le voit il chaque page du Talmud. . J'ai'
de croiser sans l'apercevoir celui qu'ils cher~ ., beaucoup appris des Rabbins mes maîtres,
chaient. - Le par~icipe requirentes eum nous disait un ancien professeur juif;, j'ai appris
mQn~re les saints époux recommf'nçant leurs davantage encore des Rabbins~s collè~ufs;
!nves~ig.ations ~~loureuses Qè,? l'endroit où mais c'est, auprè,; de m~s élè?es que j'ai le'
Ils s'elalent arreles et les contmuanL tout le plus apprls- »Comp. Llghlfoo~, Hor. hebr.
long de'la route jusqu'à Jérusalem. Ce jour- in Luc. Il, 46; T. Rübinson, J. c" p. 201, Du
là, je glaive de doulellr prédi~ par Siméon reste, noLre opinion est celte des Pères
dl1~ se relourner cruellement dans l'âme de (comp. Orig. h.i.; S. Greg". Pastoral, III, 26 j
Marie! Maldonat et D. Calmet), et l'idée coolraire

46. - Jéslls retrouvé dans le temple, serait absolumem opposée à l'egprit de Jé;;us
rt. 46-50, ~ Posttriduum,invènerunl... CeLle enfanL. - Quel é~atl J'obje~ des inLerroga-
manière de parler esl loule hébrarque e~ tions de Jésus ~ On peUL le conjPcturl'r par
corre"pond à « die tertio. » Comp. Mat~h. la suite de sa vier,'« Que pensez vous du
XXVII, 63. D~ pms, ce n'es~ pas le retour des Chris~? d~mandera.,.t-il plus tard aux Doc-
parents de Jésus à Jérusalem, comme le yeu. teurs juifs. De q,1J\ est-il fils? Ii Les. ques-
lem de W ette, Baumgar~en-Crusius, e~c., lions de l'enfant etaienl sans dO\lle de même
mais leur- départ, qui sert de « Lerminus a nature' que celles de l'homme parfai~. Un
qUO» à la numéra~ion. Le premier jour, ils EYangile apocryphe suppose que Jésus se
guittèren~ la ville saintee~ se dirigèren~ vers mi~ à exposer a.. Rabbins émerveillés le
le Nord j Te second jour, ils vinrent à Jéru- nombre des sphères e~des corps célestes, leur
salem; le troisième, ils relrouvèren~ le 8au- nature et leurs opé,alions, à leur expliquer
veur. - ln ternplo; Èv -rlj) iEpljl, dille LexLe la physique, la métaphysique, l'hyperphy-
grec. Jésus n'était donc pas dans le va.6~, ou sique e~ l'hypophysi~ue 1 Cfr. Evang.înfan.
sanctuaire propremen~ dit, mais dans une tire arabicu~, ch. XLVIlII-LII. V,oir dans SepP!

'\
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47. Et tous ceux qui l'entendaient 47. Stupebant autem omnes qui
étaient émerveillés de sa sagesse et eum audiebant, super prudentia et
de ses réponses. .' responsis ~jus. ..

48. Et en le voyant Ils Îurent 48. Et vld~ntes admlratl sunt, Et
étonnés. Et sa mère lui dit: Mon dixit mater ejus ad ilIum: Fili, quid
fils, pourquoi avez-vous agi .àinsi fecisti nobis sic? ecce pater tu,t\S et
envers nous't voilà que votre père ego dolentes quœrebamus te.
et moi, pleins de douleur, n'Qus
vous cherchions. ,

49. 'Et il leur dit: Pourquoi me '. 49: Et ait ad illos : Quid est quod
cherchiez-vous't Ne saviez-vous pas me quœrebatis? nesciebatis quia in

""

Leben Jesu, J, § 47. de curieuses hypothèses bres de la 'Sainte Famille. - Fili, quid (or'
sur les Docteursjuifs qui pouvaient se trouver pour Blœor(, Il quare ») {ecisti nobis sic? Cet
alors auprès de Jésus. (i13..I11~ dit beaucoup 1 Jamais encore Jésus n'a.

47. - Stupebant : teCa..œv..o, l'étonnement vait contristé ses parents. Dans l'e,.{~lamation
les mettait hors d'eux-mêmes. - Super pru- qui s'échappe si spontanémellt du cœur de
dentia et responsis ejus. Peut-être y a-t-il ici Marie, des écrivains protestants et rationa-
la figure nommée Il hendiadys », de sort~ que listes ont voulu trouver de la dureté. Nous
11;1..~ a\JvÉaEI xœC ..œï~ à.1tOXptaEaw serait pour avons beau chercher, nous n'y trouvons que
J1tI't'ji alJV. ..wv à.1tOXpCaElilv. Mais on peut s'en l'expression d'un sentiment de tendre affec-
tenir aussi à la traductiun littérale du texte lion. uni au plus profond respect.. Voyez Luc
grec: Il prudentia » représenterait l'objet le de Bruges, h. 1. Marie ne se plaint pas direc-
plus général de l'admiration, et Il responsis » tement; elle se borne à.,1àisser parler les faits,
SOit objet spécial. L'historieu Josèphe, tou.., qui étaient si pleins d'éloquenc~ : dolentes
jours prompt à parler de lui-même, raconte, quœrebamus te. Le mot grec qui correspond
Vita, c. l, qu'à l'Aga de 44 ans il étonnait à Il dolentes» (OB\JVIi>!LEVOI) est d'une grande
tout le monde par la précocité et la profon- énergie: il désigne des douleurs aussi vives
deur de son intelligerrce, à tel point que les qll~ celles de l'enfantement. L'imparfait
prêtres et les docteurs aimaient à lui po~er t~'tl..ov!L~v renforce égalemen'. la pensée, car
des questions sur la loi mosarque. Mais qu'é. il indique de longues et pénibles recherches.
tait la ~agesse d'un enfant des hommes corn- - Pater tuus et ego. Marie se nomme hum-
paré~ à celle de Jésus 1 La réponse de Notre - blement aprè~ S. Joseph, et elle donne au
Seigneur à sa Mère, t. 49, nous fera com- gardien de Jésus la glorieuse appellation de
prendre la profondeur de celles qu'il fai.ait père. C'était le titre qu'il portait au !'ein de
aux Rabbin~. la famille, comme devant l'opinioQ publique;

48. - Videntes admirati sune. A leur tour, et il la méritait par la générosité de ~on
Joseph et Marie s'étonnent. « Non sicut alii, amour à l'égard du divin Ellfant. Comp. Bos-
propter prudentiam et responsa ejus : nam suer, 58 Eléval. de la XX8 semaine.
ejus prudentiam scientiamque non ignora- 49. - Ait ad à/los. Marie avait parlé au
bant (comp. le t. 37 et l'explication); sed nom de S. Joseph non moins qu'en son pro-
quod clam prreter opinionem in medio doclO- pre nom: c'est pourquoi Notre-Seigneur leur
rum disputanlem reperissent », Màldonat, adresse colleètivement sa réponse. Cette ré-
h. 1. Aussi l'~vangéliste a-t,-il ajouté Il viden- ponse est pour nous d'un prix infini, non.seu-
tes». - Dii1!.it mater ejus ad ilIum. Dans le lement à cause de son immense portée, de
grec, 1tpO~ œ~orov est mis en avant d'une ma- ses !rçons pleines de gravité, mais aussi parce
nière empha'tique. C'est Marie qui prend la qu'elle contient la première parole évangéli-
parole et point Jl)seph : trait parfaitement gue de Jésus, bien plus, la seule parole que

j naturél, car l'àft'ection d'une mère est plus les S8. Evangiles aient conservée de ses trente
vive que celle d'un père, à plus forte raison premières années. Le rationalisme, qui ne
que celle d'un père adoptif. Plusieurs anciens sait rien respecter, l'a également attaquée,
interprètes (Salmeron, Maldonat, etc.) supfln. prétendant que Jésus y fait preuve dl' raideur
sent délicatement que la sainte Vierge atten. et même d'insubordination à l'égard de sa
dit, pour faire part à Jésus de ses angoissrs mère et de son père adoptif; tandi.-: qu'elle
maternelles, que l'assémblée ail milieu do est au contraire admirable à tous I!gards et
laquelle elle l'avait trouvé se fût dissoute. vraiment digue de Jésus. Noble et simple fn
Dans cette hypothèse, la petite scène qui va même temps, alliant à un haut degl'é la ma-
suivre n'aurait cu pour témoins que les mem. jesté et l'humilité, elle ne convient pas moins

-
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bis, q11re Patris mei sun t, oportet qu'il faut que je sois aux choses
me esse? ._~ qui sont de mon Père.

50. ijt ipslIÎon.,intellexerunt ver- 50. Et ils ne comprirent pas ce
hum qùod locutus est ad eos. qu'il leur disait.

51. Et descendit curo eis, et venit, 51. Et il descendit avec eux et
,

au Fils de l'homme qu'au Fils de Dieu. Mais sur le devoir, sur la volonté du ciel. II s'é-
, elle a des profondeurs insondables et l'on tonne donc pour ain~i dire qu'ils n:aient pas

conçoit que des e~prits étrpits, superficiels, eu plus tôt cette pensée, de même que « l'ai-
aveuglés par les préjugés religieux, aient été mant s'étonnerait si l'on voulait lui aLtr~buer
incapables de la comprendre. - Quid est une autre direction que celle du pôle Nord. »
quod...? -rI O-rl du texLe grec est pour -ri Ea'rIV - On a j usLement trouvé dans cette parole
6-r1. Aux deux questions de Marie, l'Enfant le« programme» de Loute la vie de Jésus,
divin répond par deux contre-questions. Jé- la clef de tou~ ses mystères. ELre occupé ries
sus ne blâme nullement ~a Mère et S. Joseph affaires de son Père, tel fut constamment son
d'avoir cherché avec anxiété leur fils bien- idéal. Comp. Joan. IV, 34,; VIII, 29; IX. 4,;
aimé; il se contente de leur rappeler en ter- XIV, 34, etc. Si jamais une expression d'en-
mes respectueux, délicats, sa nature Sllpé- fant a été prophétique,c'est bien celle que nous
rieure et lfls granrls devoirs qu'elle lui Im- venons de lire. Mais elle prédisait le renonce-
pOSIJ. Voyez le Vén. Bède, h. 1. - Nesciebatis. ment et le sacrificé, généreusemflnt acceptés
C'est-à-dire: Ne saviez-vous pas mieux que toutes les fois que la gloire de Dieu serait enper~onne? - La locution in his quœ Pa tris cause. '

mei suntJ tv 'roi; -roü 7Iœ-rpo; ILOII, a reçu deux 50. - Et ipsi non inteUexerunt verbum..,
interprétations également aut9risées par l'u- La rou~r monte au front de l'exégète chré-
sage classique. Les versions syrienne et ar- tien, quand il lit cette p.r°fonde réflexion.
méniennr, plusieurs Pères (Origène, S. Epi- Il ose, lui, ténèbres et péché, commenter ce
phane, Théophylacte, EuLhymius) et divers quI) Marie et Joseph ne comprirent pas 1 Mais
exégète,; (Kuinœl, Meyer, etc.) l'ont envisagée la suite de la vie du Sauveur et les enseigne-
comme un synollyme de Il in domo Pa tris ment~ de l'Eglise nuus ont fourni des lumières
m,'i », par con~équent de « in templo ». Pour- quil n'avait pas plu à la divine Providence
quoi n'avoir pas immédiatement supposé. de donner aux saints époux dès cette époque
telltl seraiL la ppnsée de Jésus. que j'étai~ avancée. Du reste, ce verset ne signifie pai que
dans le palais de Jéhova. mon Père céle;;te? la parole de Jésus fut pour ses parl)nts une
Vous vous seriez ainsi épargné de pénibles énigme absolue, puisque,mieux que personne,
recherches. La plupart des commentateurs ils connaissaient sa nature divine. S. Luc a
donnent à -rà. -roü 7I11-rpO; le ~ens de « negotia seulement voulu dire qu'ils n'en saisirent
Patris » : ce qui vaut beaucoup mieux, pas alors touttl l'étendue. Quelle relation y
croyons-nous, car la premièr9 manière de. avait-il entre le séjour actuel de l'Enfant
traduire 'limiLe inutilement l'idée. « Friges- dans le temple et les affaires de son Père cé-
cit », dit à bon drujt le P. Patrizi (voye~ la leste? Allait-il donc dès maintenant se ma-
savante dissertation qu'il a écrite sur ce pas- nifester au monde? Ces problèmes et d'autres
sage dans son ouvrage célèbre De Evangeliis semblables se pressaient dans leur esprit,
libri Ill, diss. XXXV(IJ, C. II, § 46). Comp. et ils n'en pouvaient trouver la complète
1 Tim. IV, 15, et Gen. XLI. 5, dans les LXX. solution. Voyez Wouters, Dilucid. select.
- Patrls mei. Marie avait fait mention du S. Script. t. Il, c. VI, q. 3; Calmet, Comment.
« père» de Jésu,;: le Sauveur reprend ce titre. in h, 1.
mais pour lui donner une signification infini- .
ment plus relevée. la seule du reste qui cor- 3° De douze à trente ans. 77.51-52.
respondît à la réalité des faits. (! Corrigens 51.-Descendit (le corrélatif de « ascenden-
quodammodo dictum ejus (Marire), de eo qui tibus », t. 4,2) cum eis. La divinité, qui avait
puLabatur pater, vprum Patrem manifestat, si visiblement resplendi en Jésus, rentre dans
âocens... in altum exlolli. » Grrec. ap, Cat. ,J'ombre après cet éclat momentané. La gra-
D. Thom. h. 1. - OportetJ ati: il's'agit d'une cieuse fleur de Nazareth s'était entr'ouverLe
ab30lue nécessité; meesseJ ou « me ver,ari. »Jé. et avait laissé échapper quelques -uns de ses
sus indique ainsi pourquoi il était resté à Jéru. parfums; mais voici qu'elle se referme pour
salem: les affairesdeson Père céleste l'avaient de longues années, pour dix-huit années en-
retenu. Distinction slJblime entre les droits de tières, que S. Luc a résumées en deux versets.
Dieu et de Marie sur I~. Jésus affectionnait Il est vrai que ce résumé est d'une richesse
vivement sa mère et ~on père adoplif; mais inépuisable. - Erat subditus iUisJ ~'i V7to-rœa-
son amour pour eux ne pouvait l'emporter O'o(l.t'iO; œu'roi;. « Je suis saisi d'étonnemen&
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vint à Nazareth, et il leur était Nazareth; et erat subditus illis. Et
s'oumis. Et sa mère conservait toutes mater ejus conservabatomnia verba
ces choses en son cœur. hrec in corde suo.

52. Et Jésus avançait en sagesse 52. Et Jesus proflciebat sapientia,
.

, à cette parole, écrivait Bo::suet, 8e Elévat. d'autres Pères affirmaient en même temps
de la ~oe semaine. Est-ce donc là toutl'em- qu'en Jésus ir n'y avait pas eu de développe-
ploi d'un Jésu::-Christ, du Fils de Dieu!J1out ment intel~tuel proprement dit. D'après
son eiercice est d'obéir à deux rie ses cféa- S. Cyrille, Thesaur. assert., 1. X, c. VII, s'il
tutes.;'» CMlp. Phil. Il, 7. Quel admirable croissait,« ce n'est. pas que son humanité,
tablea~ dans ces trois mots: " Erat supditus qui fut parfaite dès le début, pllt s'accroître,
il:is! » - Cependant, maler ejus consel'Vabat mais elle se !(lanifestait. progressivement.. »
omnia verba hœc... Au t. ~9, S. Luc avait La croissance avait. donc lie" seulement. par
déjà signalé cette perpétuelle cont.pmp1ation rapP(lrt. aux hommes, ' non vere ac reipsa,
de Marie en face des mystères de Jésus; lou- sed demonslralione, .0st.ensiOJlf-qutJ et. homi-
tefois, il use ici d'une expression plus éllerg:- num opinione » {Maldonat, Co'mm. ~n Luc.
que, Bleon\pel au lieu de au'jEtOpel. La divine Il,40). Au moyen âge, la questio.n'fut reprise
Mère méditait donc jour et nuit les paroles et précisée de la faço9 la plus h~ureu8e. Les
et It's act.ions de 80n Fils. Cette retraite de théologiens scolastiques établirent une dis-
Nazareth fut pour elle une époque de joies tinctioll ent.re la « scientia divina » (ou « in-
bien douees; que rien ne vint troubler depuis creala») de Nolre-Seignc'ur, laquelle ne dif-
l'épisode du t.emple, si ce n'est la mort de fère pas de la science dl' la sainte Trinité, et
S. Joseph, arrivée, selon tOlite vraisem- la" scierft.ia hlJmana » (ou [( creala »), que
blance, quelque temps avant le minisLère pu- le Christ possède en tant qu'homme. Ils divi-
blic de Notre-Seigneur. Comp. Joan Il, ~ 2, sèrent encore cette science humaine en trois
où le saint palriarche n'est pas mème men- braBches, la « scientia beata » (ou « visio-
tionné dans un dénombrement très ,exact de nis. »), la « scien~ia infusa "», et la « scientia.
la famille humaine du Sauveur. acquisita » (ou « experiln~l1talis J)). Par

52. - S. Luc avait signalé plus haut, v. 40; science de vision" ils t'Jltendl~nt les;connais-
l'enfance de Notre-Seigneur Jésus-Christ sances que l'âme du Christ puisait, à la façon
comme un temps de dêveloppement univer- des anges et des bienheureux, dans la. con-
sel. !!Avant de quittér la Vie cachée pour templatlon intuilive dA la divine essence;
pass~.q1~ Vie .fJub'lique: il fait une réflexion par ,;cienc~ infuse, les lumièrego que Dieu lui
Ideljûq$ à propog de 1 adolescenc~ du Mes- Iran,;mettalt sans cess~ directement (sur la
sie. - Jesus proficiebat; l'expression latinfJ différence qui existe enl:rê la « scientia beala »
est moins pittoresqu~ que le grec ,çpoÉxo1lte Pt. la« scientia infusa », voyez Franzelin,
(littéralement: pousgaiten avant.).Cette crois- Tract. de Vffbo Incarnato, p. 420); par
sance avait un triple objet: l'e,,prit, sapientia science acqui...e, les notions qui lui prove~
iaof(Cf}, le corps.œlale (~).,x(cf), eL râme, gratia naient du raisonnement, de l'èxpérience, elc.
(Xœp'...). - fo L'esprit, Dès Il's premiers siè- Or, d'après l'opinion commune, la «'scientia
cles de l'Eglise, on a soulevé sur ce point une beata» et. la ~ scientia infusa» de Notre-Sei-
grave discussion. Dans quel sens, s'est-on de- gneur Jé,;us-Christ UQt. été parfaites dès le
mandé, peut-on parler de développem...'nt in- premier inslant de sa concpption ; elles n'onttellectuAI pour Not.re-Seigueur Jésus-Christ? donc pu recevoir aucuu accroisselnent. Seu- .

L'accord n'a pa... toujour... régné à ce sujeL lement, elles émettaient chaque jour de plus'
parmi les théologiens. Plusieurs Pères, et spé- brill~nts rayons, « quemadmodum sol ab ortu
cialement S.. Athanase, Orat. III conlr. Arian. in m?ridiem progredien,; clarilate quoque di.
c. 5~ etss., n'ont pas craio~, d'admeltre un vé- ,~itur proficere; lIon quod illa iu se crescat,
ritable progrès dao... les connai~sances du' sed in elfectu tant~m, C]uia majorem lucelI!
Christ. En tant que DilJu, disaient-ils, Jésus. apud nos paulatim dilfundit.» Gorn. Jansé-
savait toutes choses de toute étern!té; mais, niu~, Comm. in Luc. Il, 52. Au contraire, sa
en t.ant qu'hOmme, il croissait en sagesse, au science expérimentale grandissait con,tam-
fur et à mesure que son intelligence élaiL illu- ment.. Non toutefois qu'elle appriL à Jésug de~
minée par les splendeurs du Verbe. Il avait. ch08eg entièrement nouvelles; mais elle lui
semblé à S. Athanase et à d'autres saints Doc- montrait. SOUg un a~pect nouveau des idées
teurs que cet.te interprétation des paroles de qu'il connaissait déjà en vert.u de sa science
S, Lœ permettait. de réfuter plos clairt'ment infuse. C'est ainsi ~ue, d'après l'Epître aux
et plus aisément. les Ariens, qui en abusaient Hébr('ux, v, 8, « drdicit, ex lis q~lre passus
pour préte,ndre que Jésus-Christ. n'é,lait pas est, obedientiam. » Ces disLinct.ions nous pa-
Dieu, ~uisque SDn être avait. été borne. Mais raissent élucider parfait.ement ce point déJi;



CHAPITRE II 89

et œtate, et gratia apud Deum et et en âge et en grâce, devant Dieu
homines. et devant les hommes..~~, .

cat : elles rétablissent d'ailleurs l'harmonie conçoit, d'après c;'la, comluent la croissancl'
entre les Pères, car ellps expliquent comment de J6sU.i, soit en sage.ise,s'Jil en grâce,avélil
les uni ont pu admettre lin progrès dans la lieu non-st'ulement apud homines, mais au:!.ii
Sat;csse du Sauveur tandis que lés autres le apudDeum. Cfr.1 Reg. Il, 26, où une réflexion \
rejelai~nl. Sur celle question importante, .emblable est faite à propos dujf1une Samuel.
voyez Suarez, Comment. ~c disputat. il) ter- Désormais le silence le plus complet se fait
tiam partem D. Thomre, édit. Vivès, 1860, autour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Les
t. XVlIl, pp. 1-\10 ; De Lugo, de MysterioJn- premiers événements de sa vie paraissai~nt
carnat., disput. XIX-XXI; Franzelin, 1. c., annoncer une série non-interrompue de prodi-
thesis XLII; Jungmann, Tract- de Verbo in- ges; mais voici que la chronique sacrée nous
carnato, ed. 2a, [J. 2il-250 j J. Pra, l'Hypo- III montre vivant dan.i une profonde obscurité,
thèse d'1 développement progressif dans Je comme un pauvre artisan (comp. Marc. VI, 3)
Christ (Etùdes re~igi,'u.4ès, par deg Pères de qui gagne son pain à la sueur de .ion front.
la Comp:de Jésus, 22è année, 68 série, t. II, Toutefois, dit S. Bonélvellture, Vita Christi,
p. 205 el ss.). Voir ausi'i dans Bisping, Er- c. XV, (/ en ne faisant. rien de 'merveilleux il
Iclrerung des Evang. 'lIach Lukas, 20 édit., accompli$Sait pré,cisëment une sorte de pro-
p. 208-~4!, une savante exposilion, dont dig'e..
nous avons largement profilé. -- 20 Le corps. Si l'on voulait mainu'nunt comparer entre
Le substantif grec -I)Àlxiœ est amphibologique, eux les récits de la Sainte Enfance d'après
et peut signifier tout aussi bien (/ ~talura Il S. Matthieu et d'après S. L',c, on pourrait

. que« relas Il. Comp. Bretschneider, Lex. dire que, touL en s'harmonisant forL bien,
man., s. v. Nous préférons, à la suite de ainsi qu'il a éLé démontré plus haut (voir la
nombreux exégètes,.\e premier de ces deux noLe du t. 39), ils diffèrenL néanmoins beau-
sens. D'ailleurs fa différence n'est pas grande, coup l'un de l'autre et pour le fond et pour
puisque, durant une partie notable de la vie la forme.
humaine, le développement de la taille el de .. 40 Quant all fond, ils n'ont que trois
la vigueur physique accolPpaglie la croissance' poinl" Idenlique&, la conception virg:nale de
en âge.-3° L'âme, ou le développpmenLmo- . l'Jlolnme- Dil'u, sa naissan~e à Betlllé'rn, sa
rai. No!ls retrouvons ici la mème difficulté que vie cachée à Nazaret;h. Dans l'Evangile selon
pour le progrès intellectl!elde Jésus. Elle se ré- S. Méltlhieu, S. Joseph paraÎt être. le person-
sout d'une manièreanalogue.Nous distinguons nage prillciHal; dans le récit di\ S. LII~, c'est
encore, à la suite des théologiens, « les habi. au contrair~ Marie qui est générak'l'n\Jnt à
tudes et les actes surnaturels, les princi- l'avant-scènr,. S. Lucraconle lin l,III'; gr,!nd
pe,; et les effets. Les œuvres de gr~ce 011 nombre d'évén,'m"nLs. sa narration n~,; fait
le~ actes de vertu croissaient et se mulli- œieux connaitr" le.i Lrenle premièl.e:i années
pliaient sans cesse; mais les habitudes infn- de Jë,us. 011 dirait, sllivant une gracieus(}
se,;, les dispœitions vertueuses, la grâce fiction du P. Faber, Bellli(~hem, p. 239 el ss.,

. sanctïrra~te, tout ce qu"'xigeait en son âlne qu'il ~ail auprès du la ~rèche p,arwi I~'.i pre-
sa quullLe d'Homme-DIeu, nf' pouvait croltre. mler" ador~leurs de J&sus, qu Il a",I;;lél de
Le S~uveur a ~ùuj~uri po-sédé (;es don" a.u mèw,' aux mysl6res de la .Présentalion. ~e
degre 10 olus eleve. » BaCU('Z, Manuel blbll- NélzareLh, elc., tant se" pell1lures sont de-
que. t. IIi. Nouv,'au TeslamenL, Pa~ris ~878, taillées et vivantes. Il psL par excl\llence l'é-
p. 17,1. Telle es!. bien la doctrine deS. Tho- vangéliste de la Sainl(' Enfance, de )nème
mas, p. Ill, q. VII. a. 12: " ln Christo non que'S. Jean esll'évangéliste de la divinité du
poLerat e~se gratlre au~m"nlum, sicut nec in Verbe. '

Bealis... nisi secundll1u cff,'cLus, in quantum io La forme e,l Rirople, poj)ulaire, dans le
scilicet aliquis virluosio~a opera facit.» pr.emier ~vangile; drawati.q~.e t1t tenant par.
Coml). Frauzelm, 1. c" thesls XLI, p. i09. On foIs de l'Idylle dans le trolSleme.

j
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CHAPITRE III

Le Précurseur fait s()n apparition (tt. 4-6). - Sa prédication soit générale (tt, 7-9), so!t
particulière (tt. 40-44), soit directement relative au Messie Itt. 4 ~-4 81. -, Il est ~l!;
en prison par Hérode Antipas (tt. 49-20). - Baptême de Notre-Seigneur Jesus-Chrlst
(n. 2t-22). - La généalogie de Jésus (tt. 23-38,.

1.. L'an quinzième du règne de 1.. Anno autem qUInto decimoim-
César Tibère, Ponce-Pilate étant perii Tiberii Cresaris, procurante
gouverneur de là Judée, Hérode Pontio Pilato Judream, tetrarcha

DEUXIÈME PARTIE tach,e J'histoire sacrée à J'histo!re profane, et
attribue aux événements qu'II va ra<:onter

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR lÉSUS- leur vraie place sur le grand théâtre de l'ac-
CHRIST. III, 4 -XIX, 28. tivité des peuples. « Ne nativitatis quidem,

. aut mortis, resurrectionis. ascen,;ionis Christi
Quoique S. Luc se SOIt éte~r!u plus longu.e- tempus tam prreciso definitur » (Bengel). Mais

ment, que les autr~s syn.optlq~es sur!a vIe l'apparition du Précurseur avait une impor-
ca,chee d,e Jé,su~, c ,est ne~nmolOs la :VIe .pu- tance particulière: c'était « le début de l'E-
bllque? c est-a-dlre 1 expose de la pr~d~callo~, vangile », Marc. l, 4 (Cfr. Thom. Aq. Summa,
des ml!'acles et ~es exemples du ~IVIO Mal- p. 3, q. 38, a. 4),et par conséquent le début
~r(', quI forme le fond de son Evanglle, <:o~me de l'Eglise. Cette date, unique en son genre
11 ava..t formé le ~o~d de,s deux premleres dans le Nouveau Testament, est une nouvelle
narr~tlons. Son, reclt, d abord el! grande preuve de l'exactitude avec laquelle S. Luc
~artle conforme a ceux de S. Ma.tthleuet. de procède en tant que narrateur évangélique.
~. Marc, 110 tarde. pas à de,ve,!lr c?mpletè- Comp. l, 3. Elle a pour ainsi dire six faces
ment neu~, de manière ~ enrlchyr dune fa- distinctes. qui se complètent l'une l'autre:
co,n consl~érable la blogr~phle de J~sus, ou bien, ce sont comme six sphères concen-
SOI.t au point de v.ue des dIscours, SOit au triques, se rapprochant successivement de
point de vue des faits. leur centre, et consacrées à chacune des au.
1re SECTIOJ!. - PÉRIODE DE TRANSITION ET D'INAUGURA. tor!tés civiles et reli~ieuses qui adminis-

TION : LE PRÉCURSEUR ET LE MESSIE, III 1-Iv. 13. traient alors, sous lIn tItre ou sous un autre,. le pays où Jean-Baptiste allaitse manifester.

1. Ministère de S. Jean-Baptiste. 111,1.10. - 40 Anno quintodecimo... Tiberii Cœsaris.

Dan, la Vie publique de Notre-Seigneur En tête de la liste, uous trouvons naturelle-
Jésu!5-Christ comme dans sa Vie cachée, nous ment le nom de l'empereur romain, car à
voy()n~ le Précur!leur apparaître tout d'abord cette époque la Judée dépendait directement
sur la "cène. Né quelques mois avant le Mes- de Rome. C'était Tibère (Claudius Tiberius
sie, Jean-Baptiste devance aussi de quelques Nero), fils de Tibère Néron et de la fameuse
mois par son ministère le ministère du Christ, Livia Drusilla. Sa mère étant devenue plus
auqllcl il devait préparer les voies. S. Luc tard l'épouse d'Auguste, il parvint raplde-
décrit 40 l'apparition du Précurseur, tt. 4-6, ment aux plus hautes dignités: il fut enfin
20 sa prédication, tt. 7.48, 30 son emprison. associé à l'empire deux ou trois ans avant la
nement, tt. 49 et 20. mort de son beau-père. Cette ass()ciation

crée ~récisément icI une petite difficulté.
1- L'apparilion du Précurseur. 7;' 1-6. (Parall. Faut II la regarder comme le point de dé.

Matth. III, 1-6; Marc. r, 1-6). part de la date fixée par S. Luc? ou bien
CHAP. III. - 4. - Ce paragraphe com- J'évangéliste a-t-il supputé les années du

mence par une période solennelle, magnifique- gouvernement de Tibère seulement dppuis la
ment agencée, qui a pour but de fixer J'épo- mort d'Auguste, arrivée le 7 aollt 767 U. C..
que vers laquelle s'ouvrit le ~inistère de c'est-à-dire l'an 44 ou 45 de .J'ère chrétienne?
S. Jean. Au moyen d'une date synchronique La plupart des exégètes modernes adoptent
~ui est du plus haut intérêt pour la chrono- le premier sentiment, qui est plus conforme
logie de la vie du Sauveur (voyez l'Introduc- à la donnée chronologique du t. 23. En effet,
'ion générale aux SS. Evangiles), S. Luc rat- si l'on comptait la quinzième année à partir



CHAPITRE III 94

~ut.em Galilrere Herode, Philippa Tétrarque de la Galilée, Philippe
autem fratre ejus tetrarcha Iturrere, sIm frère Tétrarque d'Iturée et du
et Trachonitidis regionis, et Lysa- pays de Trachonite, et Lysanias
nia Abilinre tetrarcha, Tétrarque d'Abylène,

du momenl où Tibère régna seul, il faudrait 42 ans: il fut destitué par Caligula en 792 et
descendre ju,qu'à l'an de Rome 781 ou 782, banni à Lyon. La Pérée faisait également partie
et Jésus, né vprs la fin de 749 ou au commen. de sa tétrarchie. - 40 Philippo (ratre ejus...
cernent de 750, aurait eu de 32 à 33 ans à C'esl aussi en 750 que Philippe, frère ou plutôt
l'époque de son baplême, tandis que S. Luc demi-frère d'Hérode Antipas, car ils n'avaient
ne luI en donne alors que « trente environ. Il pas la même mère, hérita des provinces men.
Au contraire, en prenant l'association de tionnées par S. Luc. Il les conserva jusqu'à
Tibère à l'empire pour « terminu;; a quo, D sa mort, qlli eut lieu vers 786. Il ne faut pas
n.ous oblenons l'année 779. ou 780, qui coln- le confondre avec le prince du même nom,
CI de as;;ez exaclement avec la trentième de époux légitime d'Hérodiade, dont il est ques-
Notre-Seigneur. Wieseler a récemment dé- lion dans S. Marc, VI, 17 (voir le commen-
nlontré, à 1'1iide d'inscriptions et de mé- laire). - Tetrarcha Iturœœ et. Trachonitidis
dailles, que celle manière de calculer le temps regionis. L'Iturée, dont on rattache généfa-
du règne des empereurs était usitée dans les lement le nom à Jelhur, fils d'Ismaël, Gen.
provinces de l'Orient, Voyez ses Beilrœge xxv, 15, qui fllt sans doute un de ses an-
zur richtig. Würdigung der Evangelien, 1869, ciens pof'sesseurs. ne devait pas beaucoup
pp. 191-194. Cornp. Patrizi, de Evang. différer dll Djédour actuel, conl.rée siluée à
lib. III, Disserl. XXXIX; Caspari, Chron()log.- l'E. du Jourdain et de l'Hermon, au S. O.
geograph. Einleilung in das Leben J. C. de Damas, près des limites septentrionales
pp. 36 et S5. Au reste, l'aulre sentiment se de la Palestine. Voyez R. Riess, Atlas de la
concilie sans beaucoup de peine avpc la date Bible, pl. IV et VII; V. Ancessi, At]as géogr.
élaslique du V. 23, « quasi triginta anno- pl. XVI. C'est un plaleau à surface ondulée,
rum. Il Voir Wallon, de la Croyance due à muni par intervalles de monticules à forme
l'Evangile, pp. 355 et ss. Q'loiqu'il en soit, conique. La parlie méridionale est bien ar-
nous lrollvon~ la quinzième année de Tibère rOsée et très fertile; le Nord au contraire est
enlre 779 et 782, ce qui ne fait pap, un bien rocailleux, dénué de sol et à peu près stérile.
grand écarl. Cetle première date est la plus La nature du terrain et des rochers annonce
imporlante des six, parce qu'elle est la plus partout une formation volcanique. Les habi-
limitée, par con~équent la plu- précise. - tants du Djédour sont peu nombreux et très
20 Procurante Pontio Pilato Judœam. Du rnisérables. Voyez Smith, Diction. of the
chef suprême de l'empire, S. Luc passe au Bible, s. v.lturœa. La Trachonite (de -rpŒXcdV,
magistrat romain qui le représentait en Ju- « locus asper », est identifiée par les meil-
dée. Un changement radical s'était opéré leurs géographes avec le district d'EI-Ledscha,
dans !a constitution politique de celte pro- qui forme une sorte de triangle donl les
vince depuis d'assez longues années. Elle pointes sont tournées au N. vers Damas, à
n'était plus gouvernée par les princes de la l'E. vers ]a Batanée, à l'O. vers l'Auranite.
famille d'Hérode. mais êl1e était sous la ju- Josèphe en a tracé une description que l'on
ridiclion immédiale de Rome, et, à ce til,re, croirait d'hier, tant elle est encore exacte:, c'était un « procllrator D ou ~ouverneur qui « Les habilants n'ont ni villes, ni champs;

~ l'administrait. L'expression +,yelJ.oveuov,;o; du ils demeurent dans des cavernes, qui leur
\.exte grec est employée ici d'une manière servent de refuges ainsi qu'à leurs trou-
impropre, car elle désl~ne le pouvoir souve- peaux... Les portes de ces cavernes sont tel-
rain; le vrai mot technique serait è1tl-rpo- lement étroites que deux hommes n'y sau-
~8UOV-rO; qu'on lit dans le Cod. D. : c'est donc raient passer de front; mais l'intérieur est
dans le sens large que S. Luc, de même que immensément large. La contrée forme une
l'historien Josèphe, Ant. XVIII, 3, 6, etc., pldine. ou p~u s'en faut: seulement, elle est
appelle Pilate un +,yelJ.cdv. Sur Ponce-Pilate, couverte de roches ra.boteuseset elle est d'un
qui était le sixième gouverneur de la Judée, accès difficile. On a besoin d'un guide pour
voyez Matth. XXVII, 2 et le commentaire. Son trouver les sentiers, qui font mille détours et
gouvernement dura dix ans, de 779 à 789. - circuits. D Ant. xv, 10, 1. Comp. Burckhardt,
$0 Tetrarcha Galilœœ Herode. Cfr. l'Evangile Travels in Syria, p. ~ ~ 2 j Wetzstein, Reise-
selon S. Mattbieu, p. 287. C'est le second des bericht üb. Hauran u. die Trachonen. D'après
Hérodes du Nollveé!u Testament. Devenu té- Josèphe, la domination du tétrarque Philippe
trarque eo 750, à la mort de son père Hérode- s'étendait aussi sur la Batanée, li\uranite et
le.Grand, il conserva le pouvoir pendant le pays de Gaulon : le Nord-Est de la Pales-
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22 ÉV ANGILESELON s. LUC
2. Sous les grands prêtres Anne 2. Sub prihcipibus sacerdotum

et Caïphe, la parole du Seigneur Anna, et Caipha: factum est ver-
- -

tine lui appartenait donc én entier. Voyez les torité çivile en Palestine quand S. Jean inau~
Atlas de R. Riess et de V. Ancessi, 1. c. - gura son ministère public, S. Luc mrntlonne
50 Lysania Abilinœ tetra.rcha. Pendant un aussi ceux qui, dans le même temps, étaient
certain temps, il a été de mode, dans le camp maitres du pouvoir religieux à Jérusalem.
ra,tionaliste, d'accuser S. Luc d'ignorance ou Mais la maniè.re dont il le fait a créé une
d'erreur à propos de cette cinquième date. difficulté d'exégèse assez sérieuse. 10 Per-
Le Lysanias qu'il mentionne ici comme un sonne n'ignore que, dans la religion mo-
contemporain de la Vie publique de Jésus saïque, il n'y avait jamais deux grands
serait, disait-on, ce roi de Chalcis qui fut prêtres à la fois. 20 De plus, à l'époque dont
mis à mort par Marc-Anloine vers l'an 3r. pllrle notre évangéliste, Anne ("Avvœ" A nnas,
avant l'ère chrétienne (Dio Cass. 49, 32; Jos. dans les écrits du Nouveau Testament, "Avœvo~
Be!l. JUd..I~ 13,1. Voyez Strauss, Leben dans.Josèp~e, en hébreu l~n, Chanani.avait
Jesu, 1re edlt., pp. 314 eL ss.; de Wette, cesse depu1s de nombreu srsannée~d'etrele
h. 1., etc.). Mais des recherches conscien- pontife "uprême des Juifs, puisquE', élevé à
cieuses et des découvertes providentielles cette dignité l'an de Rome 759, il avait été
ont donné coqlplètement, gain de cause au déposé en 767 par le procureur Valérius
récit inspiré, si bien -qu'aujourd'hui les ra- (iratus. Il est vrai que la leçon primitive du
tionalistes sont les preffiiers à défendre notre texte grec fttt probablement t~1 &.pX'ôpioo~
évangéliste. Comp. Schenkel, Bibel-Lexicon, , "Avvœxœt KœiG.~œ, « sub principe sacerdotum
s. v. Abilene; E. Riehm, Han9wœr~erbuch Anna et Caipha 1) (voyez Tischendorf, Nov.
des bibi. Alterthums, s. v. Lysaîlias; Renan, Testam. grrel:e, h. 1.); mais l:ette corre(:tion
Mission (je Phénicie, pp. 346 et.ss.; Id., Mé- ne sert qu'à accroitre l'embarras de l'exé.;.
moire 8ur la dynastie des Lysanias d'Abilène gète, puisqu'elle fait retornber uniquement
(dans les Mém. de l'Académie des Inscrip. et sur Anne un titre que Caïphe seul possédait
Bellef;-Lettres, t. XXVI, 2e (!art., 4870, alors en propre. On a imaginé différentes
pp. 49-8r.). On a donc reconnu l'qu'il exista" hypothèses pour expliquer ce semblant
plusieurs Lysanias, et que l'un d"eux était d'inexactitude. ~oAni1e et Carphe auraient
certainement tétrarque d'Abilène à l'époqlie géré alternatitement, d'année en année, le
de Nolcre.Seigneur Jésus-Christ. Cela résultQ souverain Pontificat. Comp. Joan. XI, r.9,51 ;
pe divers passages de l'historien Josèphe, dans XVIII, 43, et le commentaire; 20 Anne au-
lesque1s le tétrarque d'Ablla apparailccomme" rait, été le 1'"0 (Sagan), c'est-à-dire le substi.
un prince entièrement distinc:t du roi (je tut du gra nd-prêtre C~ïphe: ou bien 30 il
Chalcis mentionné plus haut. Celui-ci est aurait rempli les fonclions de Naci (N'\!.'J),
rattaché à Marc-Antoi!)e, celui-là aux règnes ou de président du Sanhédrin, ce qui lui ('ût
d~ Claude et de Caligula. Cfr. Jos.. Ant. coméré' une grande autorité au point de Vlle
Xlv,3,3;xv,4, 4; x\'III,6, 40;XIx,5,4,etc. religieux. Mais c~s conjectures sont bien
Voir aussi Wallon, De la croyance due à peu fondées. Nous aimons mieux suppo~er
l'Evangile, pp. 393 et ss. ; Patrizio de Evangel. avec plusieurs commentateurs contem~rains
lib. Ill, Dissert. XLI,. ~ 6-13; Wieseler, Bei- r.o que S. Luc, peut.être avec une ltigèrè
trrege zur richtig. Würdig. der Evang., pointe d"ironie, a voulu décrire ainsi le véri:;'
pp. 196-204. Cela résulte encore d'une ins- . table état des choses, c'est.à-dire montrer
cription trouvée par Pococke dans les ruilles que l'exercice du sacerdoce suprême était
d'Abila et conlenànt ces dAux mols: Auaœvi.ou alors beaucoup .plus entre les mains d'Ann'è
~.'tpG.pxou. Voy. Winer, Bibi. Reallexic. s. v. qu'entre celles de Carphe; ou 50 que l'on
Abilene. Qu'etait la tétrarchie d'Abi4Jne' continuait à donner à Anne le titre honori.,.
On n'en saurait fixer les limites exactes, )es fique de grand-prêtre, bien que Caïphe fût
provinces d'Orient ayant subi de fréquents le vrai tit~laire; ou enfin 60 que, datlS l'opi-
changements à cette époque orageuse; mais nion ~énéraje, Anne était regardé malgré
son emplacement n'esl pas douteux. Les sa destitution comme le pontife de droit,
ruines de sa capitale, Abila (aujourd'hui puisque, d'après la loi juive, Je souverain
Suk.Ouadi-Barada), se voient encore sur lé pontificat était à vie: Carphe n'eût été alors
versant oriental de l'Antiliban, à quelques que le grand-prêtre de fait: Voyez Act. Iv,6
lieues au N. O. de Damas, dans une région et le commentaire. Josèphe, Ant. xx, 20,
1Iussi fertile que gracieuse, arrosée par le applique aussi à Anne le titre de Pontife;
Barada. Comp. Bredeker, Palrestina und Sy- S. Luc ne saur:ait donc ètre taxé d'erreur
rien, ~875,'p. 511. pour avoir employé cette même expression.

2. - 60 Subprincipibus sacerdotum... Après Cfr. Wieseler, Beitrrege, pp. 205 et ss. Sur
avoir signalé les hommes qui exerçaient l'au; Caïphe,vqyez l'Evang. selon S. Matth. p. 492~

,"

..
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bum Domini super Joannem, Zacha- descendit sur Jean fils de Zacharie
rire filillm in deserto. dans le désert.

Act. 4, 6.
3. Et venit in 'omnem regionem 3. Et il vint dans toute la région

Jordanis, prœdieans baptismul:n du Jourdain, prêchant le baptême
pœnitentiœ in remissionem pecca- de la pénitence po,œ la rémissi6n
torum, des péchés.

Malt. 3, fi Marc. i, 4.
!J. Sicut scriptum est in libro Ser- 4. Ainsi qu'il est é'crit au livre

monu.m ~saiœ prophetœ : Vox ~la~ d~ prophète 'Isaï~ : voix d~ celui qui
mantls m deserto : Parate vlam crIe dans le desert: preparez la
Domini : rectas facite semitas ejus. voie du Seigneur, rendt'z droits ses

Isai.40, 3; Joan, f,23. sentiers;
o. On'ïnis vallis implebitur : et o. Tonte vallée sera comblée et

amnis mons et collis humiliabitur: toute montagne et tout~ colline se-
~te!11nt prava in directa, et a,spera ront abaissées, !esch~mins tortueux
m VIas planas: seront redr,esses et les raboteux

, aplanis.

- A tous les noms que 'l'évangéliste vi nt V. 7, quoiq~e d'une maniére incidente, le
de citer se raltao:haient pour le peuple juif, Précurseur administrant \.lui-~ême ce bap-
sous le double rapport moral et politique, les lême de pénitence,
misères les plus profondes. Comme Israël 4. - Sicut scriptum est. Comme ses deux
a.vait alors bes?i,n ?e pénitence et de ré~mp. devanciers, S:' Luc app)ique aQ ~inistèrede
tlon 1 C'est preclsement cette heure desolee S. Jeau-Baptlste la belle proph~tle d'lsare
que la Providence choisit po,!r envQyer le qui, plusieurs siècles à l'avance, en avait ;;i
Précurseur de son Christ. - Factum est ver- bien déterminé la nature. Setllement il la
hum Domini: ,"iI' ~i 'i1',. Formule ma- cite d'qn~ manière beaucoup plus complète;
jestueuse, pour exprimer les communications S. Malthieu et S. Marc s'étaien~ bornés à en
divines faites aux prophètes. Comp. III Reg. rappor.ter les premières paroles. Ilnomme la
XVII, 1 ; Is. xxx VIII, 4, 5; Jer. 1, 2; Ezech. collection du grand prophète un lIber sermo.
1, 3; Os. l, 1 ; Jon. l, 1, el-e. Elle désigne ici num {êv I3E6)'Cf> ).°Y(I'V) , conformément à l'usage
le moment solennel où Dieu fil entendre à hébreu. Comp.Am. l, 1, C~31 ,,;,.,; LXX;,
Jean-Baptiste qu'il était temps de quitter son ).OYOI 'Aj1w,.- Vo.v clamantis. ({ Bene vOx di.
désert (Cfr. l, 80) et d'aller préparer les voies citur Joannes, Verbi prœnuntius, quia vox
au Messie. - Super Joannem.. Hébrarsme' prœcedit inferior, verbum sequitur, quod
1'3.'), pour Il ad Joannem ». Les uoms de prœcellit». S. Ambroise, h. 1. - La voix du
Tibère, de Pilate, des tétrarques et des Précurseur criera aux Juifs; Parate viam
grands-prêtres n'avaient donc pour but que Domini...; Jean sera &insi le pionnier mys-
d'introduire celui du fils de Zacharie! Pour tique de Jésus.
justifier un si grand appareil l'événement 5. - La su'blime métaphore continue, le
paraît tout d'abord bien petit: mais qu'é- prophète décrivant par quelques délai\scom.
taient,en comparaison de Jean-Bap~ste, tous ment il faut préparer la voie du Seigneur,
les dignitaires de l'empire romain et des redrllS1;er les roules sur lesquelles if dort
pays juifs 1... . bientôt. pailSt;r. 4 o. Omllis vallis implebit~,..

3. - Et ven.t. Docllè IfUx ordres de Dieu. Opération quI consiste à combler, au moY"1l
Jean abandonne sa retraite el s'en vient in de remblais, les dépressions de terrain qui
omnem regionem (dans le grec, el, n~Œœv ~J)v reIidraient la route dangereuse 011 impra.,.
~EpEX(l)pov, in omnem conIinem regionem ») ticable. Dans l'hébreu, N~J' N'~ ,~; toute
.lordanis, c'est-à-'pire dans ]a profonde vallée vallée sera élevée. Le mot grec qolipœye si-
dtl Jourdain, et aussitôt il commence à prê- gnifie llt"téralement fente,- crevasse. 20 Om-
cher. S. Luc indique dans les mêmes termes ni$ mon.! et collis humiliabitur, c'est-à-dire
que le second des synoptiques, 1,. 4. l'objet ({ deprimetur », à l'aide de tranchée, pour
principal de la prédication de Jean-Baptiste; éviter les mo[!tées trop raides. 30 Erunt
prœdicans baptismum pœnitentiœ in remissio- prava in directa. Le grec porte:, !aorœt orà.
tlem peccatorum. Comparez 1'Evang. selon a~oÀEœ. (( obl,iqua, lorlu~sa »,) et~ eù6E,œv,
S. Marc, p. 25. Il nous montrera plus bas, scll. o~~v {« ln rectam vlam J»); 1 hébren ;

.
, "",-,,:";,;;;;~X'::~;~;è '. :,;\ :
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6. Et toute chair verra le salut 6. Et videbit omnis caro salutare
de Dieu. Dei.

7. II disait donc àux foules qui 7. Dicebat ergo ad turbas, quœ
accouraient pour être baptisées par exibant ut baptizarentur ab ipso:
lui: raies de vipères, qui vous a Genimina viperarum, quis ost~ndit
montré à fuir la colère à venir? vobis fugere a ventura ira?

1 Luc. 3, 7 et 33, 33.

8. Faites donc de dignes fruits 8. Facite ergo fructus dignos pœ-
du pénitence et ne commencez pas nitiœ, et ne cœperitis dicere: Pa-
par dire: Nous avons pour père trem habemur Abraham. Dico enim

."U,!,~, :~Yi1 i1'i1,. ~o Aspera in vias pla- fait montre que S. Jean-Baptiste adressait fré-

nas, IX! ..pIXXE!1X1 El. 0006. ),EI~. (LXX \ XIX! ~ quemment à la foule les terribles objurgat.ions
..pIXJtE!1X Et. 7IEallX), hébr. i1yp:i C'O:>.,iI', Les qui vont suivre. - Ad turbas quœ' exibant

endroits scabreux, rabotéux, devront être (tX1tOPEUOIJ.ÉVOI.): les multitudes « sortaient»

également travaillés de manière à fournir des lieux habités, pour venir dans les con-

une voie plane et aisée. Quatre belles figures trées sauvages et désertes où prêchait et

des obstacles moraux qui s'opposent à la pré- baplisait S. Jean. - Genimina viperarum.

dication de l'Evangile, et que chacun doit Ce n'est point là une « captatio benevolen.

renverser s'il veut posséder pleinement Jésus- tire»! Mais S. Matthieu, III, 7, a pris soin de

Christ. Voyez la Chaîne d'or de S. Tilom. dire, pour expliquer cette apostrophe sévêre,

d'Aq., h. 1. qu'un grand nombre des Juifs sur lesquels

6. - Et (pour u tunc ») vide&ii omnis caro elle retombait étaient des Pharisiens hypo-

(hébraïsme pour « omnis homo») salutare crites ou des Sadducéens dépravés. Ces chefs

Dei, c'est.à-dire le salut messianique. Ces de la nation l'avaient formée toute entière à

deux derniers mots sont une addition des leur image. - Quis ostendit vobis... Le verbe
Septante. On lit dans le texté priluitif: CI Et grec WéOEI~EV est plein d'énergie. Il signifie
videbit omnis caro pari ter quod os DomÎm proprement CI ob oculos ponere aliquid alicui

locutum est. » Ainsi donc, quand tout obsta. ut videat. » Qui donc avait pu faIre croire

cie aura disparu, le RQi.Messie fera dans les. à ces pécheurs endurcis qu'ils pourraient,

cœurs son entrée triomphale, et personne, sans ch~nger de sentiments ou de conduite,

sauf les hommes volontairement rebelles à la et en vertu d'une pure cérémonie (ut baptiza-

grâce, ne sera exclu de sa visite. Cette idée rentur: voyez, sur ce baptême, l'Evang. se-

est bien conforme au caractère universel du Ion S. Matth., p. 70), échapper aux châti-

troisième Evangile. Voyez la Préface, § 5, ments divins? Par ventura ira il faut enten-

. . . dre princi~alement la colère que le souverain

2° La prédication de S. Jean-Baptiste. fil, 7-10. Juge mamfestera dans l'autre vie contre les

Cette prédication, telle qu'elle nous a été pécheurs impénitents, comme l'indique cette

conservée par les récits évangéliqup~, était parole analogue de Jésus, Matth. XXIII, 33 :

tantôt générale, tantôt spéciale. Générale, «Serpentes, genimina viperarum, quomodo
elle exhortait à la pénitence et conduisait à fugietis a judicio gehennœ? »

Jésus tous ceux qui accouraient pour l'en- 8.-Facite ergo... O~v, puisque vous n'avez
tendre. Spéciale, elle indiquait à chaque pas d'autre moyen de vous sauver. - Fruc-

catégorie d'auditeurs ses principaux devoirs tus aignos pœnitentiœ. S. Matthieu emploie le
d'état. singulier: u fructum dignum... D Ces fruits,

c'est-à-dire ces actes de pénitence, montre-

a. Eœhortalion d la pénitence. lU, 7-9. ront la réalité de leur conversion. Le Précur-

(Para!!. Matth. rn, 7-10.) seur en signalera quelques-uns dans les ver-

Dans ce i'assage, la narration de S. Luc sets suivants. - Ne rœperitis dicere. S. Mat-
colncide presque mot pour mot avec celle de thieu:« Ne velitis (1J.:q 06~1l..E) dicere II. La

S. Matthieu (voyez le commentaire) : on y phrase de notre évangéliste est plus expres-

rencontre néanmoins plusieurs traits car ac- sive: N'essayez pas mème de tenir ce lan-

téristiques. De part et d'autre les paroles du gage: c'est tout.à.fait inutile 1 Le grec ajoute
Précurseur ont un tour vif et polémique tv tIXU..O!., en vous.mêmes. - Patrem ha be-

qu'appelaient les tendances corrompues de mus Abraham. Les Juifs, et avec raison,

ces temps. étaient fiers d'avoir Abraham pour père;

7. - Dicebat ergo. La particule« ergO» mais ils auraient dli se souvenir que cette

renoue le fil du récit, qu'avait momentané- filiation, toute glorieuse qu'elle flit, ne suf-

ment brisé la citation tirée d'Isale. L'impar- fisait pas pour les délivrer au jour de la eo-
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vobis, quia potens est Deus de la- Abraham; car je vous dis que de
pidibus istis suscitare filios Abrahre. ces pierres mêmes, Dieu peut susci-

ter des enfants à Abraham.
9. Jam enim securis ad radicem 9. Déjà la cognée a été mise à la

arborum posita est. Omnis ergo ar- racine de l'arbre; tout arbre qui ne
bof non faciens fructum bonum porte pas de bon fr.uit sera coupé et
excidetur, et in ignem mittetur. jeté au feu. ~

10- Et interrogabant eum turbre, 10. Et les foules l'interrogaient,
dicentes : Quid ergo faciemus? disant: Que ferons nous donc 1

11. Respondens autem dicebat 11. Et il leur r~pondit: Que celui
illis : Qui habet duas tunicas, det qui a deux tuniques en donne une

1ère divine. Comp. XVI, 2~.34 ; Rom. Il, 47- pas moins à la thérapeutique des âmes qu'à
29. (t Si fi\.ii Abrahm estis, opus Abrahm fa- celle des corps. Pour nous aussi il est extrê..
cite D, leur répondra justement Jésus quand mement illtéressant de voir comment S. Jean.
ils se vanteront d'être les fils d'Abraham, Baptiste répondait aux question~ de la flJu!6
Joan. VIII, 39 et ss. - Dico enim vobis... et donnaiL à Lous des remèdes appropriés à
S. Jean, opposant la descendance spirituelle leurs besoins. On l'a dit avec justesse, c'est
à la paternité charnelle, continue de ren- le confe.;sionnal après la chaire. Que! regard
verser sans pitié les orgueilleuses et sottes pénétrant devait posséder cèt ascète qui,
prétensions de ses auditeurs. Abraham est malgré sa vie retirée, connaissait si parfai-
J'ami de Dieu (les Arabes Je nomment em- temenl les défauts et les besoîns de ses com-
phatiquement EI-Khâlil, l'ami par excel- patriotesl

'Iellce), et c'est là un gral)d avantage pour ses 4 O. - Et interrogabant eum turbœ. Ce
enfants, soit! Mais quels sont les véritables nouvel imparfait e~t à noter; car il indique
enfants? (t Qui non ex' sanguinibus, neque ex au;;si un 'fait qui se renouvelait souvent. -
voluntate carnis neque ex voluntate viri sed Quià BrnO taciemus'! (t Ergo 1>, puisqu'il ré-
ex Deo nati sunt. D Joan. 1,43. Or celui qui a suIte de vos paroles, tt. 7-40, que nous
fait naître miraculeusement Isaac pourra bien avons quelque chose à faire pour opérer notre
(potens est; ÔUVŒ'tŒt, (t potest D), s'il le veut, salut. En quoi doit consister pour nous l'ac-
susciter à Abraham d'autres enfants de pro- tivité morale que vous nous recommandez
di~e (suscitare filios correspond à Y1T C'P;M d'une manière si pressante? Question bien
des Hébreux. Cfr. Gen. XXXVIII, 8), qu'il naturelle, que posent aussitôt les âmes déci-
tirera, non plus seulement d'ulI sein stérile, dées à se convertir sincèrement. Comp. Act.
mais des pierres mêmes du désert. S. Jean Il, 37; XVI, 30; XXII, 4 O. Elle prouve donc
désignait ainsi les paIens, quialiaienL bienLôL les bonnes dispositions de ceux qui l' ddres-
remplacer, par droit d'adoption, les Juifs saient à S. Jean. La pluparL des manus-
déshérités. crits grecs emploient le conjonctif délibératif

9. - Jam enim securis... Prenez garde, 1fOt,jaWI/.6v. CI faciamus D, au lieu du simple
continue Jean-Baptiste, la CI ventura ira 1> futur.
pourrai t bien ne pas Larder à atteindre' ceux 4 ~. - Le Précurseur acquiesce avec bonté
qui refuseraient de se convertir. La hache au pieux désir de la foule. Mais que penser
gît déjà auprès des mauvais arbres, ou plutôt de sa première réponse? Maldonat faisait déjà
-éJle est même appuyée contre leurs racines, remarquer, avec toute la finesse de sa criti-
aà radicem. Il n'y a plus qu'à la saisir, à que, qu'elle semble, au premier abord, as~ez
frapper un coup décisif, et les pervers seront éloignée de la question. Et pourtant comme
à tout jamais perdus, - Eœcidetur. mittetur : le conseil, si on l'examine de près, correspond
le temps présent, employé dans le texte pri- bien aux intentions et aux besoins des inter-
mitif, exprime plus energiquement l'execu- rogateurs 1 Les Orientaux, à la vive imagi-
tion rapide des célestes menaces. nation, s'expriment rarement en termes pu-

. rement spéculatifs, Chez eux, les préceptes
b. Prédication Bpécials ds S. JBan-BapliBls. se traduisent volontiers par des exemples

III, 10-14. concrets et pratiques. Aussi, sous ce morceau
Seul parmi les évangélistes S. Luc nous a de pain, sous ce~te tunique, que S. Jean re-

conservé quelques-unes des exhortations par- comn1ande de donner aux pauvres, devons-
ticulières que le Précurseur adaptait admira. nous voir le précepte de l'amour du prochain
blement aux différentes classes de son audi- dans toute son étendue, sans nous borner à la
toire.Le CI medicus carissimus 1> ne s'iotéressait lettre du conseil. Notre.Seigneur Jésus-Christ
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a celui qui n'en a point, et que celui non habenti; et qui habet escas
qui a des aliments fasse de même. similiter faciat.

Jac. 2, t5; 1 Joan. 3, t7.
12: Et (les publi?a!ns v!nren~ 12. Ve.nerunt autem e~ pub1icani,

aussI pour être baptises ..et Ils luI 1 ut baptlzarentur, et dlxerunt ad
dirent: Maître, que ferons-nous? ilium: Magister, quod faciemus?

13. Et il leur dit: Ne faites rien 13. At il le dixit ad eos : Nihil am-
de plus que ce qui vous a été pres- p1ius, quam quod constitutum ~st
crit. vobis, faciatis.

14. Et des soldats aussi !'Înterro- 14. Interrogabant autem eum et
--
use de formules analogue9 dan, le Discours dans lesquelles la jllstice et la vérité se
sur la montagne poLir inculquer le même touchent en quelque sorte, carrières eL fon:t-
commandement. Ainsi du reste avaient fait tion!\ où' il faut unè vertu énergique pour se
les prophètes. « Frange esurien,ti panem tenir dans les 'limites du « quod ju,~unl D.
tuum,... quum videris nudum operi eum», Tel était l'office des publicains d'après le
Is. LVlII, 7. « Peccala tua eleemosyol9 re- sytème dl' perception alors en usage. Il facili.
dime, et iniquitates tuas misericordiis paupe. tait en effet les exactions les plus odieuses, et
rum », Dan. IV, 2i. Ce dernier texte nous les collecteurs d'impôts profitaient largement
montre à quel point l'avis de ~ean-Baptiste de leur situation pour s'enrichir aux dépens
était judicieux, e~ comment, sans sortir des du public. Cfr. XIX, 8; Tac. Annal, XIII. 50;
idérs de l'ancienne Alliance, l~ Précurseur Winrr., Bibi. ReaIlexic. t. II, p. 855. - Fa-
pouvait conseiller la miséricorde, la charité (;iatis, 1tp.xaasTs. Les classiques donnent quel-
fralernl'lle, comme œuvre de pénitence pt quefois aussi au verbe 1tpœaoro cette si~nifi-
comme moyen de conversion. - Duas tuni- cation ~péciale (~ exigere .). Comp. Wahl,
cas, 8voXI'I"wvœç. Il s'agit de la tunique inté- Clavis N.T. philologica, s. v. et Luc. XIX. 23.
rieure (sorte de chemise), portée It super Du reste, à Athènes, le receveur des finances
nudo D, le plus souvent munie de manches, était nommé 1tp.xx~lA)p.
et descendant parfois jusqu'aux chevilles. "- 4 ~.-lnterrogabant... et mùites. - Ostendit
Det, scil. « unam. » Dans le grec, II.ETŒUTro, {Lucas) quanta vis fuerit orationis Joannis,
« communicet. » - Escas, (3PWII.ŒTŒ : expres. quoo etiam militesplerumque ferocesemollit»,
sion générale qui repréilente toute sorte de Maldonat. Le grec n'emploie pas l'expre,"sion
mets. - Voilà donc la charité décrite d'une ordinaire, OTPŒTIWTŒI, mais le participe o-rPŒ-
façon populaire par deux de ses œuvres prin. TôU°II.EVOI, qui désigne des hommes actuelle-
cipales. Le vêtement et la nourriture. tels ment sous les armes et en service actif. Ces
sont bien les deux besoins les plus pressants soldats faisaient-ils partie de J'armée d'Hé-
des pauvres. ' rode Antipas? ou bien étaient-ce dps légion-

42. - Venerunt autem et publicani. Sur naires r~mains? Il serait assez difficile d~ le
cette classe alors si décriée, voyez l'Evangile rlire. Il paraît certain du moiQs qu'ils étaient.
selon S. Malth., p. ~ 2~. Après l'allocution Juifs d'origine, car on trouvait des merce-
pratique adressée à toute la foule, tt. 40 na~reslsraélites dans t,outes les armées d'alors.
et ~ 4, nous en trouvons deux autres ayant pour Voyez Grotius, in h. 1. La réputation des
objectifs des catégories spéciales, les publi- soldats de cette époque agitée était, s'il est
cains et les soldats. - Magister, Ils disaient ppssible, pire encore que celle des publicains.
en hébreu : ,~" rabbi. Voyez Matlh. XXIII, 7, Ce que nous avons vu durant les guerres
et le commentaire. Les publicains donnent contemporaines ne saurait suffire pour novs
seuls à S. Jean ce titre honorable. Cfr. les donner une idée de leurs déprédations, de
tt. tO et 1 i. leur férocité. La manière dont les armées

43. - At ille diœit. A ce qu'on appelait par étaient formées entrait déjà pour beaucoup
euphémisme l'~ immodestia publicanorum », dans la barbarie des mœurs militaires. Elles
quelle digue opposera l'austère Précurseur! se composaient en grande partie d'aventu-
Uniquement, et nous en sommes presque riers venus de tous les coins du globe et
surpris, celle de la justice el: du devoir. Au surtuut des contrées r~putées les plus rudes
lieu des vifs reproches que nous attendions, (la Thrace, le Dalmatie, la Germanie), de dé-
nous trouvons simplement ces mots, qu'on biteurs insolvables, d'enfants prodigues qui,
traiterait peut.être de relâchés s'ils tombaient après avoir mangé leur fonds avec leur re-
d'une autre bouche: Nihil ampliu6... N'exigez venu, avaient f:herché un asile dans la milice,
rien de plus que la taxe légitime 1 C'est qu'il de bandits, de paresseux, etc. 1..es nom-
existe certaines carrières, certaines fonctioDs, . breuses guerres qui avaient eu lieu récemment

.
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milites, 'dicenteb Quid faciemus et geaient, disant: Et nous, que ferons-
nos? Et ait il lis . Neminem con cu- nous? Et il leur dit: N'usez de vio-
tiatis, neque calu tnniam faciatis: lence envers personne et ne faites
et contenti estote stipendiis vestris. point de calomnie et contentez-vous

de votre paie.
15. Existimante aute~ populo, et 15. Or~è comme le pcuQle croyait

cogitantibus omnibus in cordibus et que tous pensaient aans leurs
suis de Joaune, ne forte ipse esset cœurs au sujet de Jean qu'il était
Christus: peut. être le Christ,

16. Respondit J oannes, dicens 16. Jean répondit, disant à tous:
omnibus: Ego quidem aqua baptizo Pour moi je vous baptise dans l'eau;

et la liberté que Rome donnait à se!; légions d'un denier) sous Jules César, fut porté par
dans les pays envahis ou conquis avaient dé. August.e à deux deniers par jour (environ
veloppé àun dpgré formidable ces mauvaises .f fr. 70). Cfr. Tacit. Ann. v, 47.
disposition!; : aussi, les troupes réputées les.
meilleures et les plus exemplaires étaient.elles Le Précurseur et le Mes'II:. III, 15-18. Para!!.
fort à redouter elles-mêmes. Toute l'histoire Matth.lII. 11 et 12; Marc. I, 7-8.

ancienne, comme celle du moyen-âge, est 45. - Comme les deux premiers synopti-
remplie de gémissements à ce sujet. Et ques, S. Luc associe à la prédication de Jean-
pourtant, voilà que !a prédication de Jean- Baptiste le témoigl!a~e que Je héraut rendit
Baptiste a touché quelclups-uns de c~s rudes à son Maître el! face de touL le peuple; mais 1

cœurs 1 Et nos,demandent.iJs avee emphase à il en a seul noté l'occasion, qui n'est pas
la suite des publicains (ces mots sont mis en sans importance. - Existimante populo. Le
avant de la proposition dans le texte grec), grec 1tpoaaOXciiVTO; indique plutôt une attente

, quid faciemus 'l - A eux al!ssi le Précurseur anxieuse, une vive tension des e,prits. Cette
se borne à tracer des règles de perfection qui attente, cette tension, sont exprimées pl!!!
ne dépassent point les limiteo d,u strict devoir. fortement encore par les mots cogitantibus
40 Neminem concutiatis; en grec lJ.'flôÉvœ ôlœ- (aLœÀOYl~OIJ.Évoov, littér. « perpendentibus D,
ae!a'fl'te. Le ve~b~ ôlœae!oo 'sign!fie vexer, tour- pesant. le pour et Je contre) omnibus in cordi,
menter, et speclalement « VI et terrore ab bus su~s. fis ne durent pas tarder à se com-
aliquo exprimere D. Par cette première re- muruquer mutuellemen~ leurs pensées, qui
commandation, S. Jean interdisait donc aux avaient S: Jean et sa mission pour ObjAt : ne
soldats qui le consultaient la: rapine, le ma- forte (pour « utrum forte D)ipseesset Christus.
rauùage, les réquisitions violentes et injustes. Cette réflexion de l'évangéliste nous permet
20 Neque calumniam taciatis est aussi une d'entrevoir l'inflùence énorme que le Baptiste
bonne traduction de lI.'flôè auxoq.œv'to.]a'fl'te; L '0- avait conquise, l'étonnante impression qu'il
rigine de ce mot est connue (voyez 'les dic- avait prodOite. « Emerveillé de tout ce qu'il
tionnaires). Après avoir tout d'abord désigné voit et de tout ce qu'il entend, frappé de la
une espèce particulière de délateurs (ceux qui sainteté manifeste du nouveau prophète, ému
dénonçaient res ma.rchands coupables d'avoir ne sa brûlante éloquence, voiJà donc le peuple
exporté les figues de l'Attique, avxov, et ~œ!vb», qui se demande s'il ne se trouverait point en
il servit à représAnter les délateurs en géné- f!!ce du Messie attendu. Un peu de science
ra,l. IcI il a le sens d'accuser à faux. Pour ou de réflexion le détournerait de cette con-
obtenir plus facilement le pillage d'une jectul'e, puisque le Messie doit naitre de la
maison, d'un village. les soldats inventaient raBe de D~vid et que Jean-Baptiste n'en
des dénonciations mensongèr~s contre les descend pas. L'imagination et la spontanéité
habitants. C'est ce mode d'extorsion que popuJaires ne s'arrètent point à ce genre.
S. Jean reur interdit. 30 Contenti -estote d'obstacle D. M. l'abbé Planus, S. Jean-
(&pxe!a6e) stipendiis vestris ('to!; ôlflooviol;, di- Baptiste, Etude sur le Précurseur, Paris 4879,
rectemenL ~ la ratjon, plus tard: la solde). Ce p. 480. Quelle ardente surexcitation des
troisième avis était pratique alors, car à esprits appa!aît dans la simple réflexion de
chaque instant les troupe$ s~ mutinaie;nt à S: Luc! Mais on y VOit e.n même te~ps com-
propos de solde et de no.urrlture. Plusl~urs bien ~. Jean av.alt réussI à renpl:e vivante la
fois les empereurs romains furent obligés pensee du Messie. Comp. Joan. {, 49-28.
d'augmenter considérablement la paie et les 46 et 47, - ResponditJoannes... omnibus.
vivres des légionnaires. Le CI stipendium D Cet &1r~al esL plein d'emphase: il montre que
quotidien, après avoir été de dix as (le 4/3 Jean rendit sa protestation aussi publique que

S. BIBLE. S. Luc. - 7
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mais il en viendra un plus puissant vos: veniet autem fortior me, cujus
que moi, des souliers de qui je ne non sum dignus solvere corrigiam
suis pas digne de délier la courroie; calceamentorum ejus : ipse vos
lui vous baptisera dans l'Esprit- baptizabit in Spiritu sancto, et igni;
Saint et le feu. .'IlaUk. 3. Ii; Mar,.. 1,8; Joan. 1,26; Mat/k. 3, il;

AC(. f, 5 el il f6 el f9. 4.

17. Son van est en sa main et il i 7. Cujus ventilabrum in manu
purifiera son aire, et il rassemblera ejus, et purgabit aream suam, et
le ft'oment dans son grenier, et il congref!,abit triticum in horreum
brulera la paille dans le feu inex- suum, paleas aulem comburet igni
tinguible. 1 inextinguibili.

Malik. 3. Ii.
-

possible. Il correspond d'ailleurs aU1rœVTtIIV du Ce sont les premiers vers des'deux strophes à
1'.45. CI Au premier indice de8 sentiments qui trois membres. Ego quidem e.'t opposé à ipse,

se dessinent. Jean-Baptiste prend l'o1fl'nsl~e. Il Ilqua baptizo à baptizabil ili (:ette preposition
va au-devant de J'estime exagérée qu'on s'ap- n'existe pas dans IlJ grec) Spil'jtU snllcto et
pr~te à faire de lui, il se dérobe au! accla- igni. Ce que le flJU est à 1'('1111, le baptême
mations qui se préparent, il s'effal:e devanL du Christ Je sera donc à l'égard du bapLême
Celui qu'il est chargé d'annoncer au monde: de S. Jean. L'eau ne lave qu'lIu oehors, le
en quels termes, avec quelle énerg-te et quelle feu purifie au derJans, lavant pour ain8i dire
I;oudaineté »! Mo Planu~, ibid. p. 484. {( Nec jusqu'à la moëlle, et cela est vrai ~urtout au
sibl sed sponso zelat, écrit S. Augu.tin; odiL moral, il propos du l'ru oe l'E-prlt-Sillnt dont
amari pro illo ». 'A1texp!v~TO, il répondit à il e"tici quesLion. Voir. polir l'I'xplication dé.
la demande tacite de tous les cœur". Voir, taillée, l'Evang. selon S Miltlh., p. 79 et s.,
sur l'emploi de ce verbe dans l'Ancirn et le et Patrizi, de Evangel. lib. 1II, di:,sert. XLIII,
Nouveau Testament, Grsenius, Thesaurus § 52. - Les mot" {( in pœnitentiam », ajouLés
lmg. hebr" au mot i1~~; Bret"chneider, par les manuscrits C, D, après {( bapLizo », sont
Lrx. man. N. T.. s. v. œ1toxp!vw. - Dans un emprunt fait à S. Matthieu. - 20 La iJi-
le,; circonstances solennelles, les Orientaux gnilé de S. Jean et celle du Christ. Autre à/l-
donnt'nt vololltiers à If'ur" paroles une forme tithèse, qui comprend le second et le troi-
poétique, non-seulemellt par le choix d'ex- sième vers des deux premières strophes.
I,ressions plus reljovées, plus imagées, mais. ,
aus8i par la coupe eL ]11 structure des phra. Epx.e't~! ô1 6 !a~vp~Tepo?,(J.ov" -. ,
ses. Le présent témoignagne (ju Précur- o~ ov~ e!~! Ixllvo; Àva~! TOV l(J.œvTœ TtIIV V1tOÔl1(J.~-

f 1 N d . TtIIV ~VTOV,

seur ell est un ra,ppallt exr~p e, ous y e- o~ TO 1tTVOV Èv T~ xe!pl ~VTOV,
couvrOl)S sans peIne un verltable rhytbme, x~! ô!~x~6~o!ei on'}v &ÀtIIV~ ~VTOV.qui s'est collservé même dans le texte grec, .
et qui consiste en trois périodes ou strophes Au lieù du futur veniet il faudraiL le présent
bien marqllées. les deux premières à trois Il venit », qui illdique une apparition immi-
mpmbrt:s et corrélatives, la troisième à deux Dente. CI Ut Christum intelligas jam fuisse in
membres seulement, comme il suit: via. » - Notez aussi l'article emphatique

'. placé devant lay;vpoTipoç, la fréquente répé-
Ego ql!ldem aqua bapLlzo vos. tion du Pronom ~VTOV et le double hébraismeVeulet autem Corllor me, . . .' , .

/Jujus non som dignns solvere /Jorrigiam/Jal/JeamenLG CUJUS... eJus. - Ix~vo; peut, désigner une
Ipse ~os bapLizabitin .SpiriLu sa,n/Jto et igni. [rom ejuE capaciLé soit physique, soit intellecLuelle, soit

cuJus venLllabrnrn III manu eJus, morale: il a Ici ce dernier sens. La Vulgate
et purgablt aream suam. , Et /Jongregabit triticum in horreum Sllum, 1 a donc tres bien traduit par dtgnus. - La

paleas autem conlburet igni inextinguibili. figure si pil toresQue et si modeste par la-

Cette division rend beaucoup plus palpable quelle Jean-Bayt!ste expr:ime s~n. illfériori~é
le rapprochement que Jean-Baptiste établit personnell~ relatlvemen~ au Me.sIe es~ vraI.~
entre sa propre personne et celle du Messie. ment ~d!!1lr~ble. Le Precurseur n~ se crOl
Voyez Schegg, Evang. nach.Lukas, h. 1. - pas mel~e d,l.gll~ de rendre ~u ChrIst, le plus
10 Le baptême de S. Jean et celui du Christ humble "er\ tce. Au contraire, contlnu~t.!l
sont comparés l'un à l'autre au moyen d'une en employant une autre Image toute maJes-
forte antithèse. tueuse (Çfr. XXII, 44 et Jer. ~v, 7), le Mes~le

se manifestera comme un Juge souveraIn,
'Eyü> (J.Èv ijÔ~T! ~~1tT(~tII tJ(J..x;. auqnel personne ne pourra résisLcr. Pour les
AI/To; ù(J..x. ~~1tTîae! lJve.l(J.~T! &'r(,:> x~11tvp!. détails nous, renvoyons encore ]e lecteur à~
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18. Multa quidem et alia exhor- 18. Il évangélisait ainsi le peu-
tans evangelizabat populo. pIe, lui donnant beaucoup d'autres

exhortations.
19. Herodes autem tetrarcha, 19. Mais Hérode le tétrarque

cum corriperetur ab illo de Hero- ayant été repris par lui au sujet
diade uxore fratris s~i. et de omni- d'Hérodiade, lemme de son frère, et
bus malis, qure fecit Herodes, de tous les maux qu'il avait fait,

Matth. i4. 4; Marc. 6, i7.
20. Adjecit et hoc super omnia" 20. Il ajouta encore celui-ci à tous

et inclusitJoannem in carcere. les autres et fit mettre Jean en

prison.
21. Factum est autem cum bapti- 21. Or lorsque tout le peuple rece-

l'Evang. selon S. Matth:, pp. 74 et 75. - quelle Antipas avait osé faire arrêter S. Jean.
Ventilabrum dé5igne ici la pelle dont les Celui-ci, avec son noble courage, avaiL r6pris
Orientaux se servent pour vanner le blé. - le téLrarque au sujet de l'union criminelle
u Permllndabit Il (Cfr. Matth. IV, ~2) corres- qu'il avait contracLée avec Hérodiade, la
pondrait mieux que purgabit au verbe com- fl'mme de son frère. (Après fratris sui, la
posé 8,œx~6ap'Ei. - La troisième strophe e5t Recepta, la pluparL des manuscriLs grecs et
simplement une amplification du verbe « pur; des versions anciennes ajoutent « Philippi »).
gablL Il employé dans la seconde: elle décrit Voyez les détails dans l'Evang. selon S.Matth.
le sort opposé qui attend dans l'auLre vie les 1. c. S Jean avait également reproché à Hé-

, justes (triticum in horreum) et les pécheurs rode tous ses autres scandales, et de omnibus
(paleas... igni inextinguibilij. - C'est en ces malis...
termes que S. Jean, au faile de sa popula- 20. - Adjecit et /wc super omnia (scil.
rité, rejeta énergiquement l'honneur indu mala): il miL le comble à toutes ses iniquités
qu'on voùlait lui aLtribuer. Rien ne put le antérieures par un nouveau forfait, quijoi-
faire sortir de son rôle de Précurseur. gnait la malice du sacrilège à celle d'une

48. - Multa quidem et (dans le grec: arrestation injuste. Cette tournure énergique
« multa quidem igitur et Il) alia. L'évangé- est spéciale à S. Luc. C'est du reste noLre
liste termine par cet abrégé sommaire, qui évangéliste qui IICCUSO le plus formellement
lui appartient en propre, son exposé de la Hérode dans cette oirconstance. S. Marc,
prédication de Jean-Baptiste. - Exhortans VI, 20, a quelques traits à la décharge du té-
evangelizabat (nouvel imparfait). Sur les trarque. - Inclusi! Joannem in carl:ere : pro-
lèvres du Précursellr, l'annonce de la bonne bablemeDt dan,; la forteresse de MachéronLe
nouvelle, c'est-à-dire de l'avènemenL pro- ou Macbrerus, au Nord de la mer Morte.
chain du Messie, s'a~s(lciait à de pressantes Voyez R. Riess, Atlas de la Bible, pl. IV;
exhortations, qui avai~nt pour but de pl'~p~- V. Ancessi, Atla" gét'gr. de la Bible, pl. XVI.
rer les cœurs a cet avenemenL. S. Jean etalt 2 L ' 1' i i d 1 i tè d N trd bl ' d ' d l'A . es pre lm na res u m n s re e 0 e-
onc touL ensem e un pr-e IcaLeur e n- Seigneur Jésus-Christ III 21-lv 13.cien TestalI\ent et un évangéliste du Nou- . .

veau 10 Le baptême de Jésus. III, 21-22. ParaIJ.. !ltatth. UI, 13-17; Marc. I, ti-II.

3oL'emprisonoementdeS.Jean-Baptiste.m,iget20. Nous n avons que peu de cho,;e à ajouter
Parai!. Matth. XIV, 3 et 4; Marc. VI, 17 et 18. aux détails ét;rits. à propos de ce fait impor-

Tandis que les deux premiers synoptiques tant. dans nos commenLaires sur les deux
ne racontent l'incarcération du Précurseur premiers Evangiles. Le récit de S. Luc est en
que Ii.une manière Lardive, à l'occasion de effet le plus court et le moins complet ~es
son martyre, S. Luc la place par anLicipation trois. On dirait que le narrateur a moins
à la suite du minisLère de Jean-Baptiste, voulu relater le baptême de Jésus que les
comme s'il volllaiL dégager les voies avant manifestations divines auxquelles cette céré-
de passer à la Vie publique de Jésus. monie donna lieu. Néanmoins il nous a con-

49. - Herodes autem tetrarcha. La parti- servé plusieur5 traits nouveaux .et caractéri~-
cule BA sert de transition entre la prédica- tiques; aussi S. Ambroise luI adresse-t-tl
tion du Précurseur et son emprisonnement. cet éloge bien mérité: u Pulchre in bis qure
Sur le tétrarque Hérode. voyez la note du a ceteris dicta sunt Lucas compendium
T. ~. - Les mots quum COI'Tiperetur a/J illo sumpsit» (EnarraLiones, h. 1.).
de Herodiade... indiquent la raison pour la- 24. - La locution factum est autem rat-
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vait le baptême et que Jésus, après zaretur omnis pop'ulus, et Jesu bap-
avoir été baptisé, priait, il advint tizato, et orantè, apertum est cœ-
que le ciel s'ouvrit, lum : .

Mal/h. 3.16; Marc. l, JO; Joan. 1,32.
22. Et l'Esprit - Saint descendit ,22. Et descendit Spiritus sanctus

sur lui sous une forme corporelle, corporali speçie si,Cut colu~j)a in
, comme une colombe, et une voix ipsum: et vox de cœlo facta est: Tu

vint du ciel: Tu .e~ mon Fi1~ bien- es 'filius meus dilectus, in te com-aimé, en toi je me suis complu. placui mihi. . .
Mpl/i.. 3,17 el.i7.5; 111{...9, 35; II Pel.r.I,17.

-' .

Lache ce verset au t 8'è. - Qu~m baptizaretur Jésus pour lui rendre Lémolgnage. COlflp.
omnis populus est un premier trait propre à Matth. XVII, 5; Joan. XII, 28. Le manuscrit D,
S. Luc. Mal", le texte grec employant l'Infin. S. Justin, quelques Codd, de l'ltala et j'Evan.
aoriste, Èv -rit> f3œmI0'6~vœl, « quum haptizatus gile selon les Hébreux ((:iLé par. s. Epiph,
esset l', il Il'est pas nécessaire d'admellre Hrer. xxx, t3) ajoutent' à la fin du verset:
que le baptême de Notre.Seigneur eut lieu « Ego hodie genui te Il.; interpolation mani-
en même temps que celui d~ la foule, par feste. L'emplacement traditionnel du b8ptême
conséquent en présence de nombreux té- de. Jésus ('st à peu de distance des ruines
moins. Cettl1 locution paraîtrait plutôt sup- 'd~!l monastère bâtÎep l'honneur de S. Jean-
po-,er que Jésus se trouvait seul alors avec le B,apl,iste par sainte Hélène et nOlUm~ a~jour.
Baptiste. Comp. Matth. III, t3-t5. Au reste, d hLJI par les Arabes .Kasr.el.Yehoud Tcbateau
t,~lle qu'el1e a été traduite par la Vulgate, des Juifs). Voyez Gratz, T.héâtl'~ des événe-
elle peut simplement signifier: à l'époque où ments racontés dans les divines Ecritu,res,
le peuplQ se faisait baptiser. « ,Omnis po- t. l, pp. 307' et s. de la trapuct. frapçaise;
pulus Il est une hyperbole destinée à montrer Schegg, Gedenkbuch einer. Pilgerr:eise, t. (,
le grand concours qui avait lieu auprès de Pr o 460 jjt Si.; R. Riess" Atla~ de la Bible,
S. Jean. - Jesu baptizato et orante. Second p . VII. - « Tanquam bomo ln flumen ve-
trait spécial: à peine baptisé, Jésus se met nisti, Chrjste rex, servile baptisma accipere.
en priere sur la rive du Jourdain. Nous avons Feslinas, 0 bone, sub Prrec!Jrsoris manu,
déjà fait observer dans la Préface, § V, 2, propterpeccata nostra,o philanthrope... Mira
que S. Luc note avec III intérêt particulier res ecat videre cœli terrœque Dominum fluvio
guelques-unes des otai\,ons de l'Homme - denudatum bapLismum a servo pro nostra
Dieu, par exemple celles qui précédèrent le salute suscipientem quasi servum, et stllpe-
baptême, le choix des Apotres, la Transfi-: bant Angelorum chori in tiruore et gaudio.
guration..elc.Comp.v, t6; VI, t2; tx,t8,29; Cum illis te adoramus..Salva nos! » Extrait
x, 2t ; XI.,~;'XXI, 37; XXII, 3~, 32; XXIII, 34; des Ménées ?e ~'Egli.se grecque (ap. D. Gué:-
XXIV, 33 Aperturn e~f cœlum. C'est la ranger, Annee Iiturglq. t. Il, pp. ~4 et s.
première des manif.estations djvines, qui .
c~nLiennent ~.n quelque sorte fa réponse de 2° La généalogie de Jésus: III, 24-28. ParaI!.
DIeu à la prlere de Jésus. Elle rappelle, par Matlh. 1, 1 16.
sa nature, le mot du poëte : Dans le tFoisième Evangile comme dans le

.premier nous trouvons une généalogie du
Video"medium discedere cœlum. (Virg.) Sauveur; Inais, ta11dis que ceLle pièce sert. ,; d'introduction au récit de S: Mallhieu, elle

2t. - Seconde manifestation: Descendit n'a été placée par S. Luc ,qu'au début de la
Spirit!ts sanctus... S. Luc mentionne à ce~te Vie publique de ~otre-Seigneur. Chacun des

,'. ~occa..,ion un tro~sième trait spé.c~al, corp~ral.. deux évangélistes s'est laiss~ tliriger en cela
f~ 'Pecle (a(ll(J.œ-r~1t1l' EtôE~); l'apparItIon de 1 Es- par son plan général. Aux JUIfs pour lesquels

, prit Saint sous la" forme d'une colombe f'ut écrivait $. Matthieu il C;iQI1venait de fournir

donc un phénomène extérieur et réel. - La immédiatement une délRénstration officielle,
troisième manifestation consj~tedanB la voix irrécusable, du caractè~re messianiquè de Jé-
céleste qui. .adrf'ss~nt à Jésus (Tu es; de s'us: S. Luc p,ouyail. allendre, et ~ se.mble .
même S, Marc; (1 hIC est Il d'apres S. Mat- s'être complu a rapprocher de la VOIX celeste
~hieu) des paroles lout à fait expressives qui venai" de proclamer Jésus fils de Dieu, . .
(61>16; \J.°l> 6 &.YŒ7t~'r6;, avec deux articles), le T. 22, un document par lequel la filiation
reconnut pour le Fils bi~n.aimé du Pè~ éter-' humaine du Christ était prouvée de la fl)çon
nel. C'est la première des voix mystérieuses la plus authentique. Dans l'Exode (VI, t 4) on
qui .retentirent durant la Vie publiqu,e ~e c. {J'établit de ~ême la généal.og~e de Morse

- . ~~~"'""' =~,--~



,
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23; Et ipse Jesu~ erat incipiens 23. Et Jésus était, en ce commen-

guasI annorum triginta, ut puta- cernent, âgé d'environ trente ans,
ba~ur,. filius Joseph, qui fuit Heli, et comme on le. croyait, fils de Jo-
qUI fuIt Mathat, seph, qui le fut d'Héli~ qui le fut deMathat, ..

~4. ,Qui fuit Lev~, q~i fuit Melchi, 24. Qui le fut de Lévi, qui le fut
qUI fUIt Janne, qUI fUIt Joseph,- de Melchi, qUI le fut de Janné, qUI

, le fut de Joseph,
25., Qui .fuit .Mathathiœ, qu~ fu~t 25. Qui le fut de Mathathias~ qui

Amo~, q~I fUIt Nahum, quI fuIt le fut d' Amos~ qui le fut de Nahum,
Hesl1, quI fUIt Nagge, qui le fut d'Hesli, qui le fut deNacrgé j .

26. Qui fuit Mahath, qui fuit 26. Qui le fut de 'Mahath, qui le
Mathathiœ, qui fuit Semei, qui fuit fut de Mathathias, qui le fut de
Joseph, qui fuit Juda, Séméi, qui le fut de Joseph, qui 16

fut de Juda,
27. Qui fuit Joanna, qui fuit 27. Qui le fut de Joanna, qui le

qu'au mQment où il se présente muni de pleins coup aù-delà ni bcaûcoup au-dessous de cet
pouvoirs devant le Pharaon.' âge. Notons que c'est l'âge réputé parfait.

Nous allons d'abord parcourir rapidement S. Jean-Baptiste avait pareillémeot trente ans
la liste généalogique de Jésus d'aprês S. Luc: lorsqu'il quitta son désert pour prêcher.
nous la comparerons ensuite à celle de Joseph, ce gracieux type du Me~sle, avait
S. Matthieu et nous essaierons de résoudre aussi trente ans qualld il fut créé vice-rai
les difficultés que soulèvera cette compa- d'Egypte, Gen. XLI, 46. - Ut putaba!ur, tilius
raison. Joseph. Il ya dans cette locuLion une allusion

23-27.- Et ipse Jesus. Le pronom est em- manifeste à la conception miraculeuse de
phatique. Le même Jé!llis quI avait été na- Jésu~. La foul~, non initiée au mystère ra-
guère ['objet des manift'station5 divines; ou conté par S. Luc dès sa première pag~,
encore: Jésus par opposition au PréC\lrseur, l, 26.38, supposait que Notre-Seigneur était
Jésus qui sera désormais l'objet unique de le fils de Joseph et de Marie (comp. IV, 2~J;
la narration de S. Luc. - Erat inciplens... mais c'était là une grossière erreur, que la
Ces mots ne signifient pas, comme le pen- Providence ne devait pas tarder à détruire.
sait Erasme,.que Notre-Seigneur Jésus-Christ Voyez oes indicatiolls semblables dans.
II commençait à avoir trente ans, D c'est-à- S. Matthieu, 1, .6, 48, 25. L'E5prit Saint
dire qu'il entrait dans sa trentième année, sauvegarde délicatemellt, toutes les fois que
quand il fut baptisé par S. Jean. Le parti- l'occasion s'en présente, l'honneur vir~illal
cipe œpxolLevoç doit se prendre d'une manière de. Jésus et de Marie. - Qui fuit Heli.
absolue (comp. Act. l, ~t et 22) : Jésus avait, A partir d'ici jusqu'au t. 27 inclu"ivemellt,
quand il commença (son ministère), environ nous lisOns les noms des ancêtres du Sanveur
trente ans. Ainsi traduisaient déjà Origène qui vécurent aprè; la ('aptivité de Babylone.
et Eusèbe. II Jesus, écrivait ce dernier... tri- Ils sont généralement écrits avec de g,'andes
cesimum agens retatis corporere annum, adest variantes dans les manuscrits et ver,ions:
ad baptisma Joannis, et inde INCIPIT doctri- ce sont en effet des mots hébreux, difficiles à
nam et opera miranda. D Ad Stephan. quo 4, transcrire, que les copistes ne pouvaient
ap. Mai, Script. veto nova collect., t. l, p.l. manquer de défigurer. Tous les personnages
- Quasi annorum triginta. II est bien con- qu'ils représentent sont inconnus, à part
forme aux habitudes de précision chronolo- Salathiel et Zorobabel (t. 27), que nous avons
gique du troisième évangéliste de fixer une trouvés daps la liste de S. Matthieu. Quelq'les
date; or, une indication de ce genre ne pou.. exég~tes, il est vrai (Paulus, Wie,;eler, etl.'.I.
vait être mieux placée qu'au moment où ont prétendu qu'il y a ici une simple resselil-
Jésus recevait l'IQauguration messianique blance de noms; mais leur opinion ~st très
dans le mystère de son baptême. II Quasi D communément ri'jetée;et à bon droit, puisque
(&ae!) montre toutefois que S. Luc n'a pojnt ces noms 'se rencontrent dans les deux nomen.
voulu parler aVfJC une exactitude rigoureuse. clatures vers la même époque et qu'Ils expri-
Le Sauveur avait donc alors II environ D ment les mêmes relations de père à flls.- La
trente ans, c'est-à-dire qu'il n'était ni beau- construction du texte grec diffère un peu en

"
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fut de Résa, qui le fut d.e, Zorobabel, Re'sa, qui fuit Zorobabel, qui fuit
qui le 'fut de Salathiel, qui le, fut de Salathiel, qui fuit Neri,
Néri.

28. Qui le fut de 'Melchi, qui le 28. Qui fui t Melchi, qui fuit Addi,
fut d'Adrli, qui le ful de Cosan, qui qui fuit Cosan. gui fuit Elmadam.le fut d'Elmadan, qui le fut de Her, qui fuit lIer, . ;

29. Qui le fut de Jésus, qui le fut 29. Qui fuit J,esu, qui fuilEliezer,
d'Eliézer, qui le fut de Jorim. qui qui fuit Jorim, qui fuit Mathat, qui
le fut de Mathat, qui le fut de Lé'fi, fuit Levi,

30. Qui le fut de Siméon, qui le 30. Qui fuit Simeon, qui fuit
fut de Juda, qui le fut de Joseph, Juda, qui fuit.Joseph, qui fuit Jona,
qui le fut de ,-Jona, qui le fut qui fuit EI,iakim,d'Eliakim, .

31. Qui le fut de Méléa, qui le fut 31. Qui fuit Melea, qui fuit
de Menna, 4ui le fut de Nathan, qui Menna,' qui fuit Mathatha, qui fuit
le fut de Davîd, Nathan, qui fuit David,

32. Quî le fut de Jessé, qui le 32, Qui fuit Jesse, qui fuit Obed,
",' fut d'Obed, qui le fut de Booz, qui qui fuit Booz, qui fuit Salmon, qui

le fut de Salmon, qui le fut de' fuit Naasson,
Naasson,

33. Qui le fut d'Aminadab, qui le 33. Qui fuit Aminadab, qui fuit
fut d'Aram, qci le fut d'Esrom, qui Aram, qui fuit Esron, qui fuit Pha-
le fut dE! Pbarès, qui le fut de Juda, res, qui fuit Judre,

34. Qui le fat de Jacob, qui le fut 34. Qui fuit Jacob, qui fuit Isaac.
d'Isaac, qui.l~ fut d'Abral:iam, qui qui fuit Abrabre~ qui fuit Thare,quile fut .de Tharé, qui le fut de fuit Nachor, .

Nacbor, ~

cel endroit de celle dl! notre tradl1ction la- . 3ib-38. - Ql1atrième phase: d'Abraham
tine : il est important d'pxciter l'attention à Adam. - Le premierCainan (t. 36) occa-
du lecleur sur ce point. à cause des consé- sionne une assez grosse difficulLé, car al1cl1n
quences qu'il en vt!rra tirer pll1s bas à un paLriarche de ce nom n'cst mentionné dans
grand nombre d't!xégèt~s. On lit dan;; la Re- le texLe hébrpu entre A rphaxad et Sale (comp.
cepLa et dans la plupart des mal\l./gcrit;; : ~v Gen. XI, ~ !-~ 5), non plus que dan;; Ip Ppn-
v!o~, ro~ ÈvOIJ.!taTo,'ToÙ 'IIIIG'I1q> , TOU 'HÀai, TOU tatel1ql1e samariLain, le Targum chaldéen,
M~66IiT..., « étant fils, comme on le croyait, la ver;;ion syriaque et la VulgaLe. D'lin auLre
de Joseph, d'Eli, de Mathat, "et ainsI de côté, il doit avoir fait partie trè,;-ancienne-
suite jusq\l'à la fin de la liste. ment de la nompnclature de S, Luc, car on

28.3~. - Qui luit Melcki,.. Ces quatr~ le trouve dans tous les manuscrits du Nouveau
ver;;e.ts corrpspondent au temps qui s'écotlla Tps! ament (à part UII seul, le Cod. D), dan" les
entre la captivité de Babylone et le règne rie mf'illpures vprsion"I.Vulg., Ital., syr., éthiop.)
David, Même observation que précédpmment et dans les Père,. TouL s'explique si l'on con.
à propos de l'orthographe dl-' presque tous ces suite le texte des 8pptante al! passage de la
noms propre8. - Avec Nathan, la liste gé- Génése cité plus hauL; on y lit pn pffet en
néalogique de S. Luc entre en contac.t avec termps exi;>rès le nom de Caïnan : t. ~ 2.
celles que nou~ trouvolls dans ]' Ancien Tes~ K~i i~"I)O"av Ap~~~à.a ~X~TOV TptŒxOV'r~7tivTE E't"!,
tament; elle suivra désormais pa;; à pas l'his. x~i Èyivv"I)O"a TOV K~!viiv. t. ~3. K~i E~"I)O'EV 'Ap-
Loire juive. Nathan était, comme Salomon, f~~à.a [J.aTà. TO yavvYjO"~t ~ÙTOV TOV K~!viiv E'r"l) Ta-
fils de David par Bethsabé. Cfr. Il Rpg. v, 4 i. Tp~XÔO"t~... K~i E~"I)a. Kœ!viiv ~X~TOV x:xi Tptli-

3!-3ta. - C'est la troisième phase de la XOVT~ Et"l), x~1 ÈyiVV"I)O"E TOV 1:~ÀIi. K~i È~"I)"a K~,-

généalogie: elle nous conduit de David à viiv lJ.aTà. TO yavvYjO"~t ~ùTàv TOV 1:a.Àà. ÈT"I) Tpt~XÔO"t~
Abraham. - Au verset 33, quelques manus- TptlixOVT~, x~i tyivv"I)O"av v!où~ x~i 6VY~Tip~~, xœl

crlLs remplacent Al'am par « Arni "OU à.7ti6~va. Il est donc vraisemblable que, de la
« Admei " : ce sont des fautes de transcription. version d'Alexandrie, ce nom aura passé de

,
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. 35. qui .fuit Sarug, gui.fuit Ra- 35. Q~i le f~lt de Sarug~ qui le fu~

gall, qUl fUlt Phaleg, qUI fwt Heber, de Ragaü, aUlle fut de Pnalegj qUl
qui fuit Sale, le fut d'Héber, qui le fut de Salé,

36. Qui fuit Cainan, qui fuit Ar- 36. Qui le. fut de Caïnan, qui le fut
phaxad.. qui fuit Sem, qui fuit Noe, d'Arphaxad, qui le fut de Sem, qui
qui fuit Lamech, le fut de Noé, qui le fut de Lamech,

37. Qui f~it ~fathusale, qt~i fu~t 37i.~ Qui le fut d.e Mathusalé, qui
Henoch, quI fUIt Jared~ qul fuIt le fut d'Enoch, qUI le fut de Jared~
Malaleel, qui fuit Cainan, quj le fut d~ Malaléel, qui le fut de

Caïnan ., ,
38. Qui fuit Henos, qui fuit Seth, 38. Qui le fut d'Hénos, qui le fut

qui fuit Adam, qui fuit Dei. de Seth, qui le fut d'Adam, qtli le
fut d.e Dieu.

_.~ . ! -

bonne hf'url', pal. I(J fail. d'tItI copiste, dans la A.C. Hervey, Gf'nealogip,; of our Lord Jesus-
liste Je S. Lue. Voyez dia reste II'H commen- Christ, LontJ. 181>1>; du P. Patrizi, de Evan-
taires sur la Génè,e, 1. c. - Mothusole du geJiis lib. lIt, dissert.IX. Voyei aus,i H. Wal.
"t. 37 (en grec: M~60va.x)'i) est la forme hé- . Ion, De la cr9yance dlle. à l'Evan&ile, Paris
brafque du nofil ri" Mathusalem (n~1Zi'n1:J, ~81>8, pp. 460 et ss.: Wll'seler, Beitrmge ZUt
M~thoust:hélarhj. - Adam, ql.i fuit Uei, « At- richtig. WUt;digung dèr Evangelien, p. 133
que hic j]eff1uln e~t terminus quo nullus e,;t et t't'.; l'article G!.'neàlogy of Jesu,;':Christ
uflérior )), Ben.g(,I. Lf's Juif, appliq11aient vo. flan, Kiltô:Cyclopœdrà of the Bible, et dan~
lontiers à Adam le litre <Je fi],.; do Dieu, qui Smith, Diètionary of the Bible; 'Glaire, Les
lui convPlJait ,j birn, t>uisqlto'it était ilorti di- Livrf's saints venges, Pari, 18ftl>, t. Il,
re(:te~II"tI.t (!p~ lIiaius du Créateur ('AB«IJ., ov6 p~. 273 et ss.; Dehaul, J'Evangile e;t~liqué!
850; EO"IJ!LtOV?jlja5, Philon. de Oplf. mundl). defendu, t. l, pp. 2!j,8 et ss. de la Se edll.; Là

. rlll!.' t 11 outl",~ si glorieux pour toute .J'huma- Camus, Préparation exégétique à la Vie dà
nité. Cfr.,Act. XVII, 28. « QuirJ pulchrius po- Notre-Seigneur Jésus-Christ, Paris 1869,
tuil. conv('nirr, s'écrie S. Ar!1broise, h. 1., pp. 318 et ss., etc. A:8surement, on ne sau-
quam ut saRcla ~eul'ratio a Dei Filip incipe- rait affirmer sans exagération que les diffé-

. ret el usqlle ad Dei l"ilium Jù.ceretur?'" Voici rentes solutions données au problème sont de
done l'hlslolre abrégée de quarantè siècles. nature il satisfaire l'e$prit d'une manière com.

Nous ayons maintrnant il étudier la liste plète. « Le dernier filot de là ditliculté n'a
généal(}gique de S. Luc dans ses rapports pas eté dit, et probàblrment nlj,le Sera ja-
avec celle de So Matlhieu. Ce n'rst pas un mais » (L~Camus, J. c., po 3!j,2) ; les donfJées
probl.eme d'une Solulion facile. Il ya long- nousmanqupnt pourcl'Ia. Aussi bien n'e,t-il
tt!Inps que les incrédules do toute nuance pas né(~essaJre que uous en arrivipns à ce
profilenL de l'obscurilé qui l'environne pour degré de cl.~rté. « Notre position !1Sl de bl'au-
essaver de miner la véracité, l'authenti(~ité cOU~) meitletll"e que celle de nos adversaires.
des SS. Evangiles. Le pareu Celse et le mani- . Ils s'efforcent de mettre en relief les contra-
chéen Faustus (Cfr. August. contr. Fau,t. dictions des deux arbres généalogi(jues; mais
.III, 1) furent des premiers à lancer cette ob. tant qu'il,; n'ont pas établi une IMPOSSIBI.LITÉ
jection ai,ée. Mais il y a longtemps au,sÎ que ABSOLUE de les concilier, ils n'ont rien avancé
les apologistes et les exégète8 croyant, s'ef- contre nouS. UnG SIMPLE HYP.OTHÈSE que l'a.
forcenl de l'éclaircir. Voyez la lettr~ dG Jules pôlogiste démontre pj)s,ible et acceptable
l'Africain ap. Eliseb. Hist. eccl.. 1,7 (Cfr. A. renYl'rse toutes leur;. argumentations. Ils se
Mai, Script. veto nov. Cotlpct. t. l, p. 24 et brisent, comme disait Théodore de Bèze,
ss.); S. Auguslin, de Consensu Evangel. Il, 2 contre une enclum!' qui a usé d'autres mar-
et 3 (Cfr, Sermo LI.; Qum,t. evang. Il,5). Les teaux.» Ibid., p. 333. "
meilleurs travaux des temp~ modern~ ou Ainsi que nOus le faisions observer dans
contemporains sont ceux de D. Calmet, Dis- notre commentairG sur S. Matthieu, p. f}0,
sertation où l'on essaypde concilier S. Matth. la généalogie de Notre-Seigneur d'après
avec S. Luc sur la gén~alogie dG Jésus-Christ; S. Luc diffère et quant à la forme et quand
de P. Schlpyer,. Ueb. die von Mal.th. und Luk. au fond de celle qu'on lit dans le premier
mitgetheiltpn Gpnealog. .resu Christi (Tübing. Evangile. Voici les principales divergences
Theolog. Quartalschrift, 1836, n. 3, p. ftO3 de forme: 40 S. M&tthieu suit une marche
et s,., n. f}, pp. 1>39 et ss.) ; du Docteur Mitl, descendante: il part de la souche et va de
Vindication of our Lord's Geneal.ogy ;de Lord branche en branche jusqu'à Jésus, le dernier

,
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rejeton. S. Lué remonte au contraire le cours S. MATTHIEU. S. LUC..
des générations. ,L'ordre suivi par S. Mat- Naasso Nth ' J 1 l ' l ' d n. aasson.

leu -est e p us nature ': c est ce UI es re- Saîman. Salmon.
gistres publics. L'ordre qu'a suivI S. Luc llooz. Booz.
semble avoir été préféré par les'Grecs. Du QPed: Obed:t :J I d 1 d . 'l ' Jefse, Jesse.
res e, uu oute que es eux evange IStei David. D~;'id~ne se soient conformés au" documellts qu'ils Ralomon. Nathao. .
avaient sous les yeux. 20 S. Matthieu a par- Ro~oam. Mathatha.
t . 1 ê d Ch ' . Abia. Mellna.age es anc tres u rlst en troIS groupes J\sa, Méléa.
symétl'iquesqui correspondent à trflis époqu~ Josaphat. Eliakim.
distinctes de l'histoire juive; aussi, pcnlr ob- Joram. . Jona.

tenir cette division régulière, a-t-il omis (ici trois noms omis) i:. ~~s:;:h:
plusieurs noms- moins célèbres. Il entremêle' . Siméan.
en outre à sa llomènclature des détails,histo- Ozias. Lévi.
. t h 1 . ., L Joathan.' Mathat.

rlquese c ronooglques...,. ucsecontente, Achaz. Joriln.
à la fàçon d'un striiit rapporteur, de men- Ezéchia,s. Elièzcr.
tionner lés personnages les uns à la suite des Maoass6S: JéSU8.
autres .z sa liste n'a donc rien de subjectif," f~~i~~: ' ~r~.adaa

. mais e(.le tr~s complète, 30 Le premier « liber (oo,nom omis) 'Cos~n, :
~eneratjonis » n'élablit la illiation de Notre- JechJUlas. Addl"
~eigr!eurJésus,Christ qu'à partittd' A braham, ~::i.hi.
tandl~ que le second \11 poursuit jusqu'à Sal.ath~el. S,'lqthiel..
Adam, jt)Squ'à Dieu. Cette différence a pour Zoroqatel. Z@':8babel.. 1 .J' , é d b ' AQlUd, Résacause a 'tlVerslt u, ut que ,e proposaient C Sdallna,

les deux évangélistes. S, Mattbieu écrivait Eliacim. Juda.
pour des Juifs; or, à des Juifs, il iuffisait de Jso,'e~.h.

ri'.. J . d d ' d D ' d td 'A Azor. emel.prouve.4u~ esus escen .alt e ~VI e - Matllathias.
braham. S. Luc s'adressait à des pafens con- Sadoc. Mahath.
vertis; il lui importait donc de montrer que ~ag~é.
Jésus était le Rédempteur de tous les hom- Achim. N:~t~~mes, et qu'il n'appartenait pas seulement à Er d Amos. '
une race spéciale, mais à la grandIJ race hu- lU . Mathathias.
m , " t t t.. d'Ad . Joseph.aIDe, Isaue ou e en Icre am. Eleazar. Janllé

Les différences matérielles sont autrement Melcili.
considérables. Le t~bleau ci-J'oint Permettra Mathan. Lévi.

., " ~lathatau lecteur de les embrasser d (ln seul CO\IP Jacob. Héli. .
d'œil.. Les noms des personnages communs J~seph. J~sep1i..
!lux, deux listes sont imprtmés en caractères Jesus. Jesus.
Italiques. , ' .

Il resulte de'cette )uxtaposition1O que les
S. MATTHIEU. S. LUC. ancêtres de Notre-SeIgneur sont' not,ablement

, plus nombreux dans la seconde liste que dans
~d:~. J~ première, 20 qu'entre David et S. Joseph
H~nœ. n(jus ne trouvolJsque des noms différents! à
Caïlla~. part,ceux de Salalhie! et de Zorobabrl.
Malaleel. La dilliculté qui provIent de la divergence
Jared. d b .', .Hénoch. . es !Jorn res se resout encore assf'Z alsement.
Mathusalé. Quoi d'étonnant d'abord qu'il n'y ait d'une
La~ech. part que 41 noms, tandis qu'il y en a de
l"ioe. l , t , " 77( f ' 7 1 bSem. au re Jusq~ a onze OIS, e nom re sa-

Arphaxad. cré, observent les auteurs mystiques; S. Iré.
~ai,!an. née, qui réduit ce chiffre à 72, on ignore par
Héh~r. quel procédé, fait un rapprochement ~rnre les
Phaleg. . 72 aïeux du Christ et les 72 subdivisions de
~,a~a.~. la Table de's peuples, Gen. x), PUiSf.JIIC le point
N~~h~~. de départ n'est pas la mèmet Si nous com-

, Tharé. parons les époques partielles nous arrivons
Abraham. Abraham. au résultat suivant: d'Abraham à DavidIsaac. Isaac. , , .. ' d . d, d D "Ja.:ob. Jacob. '." generatlons e part et autre; e avld
Juda. Juda. c à la captivité, 14 générations d'après S. Mat.
Pharès. Ph~rès.. thieu, 20 d'après S. Luc: de la captivité à
.ij"srom. Es! on. J ' Ch ' t " 2' ..'

0Aram. Aram. esus- riS," "" et '1 generatlons. u en-
Aminadab. Aminadab. core : de David à S. Joseph, icI noms dans

L- --- ~ ;,.;, :~~;-;,;.."
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S. Luc, .27 seulement dans S. Matthieu; ce Jévirat; mais cela revient à peu près au
qui fait en moyenne i!i ans d'un côté et40 de même), S. Grégoire.de Nazianze, S. Thorllas,
de l'autre pour une génération. Mais îI faut Salméron, Maldonat, le Dr Hug, comptent'
se souvenir que S. Matthieu a éliminé plu- parmi ses plus illustres défenseurs. .

, sieurs noms. De plus, des phénomèn.es ana- II. Les deux généalogies SQ/lt encore celles
-~ logues se ~résentent fréquemment.dans les de S. Joseph, mais on en expJique les div~r-

" branches dIverses d'orne même famille. gences par un autre procedé. Le premier
Le vrai « nodus difficultatis 1) consiste dans Evangile indiquf'rait Je droit de succession au

la différence des noms cités par les évangé. trône, le'. troisième la descendance réelJe.
listes'. S. Mallhieu et S. Luc prétendent nous Voici quelques détails~ La brancqe aiQ~,
livrer l'un et J'autre j'arbre généalogique au. issue de David par .Salomon, s'étan~ éteinte
thentique de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et après Jécbonias, une branche colllltérale"
voici que celui-là rattache Jé,us à David par celle dl' Nathan, qérit~ (peut-être par ad~p-
Salomon, ta\ldis celui-ci l'en fait deseendre tion) de la succession foyatedans la pprs(Jnno
par Nathan 1 Celui-ci donne, Néri, celui-là de Salathiel. Plus tard encore, nouvelle
Séchonias pour père ~ Salathiel#D'après celui.' extinction de ]a branche aînée (OIL d'Abiud)
là S. Joseph est fils de Ja~ob; d'après oolui- ,dans la personne de Jacob, et nouvell!J trans-
ci il est fils d'Héli. Commént tout ce", peut-il mission des droits rfyaux à la branche ca-
être vrai en même temps? dette (ou de Résa) sur la tête de Joseph, fUs

Les systèmes imaginés par les exégètes d'Héli. .'
pour étab'lir l'h~rmonie entre les deux écri-
vains sacrés peuvent se ramener à quatre S. MATTHIEU . S. LUC
principaux. David1. Le premiel: système a pour base ce qu'on Salomon - - Natha~

nommait chez les. Juifs la loi du Lévirpt. l ' 1
p'après cette loi, quand un homme, après 1 1
avoir été marié, mourait sans laisser de Jécbonias Néri
postérité, son frère, GU même son plus proche - , -,-

parent, était tenu d'épouser la' veuve, ~i elle' Salatblel'

étaitencoreenâgedede'venirmère.Lesenfan~ 1..
qui naissaient de ces secondes noces étaient _~ro~a~ "-
cen~és apparlellÏr au défunt, dont ils é~ai.ent Abind ' Résa
CGmme la descendance légale. Comp. De\lt. 1 1
xxv, 6. Or, on suppo,e que Jacob et Hl:\li 1 1
étaient frères utérins, c'est-à'-dire qu'ils 1\1'0. Jacob Hélivenaient de la même mère quoique de pères -~ - - -

distincts (;\Iathan et Mathat). De, plus, Héli . Jos~pb .. '
serait morL sans enfants, Jacob, ayant alors D'après ce sentlm~nt, dont l,es principaux dé-
épousj la veuve de son frère, en aurait eu fenseurs sont Grotius, POSSiDUS, le Dr ~III,
un fils, nommé Joseph. Même hypothèse à Lord Hervey, M Schegg, etc., ~ous ,aurions
propos de Jél:honias (père réel), ,de Néri son donc dans 8. Luc la généalogie privée dê
frère utérin ~père légal), et de son fils Sala- 8. Joseph, la série de ses aIeux n.aLurels et
th!el. C~!a ,posé, on conçoit .<lue les gélléalogies réels, ?~ns S; Matthieu ~a Kénéalogle ~n tant
SOient SI nl"spmbl.ables,. puisque l'une d'elles, qu'hérltle~ ,Iegal et.offi~lel.au trône, c ~st-à-
celle dé S. Matthieu, cite les pères naturels, . dire la serle des roIs legltlmf's. de la Iheocra-
tandis que l'autre, celle dt! S. Luc, mentionne tie. Par exemple, dit avec esprit M, Trollope,
les pèrps splon la loi. Les séries devaient né- the Gospel ,according tG 8. Luke, Cam-
cessairemenLdivergerd'une manière notable, bridge 4877, p. 4,.4, si'l'onvoulait tracer la
quo}qu'ell,es se, renco~tren,t à deux repri.ses. ~énéalog~e complète de I~ reine d' !"ngleter!e,
Il n y a rien d'Impossible a ce que la 101 du Il faudrait, 40 pour établir ses droits aU trone
Lévirat ait été ainsi appliquée deux fois dans du Royaume uni, passer par Georges 1er, les
une même famille durant un intervalle de ~tuarts, le~ Tudors et remonter jusqu'à
mil!p an~ (entre David et S, Joseph), - Telle Guillaume le Conquérant, 20 pour donDl'r sa
est j'opinion adoptée en substance par la descendance naturelle, passer encore par
plupart des Pères et des commrntateurs, de- Georges 1er, mais quittèr a,ussitôtla ligne des
puis Jule~ l'Africain qui en donna le premier monarques anglaIs et suivre celle des ducs
la formule, jusque vers la Cm du XVe siècle de Brunswick. ,

(u Hrec sententia f'sL communis et constat ex JIl. D'après Corneille de Laplerre, nos
traditione Ecclt'sire, ex communi sanc,torum deux ,lisles contiendraient l'arbre généalo-
Patrum consensu ac approbatione gravissi- gique non d.e S. J,oseph, comme dans les
morum theologorum », Sylveira). S. Am- systèmes qijl précedent, mais de la Très
broise, S- Jérôme, S, Augustin (il parle, il est Sainte Vierge. Seulement, les ancêtres de
vra1, d'unI) adoption et non d'un mariage de Marie seraient cités u ex 'Iatere maLerno »
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dans la nomenclattlre de S. Matthieu, « ex Ce système s'appuie, de n~ême que le pre-
latere paterno » dans celle de S. Luc, Les mier, sur la loi mosarque, !!1al,s d'une autre ma-
choses se seraient pass~es de la m,a,nière sui- nière. Il ~ul~po,;e q?~ :Marie etalt fille unique,
vante: Sainte Anne, epouse d'Hell, eL mère et par slJlLe fille ~erltlère ll7tIX.À'1PO;, 7tŒP.6evo;,
de Marie était la sœur de Jacob, la fille de comme s'exprimaIt la con,tltutlon d Athent's),
Mathan;' de la sorte, Joseph, fil.s de Jacob, se ?e qui l'obligeait, d'après Nu.m. XXXVI, 5-8,
trouve avoir éLé neveu de salQte Anne, et a se marIer dans sa propre trIbu. Or dans ce
par conséquent le cousin germain de la cas le mari, ne faisant qu'une ~eul.e per.;onne
Sainte Vierge en même temps que son époux. morale avec sa. femme. ~ecuelilalt tous les

tiLres de celle-cI: Il avilIt en quelque sorteS. MATTHIEU S. LUC deux pères, sonpèr(~ naturel et son pèr(e légal
David (son beau-père/. C'esL pour cela que S. Joseph- ~ - est appt!lé d'nne part fils de Jacob, de l'autre

Salomon Nat~an fils cl'Héli. Sans doute il e6t été pl!ls c::lai~ d.e
1 1 nomml'r dirl'ctl'ment Marie; maIs II etalt

M 'b M tbat contraire à l'usage antique d'~Lablir en-~- a termes exprès la généalogie d'une fem~e

J b f d' u!r (c GenlIS paLris vocatur genus; genus matrlsaoo Anne emme el nonvocaturgenus»,Bababathra,fo!.~~~,~):
l ,- ~. S. Luc l'a cionc établie d'une manière Indl-

Josepb Marie, recte, en substituant S. Joseph à la Sainte
Fr. ~uc de Bruges admeL e~alement cette Vierge. On prouv.e que Mari,e ét.l1iL fil~e héri-

hypothese ave~ quelques m~dl!lcaLlons. Pt~ut. tiere soit par la Lr(rdition, qui l'a fréquemment
êtr,' .s~ demandera-t-on comn,lent. or. P,eut !a affirmé, soit à l'aide du récit même de S. Luc,
concilier avec, la croyanc~ de 1 Eglls~, d apres Il,'' et ss. Pourquoi la Mère de Jésus va-t.elle
laquelle le pere de, Mar.le ,se s.eralt appe~é à Bethléem avec S. Joseph, à l'occasion du
Joachim et no,n lIéll. l\lals Il existe u",e"lres recensement ordonné par Auguste. sinon'
gr~nde analogie entre, ces deu~ noms, et,on parce qu'elle était t9nue.de ~e p~ésenter en
Jp8 trouveelnployés lun pour 1 autre dan," la personne devant les officiers Imperlaux? Or,
Bible, par px('m.i,le ail Ilv~e de Jurllth, o~ le elle ne pouvait ~Lre astreinte à cette obliga-

. meme grand'pretrl", appl'Ie d'abord Ellacblm, tion que parce qu'elle représentait une. tig:e
IV,' 5, 11, .bpparblt pn,;ulte, xv, 9, sous la de la filmille de David. En elle se terminait
denolillnatlor~ ,d,e J~achlm. ~II,. '~N, est e\~ 11\ brilnche de Nathan, de même que celle de
effet u."e ~bl e\ lallun ~e Ellacblm, (C'?'~NI' Salomon aboutissait à S. Joseph. - Cette
0:, ~llachlm et Joa~hlm . (C'P',i1')ollt u~e hypcJthèse est adoptée par la plupart des ex&
s!gnlficatlon presque Identique (Œ De~ls sta~l- getes modernes et contemporaill.~ (Sur('n~u-
lit », ?U « Jehova. ~tab~llt »). D .alileu, s, sius, Lightfoot, Bengel, Rosenmuller, Wle.-
m~me d ~près la tl:adltlon Juive, Marie; a~ralt seler, MM. von Burger. Behrmann, Arnoldl,
~u UII He!1 pour pere. « Miriam fille d Hell », Godet, Bisping. van Oosterzee, Le Camus,
ll.sons-nous dans le Talmud,. Hleros. Cba- Arnoldi, Plumptre, Ewald, J. P. Lange,
~Igah, fol. 77, i. Comp. Llghtfoot, Hor. hebr. Riggpnbach, etc" etc.) : elle est élctuelle-
ln Luc. JII, 23.. ,. . ment aussi populaire que la première Pétait

IV. Des deux listes génealoglques, ,1 une dans l'antiquité, et nous inclinons à lui donner
(S. Matt.~.) se rappo~te à S. Joseph, 1 autre aussi nos préférences. parce qu'elle nous
(S. Luc) a ~a Sainte Vierge, conformément au semble résourlre de la manière la plus simpl~
tableau suivant: et la plus naturelle le problème des généa-

S. MATTHIEU S. LUC logies évangéliques. .
David En effet, ~ 0 SI les deux listes Sf~ rapportent

- -- - à S. Joseph, c'est-à-dire à un père putatif,
Salomon Nathan Jésu, n'a été l'héritier de David que par

t 1 adopt ion, en d'auLres termes par une sorte
1 1 de fiction légale. Supposé que cela ait suffi

Jécbonias Néri aux lectpurs juifs de S. Matthieu, puisque- ~ , c'était conforme aux principes théocratiques,
Salatblel les lecteurs parens de S. Luc auraient bien

1 pu ne pas s'en contenter: il fallait pour eux
Zorobabel la preu ve d'une descendance réelle, et laAbiud - - - Résa- généalogie de Jésus par Marie contenait

1 1 seule celte démon,tration d'une manière ab-
1 1 solue. - 20 Depuis J~ commencement de son

Ja"cob Héli récit, S. Luc a toujours mis S. Jo,eph à
1 1 l'arrière-plan: Marie a été constammekt

Joseph Marie::: Joseph pour lui le personnage principal. Il ne s'est pa@

;."~~IIIIIIII. L'i;' , . ~~'

"
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lassé de ,montrer que, si Jé;us avait daigné vang. selon S. Matth.., p. 40), en toute hypo-
prendre une mère icj-bas. aucun homme ne thèse sa généalogie est au moins implicitement
pouvait le revendiqutJr comme, fi)s dans le contenue dans celle de Joseph.
sens propre de Cl7tte expression. Bien plus, Résumons et cQnclunns. Deux évangélistes
audébut mème de sa nomellclature, il oppose ont (~onsrrvéla gérléalogie du Sauveur, et il
la réalité historique à l'opinion du vulgaire: se trouve que leur; li;;tes varient étonnaru-
Il ut putabatur, filius Joseph B. Serait-il ment. Toutefois. même abstraction fuite de
conséquent avec lui-même s'if idendifiait, l'inspiration, il n'est pas croyable qu'il" se
immédiatement après cette réflexion, les an- soient trompés ou JIu'ils aient voulu tromper.
cêtres de Jésus avec ceux de Joseph? - Les documents gén~alogiques abondaient
30 Le texte grec de S. Luc (t. 23).Sl) ramène chrz les J'llf",comlnr on le voit par les livres
.ans trop de peine à notre interprétatian; des Paralipomènes, d'Esdra", de Néhémie et
car, en premier lieu, si les mots « qui fuit de l'écrivaiii Josèphe (Cfr. Vita, c. 1; contr.
Dei ,B, désignent une filiatioll jmproprement App. 1, 7), et il était aisé de les consulter.
dite. pourquoi n'en se~it-il pas de mème Des écrivaills sensés auraient-'ils bien inséré
quand il s'agit d"s rapports de S. Joseph et dans leurs narrations des pièces erronée8.
d'Héli; Il qui fuit Heli B? En second lieu. qu'il e1Ît été facile d'attaqupr et d~ téfllter'
d'assez nombreux interprètes croient pouvoir 'Pui,.;qu'ils nOllS ont JaisiOé df's catafôgues si
tr&rJuire le v. 23 de la manière suivante: distincts, S. Matthieu f't S. LIIC avaiellt donc
«Et ipse Jesus erat (dum putabatur filius Jo- quelques raisons de s'écarter l'un de l'autre.
seph) filius H"li, Ma\!1at, etc.. B, c'est-à-dire Nous en- avons Slllrgéré plusieul'-, fJl..i sont
qll'ils rattacill'Ut à Jésus tous les géllitifs de parfai~eml'nt p1au,;ibies; cela suffit. Vrnisem-
la !iste, de manière à mettre S. Joseph tout blabfeml'nt, c'eSl.une table de roi, que flOUS
à fait en dehors de l'arbre généalogi~ue. trouvons dans le p'remil'r Ev,'ngile, et une
NOII, avouons cependcant que cet expédIent table d'ancêtres dans le troiiOièlDt! : ici Jé8~s. nOllS paraît un peu forc~. - 40 Plusieurs nous apparaît comme Il Sl'mPiIi Inulieris " là
Pères. sans affirmer directement 'lue la gé- nou- le saillons comme héritier du trône t~éo- ..
néalogie donnée par S. Luc est celle de Marie, cratique. Quoi qu'il en soit, Ic's deux listes
semblent le supposer d'qne manière indi- aboutissent glorieusement au Mes;ie, en qui
recte, par exemple S.lrénée, adv. Hœr.lII, 29, revIt à jamais la race de David, arnsi que le
Tl'rtullien, de Carne Christi, c. 21 et 22, Seigneur l'avai{ promis..:..tVoyez dans Deren.
8. Athanase, l'ontr. Apollin. l, 4. Voir Kitto, bourg, Essai sur l'histoire l~l la géographi6
Cyclopœdia, s. v. Genealogy of J. C. de la Palestinf', Paris 1867, P 849, une lm-

Le premier système a également une grande portante confirmation <le la descendance
valeur, soit à cause de son antiquité l't des royale du Sauveur par le Talmud. Le traité
graves autorités sur lesquelles il s.appuie, Sanhéd!'in, r.3, 6, dit furmellementque Jé"us
soit parce que les évangélistes, si on prend était T1';j'~' :Jo,'?, " propinquus regno (i. t'.
toutes leurs expressions à la lettre, semblent regire domui) B.
dire qu'ils se proposent de donnl'r l'un et L:art chrétien s'est occupé aus5i, et ave,c .
l'autre la généalogie de S. Jo,êph. Mais il moins de séc,heresse que la science apologétf-
multiplie 'les hypothèses, et on peut lui re- que, de « l'arbre de Jessé )) ou de la généalogie
proch.e~ .d'être ~ssez compliqué. Le ~econd, et de No(re-Seignl1ur }ésus-Chri;t. On,le trouve
le trolSleme presentent, à notre avIs, moins partout représente, surtout au moyen-âge:
de garanties; celui-là parce qli'il prend le les vitraux des égli5es, tes vignettes des ma-
verbe (t genuit . dans un sens figuré qui ne nuscrits, les tapiss~rie5, les tableaux, les
saurait lui convenir, celui-ci parce que l'une sculptures; le reproduisent avec un grand
des deux listes, celle de S, Matthieu, se rap- mélange de grâce et d'originalité. Voyez
porte évidl'mment à S. Joseph. Au re5te, aussi un beau paëme de Lowth, inséré dan,;
comme Marie, aussi bil'n que son saint époux, la traduction française de ses Leçons sur la
appartenait à la famille de David (voyez l'E- poésie sacrée des Hébreux.

"
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CHAPITRE IV

La tentation de Notre-Seigneur Jésus-Chris~ (tv. t -4 3). - Retour de Jésus en Galilée et
aperçu général des débuts de son ministère (tt. ~i-~5). - Les habitants de Nazareth
veulent le mettre à mort à la suite d'une prédication célèbre (tt. 46-30). - Jésus à
Caph~rnaüm (tt. 34-32). - Guérison d'un démoniaque (tv. 33-37). - Guérison de la
belle-mère de S. Pierre et de nombreux malades (tt. 38-i1). - Jésus se retire dans une
solitude des bords du lac, puis il évangélise la Galilée (t'v. i2-ii).

1. Or Jésus plein de l'Esprit- 1. J esus autem plenus Spiritu
Saint revint du Jourdain et il fut sancto regressus est a Jordane: et
conduit par l'Esprit dans le désert, agebatur a Spiritu in desertum,

Mallll. 4, t; Marc. t, Il.
2. Pendant quarante jours, et fut 2. Diebus quadraginta, et tenta-

tenté par le diable. Et il ne mangea batur a diabolo. Et nihil manduca-
0

. .' . thieu, VitO orov ItVEV!1«orOÇ, par j'Esprit. - La
30 La tentatIon de Notle:-Selgn~ur Jesus-Chrlst. note plenus Spiritù sancto est spéciale à notre
Iv,i-i3.(Parall.Matth.I'i,i-i1,Marc.I,12-13). . 'lO t EII d , 0 1 lé o

t d devange as e. e eslgne a p ni u e e
Le premIer acte de Jésus après sa consé- l'onction divine rrçue par Jésu:; à son bap-

cration messianique consif'te à réparer la tême, III, 22. A son Christ (1 non ad mE:n-
chute du premier homme, en triomphant du suram dat Deus Spiritum, » Joan. III, 3i.
démon et de ses s.tlggestions perfidt's. Comp. Aussi bien, Satan ne trouvera-toi! en Jésus
S. Hilaire, in MaLth. III, 5; S. Ambr. Expo- que l'esprit de Dieù. Voyez Maldonat et
sit. in Luc. IV, 7. Lechefde l'hllmanité nou- Fr. Luc, h. 1.
velle et régénérée passe comme Adam, le 2. - Diebu~ quadroginta, et tentabatur...
chef de ('humanité dér,hue, par l'épreuve de La conjonction (1 et » manqllIJ dans Je texte
la tentation; mais avec quelle différence dans grec, où on lit simplf'menL +.!Lip«; orEaa«pœxovor«
les résultats! - La narration de S. Luc, ItElp«~6!1!voç..., c'est-à.dire (\ rliêblls quadra-
quolqu'~llo ressemble bf'aucouf) ici à cplle ginta, tenlatu:;... » (le parLicif)e pré"ent au
de S. MatLhieu (voypz notre commentaire, lieu de l'implirfait). D'ilprè,; cette traliuction
pp. 79-87), s'en sépare néanmoins par de litLéral(', S. Luc paraîtrait au premier abord
légères modifications dans les Lermes, par combiner I('s récits divers de S. Matthieu et
l'addition de plusieurs idées nouvelles, et de S. Marc, pt dire, comme le second, que
surtout par un changement notable dans Jésus fut lenté pendant quarante jollrs;
l'ordre des tentations. comme le premipr. que, ce temps é(:oulé, le

CRAP. IV. - ~. - Les tt. ~ et 2 contien- Sauveur sllbit encore trois trntations dis-
nent les détails préliminaires du récit. Le tinctes. Mais nous avons vu, dans notre
premier nous montre d'abord Jésus quittant explication de l'Evangile BelonS. Marc (p. 29),
le Jourdain (regressus est) dans (pquel il avait que la vague locution (1 tentabatur a Sa-
été baptisé, et gagnant, sou;; une vive impul. tana» est une formule abrégép, qui doit

0 sion de "Esprit Saint, la solitude dll liésert. ètre interprétée d'aprè;; la narrOl! ion plus pré-
Sur le théâtre spécial de la tentation. voyez ci se et plus détaillée de S. Matthieu. De
l'Evangilè selon S. Matth. p. 80. Au lieu de même ici. II est bien plus natllrel lie ratta-
l'accusaûfi>> desertum(Recepta. EtÇt"l)véPII!10V), cher, comme l'a fait la Vulgate, les mots
plusieurs manllscriLs (B, D, L, Sin.) et ver- +'!1ép«. oreaa«pœxovor« à ~yeoro qu'à 1t!lp«~611.VOÇ,
sions portent È,v or~ tP'Î!1'1" Cette leçon, qu'a- el l'on peut, à la façon de la version syriaque,
doptent les meilleurs critiqu~s, semblerait traduire ce participe par (1 ut tenLaretur »

" supposer que Notre-Spigneur ne demeura pas (ce serait le (1 particip. causale» ou (1 finale D
constamment au mê~e endroit du désert, des grammairiens). Au rpste, il est peu
mais qu'il allait et venait en divers lieux: croyable en ~oi que Notre-Seigneur ait subi
elle s'accorde du reste très bien avpc l'im- penriant qllarante jour~ les assauts de l'es-
parfait agebatur, ~YEorO, qui indique la conti- prit mauvais. Comp.les Hom. t:lément. XIX, 2.
nuilé rie l'action. - A Spiritu : dans le ~rec, - A diabolo. Le prince des démon" a~parut
iv (!fi ItV&V!1«tl, (1 in SpiriLu. » D'après S. Mat- en pprsonne et visiblement à Jé~!,so pour le
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yi~ in di~~us illis: et consummatis rie~ pendant ces j.ours, et après

111ls eSUI'llt. qu'lIs furent passés Il eut faim.

3. Dixit autem illi diabolus : Si 3. Et le diable lui dit: Si tu es le
filius Dei es, die lapidi huic ut pa- . Fils de Diep, dis à cette pierre'

nis nat. qu'elle devienne du pain.

4. Et respondit ad illum 'Jesus : /jo. Jésus lui répondit: Il est

Scriptum est: Quia non in solo pane ~crit: L'homme ne vit pas seule-

vivit bomo, sed, in omni verbo Dei. men~ de pain, mais de toute parole
, Deut. 8, 3; Malth, 4, 4. de DIeu.

5. Et duxit ilIum diabolus in 5. Et le diable le conduisit sur
montem' excelsum; et ostendit illi une haute montagne et en un ins-

eorter au mal. - Nihit manducavit in diebus pour CI solo pane D) désignent donc le pain or-

,Uis : la mention du jeûne absolu du Sauveur dinaire et cn général tout ce qui peut servir

pendant quarante jou~5 est spéciale à S, Luc d'aliment à l'homme. A ce pain Jésus oppose

sous cette forme. Le verbe CI jejunare D, des mets fournis miraculeusement par Dieu,
qu'emploie S. Matthieu, eût été lnains cl~.ir in,omni verbo Dei. S. Mat,thieu cIte plus com.

pour les lecteurs de S. Luc. - Esur~~t. pletement le texte d'apl'e5 les LXX; S. Luc

CI Postea (ûaTEpov) esuriit D d'après la Recepta; n'en donne qu'uD sommaire.

mai!\ cet adverbe, q~i manque darJS les ma- 5. - Seconde tentation Tt. 5-8. Après

nuscrits B, D, L, Sin. et 'oans les versions avoir essayé de rendre Jésus simplement in-

copte, armén., éthiop., et sahidique, est à fidèle à Dieu, Satan 'le pou!\se à ulle apostasie.
bon droit regardé comme un glossème. çomplète. - C'l}st ici qu'il existe, entre nos

. 3 et 4. - Nous passons à J'histoire pro- deux narrations parallèles, une. grande diver-

prement dite de la tentation de ~ésus. Elle gence au pQint de vue de l'arrangement ex té-

consiste en trois assauts consécutifs du dé- rieur. S. Matthieu en effet no place qu'en

mon et en trois victoires du Messie. La pre" troisième lien la tentation qui aurait été la

mière suggestion nlauvaise de l'esprit tenta- seconde d'après S. Luc, et réciproquement.

tellr est habilement rattachée à "la faim dont De quel côté se trouve la vraie suite des

souffrait le divin Maître: Dic lapidi huic ut faitst Tout porte à croire que c'est le pre-

panis fiat. ~otez le singulier T~). À16Cj1 TOV.'VCjI : mi,el: évangéliste qui a le plus exacte!l!ent

Il e5t plus pltt\>resque que le pluriel CI lapides SUIVI l'ordre hIstorIque, comme le pensaIent

isti D employé par S. Matthieu. Les anciens déjà S. Ambroise et d'autres Pères. On le
peintres, se conformant à ce détail du troi- prouve par deux raisons principales, l'une

sième Evangile, mettaient une pierre à la Intrinsèque, l'autre extrinsèque. 40 La ten-

main de'Satan au moment où il tentait Jésus tation racontée au secQnd rang par S. Luc a

pou~ la. pr,em!è:e fois: Notez aussi l'ent!ée en été ju~tement appelée CI la plus séduisante
matière SI F~t~us De~ es. Le démon avait plus des troIs D: c'est la plus forte de toutes ma-

d'une raison de supposer que Jesus était le nières; c'est aussi celle que Jésus a repous-

Christ; néanmoins Il pouvait lui rester sée avec le plus d'horreur (CI Vade Satana D,

quelques doutes, et c'est pour cela que Malth. IV, 40.) 11 convenait donc qu'elle fût

CI eum tentavit, an Christus esset ex r lorans » ]a dernière. 20 S. Luc se contente en cet en-

(8. August. de Civit. Dei, XI, 21).1 pen5ait droit de juxtaposer les divers incidents, sans

l'obliger ainsi à se révéler lui-même. - Res. empl8ycr aucune des formules qui indiquent

pondit... Jesus (La Recepta et de nombreux une succession strictement chronologique: t .3,

manuscrits ajoutent ÀÉywv, CI dicens D). On a xœl ElnEv; t. 5, xœ' à.vœyœywv; T. 9, xœl fjyœYEv.

invité Notre-Seig,neur à faire usage de se!! S. Matthieu au contraire en emploie plusieurs,

pouvoirs surnaturels pour satisfaire le beso'n cequi paraît montrer qu'il a 'l'intention de mar.

qui le presse. Il répopd d'une manière aussi quer un ordre réel': t. 3, xœl ~poaEÀ6wv ; t. 5,

forte que simple. en s'appropriant un texte TOTE ~a:pœÀœ!L6œVEI; t. 8, n&Àlv nœpœÀœ!L6œvEI; .
.biblique (Cfr. Deut. VIl~, 3), qu'il se gardera t. 44. TOTE à.<pIYjalv œÙTOV. Voir Greswell, Dis-.bien de se secourir lui.même de la sorte: ce sertations, t. 1[, p. 192et ss. : On the Order of .

n'est point pour un motif personnel qu'il fera the Temptatiolls. Parmi les exégètes récents

des miracles. Après tout, Dieu connaît les nous n'en connaissons que trois (le P. Cole-

nécessités humaines et, d'une seule parole, il ridge, MM. Reischl et Godet) qui, préfèrent
peut procure~ à ses amis, l'histoire sainte est l'ordre suivi, par S. ~uc. - Duxit; dans le

là pour le demontrer,.une abontlante nour- grec, à.vœyœywv, conduIsant en haut. - Le~

riture. Les mots non in soto pane (hébraIsme mots diabotus in montem excetsum sont omi B
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tant Jt~i montra tous les royaumes omnia regna orbis terrre in momento
fie la terre, tempo ris;

e. Et il lui dit: Je te donnerai 6. Et ait illi: Tibi dabo potesta-
t~ UL~ .:oei'to puissance et Ja ?loire de tem hanc universam, .et gloriam
ces royaumes, car ils ~ ont été illorum: qu~a mihi tradIta sunt, et
livrés et je les donne à qui je veux. cui volo, do lila.. .

7. Si donc tu te mets en adora- 7. Tu ergo, SI adoraverls coram
tion devant moi ils seront tous à toi, me, erunt tua omnia.

8. Jésus lui rép?ndit : Il est ~crit: 8: Et respondens Jes~s, dixit illi :
Tu adoreras le SeIgneur ton DIeu et Serlptum est: Domrnum Deum
tu ne serviras que lui seul. tuum adorabis, et illi soli servies.

Deul. 6, 13 el 10, !o.

9. Et il le conduisit à J érusalemet 9. Et duxit ilIum in Jerusalem, et
le pos~ sur le haut du temple et lui statuit eum suRer pinnam templi,
dit: Si tu es le Fils de Dien, jette- et dixit illi : Si filius Dei es, mltte
toi d'ici en bas; te hinc deorsum.

-

par B, L, Sin., le,; version, copte, sahid. et pond dans le texte grec à u adoraveri, 1),
par plusieurs manuscrits latills. - Omnia Indique, comme l'hébreu i1nMWi1, la pro-
regna orbi, terrti 1..'Ii, otxov(J.ÉVll" de la terre stration complète, geste par lequel, dans les
habitée) : d'après S. Matthieu, (/ omnia regna contrées de l'Orient, un inférieur rend com-
mundi 1) (..où xoa(J.ov). L'expression de S, Luc munément hommage à son supérieur. Satan
est plus classique. - ln momento temporis proposait donc à Jésus de le reconnaitre pour
It~ a..IY(J.~ xpovov, expr,"ssion analogue à iv son Seigneur et maitre. Il y a encore de l'em.
pl1t~ o<p6œÀ(J.où de 1 Cor. xv, 5~) est un trait phase âallS erunt tua omnia (ou, d'après plu-
pittGresquc, propre à S. Luc. Il prouve que la sieurs manuscrits grecs, « erit tua omUls 1),
perspective en question ne fut pas déroulée scil. potestas).
peu à peu et successivement sous les yeux 8. - Jesus dixit illi. Les mots \11tœye o1tlar.>
de JéSltS, mais qu'elle lui fut présentée d'une (J.OV ~œtœVa, intercalés ici par la Recepta,
manière instantanée, par une sorte de fan- mais omis par les manuscrits B, D, L, Sin.,
tasmagorie diabolique. la plupart des versions (vulg., copte, armén.,

6. - Slftan offre à Notre-Seigneur la pos- syr., goth.) et des Pères, sont vraisemblable-
session de ces royaumes qu'il vient de lui ment empruntés au texte de S. Matthieu. -
montrer. Avec quel art il relève la valeur Dominurn Deum tuum adorabis... Par cette ci.
d'une telle royauté au moyen d'expressions talion (Cfr. Dl,ut. VI, 43) Jésus oppose aux
pmphatiques! Potestatem hanc universam; séductions diaboliques le grand principe mo-
gloriam illorum, 8<~il. regnorum (/ constructio nothéiste. Et pourtant il sera roi, mais son
ad synesin »). S. Matthieu lui fait dire seule- royaume n'aura rien de terrestre, et il ne se
ment: (/ Hœc omnia tibi dabo 1). Avec rapportera qu'à Dieu, illi soli 1
Quelle habileté aussi (nouveau trait propre à 9. - TroisièmfJ tentation, tt. 9-42. Selon
S. Luc) il esi'aie de prouver qu'il en est le la juste remarque de M. Schegg, le premier
véritable maître, quia tnihi tradita sunt, et assaut du tentateur avait eu pour but d'exciter
qu'il peut les donner en fiefs à qui bon lui Jésus à s'aider lui-même sans raison suffi-
semble. cui vola do illa (dans le grec, œù~v, sante, et le second l'avait engagé à s'appuyer
« illam », scil. potestatem) 1 Qui lui a donné sur le concours dl' Satan; par le troisième il
une telle autorité sur le monde? Il se garde est poussé à exiger sans nécessité les secours
bien de l'indiquer. Il trouve plus facile d'af- divins. - Duxit ilIum in Jerusaleln. Ce nom
firmer ses droits prétendus. Au reste, ses as- propre était plus clair pour des lecteurs noo-
sertions ne soot pas complètement dénuées juifs que la désignation toute hébrarque de
d(~ vérité, puisque Jésus lui..même l'appelle S. Matthieu. « in sanclam civitatem 1). - Sur
le Prince de ce monde, Joan. XII, 34 ; xlv,30; la nature du 1t..epvYlov ..où lepoù (pinna tem-
comp. Il Cor. IV, i; Eph. Il, 2; VI, 42. pli) voyez l'Evangile selon S. Matthieu,

7. - Ce D'est pas gratuitement que le dé- p. 8i. C'est de ce mème endroit, d'après Hé.
mon concédera au Messie le pouvoir de gou- gésippe (ap. Euseb. Hisl. eccl. Il, 23), que
verner te monde. A son offre il 86 hâte de S. Jacques le Juste fut précipité par les Juifs.
mettre une condition: Tu ergo si adoraveris - u Nil mirum est, dit fort hien S. Grégoire.
eoram me. Le verbe 1tpoaXVV~ael" qui corres- le-Grand à propos du pouvoir dont le démon

.. -
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10. Scriptum est ellim, quod an- 10. Car il est écrit qu'il a ordonné
gelis suis mandavit de te, ut con- à ses anges de te préserver,
servent. te : . PB. 90; il.

11. Et quia in manibus tolleni te, 11. Et qu'ils te porteront dans
ne forteotfendas ad'lapidem pedem leurs mains, de peur que tu ne
tuum. heurtes ton pied contre une pierre.

12. Et respondens Jesus, ait iili : 12. Et Jésus lui répondit: Tu ne
Scriptllm est: Non tentabis Domi- tenteras pas le Seigneur ton Dieu.
num Deum tuum.

De..I. 6, t6.

13. Et consummata omni tenta- 13. Et ayant consommé toute
tione, diabolus recessit ab iilo, us- tentation, le diable s'éloigna de lui
que ad tempus. pour un temps.

14. Et regressus est Jesus: in vir- 14. Et Jésus revint, par la vertu

semble avoir joui dan~ les deux dernières ten- démon se fut retiré; mais en revanche il nous
tations sur le COI-pS sacré de Notr,o-Seignel!r fournit deux renseignements particuliers tout
Jésus-Christ, nil mirum e$t si Christus a dia- à fait instructifs. - Premier trait: Ca1/suln-
bolu se permisit circllmduci, qui se a mem- mata amui teutaliane. II n'y a pas d'arllcle
tri,; illius se permisit crucifigi. D Ou encore: dans le texte grec (avv'rEÀiaœ. nliv'rœ1tEtpœaIJ.Dv;.
({ Noli in bac re diaboli potentlam, sed po- Nous traduisons donc avec la plupart des
tius Salvatoris patientiam mirari )), Deyling. exégètes: « Quum consummasset omne ge-

40 et 44. - Scriplum est enim... Pour nus tentationis. D Les trois tentations spé-
donner plus de poids à sa perfide sugges~ion, ciales auxquelles Satan avait eu recours pour
J'esprit m~uvais, imitant Jésll" , se met à porter Jésu,; au péché embrassent en effet,

, citer J'Ecriture, « mendacium absconden,; per comme le font remarquer les moralistes, le
Scripluram sicut omnes hœretici D, écrit germe et l'abrégé de toute!' les autres. « Tria
S. Irénée, Hœr. v, 34. Il allègue donc un ad. sunl ista et nihil i'lvenies unde tentatur cu-
mirable passage des Psaljml's (XI, ~4 pt ~2J, piditas bumana nisi sut qesiderio carnis, aut
duquel il prétendait conclure que Jésus pou- desiderio oculorum, aut ambitione Sieculi. Fer
vait sans aucun danger S8 précipiter du haut ista tria tentatus esL Dominus a diabolo. D
du temple, Dieu avant promis de prendre un S. August., h. 1. Cfr. S. Greg. Horn. XVI in
soin tout spécial d~ ses amis (ut conservent: Evang.; S. Thorn. Summa Theo!., p. 3, q. 4.t,
le verbe grec' ôtœ~v)'li~œt est très expressif). 8. 4.. - Second trait ~ ReceS$it... usque ail
S. Bernard (in Psalm. Qui hahitat, Serm. xv) tempus (~XPt xœtpoii). L'expression est signifi-
réfute avec vigueur l'application faite par cati vu : Salan ne SI) retire que pour un temps!
Satan: « Scriplum, inquit, quoniam angelis Quand il aura trouvé une occasion favora-
suis mandavit de te.,. Animadvertite et vi- bles ou, selon d'autre,;, quand Dieu le lui
dete quoniam subticuit malignus et fraudu- permettra, il reviendra cerlainement à la
lentus quod malignitatis suœ (',ommenta dis- cllarge, car, quoique battu, il est loin de re-
solveret. Quid enim mandaviL? Nempe... ut noncer à la lutte. Une parole de Jésus, Joan.
custodiaI!t te in omnibus viis tuis. Numquid XIV, 80, nous montre que sous ce « temps
in prœcipitiis If Qualis via hœc de pinnaculo opportun D nous devons voir en particulier
templi mittere se deorsum? Non est via hiBc, celui de sa douloureu,;e Passion. Cfr. S. Bo-
sed ruina D. - Cette fois, c'est S. Luc qui nav., de Vila Christi, XI\'. - Puissions-nous,
rapporte le texte biblique de la manière la dans nos tentations,'vaincre toujours comme
pluS complète. notre Maître 1 « Ad hoc enim pugnat impe-

~ 2. - Dictum est. S. Mauhieu : « rursum rator, ut milites discant. D S. August- Serm.
scrip~um est. D - l\Tan tentabis Daminum... CXXII,~.
Notre-Seigneur indique très nettement pllr
ces mots le vrai caractère de la dernière sug. ae SECTION, - MINISTÈRE DE JÈSUS EN GALILÈB.
gestion de Satan. Faire ce qu'on demandait IV, t4-II, 50.
de lui, ce serait tenter 'Dieu. « employer la 1. Retour de J6sus en Galil6e et coup d'œil
puissance divine au service d'un caprice D; g6n6ral sur les d6buts de Bon mlnist6re,
or il ne s'y résoudra jamais. IV, 14 eL 15. (Parall, Matth, IV, 12-17; Marc. " 14-i5;

' 3 E ' 1 d 1 é 'f S L .1 Joan, IV. 43.45.'. . -,. pl ogue e tout e r CI,. . uc, 1 . '

est vrai, ne mentionne pas les anges qui s'ap- ~ 4.. - Avant d'entrer .dans 's detall~ d.u
prochèrent de Jésus oour !e servir dès que le ministère galiléen de JB,;U,. S. Luc decrlt

--
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de l'Esprit, en Galilée, et'ga renom- tute Spiritus in Galilœam, et rama
mée se répandit dans tout le pays. exiit per universam regionem de

. illo.
MaUh. 4, I!; Ma,.c. l, 14; Joan. 4, 45.

15; Et il enseignait dans leurs 15. Et ipse docebat in synagogis
synagogues et tous lui don~aient de eorum, et magnificabatur ab om-grandes louanges. nibus. .

16. Et il vint à Nazareth où il . 16. Et venit Nazareth, u,bi erat
avait été nourri, et il entra, suivant nutritus, et intravit secundum con-
sa coutume, le jour du sabbat, dans suetudinem suam die ~abbati in
la synagogue et il se leva.pour lire. synagogam, et surrexit legere.

Maeeh 13, 54, Ma,.c. 6, i.

.
rapidement ici, et d'une manière tout à fait bientôt nous montrer le levain d'antagonisme
neuve, l'aspect général qu'il eut durant sa se remuant dès cette époque contre Jésus. -
première phase. Voyez, VIII, ~ -3, quelque ln synagogis eorum, c'est-à-dire « Galilreo-
chose d'analoglle. - Regressus est Jesus... rum. » Ici encore nous avons la « constructio
in Galitœam. Le Sauveur avait quitté sa ad synesin. » Comp. Matth. IV, 23.
chère Galilée pour aller se f/lire baptiser parle Précurseur: il y rentre maintenant après 2,Jésus à Nazareth. IV, t6.30.
une absence d'environ six mois (voyez l'E- Récit dramatique et vivant, que 'S. Luc te.
vang. selon S. Matlh., p. 87 et s.). L'arresta- naît sans doute de quelque témoin oculaire.
lion de Jean-Bapliste fut l'occasion de ce re. Nous avon? exposé dans notre commentaire
tour (comp. Matth. IV, ~2 et Marc. 1,4'); surS.Matthieu,p.282ets.,ladifficultéd'har-
mais c'est in virtute Spiritus sancti qu'il faut monie qu'Il occasionne. Maintena~t comme
chercher sa cause déterminante. Cfr. le t. .1. alors, malgré la similitude des faits, nous
L'évangéliste, en réitérant cette réflexion, croyonG à l'existence d'une double visite faite
nous donne à entendre que, dan!! tout ce par Notre-Seigneur Jésus-Christ à ses conci.
qu'il rac~ntera désormais touchant Notre- toyens de Nazareth. Voyez Wieseler, Chronol.
Seigneur, nous devrons 'loir la conduite se. Synopse, p. 28" et" s.; Tischendorf, Synopsis
crète de l'Esprit divin. - Et rama e.riit peT evangel., p. XXXII, § 5'. ~. Luc relate la pre-
universqm regionem... Les débuts de l'/lcti- mière; S. Matthîeu:et S. Marc racontent la
vité messianique de Jésus en Galilée furellt seconde. De part et d'autre la chronologie est
magnifiques. A peine arrivait-il que sa re- trop bien marquée pour qu'on puisse identi-
nommée remplissait déjà tout le pays. Il est fier les faits. 1

possible que ce détail soit une anticipation ~6. - Venit Nazareth. Sur cette localité
sur le t. ~5; mais le prompt enthousiasme non moins gracieuse que célèbre, voyez l'E-
des bons Galiléens peut très bien s'expliquer vang. selon S. Matth. p. 63. C'est là que Jés~
aussi par le bruit des miracles que Jésus avait été élevé (nutritus); nous avons vu en
avait opérés, d'après le quatrième Evangile, effet (11, 39-52; ?omp. ~Iatlh. Il, 23) que la
soit à Cana, soit à Jérusalem. Cfr. Joan. plus grande ~artle de son enfance et toute
Il,4-.4, 23. . sa jeunesse s'étaient passées à Nuzarelh. -

45. - Et ipse docebat. Cet « ipse » est I~travlt secundum consuetudinem suam (xŒ'tœ
plein d'emphase. Quan.d Jésus se P!ésent.ait 'to E!oo6à~ .ŒV'tq. du te~te grec e~t une bell~ tou~.
en personne dans les lieux où sa reputatl'on Bure antique). Précieux détail sur la vie rell-
l'av.ait précédé, son enseignement tout divin gieuse de l'Homme-Dieu durant sa longue re.
eonfirmait la bonne opinion qu'on s'éta)t for- traite de trente ans. Car nous ne pensous pas
mée {le lui, et lui gagnait même de nouveaux que la coutume mentionnée par l'évangéliste
sutr.rages. Il n'y avait qu'une voix pour chanter se rapporte seulement aux débuts du minis-
ses louanges: raagnificabatur (d'après le grec, tère public de Jésus (t. 45). Le contexte (( ubi
« magnificatus ») ab omnibus. Il est vrai qu'il erat nutritus ») exige .un tpmps plus cons!dé-
se contentait alors d'annoncer ]a bonne nou- fable. Les pnfanls étalent du reste astreints
velle d'une manière générale, c'est à-dire le à. la frlJjuentation des synagogups à partir
prochaia avènement du Messie (Cfr. Matth. de leur treizième année. - Die sabbati in
IV, ~1; Marc. 1, 45); rien encore, dans sa synagogam. Sur ce jour et sur ce local spé-
prédication, ne choquait les préjugés du peu. cialement consacrés a.u culte juif voypz .l'E-
pie: il n'avait donc que des amis en com- vang, selon S. Mattbleu, p. 9&, Buxtorf, de
mencant. Mais l'épisode de Nazareth va Synag. Judreor., c. x; Jahn, ArcbœoJog.
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de l'Esprit, en Galilée, etea renom- tute Spiritus in Galilœam, et rama
mée se répandit dans tout le pays. exiit per universam regionem de. illo. .

Mattk. 4, 12; Marc. l, 14; Joan. 4, 45.
15; Et il enseignait dans leurs 15. Et ipse docebat in synagogis

synagogues et tous lui donQaient de eorum, et magnificabatur ab om-
grandes louanges. riibus.

16. Et il vint à Nazareth où il ' 16. Et venit Nazareth, u,bi erat
avait été nourri, et il entra, suivant nutritus, et intravit secundum con-
sa coutume, le jour du sabbat, dans suetudinem suam die ~a.bbati in
la synagogue et il se leva.pour lire. synagogam, et surrexit legere.

Mattk 13, 54, Marc. 6,1.
,

rapidement ici, et d'une manière tout à fait bientôt nous montrer le levain d'antagonisme
neuve, l'aspect général qu'il eut durant sa se remuant dès cette époque contre Jésus.-
première phase. Voyez, VIII, ~-3. quelque ln synagogis eorum, c'est-à-dire « Galilœo-
chose d'analogue. - Regressus est Jesus... rum. » Ici encore nous avons la « constructio
in Galitœam. Le Sauveur avait quitté sa ad synesin. » Comp. Matlh. IV, 23.
chère Galilée pour aller se faire baptiser par
le Précurseur : il y rentre maintenant après 2. Jésus à Nazareth. IV, 16.30.
une absence d'environ six mois (voyez l'E- Récit dramatique et vivant, que 'S. Luc te.. vang. selon S. Matth., p. 87 et s.). L arresta- nait sans doute de quelque témoin oculaire.

lion de Jean-Baptiste fut l'occasion de ce re- Nous avonp exposé dans notre commentaire
tour (comp. Matth. IV, ~2 et Marc. 1,4'); surS.Matthieu,p.282ets.,ladifficultéd'har-
mais c'est in virfute Spiritus sancti qu'il faut monie qu'il occasionne. Mainlenant comme
chercher sa cause délerminante. Cfr. le T. -1. alors, malgré la similitude des faits, nous
L'évangélisle, en réitérant cette réflexion, croyons à l'existence d'une double visite faite
nOllS donne à entendre que, dan~ lout ce par Notre-Seigneur Jésus-Christ à ses con ci.
qu'il raconlera désormais touchant Nolre- toyens de Nazareth. Voyez Wieseler, Chronol.
Seigneur, nous devrons 'loir la conduile se- Synopse. p. 28' et' s.; Tischendorf. Synopsis
crète de l'Esprit divin. - Et rama. e.1Jiit per evangel., p. XXXII. § 5'. S. Luc relate la pre-
universqm regionem... Les débuts de l'acti- mière; S. Matthieu!el S. Marc racontent la
vilé messianique de Jésus en Galilée furellt seconde. De part et d'autre la chronologie est
magnifiques. A peine arrivail.il que sa re- trop bien marquée pour qu'on puisse identi-
nommée remplissait déjà tout le pays. Il es~ fier les faits. 1

possible que ce détail soit une anticipa lion 46. - Venit Nazareth. Sur cette localité
sur le T. 45; mais le prompt enlhousiasme non moins gracieuse que célèbre, voyez l'E-
des bons Galiléens peut très bien s'expliquer vang. selon S. Matlh. p. 63. C'est là que Jésu;s
aussi par le bruit des miracles que Jésus avait élé élevé (nutritus); nous avons vu en
a fait opérés, d'après le qualrième Evangile, effet (II, 39-52; comp. ~attb. Il, 23) que la
soit à Cana, soit à Jérusalem. Cfr. Joan. plus grande partie de son pnfance et toule
Il, 4-t4, 23. sa jeunesse s'élaient passées à Nazareth. -

45. - Et ipSB docebat. Cet « ipse » est I,travlt secundum consuetudinem suam (xœ-rà.
plein d'emphase. Quand Jésus se présentait -rà e!w6à, œù-rlj> du texte grec e~l une belle tour.
en personne dans les lieux où sa réputation Bure anliquej. Précieux détail sur la vie reli.
l'avjl.il précédé, son enseignement toul divin gieuse de l'Homme-Dieu durant sa longue re.
eonrirmait la bonne opinion qu'on s'était for- traile de trente ans. Car nous ne pensous pas
mée pe lui, et lui gagnail même de nouveaux que la coutume mentionnée par l'évangéliste
sufJ;rages. Il n'y avait qu'uné voix pourchanler se rapporte seulement aux débuts du minis-
ses louanges: magnificabatur (d'après le grec, tère public de Jésus (T. ~ 5). Le contexte «< ubi
« magnificatus ») ab om~ibus. Il esl vrai qu'il erat nulritus ») exige un temps plus considé.
se conlentait alors d'annoncer la bonne nou- rable. Les enfanls étaient du reste aslreinls
velle d'une manière géllérale, c'est à-dire le à, la fr~uenlalion des synagogues à partir
prochain avènement du Messie (Cfr. Malth. de leur lreizième année. - Die sabbati in
IV, ~7; Marc. l, t5); rien encore, dans sa synagogam. Sur ce jour et sur ce local spé-
prédicalion, ne choquait les préjugés du peu- cialemenl consacrés au culte juif voyez .l'E-
pie: il u'avait dOnc que des amis en com- vang. selon S. Matlbieu, p. 94, Buxtorf, de
mençant. Mais l'épisode de Nazareth va Synag. Judœor., c. x; Jahn, McbœoJog.
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17. Et traditus est illi liber Isaire 17. Et on lui donna le livre du
prophetre. Et ut revolvit librum, prophète ~"Isaïe. Et lo~qu'il eut
rnvenit locum ubi scriptum erat: .'aéroulé le livre il trouva l'endroit

où il était écrit:

§§ 3~~ et 397. Dans l'humble bourg de Naza- placêes l'urie gur l'autre «< codices, tabulre »),
reth il n'y av.ait qu'une synagogue, comme fussent' connus dès avant 1'tlpoque de Notre-
rin~ique l'artiç;le .du texte grec, sI( T'ilv avvœ- ~eigneur. Les roulea~ bibliq~le~ sont parfois
rwY7JV. ~ Surrexlt legere (pluscorreetement enOl'ml~S, et par consequent tres mcomm9rles.
u ut legeret, arl legendum 1) : on a copié M. Schegg, dans une note inléres,ante (Evang.
servilement la phrase grecque), Non -seule- nach Lukas, t.l, p, ~~ ~;, en décrit un, conte-
ment. t.out est graophique dans1a descript.lon nant les Parasches, qui n'a pas moins de
de ~'. Luc, m~is tout y est ausgi de la plus ~ 38 .pieds de long sur ~. de larg~, et qlii pèse
parfalt.e exactitude, comme nous le prouvent ~ ~ livres 4/2. Pour obvIer aux Inconvénients
les renseignements archéologiques parvenus d'un tel poids et de telles dimensions, on di-
j~qu'à nous. Assi~ tout d'abord parmi les visait souvent 11Is« v.olumes » en plusieurs
assistants, Jé$uS se lève pour faire la lec- tomeoi, qui contenaient chacun une partie
t.ure de la Bible, qui a toujours forlI)é le distincte, C'est ainsi que Jésus reçut une
fond du culte des synagogues. On se tenait Meghillah spécialement réservée à l:iafe:
en effet debout pendant cette lecture, par res- d'où il suit que l'Hilphtarah de ce jour devait
pect pour la parole inspirée. Cfr. Neh. VIII, ~ être prise dans les oracles du fils d'Amos. -
et. 5, Le Rl1sch-hakkenéceth (président de la Inllenir locum... Le divin Maître choisit-il de
gynagogue) l'avait-il invité ce jour-là d'une lui-même ce passage' ou bien était-il fixé
manière expresse à remplir les fon~tions de pour la lecture du jotlr? Comme les Juifs le
Maphtir, c'est-à-dire de lecteur, selon la pra- lisent actuellement pour la fête du " lôm
tique habituelle? ou bien s'offrait-il de 11Ii- Kippour» ou de l'expiation, divers auteurs ont
même, ainsi que le pouvait tout Israélite gupposé qu'on célébrait alors cette solennité.
honorable? Cette seconde hypothèse nous Mais il est aisé de leur démontrer que .J'ordre
paraît plus conforme aux expressions de actuel des Haphtarah est loin de remonter
S. Luc. Dans l'un Ou l'autre cas, voilà que au temps de Jésus (comp. Zunz, Gottes-
Notre-Seigneur gravit les- degré de la Bimah dienstl. Vortrrege der Juden, p. 6). Revenant
ou tribune située auprès du petit sanctuaire à la question proposée, il nous semble plus
de la synagogue. naturel de conclure de l'expression employée

~7. - Traditus est illiliber Isaiœ. Chaque par S. Luc, e~pe,« il trouva», que Jésus, en
samedi on lisait, et on lit encore chez les déroulant le volume, tomba providentielle.-.
Juifs, deux pas~ges de la Bible: le premier ment sur une colonne consacrée au cha-
se nommait Paraschah (~'D); le second, pitre Lxle, et s'y arrêta pour en lire les pre-
extrait des Prophètes, était appelé Haphtarah mières lignes. Rien ne pouvait être mieux
(i1'~Di1). Puisqu'on présente à Jésus te livre approprié à la circonstance, car si un passage
(le grec porte simplement ~(6Àlov sans article, relatif à la descente royale du Messie, à ses
c'est-à-dire une copie, un exemplaire)- des prérogatives judiciaires, à sa puissance irré-
prophéties d'lsaIe, c'est donc que la Para- sistible, ellt été peu en rapport avec les pré-
schah avait été lue, et qu'on était alors arrivlj: jugés de l'as.~emblée, un texte qui développe
à 1a dernière partie de la cérémonie, qui se son rôle pacIfique et humble, sa condescen-
concluait en effet par l'Haphtarah (littéral. dance et sa douceur, convenait au contraire
acte de congédier). - Ayant reçu le livre admirab.lement; or, dans celui que trouva
(ici 'tO flI6)'lov) des mains du Chazzan ou ga- Jésus, le u Christus consolator » est peint au
cristain de la synagogue (rv'lt11pÉ'tll. du t. 20), vif avec toutes ses divines amabilités, avec
Jésus l'ouvrit, ou mieux il le déroula, rellalllit sa prédilection pour les petits et les aRligés,
(œvœ1t~\i~œçj les manuscrits A, B, L, Z, le eu même temps qu'avec lrs grâces qu'il a
copte et le syriaque ont par erreur œvo(~œç), reçues du ciel poor apporter le bonh~ur. à
car les livres liturgiques chez les Juifs ont tous. S. Luc cite ces paroles d'Isafe d'après
toujours consisté en membranes de parche- la traduction des LXX, mais avec quelques
min cousues bout à bout et roulées autour variantes remarquables, ainsi qu'il arrive
d'un ou deux bâtons plus o~ m~ns ornés. presque toujollrsquand un fragment de l'An-
C'est pour cela qu'on les appelait Meghillah, cien Testament est inséré dans les écrits du
rouleau. Telle est d'ailleurs la forme primi- Nouveau. Jésus les -Iut en hébreu, et le 1116-
tivè des livres lu voluinina», de u volvere »), turghéman ou interprète en donna probable-
quoique les « libri ))" proprement dits, com- ment la traduction en araméen, l'idiôme parlé
posés de feuil11ls carrées ou rectangulaires alors dans toute la Palestine.

S. BIBLE. S. Loc. - 8
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18. L'Esprit du Seigneur est su,r 18. Spiritus Domini super me, :

moi, c'est pourquoi il m'a Qi~t.ët propter quod unxit me, evangeli-
m'a envoyé évangéliser les paû'1'l'es, zare pauperibus misit me, sanare
guérir ceux qui ont le cœur brisé, contritos corde,

18ai. 61, 1.

19. Annoncer aux captifs leur 19. Prredicare captivis remissio-
délivrance et aux aveugles le recou- nem, et crecis visum, dimittere con-
vrementde la vue. mettre en liberté fractos in remissionem, prredicare
ceux qu'écrasent leurs fers, publier annum Domini acceptum, et diem

~ l'année salutaire du Seigneur et le retributionis.
jour de la rétribution.

48 et 49. -, Spiritus Domini super me. subitement la vue); enfin pour prêcher annum
Dès ces premier.i mots nous trouvons, comme Domini acceptum, l'année toute aimable de
aimaient à le dire les anciens auteurs, l'indi-, Jéhova: aex..6~ du texte grec, que la Vulgate
cation des trois per.ionnes divines: le Père, traduit servilement,équivauteneffet àœpoa..o;
marqué par a Dominus » (Jéhova du texte (comp. let. 24).I~aIe, par ces derniers mots,
hébreu), le Fils (a super me »), qui ne dif- faisait allusion à l'année jubilaire, qui, en re-
fère pas du ~essie, et l'Esprit Saint. Qui, mettant toutes les dettes, et en rendautla
mieux que'Jésus, pouvait s'appliquer de telles liberté à tous les escla~es, faisait cessCJ1' tant

.choses? CORIp. Is. XI, 2; XLII, 2. Voilà la de douleurs! Voyez Lev. xxv,8 et ss. Le
quatrième fois, depuis le commencement de jubilé de l'Evangile est mille fois plu.iaimable,
ce cbapitre, qu'on nous le montre possédant la car il remet des dettes autremenL écrasanLcs,
plénitude de l'Esprit de Dieu I-Propter quod il brise des chaînes au~rement lourdes, le~

, unxit file. La locution conjonctive du latin, detLes et les chaînes du péchél- Pour avoir

de même que o~ !vexe'/ du texte grec, équi. pris Lrop à la lettre cette a douce année du
vaut simplemenL à a quia» (131' de l'hébrou). Sei~neur », divers écrivains ecclé5ias1iques
La preuve que l'Esprit SainL dirige le Christ de l'antiquité, tels. que Clément d'Alexandrie,
est manifeste: n'a-toil pas abondamment ré- Strom. 1; Origène, de Princip. IV, 5; Tertul.
pandu sur lui son onction? Il Y a ici, dans lien, contr. Jud. 8; Lactance, Instit. Div. IV, 40
le texte primitif comme dans la traduction (comp. S. August. de Civ. Dei, XVIII, 54), et
grecque, un jeu de mots intéressant: Messie plusieurs sectes hérétiques (les Valentiniens
vient de n~);J (Jnaschach), a unxit », de même et les Alogi; voyez Hase, Leben Jesu, p. 24)
que Christ dérive de xpiw. Toutefois, c'est ont cru à tort que le minisl;ère public de
au moral qu'il faut entendre cette onction du Notre-Seigneur Jésus-"Christ n'avait pas duré
Messie: elle désigne une destination sainte, au-delà d'un an. On réfute aisément cette
une consécration. Jésus venaiL de la recevoir opinion à l'aide de la tradition et des textes
au baptême. Comp. Act. IV, 27. -La snite évangéliques. Voir le chapitre de notre Intro-
de la citation caractérise d'une manière su- duction générale relatif à la Chronolo~ie des
èlime l'œuvre miséricordieuse du Christ, au Saints Evangiles, et Winer, Bibi. Realwœr-
moyen d'expressions à peu près synonymes, t!'rbuch, t. 1, p. 568 de la 30 édit. - La ligne
dont la répétition emphatique est du plus bel dimittere contractas in remissionem ne fait
effet. Dreu a donc envoyé son Messie sur la point partie du chdp. LXIO d'lsare; mais on
terre pour an noncer la bonne nouvelle (evan- la trouve un peu plus haut, LVIII, 6 (V ulg.
gelizare, ,~~,) aux pauvres, généralement a dimiLLe eos qni cQnfracti sunt liberos »).
si délaissés; pour guérir les eœurs brisés, et S. Luc, citant de mémoire, l'aura insérée ici
il y en a taut en ce monde (sanare contritos à cause de la ressexnblance des pensées. -
corde, proposition authentique quoiqu'elle Quant aux mots et diem retributionis, quoi- 0

manque dans plusieurs documents Important&, qu'ils appartiennent an texte du prophète, il
tels que les manuscrits B, D, L, Z, Sin., et est probable qu'ils ont été ajoutés en cet en-
les versions copte, armén., éthiop., ital.); droit par suite d'une erreur des copi5tes, car
pour crier aux captifs qu'ils sont libres (re- 40 ils maaquent dans le texte grec de S. Luc
missionem = a dimissionem »), aux aveugles ainsi que dans plu,ieurs versions; 2° comme
qu'ils vœent (littéral., d'après l'hébreu, a aux. ils expriment une idée terrible, annonçant les
enchaînés une ouverture»: les prisonniers ven~eances du Sei~neur contre les impies, ils
longtemps plongés dans d'obscurs cachots, et ne cadrent pas tres bien, du moins dans la
enfin délivrés, sont assimilés par la traduction situation décrite par l'évangéliste, avec le
Alexandrine à des aveugles qui recouvrent but que se prop08ait Notre-Seigneur. Jésus

,:'"
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20. Et cum plicuisset librum, red- 20. Et lorsqu'il eut 'replié le livre
didit ministro, et sedit. Et omnium il le rendit au ministre et s'assit. Et
in synagoga oculi erant intendentes tous dans la synagogue avaient les
in eum. yeux fixés sur lui.

24. Cœpit autem dicere ad ilIos : 21. Et il commença à. leur dire:
Quia hodie impleta est hrec scrip- Aujourd'hui s'est accomplie cette
tura in auribus vestris. Ecriture que vous venez d'entendre.

22. Et omnes testimonium illi da- 22. Et tous lui rendaient témoi-
bant : et mirabantur in verbis gra- gnage, et ils admiraient les paroles
tire qure procedebant de ore ipsius, de grâce qui sortaient de sa bouche
et dicebant : NÇ)nne hic est filius et disaient: N'est-ce pas là le fils de
Joseph? Joseph?

2:~. Et ait illis : Utique dicetis 23.' Et il leur dit: Sans doute
~ -~

. s'arrêta donc aprè" « annum Dom1ni accep- dientitu,,»: au moment mème où Jésus

lum .», de maniere à n'avoir que des choses lisait aux habitants de Nazareth la prophétie
gracieuse" à développer dl'vant ses conci- d'lsare, elle trouvait sa réalisation; l'Evan-
toyens de Nazareth, - HabiLllellement, il gile était prêché par le Messie. L'interpréta-
est vrai, lefnaphlir lisait 21 versets des pro- tion d'Euthymius, de pau.lUs, de Rosen-
phètes; mais il arrivait aussi qu'on se con- müller, etc., « scriplura hœc quam audivis-
tentât d'en lire trois, cinq ou sept. Jé"us tis», est donc très inexacte.
profita de cette latitude. 22. - L'écrivain sacré décrit avec force

20. - Les détails de ce verset sont tous l'elfet produit par le discours de Jésus.
extrêmement pitt oresques; c'est un tableau Omnes testimonium iUi dabant: c'est-à-dire
vivant du peintre S, Luc. En avant, nous ton- que tous .Jouaient le céleste orateur (lLœporllpsiv
templon" le héros de la scène, et tout autour est employé dans ce sens par Philon, Josèphe
les spectateurs. Chacun des gestes de Jésus et même les classiques) et mirabantur.., Eût-
est décrit: sa leCLure achevée, 40 il roula la il été possible de ne pas admirer, de ne pas
Meghillah (quum plicuit~et librum; le grec louer?« Les paroles Qui sortaient de la
porte 7Iorv~œ; oro (i,6).(ov, «quum revolvisseL li- bouche de Notre-Seigneur» (expression Lrès
brum ».: c'est le corrélatif de &.vœ'lt'ru~œc du élégante) n'étaient-elles pas remplies, et pour
t, ,47); 20 il la rendit au ChazzalJ (ministf'o) le fond et pour la forme, d'lJne grâce surna-
qui la replaça au,sitôt dans l'arche sainLe t.Jrelll1 que rien n'avait égalé jusqu'alors?
(thébah) située au fond du sanctuaire; 30 il «Diffusa est gratia in labiis Luis, » prophéti-
s'as3it dalls la chaire du lecteur, montrant sait de lui le Psalmiste, P". XLIV, 3, et ses
a:nsi qu'il allait prendre la parole pour expli- ennemis eux-même~ recolJnaÎtront, Joan,
quer le texte qu'il venait de lire. - L'audi- VII, 46, que personne ne savait parler comme
Loire est vivement impressioné : omnium.,. lui, Voir sur l'éloquence de Jésus-Christ
oculi erant intendentes (œorsv!~o..ors; du grec est l'Evang, selon S, Matth. pp, 96 et s. - Et
encore plus expressif) in eum. Tous les re- dicebant. C'est à bon droit que Fr. Luc ajoute
gards sont fixés sur Jésus. Chacun des assis- à la con jonc Lion « et » une particule adver-
tants se demande ce que pourra bien dire, sur sative : « et tamen. » A ]a suite du discours
un Lexte aussi remarquabll!, ce jeune homme qu'ils avaient entendu et justement admiré,
qui n'a parn jusqu'alors dans le pays que les assistants auraient dll acclamer d'une
comme un humble charpelltier, mais qui s'est seule voix Jésus comme ]e Messie. Mais voici
distingué aux alenl.oul's par sa prédication eL qu'une réflexion toute humaine transforme
par ses miracles, so.udain Jeurs sentiments: NfJllne hic est

21. - Quel commentaire tout divin Jésus ne filius Jos/!ph? Ils se rappellent que celui qui
dllt-il pas faire des paroles d'lsale ! Toutefois vient de leur parler n'est que le fils dlJ pauvre
il n'a pas plu à l'Esprit Saint de nous Je con- charpl!ntier Joseph, qu'il n'a reçu aucune
server. S. Luc n'en donne que l'exorde (cœpit éducation, et aussitôt leur foi naissante fait
dicere), qui dût être en même temps le thême place à la plus complète incrédulité. Ils re-
du discours de NoLre-Seigneur : Quia hodie fusent de reconnaître à Jésus une mission
implela est.,. (\ Quia» esL redondant; «hodie » venue d'en haut parce qu'il était de ~ondition
plein d'emphase; « impleta est» ne désigne obscure.
pas une simple accommodation, mais un 23. - Et ail illis. Jésus a remtlrqué le
accomplissement littéral et parfait. ln auri- changement qui s'est opéré dans l'assi8tance:
bus vestris est un hébrarsme pour « vobis au- peut-ètre même a-t-il entendu les elpre6-
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vous me direz cette similitude: mi hi hanc similitudinem: Medice,
\fédecin, guéris.toi toi-même; ces cura teipsum : quanta audivimus
grandes choses faites à Caphar- facta in Capharnaum, fac et hic in
naüm, dont nous avons entendu patria tua.
parler, fais-les ici dans ta patrie.

24. Et il ajouta: En vérité je vous 24. Ait autem : Amen dico vobis,
dis qu'aucun prophète n'est accueilli quia nemo propheta acceptus est in
dans sa patrie. patria sua.- 25. Je vous le dis en vérité: il y 21>. ln veritate dico vobis, multœ

avait beaucoup de veuves en Israël viduœ erantin diebusEliœ inIsrael,
aux jours d'Elie, lorsque le ciel fut quando clausum est cœlum annis

sions dédaigneuses qui circulaient à son milieu des discours de Jésus. Comp, VI, 39;
égard, les JUIfs ne se gênant guère pour ma- XII, ~6; XIII, 20; xv, ~~, etc. Elle indique
nifester, même au seitl d~s ass~mblées reli- une pause rapide, en même temps qu'elle
gieu~es, leurs dispo~iti{)ns bostile~ QU bien- sert à mettre en relief une parole du divin
veillantes (Cfr. Farrar, Life of Christ, t. l, Maître. IcI elle introduit en outre la réponse
V. 2:24 de la 236 édit). Il prend de nouveau faite par Notre-Seigneur à l'objection taeite
la parole pour r répondre. - Utique (n~vT~ç, de ses tompatriows. - Nemo prophetœ (pour
« omnino., certe ,,; comp. Act. XXVIII, 4) «nullus propbeta »)... C'est la première partie
diceti.s mihi halu sinlilitultinem (dans le grec, de la réponse-. Au proverbe l( Medice cura te
't'iIv 1t«pa.toÀ7IV T«UT'!V; ici le mot Pal'abole ipsum» Jésus répond par un autre proverbe.
équivaut à Proverbe. Sur ce sens large Celui qu!il choisit ne pouvait être ~ité plus
voyez l'Evang. selon S. MattIl., p. 257; tout à propos, puisque les habitants de Nazareth
proverbe COlI tient une comparaison)- Notre - f"efilsaient preciSément; de croire à la mission
f;eigneur suppose donc que ses auditeurs céleste du Prophète qui daignait se mettre
méc(}ntents lui citent, par mode d'objection, en communication avec eux, Le Sauveur ex-
le proyerbe Medice, cura te ipsum, que l'on pliquait ainsi pourquoi il n'avait pas fait de
ne rencontre pas sans un intérêt spécial dans miracles dans sa patrie. Quiconque refuse de
ïEvangile du (l Medicu5 carissimus- » II est recevoir un prophète est-il t:n droit de se
d'ailleurs fréquemment employé non-seule- plaindre que celui-ci ne lui accorde aucun bien.
ment par les Rabbins, mais aussi par les fait extraordinaire? Donc à vous la 1'aule, et
classiques romain~ ,et grecs, car la vérité pas à moi! « lngrata patria », dit une sen-
naïve et mordante qu'il exprime appartient tence semblable des Latins. L'exemp)e de
à la sagesse p')pulaire de tous les temps et lérémie à Anathoth (Cfr. Jer, XI, 2~ ; XII, 6
de tous les pays. « Medice sana cl.tldi~a- ne J'avait que trop bien montré. - Acceptus:
tionem tuam», Tanchuma in Gen. p. 6~. ealqué sur le grec 6S"TOÇ, signifie en cet en-
« Et fateor, inedicu~ turpiter re~er eram», droit l( honoré, estimé. » Comp. Matth.
Ovide, dl' Re amat. 346. 'AÀÀCAlv I~T~ç, aUTO, XIII, 57 et s.; Joan. IV, 44; Act. x, 35.
lÀ"eal (3puoov,Eurip. .Fr. 247. II Hanc primlilm 25. - Dans les vt. 25-27 le Sauveur jus-
tutare domum ). Vlrg. (ap Schl'gg, h. 1.), Ce tifie encore sa conduite par des faits em-
mot du grand poëte latin indique très bien pruntés à l'histoire des deux plus célèbres
la signification que pouvait avoir notre pro- prophètes d'Israël. Elie et Elisée, parmi des
verbe placé sur les lèvres des rudes habitants ~irconstan~es analogues à celle où il se trou-
de Nazareth. «( Fais d'abord pGur les tiens, vait, n'avaient opéré aucun prodige en faveur
si tu veux qu'ils croient en ta mission, ce de leurs concitoyen", tandis qu'ils en avaient
que tu opères si bien polir d'autres.» Au accompli pour drs étrangers, bien plus, pour
reste, ~ésus ajoute lui-même l'explication, des païens. - Premier exemple, vv. 25 et 26.
en continuant de parler au nom de ses con- - ln lIeritate, É1t' «À'!OsCa" est ulle locution
citoyens: Quanta audivimus racla in Caphar. aimée de S. Luc. Cfr. XX, 21; XXII, 59;
naum (tes manuscrits B, D, L, etc. ont. s!ç, Act. IV, 2'; x, 30 (S. Marc J'emploie aussi
en faveur de, au lieu de É'I de la Recepta)... à deux reprises, XII, ~4, 32); elle équivaut à
S. Luc n'a mentionné nulle part encore les ( amen, vere D. - Quando clausum est
miracles que Jésus avait accomplis à Caphar. cœlum : belle métaphore pour désigner un
na!im.: mais cette réflexion suppose qu'ils long manque de pluie. Cfr. Gen VII, 2;
exlstaJent,éclatants et nombreu,. Il Par, VI, 26; VII, ~ 3. La sécheresse à la-

24. - Ait autem. Souvent S. Luc, comme. quelle Notre-Seigneur fait allusion est men-
parfois S. Mare, emploie cette formule au tionnée d'une manière expresse ail troisième

-' -
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tribus et mensibl1s sex, cum facla fermé pendant trois ans et six mois
esset fames magna in omui terra: et (! u'il y eut une grande famine

sur a lerre;
26. Et ad nullam -illarum missus 26. Et Elie ne fut envoyé à au~

est Elias nisi in Sarepta Sidonire, cune d'elles, mais seulement à une
ad mulierem viduam. femme veuve à Sarepta de Sidon;

III Reg. 7, 9.

27. Et multi leprosi erant in 27. Et il Y avait beaucoup de lé-
Israel subElisreo propheta : et nemo preux en Israêl du temps du pro-
e(}rUIn mundatus est, niai Naaman Eliséé, ~t aucun d'eux ne fut guéri,
Syrus. mais seulement Naaman le Syrien,

IV Reg. 5, .,.
28. Et repleti surit omnes in sy~ 28. Et ils furent tous remplis de

nagoga ira, hrec audientes. colère dans la synagogue, en enten-
. dant ces paroles.

29. Et surrexerunt, et ejecerunt 29. Et ils se levèrent et le reje.

livre des Rois, ch. XVII et XVIII. Seulement, 27. - Second exemple, tiré de la vie
Jésus en fixe la durée à trois ans et demi, d'Elisée. Voyez le$ détails au quatrième livre
annistribus et mensibus sex, tandis que l'An- des Rois, ch. v. - Mulli Brant leprosi. Sur
ci en Testament (1.. c., XVIII, 4) semble dire la multiplicité des lépreux à celte époque,
ql1'elle ne fuL pas même de Lrois années corn. comparez Ibid. VII, 3 et ss. - Sub Elisœo
plèLes : (1 Factum est verbum Domini ad pl'opheta cst une formulo équivalant a « il!
Eliam lN ANNO TF.BTIO dicens : Vade, et os. diebus Eliœ D, t. 25. Cfr. 111,2; Marc. Il,26;
Lende te Achab, ut dem pluviam super faciem Act. XI, 28, etc. Leg prophèLes célèbres, de
terrée. D Mais (des raLionali,tes eux.mêmes même que les prêtres et les rois, servaient
l'admeLtent} il n'y a pas là une véritable à marquer les principales pér:iodes de l'hie.
antilogie; car il put s'écouler un certain toire juive. - Mundatus est: terme théo-
Lemps encore avant qu'Elie a1/ât trouver cratique pour désigner la guérison de la
Achllb et fit cesser la sécheresse. Voyez lèpre, cette maladie renrJant impurs au
Lighlfoot, HOF. hrbr. ln h. 1. Il nous reste point de vue légal les malheureux qu'elle
donc a~s.,z lie latitude pour lrouver six ou atteignait. - De ce second f1!it, ainsi que
huiL mois. S. Jacques, v, 47, cilH d'ailleurs du premier, il résultait d'une façon très évi.
touL à fait les mêmes cbiffres que le Sauveur, dente que les faveurs célestes ne sont null'3-
preuve que la tradition juive les avait depuis ment restreintes à telle ou telle ZÔlle géogra~
longtemps délerminés..La varialJt~ ènJ É"l1 "p!~, phique: elles accompagnent la foi eL non la
qu'on lit daDs plusieurs manu;;crirs et ver- nalionalilé. Que I"s habitants de Nazar~th
sions, pourrait bien avoir été créée tout croient donc en Jésus, et il fera des prodiges
exprès en vue de faciliter la solution de ce chez eux comme Il en a fait à Capharnaüm.
petit problème exégétique. - ln omni terra 28, - Ce verset signale, comme .I!J 228,
est une hyperbole popula.ire pour désigner l'effet produit par I~s paroles de Jésus; mais
la Palesline. quel contraste! (1 Omnes testimonium illi da.

26. - Ad nullam iUanlm missus est Elias. bant ), t'epleti sunt omnes... ira. C'est qlle,
Délail inLéressant, que nous auri()ns ignoré en tous iieux. (1 veritas odium parit. 1> Quoi.
sans Jésus; en effet, si l'histoire sainte parle que Jésus n'(,û{ pas fait directement à ses au.
tout au long de la veuve de Sarepla, elle diteurs l'application des e~emples qu'il avait
n'ajoute pas que seule elle fut l'objet de 1'1n- signalés, ils comprirent sans peine le rappro-
tervention miraculeuse du prophèLe Elie. - chemr~t. Vaudrions-nou~ donc moins, se di-
Sarepta était un'3 bourgade phéoicirnne bâtie rent-ils. qUf1 la paIrnne deSarepta, ql1e l'iln-
sur les bords de la Méditerranée, à peu près pur Naaman"! Celte pensée les rrmplit auô.
à égale distance du Tyr et de Sidon. Voyez sitôt de rage. On sait que les Galiléens étaient
V. Ancessi, Atlas géogr. pl. XVI; R. Riess, des hom~~ violents, passionnés. " Leurs
Atlas de la Bible, pl. IV. L'épithète Sidoniœ cœurs étaient soulevés par des tempêtes aus~i
(mieux (1 Sidonis D d-'après le texte grec) soudaines que celles qui, eD un moment,
prollve qu'elle dépendait de celle dernière mettent l'.l1 furie la surface., calme comme \In
ville. Son nom hébreu était Zarpat. Non loin miroir, de leur beall lac. ) Farr[ r, Life of
dtJson antique empl&cement s'élève .at1jour- Chri;;t, t. 1, p. ~27 de la 238 édition.
d'bulle petit villag" de Surafend. 29. -Surre.rerunt, el ej~cel'unt... (tti6œÀov,
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tèrent horS de la ville et le menè- ilIum extra civitatem: et duxerum
lent jusqu'au sommet du mont sur ilium usque ad supercilium montis
lequel leur ville etait bâtie, pour le super quem civitas illorum eral redi-
précipiter. ficala, ut'prrecipitarent euro.
" 30. Mais lui, passant au milieu. 30. .Ipse aute.m transicns per me-
d'eux, s'en alla. dlum Illorum, Ibat.
- ., mot énergique), et duxerunt. Admirona en sur le point de recevoir son accomplisse-

passant la rapidité dl! récit: elle reproduit ment; mais voici que Jésus se déga~e tout à
le caractère tragique des faits. La synagogue coup des main8 de ses bourreaux et, t,'ansiens
de Nazarelh fut donc témoin d'une scène ar- per medium illorum, ibat. Quelle SCelle, et
freuse. Deux ou trois voix poussent un cri de comme elle e,t admirablement décrite 1 Cet
mort contre Jésus: toute l'assemblée se rallie « ibat Il (r<,marquez l'imparfait) rejeté à la
aussitôt à ce 'projet sanglliqaire j des mains fin de la phrase n'est pas moins majestueux
brulalps saisissent Notre-S~igneur. On a que la démarche du Sauveur s'eu allant avec
pourtant ass<,z de sang-froid pour ne pas calml', san5 prl.'s"er le pas, comme s'il ellt
exécuter sur place l'affreux attentat. Ces for- traversé les rangs pressés d'une foule inoffl'n-
cenés traînent leur victime hors de l'enceinte sive. Quo s'est-il dollc passé? Jésus, usant de
sacrée, puis hors lie la ville. Les voilà bie:lt0t sa puissance surnaturelle, a-t-il aveuglé ces
auprès du supercilium (expression très classi- barbares't a-toil raidi subilempnt leurs mpm-
que; Comp. Virg. Georg. l, 408: rie même bres? s'est-il rpnlttl lui.même invisible? Ces
Of pu, du texte grec! montis super quem ttivi- expérlienls, auxquels ont eu recours d'anciens
tas... erat œdificata. Le gellre de supplice qu'il exégètes, nous paraissent un peu forcés.
veulent inJ]i~pr à Jésus est maintenant ma- Toutefois nous ne dirons point, avec des
niresle : el, 'ta xœ'tœxpll\l.'1iaœt œv'tC;v (ut prœci- commentateurs conlemporains, que le phé-
pitarent eum); il était assez usité chez tous nomène peut s'expliquer d'une manière pllre.
les peuples d'alors, et l'histoire juive en con- ment naturelle; nous ne croyons pas suffi5ant
tenait un terrible exemple. Cfr. Il Parai. de rappeler à leur suite que l'histoire pré3ente
xxv, ~ 2. L<,s ~racieuses montagnes qui en- plus d un cas où le calme et la majesté de
tourenl Nazarelh, en particulier le Djébel es- l'innocence ont suffi pour paralyser la fureur
Sîch sur le versant duquel s'appuie et s'étage de populace.i ameutées. Nous admettons ici
la cité de Jésus, renferment plus d'un rocher l'existence d'un miracle, tout en pensant que
à pi~ parfaitement approp~ié aux inlent!ons le mi~.acle f~t seulement moral, intéri.eur,
homlclde6 de la foule. CeluI que l'on désigne et qu Il consista en ce que nous appelions
au moins depuis l'époque ries croisades SOU.i. ailleurs (voir l'Evang. selon S. Matlh. p. ~ 52)
le nom de « Mons prœcipitalionis Il présente un triomphe remporté sur des volontés en-
un aspect grandiose et terrible. Voyez Schpgg, nemies, par la seule volonté dl! Thauma-
Gedeukbuch einer Pilgerreise, t. Il, p. 434 et s. turge. Cfr. Joan. VII, 30, 46; VIII, 59; x, 39 ;
Sur la route qui y conduit, le pélerin conlem- XVIII, 6. L'hypolhèse d'après laquelle Notre-
pie avec émotion les ruines de l'église « dei Seigneur aurait profité, pour s'échapper, des
Tremore Il, bâtie autrefois à l'endroit où Marie rues étroites et tortueuses de la ville, est tout
serait accollrue désolée en apprenant le sort simplement absurde. - Selon la juste remar.
qu'on réservait à son divin Fils. Il est vrai que de Théophylacte, si Jésus fit alors un
que le ~( Mons prœ~ipilat~onis Il est. situ~ à pro?ige pour éviter la ~ort, ~ ce n'est p~s
3200 metres de la ville, dIstance quI semble qu'.1 redoutât de souffrir, maIs Il attendait
un peu longue vu les circonstances. C'est son heure. Il

pourquoi beaucoup de voyageurs lui substi-
tuent un rocher ~erpendiculaire, haut de 8. Jésus à. Capharnadm. IV, 31.44.
40 à 50 pieds, qu on voit auprès de l'Eglise Touchant récit, qui nous fournit un remar-
des Maronites, tout à fait sur les limites de quable spécimen de ce qu'était la vie de

, Nazareth. Voyez Sepp. Jerusalem u. das h. Notre-Seigneur Jésus-Christ durant la pre.
Land, t. Il, p. 88; Robinson, PalresLina, t.III, mière période de son ruinistère public. Nou3
p. 449; Stanley, Sinai and Palestine, ch. x. y trouvons, après un coup d'œil général sur
A propos de ces exécutions sommaires que le le mini5tlire'du Sauveur, Tt. 34 et 32, la
fanatisme judarque tJtait si prompt à décréter guérison d'un démoniaque,. tt. 33-37, de la
et qu'un faux zèle servait àjuslifier, comparez belle.mère de S. Pierre et d'autres malades,
Act. VII, 56 et ~s.j XXII, 22. C'était l'équi- tt. 38-44, une courte retraite de Jésus et son
valent de la loi Lynch des Américains. départ pour une mi,&ion prêchée en Galilée,

30. - Ipse autem... (Iocutien emphatique). tt. 42-44. Comme IIOUS le faisions remarquer
Ûi& venait d'arriver, et le cruel dessein était. dacs notre commentaire sur S. Marc, p. 3~

,,-, -



CHAPITRE IV 419
~. 3.1. Et desc~ndit l~ Çapharnaum, .31. Et il d~s?endit à Capharnaüm,

ClvItatem GalI1oooo, Iblque docebat vI1le de GalIlee, et là il les ensei-
lllos sabbatis.. gnait les jours de sabbat.

,Ma/th. 4, 13; Ma~ f, 21.,

32', Et stupebant in doctrina ejus, 32. Et. ils étaient ravis de sa doc-
quia in potestate erat germa ipsius. trine parce qu'il parlait avec ~uto-

Matth. 7,28. ' rité.

33. Et in' synagoga erat homo 33. Et il Y avait dans la sYlla:'
habens doom~nium immundum, et gogue un homme possédé d'un
exclamavit .voce magna, . esprit immonde, et il cria d'une voix

" M"rc.1, t3. forte,

34. Dicens ~ Sine, quid nabis et 34. Disant : Laisse-nous~ qu'il y

et 33, ce paragraphe contient l'histoire d'une « percellebantur »! - Quia introdllit le motif
journée complète de la vie de Jésus. M, F, de cet étonnement extraordinaire. - ln
Delitzsch en a fait 'un délicieux récit sous ce potestate erat sel'mo ipsilts. Sur la locution
titre: Ein Tag in Kapernaum, Leipzig ~87'. E1vœl tv ..IVI « aliqua re prreditus esse »,

voyez Winer, Graoomatik des neutest.a. Aperç~ général de l'actit)ité du Sauveur à Ca- Sprachidioms; Beelen, Grammat, grrecit.
phar'laüm.lv,31 et32.(Palall.Marc. 1,21et22). N; T; comp.. 1 Cor. Il. 4; Eph. VI, 2;

3~..- Descendit in Capharnaum. Cette locu- 111'hess. Il, 9. S. Marc dit plus clairel1)ent :
tion, propre à S. Luc, est d'une parfaite exac. « Erat docens eos quasi poteslatem habens,
titude au point de vue topographique, car la et non sicut Scribre ». Cfr. Malth. VII. 29.
différellce de niveau entre les villes de Caphar- Jésus parlait donc comille un Légi,;lal61lr
naüm et de Nazareth est d'environ ~ 900 pieds. tout p"is,ant, non comme un légiste dénué
Celle-ci est bâtie sur le plateau élevé de Ga- d'autorité; son langage était esprit et vérité,
lilée, celle-là dans le profond bassin qui con- il ne consistait pas en arides formules con-
tient le beau lac au sujet duquel un Rabbin ventionne/les.
faisait prononcer par Dieu ces paroles signi-
ficatives : « J'ai créé plusieurs lacs dans la b, Guérison d'un démoniaque, IV, 33-37.
terre de Chanaan; mais je n'en ai choisi Parall. Marc. l, 23-28.

,qu'un seul, celui ,ne Gennésarelh. » Voyez Ce prodige, omis par S. ~Iatthieu, est ra-
R.Riess,Atlas de la Bible, pl. VIUésus venait-il conté en termes presque identiques par les
alors à Capharnaüm pour y établir son séjour deux autres synoptiques, Pour l'explicalion
définitif (comp. Matlh. IV, ~ 3 et le commen- détaillée nous renvoyons à l'Evang. selon
'taire), ou s'y était-il déjà fixé quelque temps S. ~Iarc, p. 34. et ~s.
auparavant? C'est ce qu'il est difficile de dé- 33. - ln synagoga. « Si Capharnaüm ne
terminer. La seconde hypothèse nous parait diffère pas de Tell-Houm (voyez notre com-
plus probable. Voyez l'Harmonie évangélique menlaire sur S. Malth., p- 230), les ruines de
qui termine l'Introduction générale. Quoi qu'il marbre blanc qui gis~nt encore sur une petite
en soit, Capharnaüm servira désormais de éminence située non loin du lac, et qui en-
centre au Sauveur; celte civitas Galilœœ, combrenl des fragments de leur sclliplure
comme l'appelle S. Luc pour la mieux dési- élaborée l'emplacement aujourd'hui désert et
gner à ses lecteurs qui ne connaissaient pas la désolé de la ville, pourraient bien .S1re des
géographie de la Terre Sainte, était fort bien restes de celte synagogue », Farrar, Life of
appropriée au plan actuel de Notre-Seigneur. Christ, t. 1, p. 235. - Homo h[tbens dœmo-
VoYi'Z l'Evang. selon S. Matth., p. 88 et s. - nium immundum. Dans le grec, Œv6pw1to, É)(WV
Docebat il/os (c'est-à-dire les Capharnafles, ,.vEùlLœ oœt(J.ov,ou œKœ6œp..ou, UII hornme ayant'
w con,tructio ad ~ynesin») sabbatis. Cette l'esprit d'un démon ililpur : locution extraor-
phrase semble indiquer une coutume générale dinaire dont il n'existe pas d'autre exemple
de Jésus (remarquez l'imparfait « docebat », dans le N. Testament. Les deux dtJrniers mals
ou mieux rncore, d'aprês I(~ grec, « rrat do- servent de quali ficatif à 7tveù(J.œ, Sllr la
cens », et le pluriel ..01; O'œ66œal); mais on natllre et la réalité des possrssions, voyez
peut l'appliqurr aussi au fait spécial qui va l'Evang. selon S. Malth., ~,. ~ 65 et s. -
bientôt ètre raconté. v. 33 et ss. Exclamavit. Ce cri violent (le trait pitto-

32. - Et stttpebant in (pour « super », t7t,; resque voce magna est propre à S. Luc) fut
comp. Marc. 1, 22) doctrina ejus. Le verbe arraché au démon par l'instinct du danger
Il sLupebant 1) a été fort bien choisi pour dont le menaçait la sainte présence de Jésus.
rendre le grec t~e7t).~O'ao'/..o. littéralement 34.. - Sine (lœ, impératif de t~, je laisse,
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4~O EV ANGfLE SELON S. LUC.
a-t-il entre nous et toi, Jésus de tibi, Jesus Nazarene?venistiperdere
Nazareth? es-tu venu nous perdre? nos? scio te quis sis: Sanctus Dei.Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. . .

35 Mais Jésus le répri~anda, di- 35. Et increpavit illum Jesus, di-
~ant : rrais..toi et sors de cet homme. cens: Obmutesce, et exi ab eo. Et
Et le démon l'ayant jeté à terre au cum projecisset ilium dremonium
milieu de l'assemblée sGrtit et n~ lui in Illf'dium exiit ab illo, nihilque
fit aucun mal.. ilium nocuit.

36. Et tous furent Misisde peur 36. Et factus est pavor in omni-
et ils se parlaient l'un à l'autre, bus, et coHoquebantur a.d invicem,
disant: Qu'est-ce que ceci? il COI)1- qicenœs:. Quod est hoc / verbum',
mande avec puissance et force aux quia in potesiate et virtute imperat
esprits immondes ~ ils s'en vont. immun dis spiritibus, et exeunt?

37. Et sa renommée se répandait 37. Et divulgabatur rama de ilio
par tout le pays. in omnem lo~um regionis.

38. Et Jésus étant sorti de la sYlla. 38. Surgens autom Jesus dé syna-
gogue entra dans la maison de Si. goga, introivit in domum Simonis.

,mon. Or la belle-mère de Simon Soci'us autem Simo1;}is tenebatur
était retenue~par de fortes fièvres, magnis febribus: et rogaverunt
et ils le prièrent.pour elle. ilium pro ea.

MaU. 8. 14; Ma,.c. l, 30.

Oij bien. simple interjection) est en effet réfIexions qu'ils échangeaient au sortir de la
une exclamation de terreur. - Quid no- synagogue montrent c~ qlli les avait surtout
b!s,.. perdere IIOS.9 Le démon p~rleau plu:- frappés.: ln pot~s~ate ,et,virtute (association
Fiel, ;tU nom de tous les esprits mauvais emphatique, speclale a S. Luc, dE! sub,;tan-
(a uilus pro omnibus, qu&si indicans Christum ti.fs à peu près synonymes) imperat... Ce n'é-
omnibus bellum indiXlsse », Maldonat). - tait pas ainsi que les exorcistes juifs (~xpul-
Scio te quis sis a éLé calqué sur le grec 01B& ae saient les démons: il leur fallait de longues
'tE. e1 (voyez sur cette atLraction, fréquente adjurations, lin anneau, jen(] sais qllelle ra-
chez Ips cla:;siques, Willer, Gr;immaL. p. 55i). cine, un vase plein d'eau (voyez Jos. Ant.
- Sunttu.$ Dei, c'est-à-dire, le Messie. Crr. , VIII, 2, 1> j Bell. Jud. VII, 6, 3), et encore ne
Joan. VI, 69; ACL..IV, 27. L'enfer, malgré lui, réussissaient-ils pas -toujours. Ull mot de
rend témQigll,!ge à NOLre-Sl'igneur. « Et dm- commandement suffisait à Jé;;us, - Verbum
mon es credulit et contremiscunt ». est un hébraI:;me (':1.1) pour a reg ». S. Marc

35. - Mais Jésus 110 Veul pas dee,e téItloi. a UlTe légère variante. Il a au,;"i a obedillnt
gna.g&:~ Prpnant un loll sévère et parlant ei» au lieu de exeunt. - Divulgabatur rama
comme lin maître à qui tout doit obéir, incre- (dans le grec, iixo.. <i sonus », mot rare et
pavie itlum: il donne coup sur coup au démon expressif) de il/o... La sen,ation produite par
(Jeux Ordr(~5 p1'primé;; en Lorme,; brefs mais la gllér.son du démoniaque n~ fllt pas se~le-
énergi<tttes : ObmutLSce! puis Exi ab eo! Ces ment locale j elle se reproduisit au loin dans
dernières paroles sont remarquables à cause toute la contrée.
du dualisille qlJ'elles supposent d'une manière .

. si évidente dans le phénomène de la posses- ,:. Gudrison dll la bllUII-mèrll dll S. Pillrrll lit dll
sion: i) y a l'esprit possiJsseur auquel Jésus nombrllufJ) ;naladlls. IV, 38-41. - Para!!. Mattb.
prescrit un prompt départ, elle malheureux VIII, 14-17, Marc. 1,29-34.
possédé que le Saltveur va délivrer. - Quum Ici encore les narrations de S. Marc et de
projecisset itlum,.. in medium (scil. sYllagogœ) S. Luc se ressemblent beaucoup j celle de
équivaut à « discerppn,; eum » de S. Mal'c. Le S. Mattllieu est un simple sommaire.
trait fina! nihilque ilium lIocuit est propre au 38. - Surgens aute1/1 Le nouveau mi-
u médeciu bien aimé ». racle SUIvit donc de très prè:! celui qui avait

36 et 37; - Ces versets racontl'nt les eu lieu dans la synagogue. - DO/RUS autem
effets du miracle. Lefi témoins oculaires de Simonls. S. PÏl~rre est ici mentionné pour la
c~tte cure merveilleuse furent saisis d'une première fois dans le troisième Evangile.
vive frayeur (tyive'to 6&\L60.. S. Marc emploie S. Luc, en ne donnanL sur le prince des
ilLe expressiun identique, i6œIJ.61j6"l)aœv). Les Apôtres aucun déLai! préliminaire, suppose

" -.,
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CHAPll'i~H lV ~.tf

. 39. E~ stans .su.p~r ~llam, imperi- 39. Etdeboutauprès d'elle il com-
~It febri : et dl~l~lt 1l1am: ~t con- manda àla fièvre,. qui la quitta, et
tinuo surgens mmIstrabat illJs. se levant aussitôt elle les servait.

40. Oum autem sol occidisset, 40. Lorsque le soleil fut couché
omnes qui habebant infirmos variis ,tous ceu,x qui avaient des infirme~
languoribus, ducebant illos ad euro. atteints de di verses langueurs les
At ille singulis manus imponens. lui amenaient, et lui, imposant les
curabat eos. ma\fis sur chacurJ, les guérissait.

41. Exibant autem dremonia a 41. Et les démons sortaient de
qIultis, clamantia etdicentia : Quia plusieurs'; criant et disant: Tn ès le
t~ es Filius Dei.: et .incr~pans n.on ~ils de Dieu. Et les réprlma~dant
smebat ea lOqUI, quIa sciebant IP- Il ne leur permetta.it pas de dire
suffi esse Christum. qu'ils savaient qu'il étaIt le'Christ.

Marc. i, 34.

42. Facta autem die egressus ibat 42. Lorsqu'il fut jour il s'en alla
in desèrtum locum, et turbre requi- en un lieu désert et le peuple le
rebant eum, et venerunt usque ad cherchait, et ils vinrent à lui et ils
ipsum : et d.etinebant.illum ne dis- le retenaient pour qu'il ne les quit-
cederet ab eIS~ tàt pas. ".

'" i
-

que ses lecteurs le connaissaient dtèpuis long. à 8. LllC : il e~prime l~rande facilité avec
temps. - Magnis febribus: les deux autres laquelle Jésus opérait les guérisons. L'impar-
synoptiques se contentent de dire que la fait curabat (S. Matth. eL S. M~rc ont le par-
belle rpere de Simon était «febricitans». fart« curavit ») marque des actes fréquem
S. Luc emploie naturellement une expression ment répétés durant cette soirée célèbre.
médicale, qu'on retrouve dans les écrits pa- &~. - 20 Guérison des démoniaqlles. Exi-
thologiques aes temps anciens. Les lièvres bant (nouvel imparfait) dœmonia: c'était, dit
sont assez fréquen~es auprès du lac de Tibé- S. Matthieu, sur un' commandement exprès
riade : produitrs par un simple refroidisse- de Jésus.. EII se retirant, les démons procla-
ment', elles devienniJot promptement mu lignes maienl, comme le matin dans la synagogue,
et mettent la \lie en danger. le caractère messiani4ue de Jésus: Quia (ré-

39. - Stans supe,' illall~ : expression pillO- citatif) lu es Filius Dei (la ~f'cepta portt' :
resque eL spéciale à notre évangéliste (du GÙ E16 XPIG'tO. ô\Jlà. 'toù 8EOÙ : mais les mots
reste, chacull des trais narrateurs ajoute ici 0 XpIG'tO., omis par le,; manu;;crits B, C, D, F,
quelque trait part,iculier). La malade est Sin,. etc., de mème qùe par Iii Vulgate, sont
é!endue sur ;;on lit; Jésu,;, debout aupr~5 p~()baùlem().nt apo?ryph('s). Comme. le matin,
d elle, se penche pour la tauch.er et la gué- Je:\os leur Imposait Silence. Les dei ails « Tl!
rir. - Im)Jeraoit febri Re rl'nd pas Loute la es F;llus Dei », il~crepansJ esse Chrislum..
force du grec à1tE'ttlL~GE : il faudra)t CI incre- sar.t. purticuliers au troisième Evangile : ils
pavit », comme IIU t. 35. Cette belle persan- ajouwllt de la clarté ou del~ vie dl! récit.lIification faj~iL dirA à S. Basile: «Luc parle, .
d'une manière figurée, camllll' d'un comman. d. Jt~lIs.se relire dans une ~olilude des bords du lac,
demp,nt adressé à on être intelligpnt » (Cat. pUIS Il t1a pr.~cher en Gall/te. IV, 42-44. - Paraii.
D. Thom.). Camp. VlIl, 2&. - Ministrabat Marc. 1,35-39.
illis. Le pronom au pl'lriel indique que Jésus 42. - FaGta autem die. CI Diluculo valde
n'était point seul: nous saVOllS par S. Marc surgens », dit S. Marc avec une précision plus
ClUB SAS quatre prl'mier:\ di.ciples, Pitèrre et grande encore. Le Ipndemain matin, Jésu3
André, Jacques et Jean, j'acco!llpagoaipnt. qoiLta donc de I,rès bonne heur(' la maison de

&0. - Le:; deux miracles opérés isolément S. Pierre, où il avait pas,;é la nuit (egressus), et
dans le courant de la journée, c'est-à-dire, la il gagna (ibat, ou mieux CI ivit » d'aprè3 le texte
guérison d'un démoniaque et d'une malade, grec), polir s'y 1ivrer pn paixà la prière, l'une
se rpnauvelèrent par ma,;se5 le soir, après le des nombreusl's solitudes qu'an trouve auprè3
coucher du soleil, ainsi qlle nous l'apprpnnent du lac de Tibériade. Chûse étonnante, celte
les Tt. &0 et &1. - ~ 0 Guérisoo de3 malades. fois cerl'est point ~. Luc, mais S. Marc, qui
Singulis (dan~ le grec, ~xIiG't'i" Il unicuique ») mentionne la prièiA spéciale dl! Sa(lVC'11r! -
manus imp()nel~s est unnouve8u détail propr(J Thrbœ requirebant e!'1II : l'illlPillf"iL "iglllfie



422 ÉVANGILE SELON S. LUC
42. Il leur dit: Il faut que j'an- - 43. Quibus ille ait: Quia et aliis

nonce aussi en d'autres villes le civitatibus oportet me evaugelizare
royaume de Dieu, car je suis envoyé regnum Dei: quia ideo missus sumo
pour cela.

43. Et il prêchait dans les syna- 44. Et erat prredicans in synago-
gogues de Galilée. gis Galireœ.

CHAPITRE V

La pêche miraculeuse et les premiers disciples de Jésus (tt. 4-44). - Guérison d'un lépreux
(tt. 42-46). - Guérison d'un paralytique (tt. 47-26). - Vocation de S. Matthieu à
l'apostolat (tt. 27 et 28). - Repa5 chez Lévi et scandale des Pharisiens (tt. 29'-.12). -
Les disciples de Jean-Bapliste et la question du jeiine (tt. 33-39).

1. Et il advint, lorsque la foule se 1. Factum est autem, cum turbœ
pressait sur lui pour entendre la irruerent in eum ut audirent ver-
parole de Dieu, ~t qu'il était lui- hum Dei, et ipse stabat secus sta-
même près du lac de Gennésareth, goum Genesareth.

que la foule continua ses recherches jusqu'à. copiste. M. Godet la traile à bon droit. d'ab-
ce qu'elle eiit lrouvé Jésus (usque ad ipsum). surde, car elle est en contradition ouverte
La fin du verset, detinebant (aulre imparfait, avec la suite du récit.
pour marquer des efforts prolongés) illum ne
disceqeret..., spéciale à S. Luc, contient aussi 4. La pêche miraculeuse et les premiers
un délail bien lollchant qui monlreJ'usqu'à disciples de Jésus. v, 1.11 - Parall. Matth.

1 . ,'. . é IV 18.22. Marc. 1 16.20.que pomt Notre-Seigneur étaIt alors alm . ' , ,
Il est vrai que les sentiments de ce bon Sur l'idenlilé des événements raconlés ici
peuple n'étaient pas complètement pur~ d'é- par les trois synoptiql1es, voyez l'Evangile
goI5me. selon S. Matlhieu, l'p. 90 et s. S. Matthieu,

43. - C'est ce que Jésus lellr montre dans et S. Marc ne donnent qu'unfJ esquisse ra-
sa réponse: Aliis civitatibus oportet me evan. pide de cet épisode; S. Luc est au contraire
gelizare... Il est venu pour tous, et pas seule- très complet: de là les différences notables
ment pour une zône priviiégiée : il ne saurait de sa narration. Relativement à la suite
donc demeurer toujours aux environs de Ca- des faits nous préférons l'ordre adopté par
pharnaüm, ainsi qu'on l'y convie. Sl1r le S. Marc. d'aprè5 lequel la vocation définitive
regnum Dei, voyez l'Ev9ng. selon S. Matlhieu, des premi~rs disciples aurait précédé les
pp. 67 et 68. - Ideo (61ç 'rou'ro, littér. «ad guérisons exposées dans le paragraphe pré-
hoc Il) missus sumo Parole propre à S. Luc cédent. Voir notre Harmonie évangélique;
sous cette forme. Nous lisions dans S. Marc: Tischendorf, Synopsis, XXVIII; Wieseler,
«Ad hoc enim veni Il. Mais, de part et d'al1tre, Chonol. Synapse, p. 285 et ss.
c'est bien la même idée, celle de l'Incarnation Les troIs premiers versets contiennent la
du Verbe et de son avènement au milieu de mise en scène; nous avons ensuite, Tt. 4-7,
nous pour nous sauver. Le Christ a reçu de le récit de la pêche miraculeuse, puis, tt. 8.44,
Dieu sa mission et il veut y être fidèle. celui de la vocation de S. Pierre et de ses

44. - Et erat prœdicans: Cette conslruc- compagnons. La narration entière est extrê-
tion indique un fait constant, par conséquent mement pittoresque et vivante.
des prédications i'"éitérées. La Galilée entière CRAP. v. - ~. - Quum turbœ irruerent
eut sans doute le bonheur d'enlendre Jésus. - in eum (au lieu de 6~L1(Eia6œL,« instare )) des
ln synagogis Galilœœ. La leçon 'r~ç 'IoIJôœ(œ, Lalins, le Cod. Binait. a alJvœx6ijvœL). Touchant
des manuscrits B, C, L, Sin., etc., et de la détail, ql1i peint au vif l'amour et l'enlhou-
version copte, est rejetée presque unanime- siasme du pel1ple polir le bon Sauveur. -
ment par les critiques comme une faute dc Les mots suivants, ut audirent verbum Dei,

-
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2. Et vidit duas naves stan tes se- . 2. Qu'il vit deux barques arrêtées

~ eus stagnum : piscatores autem sur le bord du lac; les pécheurs
descenderant, et lavabant retia. étaient descendus et lavaient leurs

Malik. 4, {s; Ma..c. {, {6. filets.

3. Ascendens autem in unam na- 3. Et montant dans une barque
't;im qure erat Simonis, rogavit eum qui était à Simon, il le pria de s'éloi-
a terra reducere pusillum : et se- gner un peu de la terre. Et s'étantdens docebat de navicula turbas. - assis",de la barque il enseignait le

peuple.
4. Ut cessavit autem loqui, dixit 4. Lorsqu'il eut cessé de parler il

ad Simonem : Duc in altum, et dit à Simon: Avance en mer et jetez
laxate retia vestra în capturam. vos filets pour la pèche.

'J. Et respondens Simon, dixit 'J. Et Simon lui répondit: Maître,
,

montrent l'esprit de foi avec lequel les foules d'entre eux seulement, Jacques et Jean,
recherchaie.nt Jésus: elles ne lui deman- CI erant in navi... reficienles retia sua »,
daient pas seulement des miracles, mais tandis quo Pierre et André CI erant miltentes
aussi le pain de la divine parole, qu'il rom- retia in mare ». Mais ces contradictions ne
pait à tous si abondamment, si suavement. sont qu'apparenles; elles s'expliquent aisé-
- Et ipse. Sur la construction hébraique ment par le motif allégué plus haut. Les deux
iyÉVE-rO ôÉ,.. xœ! œ6-ràç(,... 'il") que nous r,e- premiers synoptiques abrègent le récit I?our
trouverons bientôt à pJusieurs reprises, tt. ~ 2 transporter immédiatement le lecteur a la
et ~7, voyez les grammaires de Winer et de parole u Faciam vos piscatores hominum. -
Beelen. - Stabat. La locution grecque Yiv Les faits, ainsi condensés, se sont trouvés
lG-rwç paraît supposer que Notre-Seigneur légèrement modifiés.
s'était déjà tenu debout pendant quelque 3. - Troisième scène admirablement re-
temps sur la grève de sable blanc du,'ci, lracée: Jésus monte dans la barque de
telle qu'elle existe aux alentours de Caphar- Pierre,et de cette chaire d'u~ nouveau genre,
naüm, quand il monta dans la barque de que les vagues du lac berçaIent doucement,
Simon-Pierre pour être moins pressé par la il enseigne Jafoule qui se tenait sur le rivage.
foule. - Secus stagnum Genasàreth. Voyez - A terra reducens. 'E1tœvœyœyelv pst un
la description de ce ~racieux lac dans I"EvangJ autre terme technique de marine, signifiant
selon S, Matlh. p. 94, Tandis que les deux u in altum prov,'he...e, a liltore subducere. »
autres synoptiques le nomment u mer de - Docebat de navlcula... Plus tard encore,
Galilée », S. Luc se ~ert habituellement pour quand il exposera les paraboles du royaume
le désigner de l'expression ÀI(J.V711 moins am- des cieux, Nolre-Seigneur aura recours à.
bigue pour ses lecteurs non-juifs, et employée cette chaire gracieuse. Colhp. Matth. XlII, 2;
du reste par les LXX, par Josèphe et par les Marc. IV, 4.
géographes Strabon et Ptolémée. &. - Ut ce~savit loqui. Arrès ce pré8;m-

2. - Autre tableau du peintre S. Luc. bule, nclus arrivons aux partIes les plus Im-
Après la foule qui se presse de tous côtés portantes de tout ce récit, la pêche. miracu-
autour de Jésus, avide de recueillir sa parole, leuse et la pêche des âmes. - Duc tn altum;
nous voyons des pêch~urs lavant leurs filets i1tœvliyœye (mème verbe qu'au t. 3) etç -rà
tout auprès de leurs barques qu'ils avaient fi6.6oç, littéral. u in profundum ». Nouvelles
eu soin de tirer à drmi sur je rivage. - expres~.ions techniques. Jésus donnecet ordre
Naves stantes. Cet emploi de G-r~vœ' et de au sillgulîer parce qu'if s'adressait plus spé-
CI stare » est très classique (u frequrnler po- cialement à PIerre, le patron de la barque;
nitur de navibus portum tenenlibus », Rosen. mars il parle ensuite au pluriel, laxate retia
müller, Schol., in loc,o), Comp. Hom, II- 1,4&; vestra..., la pêche devant être exécutée par
Propert. J. Il,, eleg. 7, 68. - Lavabant retia. tous ceux qui étaient présents.
C'est la coutume des pêcheurs de ne nettoyer 5. - Dans sa réponse, Simon nous appa-
leurs filets que u peracto opere ». Ils en enlè. rait déjà sous les traits de J'homme de foi,
vent la vase, les pierres, I~s herbes qui s'y sont du partisan dévoué de Jésus, que nous révè-
accumulées, puis ils les suspendent pour les lera de plus en plus la suite de l'histoire
faire sécher, Notre évangéliste suppose que évangélique. Le titre de prœceptor (iw'G-r6.-rœ,
les futurs disci1Jles de Jésus étaient tous en Irttéral." prreses ») qu'il donne à Notre- Sei-
dehor~ des barques, occupés à laver Jeurs gneur remplace habituellement dans le troi-
filets; d'après 8. Matthieu et S. Marc deux siême Evangile J'expression hébraIque Rabbi.
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pendant tout la nuit nous avons iUi: Prœceptor, per totam noctem
travaillé et nous n'avons rien pris; laborantes, nihil cepimus : in verbo
mais sur votre parole je jet.terai le autem tuo laxabo rete.
filet.

6. Et quand ils l'eurent fait ils 6. Et cum hoc fecissent, conclu-
prirent une copieuse quantité de serunt piscium multitudinem copio-
poissons, et leur filet Be rompait. sam; rumpebatur autem rete eorum.

7. Et ils firent signe à leur~ com- . 7. Et ailnuerunt sociis, qui erant
pagnons qui é~aient d.ans l au~re in alia navi, ut venirent, et. adju-
barque de vernr les aIder. Et Ils varent eos. Et venerunt, et Imple-
vinrent et ils remplirent les deux verunt ambas naviculas, ita ut pene
barques au point qu'elles étaient mergerentur.
près de submerger.

8. Lorsque Simon-Pierre le vit, il 8. Quod cum videret Simon Pe-
tomba aux genoux de Jésus, disant: trus, procidit ad genua Jesu, di.

- PeT totam 1)octem laborantes (xO7tlœGa.v~e., plication nous semble un peu forcée. II est
mot énergique). La nuit a toujours été regar. plus simple de dire avec la plupart des exé-
dée comme plus propice que le jour aux gètes qu'on employa les signaux parce que
travaux des pêcheurs. «Vagantur gregatim l'autre nacelle était trop loin pour que la
fere cUjUSqUH generis squamosi. Capiulltur plrole articulée fût facilement entendue. Le
ante 801is ortum; tum maxime piscium falli- substantif lLi~Olot, qui correi'pond à « socii »
tUf visus. Noctibus, quies D, écrivait Pline de la Vulgate, désigne proprement des asso-

~ l'Ancien, Hist. nat. IX, ~3. Com~. ,Tristram, c!és (XOIVCI>VO! du t. 4.° est encore plus expres.
Natura~ Hlst.ory of the.Blble? ë~edl.t. p. ~89. Sl~; et en effet Il arrive souvent aux pêcheurs
- Nthtl ceptllius. S. Pierre Insmualt déllca- de mettre en commun pour UII temps déter-
tement par là qu'il était peu probable qu'une miné leurs embarcations," u'urs filel!! et leurs
nouvelle tentative réussit mieux en plein bénéfices. ~ 30 Impleverunt ambas naviculas,
jour. Néanmoi~s, ajouta:-t-il d'un t,on décidé, et4co .non.seu~ement les. d~ux canots furent
la parole do Jesus serait pour luI un ordre remplis d!l poissons, mais Ils le furent à tel
(tel est ici le sens de verbum, pijlJ.a.) auquel il point que pelle merfJerelltur, tant la charge
voulait immédiatement obéir, persuadé que était pesante (f3u6L~eG6a.1 du texte grec ne se
cette fois il ne travaillerait pas en vain. Re- trouve qu'ici et 1 Tim. VI, 9).
marquez l'emploi du pronom Je : laxabo rete. 8'. - Quod quum videret Simon... D'un
Simon parle comlne le chef de l'expédition. bout à l'autre de la narration, Simon-Plèrre

6 et 7. - Concluserunt, scil. « in Tete»; nous apparaît comme 10 héros principal. <;'est
auyx),eLCI> e3tun tprme tf'chnique de pêche el lui qui a présidé au>. opéralion3de la pèche,
de chasse. Cfr. Bretschnl~idpr, Lex. Inan., de même qu'il dirigera un jour-la grande
s. v. - Piscium multitudinem copiosam. Le pêche mystique dans l'Eglise de Jésus; c'est
filet, en vertu de la divine prescience de lui qui éprouve et manifeste la plus forte émo-
Jésus, était tombé au milieu d'un de ces tion; c'est lui qui parle au nom de tous; c'est
énormes bancs de poissons qu'on trouve dans à lui que Notre-Seigneur s'ildrt'ssera d'une
tou~es les mers et particulièrement dans le manière plus spéciale. - Procidit ad genua.
lac de Gennésar"th. Voyez Tristram, Natura[ Trait graphique, qui dénot1l ['Am.! ardente de
llistory of the Bible, 't1. 283. La fin du t. 6 Simon. A cetti) génuflexion il ajouta une
et le t. 7 tout entier renferment des détails exclamation pleine cie foi et d'humllilé. Isa[e,
destinés à rehausser l'éclat du prodipl: quand il fut admis dans son extase à contem.
40 Rumpebatur rete, c'est-à-dire «rumpi pler le céleste séjour, les anges et Jéh(}va,
incipi~bat » ; il Y eut en réalité un commen- s'écria, pénétré de sa profonde indignité:
cement de rupture: le s~cours apporté à Malheur à moi, je suis perdu, parce que je
temps (v. 7) empêcha seul le filet de se dé- suis un homme impur de lèvres. etc. (Is.
c~.ïrer complè~emenl. -., 20 .11nllu,erunt so- VI., 5-~). C'es~ ur! 8t'ntimen.t semblable qUt
CIlS... ut... adJuvarent. D apres Theophylac~e fa'it dIre à S. Pierre: EXt a me, Dom~n8
et Euthymius, Pierre et ceux qui étaient (xuple, litre plus respectueux encore que
dans sa barque auraient été obligés de rrç(IU- È1tIG~œ...a. du v. 5), qui!! homo.percatar sumo
rir au langa~e des signe;;, 1Li! ouvœiLEvol ),a),ijaal Non qu'il désirât réellement éioiglll'r de lui
œ7to~. Èx7t),iI~eCl>.xa.l ~ov i66ou. Mais cEtte ex- Notre.Seignpur; mais IIJ grand miracle dont
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cens: Exi a me, quia llomo peccator Retirez-vons de moi, Seigneur, parce
sum, Domine. que je suis un homme pécheur.

9. Stupor enim circumdederat 9. Car il était frappé de stupeur,
euro, et omnes qui cum illo erant, ainsi que tous ceux qui étaient avec
in captura piscium, quam ceperant; lui, touchant la capture des poissons

qu'ils avaient pris.
10. Similiter autem Jacohum et 10. Et pareillement Ja~\1eS et

Joann~m, filios Zebedœi, qui erant Jean ,fils de Zébédée, qui étaient
socii Simonis. Et ait ad Simonem compagnons de SilrlOn. Et Jésus dit
Jesus : Noli timere: ex hoc jam ho- à Simon: ,Ne crains rien; désormais
mines eris eapiens. tu prendras des hommes.

11. Et subductis ad terram navi- 11.. Et ramenant les barque;; à

-
il vient d'être témoin lui a révélé de pliis en (1 Et belle apo,;toliea in~trgmenta pi,;candi
plus la puissance et la sainteté de Jé,;us; or, retia sunt; qllœ non captos perimunt, spd
il sent qu'il n'est pas digne de la société d'un reservant. et de profundo ad f.umen eX;lra-
homme uni à Dieu par des liens si étroits. hunt, et tluctuanteB de infernis ad supnrna
Au fond, sa parole revient oonc à celle du perducunt D, S. Ambroise, h. 1. (1 Nouvelle
centurion: u Domine non SUffi dignuB ut méthode ifè pêcher asslirément, écrit de son
intres sab tectum meum ». Aa~si Jé:;lls, bien ~té S. ]pap Chrygost., Hom. in Matth. IV, f 9t
loin rle la prendre à la lettre c(jmme il fit cal' les pêcheurs tirent le~ poissons hors de
plus tard pour ~s avares Gadaréniens l'eau pour leur donner ta mort; mais nous
jVITI, 37), resserra-t-il au contraire les liens lanç{Jlls nos filets dans l'eàu et ceu~ que nous
qui déjà l'unissaient à Simon.Pierre. prenons sont vivifiés. D S. Augustin, établit à

9-~Oa. - Stupar enim... L'évangéliste ex- ce Btljet lln parallèle intéressanL entre Ja.
plique, par cette. r~flexion, ce qui p~uvait chasse et la pèc~e : (1 quare Apostoli n.pmi?em
sembler extraordinaire dans la conduj,te de coegerunt, nemlnem lmpulerunt? Quia pisca.. S. Pierre. Il avait agi et parlé sous I.'imprl'S- tor est, retia miltit in mare, quod incurrerit

sion de la frayeur religieuse excitée en I~i et trahit (tout ~epass,ed?nc avec douceur). Vena.
dans tous ses compagnons par la pêche mlra- tor autemSllvas clnglt., sentes excutlt, terro-
clileuse. - Circumdederat (ftEp\ÉG'XEV) équi- ribu$ ulldiqu~ mul1iplicatis cogit ln retia. Ne
vaut ici ,à l'hébreu ~~o, qui s'emploie dans bac eat, ne illic eat, inde occurre, inde cœde,
le même sens. C'est une locution très expres. inlJe terre j non exeat, non effugiat (tout se
sive 1« undiql\e occapaverat et quasi conclu- passe avec violence J. » De utiJit. jejun. R.
SUffi lenebat D, Luc 00 BrlJges) et d'ailleurs Après la seconde pêche miraculeuse, Joan.
très cilissiqne.. Comparez j'es term~ ana- XXI, 16,Jé"us, faisant usage d'une autre figure
lo,ltues : (1 Circumstetit horror D du poète pourexprimerle même rôle, dira au prince des
latin. - ln (dans le grec, ~1ti, au sujet de) Apôtres: Pais mes brebis, pais mes agneaux.
capçura... quam ceperant. ~es expr~sions - Quo.ique la proII}esse « ex ~oc jam homi-
du texte grec 5Qnt plus variées : ..~ dcrP~". ~ nes erls caplens D fût adressee directement
lattraction pour ~v) ovvi)'œ6ov. , à Simon-Pierre, elle retombait d'une manière

4()e. - Et ait... Jesus. Quelle dollce et ai- impliçite sur ses compagnons, comme on le
mable réponse va s'échapP.er des lèvre~ di- voit par: l~s deux autr~ récits: (1 Faciam
vines du Messie 1 Après avoir rassuré Simon vos fierl plscatores homlDum. »
par un mot que nous lui ent~ndrons .so:uvent 4 (. - Subductis adt~r:l'am na~ibus, Kœ~ocYIII
prononcer en semblable occaslf}n, :naù hr~e'.e, e,st ;encore une ~xpresslon nautique. - Re-
jl l'élève tout à coup à une dignité sublIme, hctls omnibus: Ils renoncent généreusement
en transformantl'inumble pêcheur de Beth- à tout (&1tœv~œ est èmphatique) pour se faire
sarda en un pêcheur d'hommes. Ex hoc jam les disciples de Jésus. Sans doute I~urs ri.
(à,1tO ~ou vüv, à partir 00 cet instant) ha1nines chesses ne devaient pas être bien considéra-
er:is capiens. La tournure ~ er~s capie?s », dé. bles; mais, ,ainsi que le dit S. Aug~st}~,
SIgne la permanence de 1 actIon, et 1 action, En.arrat. III ln 1>.&, ~I,"' 4?, « !llllltum dlmlslt
suivant toute la force du texte grec que ta quI non solum dlmlslt qUldqUld habebat, sed
Vulgate n'a traduit qu'imparfaitement, doit etiam quidqujd habere c~piebat » j ~r
consister à (1 prendre vivants les hommes.» conséquent, ajoute S. GrégoIre, Hom: ': ,ln
Le verbe ~lIIypÉIII, de t~6~ et œyPEuIII, signifie Evang., « multum ,Petrus ~t A~dreas d111!181,t,
en effet « vivum capio », Qu~lle subIil1!e mé. q~a.ndo uterque e.tlam deslden~ habendl, ~l-
taphore et quel beau rôle attribué à S. Pierre' mlslt.» - Secuh sunt eum, dune manlere~
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terre, ils laissèrent tout et le sui"; bus, relictis omnibus, secuti sunt
virent. eum.

12. Et lorsqu'il était dans une 12. Et factum est, cum esset in
des villes, voilà qu'un homme cou- una civitatum, et ecce vir plenus
vert de lèpre, en voyant Jésus, se !epra, .et videns Je.sum, et pr?Gidens
prosterna la face contre terre et le ID faclem, rogavlt euro, dlcens :
pria, disant: Seigneur, si vous le Domine, si vis, potes me mundare.
voulez, vous pouvez me gu~rir. - M..Uh. 8, Ii M..,-c. t, 40.. .

13. Et, étendant la marn, 11 le 13. Et extendens manUffi, tetlglt
toucha, disant: Je le veux, sois guéri. eum dicens : Volo, mundare. Et
Et aussitôt la lèpre le quitta. confestim lepra discessit ab illo.

14. Et il lui ordonna de ne le 14. Et ipse prrecepit illi ut ne mini. dire à personne; mais Va; montre- dlceret; sed : Vade, ostende te sa-
toi au prêtre, et offre pour ta puri- cerdoti, et offer pro emund.atione
fication ce que Moïse a ordonné, tua, sicut prreceplt Moyses, ID tes-
pour leur ~tre un témoignage. timonium illis.

Le\). t4, 4.

habituelle et définitive, car si S. Jean a ra- noté que le suppliant était plenus lepra: tout
conté, 1, 37 et 8S., l'appel des premiers disci- .)e corps était donc affecté de cette affreuse
pies Il ad nolitiam et familiaritatem », les sy. maladie, que nous avons décrite ailleurs
noptiques exposent ici la Il vocatio ad aposto- (Evangile selon S. Mattb. p. 453), et qui, à
latum». - Uu ancien hymne de l'Eglise, corn- un tel degré, était complètement incurable.

. posé en l'honneur de S. Pierre, ré~ume ad mi- Voyezl'intéress~ntopusculeduDrF".De!itzscb
rablement en quelques vers le miracle de la Durcb Krankbelt zur Gentsung, elne jerusa'
pèche miraculeuse et ses résultats: lemiscbe Geschicbte der Herodierzeit, Leipzi~

" "' 4873. - Procidens in faciem. S. Mattbieu :
Te plscanteJn PI:'ca.torIS Il adorabat » ; S. Marc: Il genu tlexo. » Trois
Ad capturm mellorls " d " d , . .

Usum traxitgratia: expressions averses pour ecrlre un meme
Cuucta Ij~quis, n~ve spreta, fait, la prostratiou du lépreux aux pieds de
Tempor~lls mundl '!1eta Jésus. - Si vis, potes ,ne mundare. a Voluntas

JudlC8S ut omwa. " c ' I " b Q'tua potentla tua est», aSSlen, 1 . V, c. ..",

Mais le grand pêcheur d'hommes par excel- Les trois synoptiques citent dans les mêmes
lence, c'est Notre-Seigneur Jésus-Cbrist, termes cette prière pleine de foi- Sur l'ex-
tomme on te voit par ce même épisode qui pression technique « mundare », le 'i1~ bé-
inspirait à Clément d'Alexandrie d'autres breu, voypz ~otre commentaire sur S. Mat-
'ftlrs non main.. beaux et plus célèbres: tbieu.43. - Et ez'tendens manum. D'après S. MarI:

'~).I!ii lLep~1tCo)v (a Jesus autem misertus ejus »), c'était le
\"Co)V ,aCo)~olLevlJ,>v, cœur compatissant de Jésus qui dirigeait sa
'lre~ay~u. X,~x.I~. main toute-puissante. - Volo. mundare.
Ixeu. ~yvou. R ' 1b ..

d&VIJ.~TO. ÈX6poü «" espon~lo pu (; re oratlom .Tespon ens D,

y).uxep'!i ~Co)'ii ae).e~~Co)v. dIt furt bien Fr. Luc. Et à peIne le Sauveur. " ,avait-il pron.oncé cette parole (et con(estim),

Uf, d sur la pêche mlraculeus1J un admirable que la lèpre abandonnaIt pour toujours le
~ableau de Rapbaill. malade. En effet, « nihil medium est inter

opus Dei et prreceptum, quia pr~ceptum est
5. Guérison d'un lépreux" v, t2-16. - Parall. OpuS» S. Ambroise. S. Matthieu envisage

Matth VII! 2.4. Marc ! 40.45 . '." '", , , .,. la guerlson au point de vue cérémoma~; voll.
12. - Exuna civitatum est un trait propre pourquoi il la désigne par le verbe a mundata

à S. Luc, La ville témoin du miracle élait est.» S. Luc s'exprime en médecin: lepra
située, d'après le contexte (Cfr. IV, 43), dans discessit ab illo, S. Marc combine les deux
la pro~ince de Galilée, où Jésus faisait alors manières de voir: a Disces~it ab eo lep"" ",
une sorte de tournée pastorale. - Et ecce mundatus est. »
~i"", La conjonction x~l, la particule laov et . 44. - Et ipse prœcepit... Les trois narra--
1 absence de verbe rendent ce passage extrê. lions l'ynoptlques exposent en des ter~eg
mement dramatique. Notre évangéJiste a seul presque identiques les deux ordres que con-
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15. Perambulabat autem magis 15. Mais ce qu'on disait de lui se
sermo de illo : et conveniebant répandait de plus en plus, et des
turbre multre ut audirent, et cura- troupes nombreuses venaient pour
rentur ab infirmitatibus suis. l'écouter et pour être guéries de

.. leurs maladies.
15. Ipse autem secedebat in de- 16. Mais il se retirait au désert,

sertum, et orabat. et priait.
16; Et factum est in Ulla dierum, 17. Et il advint qu'un jour il était

et ipse sedebat docens. Et erant assis et enseignait. Et il Y avait des
Pharisrei sedentes, etlegis doctores, Pharisiens assis et des docteurs de
qui venerant ex omni castello Gali. la loi qui étaient venus de tous les
lrere, et J udrere, et J erusalem; et villages de la Galilée, et de la Judée,
virtus Domini erat ad sanandum et de Jérusalem. Et la vertu du Sei- "
eos. gneur agissait pour les guéri r.

lieilt ce verset: 40 ut nemini diceret (voyez blance avec celle de S. Marc: S. Malthieu ne .

.dans l'Evang. selon S. Matth., p. 45f1, les donne qu'une sommaire.
motif.; de cette interdÎction qui paraît tout 47. - ln ulla dierum (trait spécial) est une
d'abo...d surprenante); 20 Vade, ostende te.,. date bien vague, dont la formule est em-
En passant ainsi brusquempnt du langage pruntée à la 1angue hébrafque: O'D'i1 ,nN:I,
indirect au discours direct, S. Luc a donné pour « quadain die. D - Et ip.l'e sedebat do-
une grande vie au récit. Les auteurs classi- cens. Délail pittoresque, encore propre à
ques ont souvent recours à ce procédé. S. Lu.:. Nous savons par les deux autres sy-

~5. - Perambulabat autem mugis sermo... nopliques que la scène se pa,:sait à C!1phar-
Un mot de S. Marc explique pourquoi la ré- naüm, la nouvelle palrie de Jésus, dans une
putatioii de Jésus se propagea ainsi avec une maison qui était probablement celle de
nouvelle rapidité: « Ille (Ieprosus) egressus S. Pierre. En face de Jésus l'évangélis!.e-
cœpit prœdicare et diffa mare sermoneÎn.» peintre nous montre, également assis, des
« Perambulabat D, ol11PXS..o, est une expre.-sioll Pharisiens et des docteurs de la loi (S. Mat-
très pittoresque qu'on trouve également dans thieu et S. Marit ne mentionnent que ces der-
Thucydide: OL11À6sv 6 À6yo;. - Conveniebant niers), accourus, ajoute-t-i! avec emphase,
turbœ... ut audirent et curarentur. On est erc omni castello Galilœœ et Judœœ, et même
heureux de lire que les foules n'accouraient de la cité sainte. La présence de ces person-
pas seulement auprès de Jésus dans un but nages illtluents prouve que le Sauveur jouis-
égoiste, pour se faire guérir, mais aussi pour sait déjà d'une immense considération: ce
recueillir de sa bouche la parole divine, donl n'est pas pour un Rabbi ordinaire que ceelles étaient saÎntement avides. monde officie!, qui dirigeait le Judaisme d'a- .

46. -lpse autem secedebat... « Erat sece- lors, aurait daigné se déranger. Toulefoisdens D rendrait plus exaclemenl la lournure ces nouveaux auditeurs n'ont rien de bien- ,.
grecque ~v ü~oxwplÏlv, qui déôigne mieux le,; veillant pour, Jésus: ils sont venus au con-
habitudes de retraite adoptées par Notre-Sei- traire dans le but exprès de surveiller ses
gneur tanl que dura l'effervescence populaire actes, de voir si sa doclrine est conforme à
qu'avait excitée la guérison du lépreux. - leurs traditions; voilà pourquoi nou,; les
Au lieu du singulier in desertum le grec dit trouvons au premier rang parmi l'assistance
« in desertis D. - Et orabat. Voyez, sur ce énorme qui s'était groupée ce jour-là aulour
détail caractéristique du troisième Evangile, de Notre-Seigneur. Cfr. Marc. 1[, 2. CeuJ
III, 2~ et l'explication. QuaIlcl Jésus était em- d'entre eux qui avaient fait à cetle intention
pêché de se livrer à la prédication, qui élait le voyage de Jérusalem à Capharnaüm élaient
alors son œuvre par excellence, il se retirait selon toute vraisemblance des délégués du
dans les solitudes qui avoisinent le lac, et il Sanhédrin. - Les vol\.oBIBœaxœÀolde S. Luc ne
y passait de longues heures à prier. diffèrent pasdes ypœll.l\.œ..si, (Scribes) des autre!!

Evangiles : les deux expressions représentent
6. Guérison d'un paralytique. T, t7-~6. les légistes religieux des Juifs.D'ailleurs lIolre

~ Parall. Matth. IX, 5-S; Marc. 1/, i-i~. évangéliste emploie quelquefois aussi le titre
Sur la vraie place de cet incident remar- de Scribes. Cfr. t. 2~. - Et virtus Domini

quable, voyez l'Evangile selon Matlh., p. ~7~ erat... Kvp!ov ne désigne pas directement ..
et s., et l'Harmonie évangénque. La narra- Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais Jéhova.
tion de S. Luc a ici une très grande ressem- dont la loute.puissance, communiquée à so~

i
.. "---~
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18. Et voilà des gens portant dans 18. Et ecce vin portantes in lecto

un lit un homme qui etait paraly- hominem, qui erat paralyticus : et
tique, et ils cherchaient à l'intro- qurerebant eum inferre, et ponere
duire et à le placer devant lui. ante eum.

Malin. 9, t; Marc. t, 3.
19. Et ne trouvant pas de quel 19. Et non invenientes qua parte

côté l'introduire à cause de la foule, ilIum inferrenl prre turba, ascende-
ils montèrent sur le toit, et par les runt supra tectum, et per tegulas
tuiles ils le descendirent avec le lit summiserunt eum eum lecto in me-
au milieu, devant Jésus. dium ante Jesum.

20. Dès qu'il vit leur foi, il dit: 20, Quorum (idem ut vidit, dixit ;
Homme, tes péchés te sont remis. Homo, remittuntur tibi peccata tua.

21. Et les Scribes et les Pharisiens 214 Et cœperunt cogilare 'Icribre,
commencèrent à penser et à dire en et Pharisrei, dicentes : Quis est hic,
eux-mêmes: Quel est celui-ci qui qui loquitur blasphemias1 quis po.
profère des blasphèmes r Qui peut test dimittere peccata, nisi solus
remettre les péchés sinon Dieu seul? Deus?

Christ, l'aidait à accomplir en cet instant des X).&V(810V, au lieu de x).(v'li employé au verset
guérisons aussi nombreuses qu'étonnantes. Il précédent: ce dirninutif repré"ente miellx
y a Ime grande énergie dans l'imparfait fjv la pauvre couchette, ou, comme dit S. Marc,
1« aderat, sese mllnifestabat »). Eos rst une le grabat du mlllade. - Le détail graphiql1~
. cons!nlct. ad synesin » : les malades et non in medium ante Jesum ne se trouve que dans
)f1S Pharisiens. La lroon aù..GV des manuscrits S. Luc.
B, L, Sin. (It; ~à tlia6œ& aù..ov, c'est.à.dire « ut 20. - Quorum /idem ut !1idit..~ L'incrédu-
ipse sanaret ») offre peu de garanties. lité sBule déplai~ait à Jésus.: la foi des sur.

~ 8 et ~ 9. - Voyez l'explication détaillée pliants ne trouva jamai. son cœur insensible;
dans l'Evang. selon S. Marc, pp. 42 et 43. or, l'histoireévangéliqllerenferme peu d'exem.
- Paratyticus. L'expression corrélative du pies d'llne foi allssi vive qlle celle du paraly-
texte grec, 'ltŒpa).I).UtLÉVO;, est peut-être plus tique et de ses humbles amis (l'Evangile apo.
technique que le 'ltœpœ).u..lxo~ de S. Matthieu cryphe de Nicodème les appelle à oon droit
et de S. Marc. - Quœrebant iltum inferre, ~IVÈ~ ft&G'..O~II:rOI'. Bit'D loin_donc de Se plaindre
scil. « indomum », comme il résulte du con- d'avoir été interrompu au milieu d'un dis-
texte. - Non invenientes qua parte... (dans COllrs auquel les circong~ances (Cfr. T. 47)
le grec imprimé, 81à. 'lto(œ; !;cil. o8ov, ellipse prêtaient une gravité exceptionnelle, le bon
familière aux classiques: mais les meilleurs Maître oublia tout 1e reste pour ne s'occuper
manuscrit", ont simplement no(œ;, génitif du que du malade. Sans même lui laisser le
lieu). Quand le malade et les quatre amis qlli temps de proférer sa demande, il lui dit avec
le portaient virent qu'il leur était absolument un ton d'in\'xprimable mansuét\lde: Homo, re.
impossible de pénétrer par les moyens ordi- mittunturtibipeccata.L'apostropheplusdouce
naires dans la maison qui contenait pour eux encore qu'on lit dans S. Matthieu, « Confide,
le salut, ils durent éprouver un mouvemerit fili », fut probablement celle dont Jésus se
pénible; mais leur foi était plu, forte que les servit. Le Sauveur remet tout d'abord les pé-
obstacles naturels, et elle leur apprit à les chés dl) paralytique, parce qu'il y avait entre
surmonter. - Ascenderunt supra tectum: eux et la maladie extérieure une connexion
tel fut le premier acte. Il était d'une exécu. intime, que pénétrait son divin regard. Voyez
tion facile, grâce à l'escalier extérieur dont l'Evang. selon S. MaLth. p. ~7!.
sont généralement munies les habitations de 24. - Cette formule d'Ilbsolution, qui arri.
l'Orient. Cfr. Matth. XXIV, 47. Le second vait d'un\' manière si inattendue, frappa vive.
acte des porteurs est contenu en abrégé dans ment toute l'assistance: mais elle produisit
les mots peT tegutas, qui équivalent à «nu- aussitôt (l:œperunt) sur les Pharisiens et les
davepunt tectum » de S. Marc. QlIelques tuiles Scribes mentionnés plus haut rimpre~ion
enlevées au toit plat de la maison eurent particulière d'un gtand scandale. Le récit
bientôt laissé une ouverture assez large pour sacré nous fait lire ce sentiment au fond de
le passage du malade. Alors, lummiserunt leurs cœurs. Qu'est donc, se diRaient-ils, cet
eum cum lecto, au moyen de cordes qu'il pu- homme qui s'attribue un pouvoir réservé à
renl aisément se procurer. Le texte grec a ici Dieu seul? Peut.être quelques.uns d'entre eux



CHAPITRE V ~29

22. Ut cognovit autem J esus cogi- 22. Mais comme Jésus connut
tationes eorum, respondens, dixit leurs pensées, il leur dit: Que pen-
ad illos : Quid cogitatis in cordibus sez-vous en vos cœurs?
vestris?

23. Quid est facilius dicere: Di- 23. Quel est le plus facile de dire:
mittuntur tibi peccata; an dicere: Tes péchés te sont remis, ou de dire:
Surge, et ambula? Lève-toi et marche?

24. Ut autem sciatis quia Filius 24. Or, afin que vous sachiez que
hominis habet potestatem in terra le Fils de l'homme a sur la terre le
dimittendi peccata (ait paralytico) : pouvoir de remettre les péchés, Je
Tibi dico, surge, toIle lectum tuum, te le commande, dit-il au paraly-
et vade in domum tuam. tique, lève-toi, prends ton lit et va

en ta maison.
20. Et confestim consurgens co- 25. Et aussitôt se levant devant

ram illis, tulit lectum in qUQ jace- eux, il prit le lit sur lequel jl gisait,
bat: et abiit in domum suam, ma- et s'en alla dans S'a maison glorifiant
gnificans Deum. Dieu. "

26. Et stupor apprehendit omnes, 26. Et la stupeur les saisit tous, et
et magnificabant Deum. Et repleti ils glorifiaient Dieu. Et ils. furent

-

se souvinrent.il du texte Il Reg. XII, ~3, Exp. ad Rom. § "23. - Sur le titre Filius
où Nathan, cecé)èbre prophète, annonce sim- hominis, voyez l'Evangile selon S. Matth.,
plement à David que-ie Seigneur lui avait p. ~ 6~ et s. - Ait paralytico... Le récit de-
remis sa faute. Et voici que les paroles de vient aussi vivant que la scène mème. Du
Jésus revenaient à dire: Je te remets tes reste, en cet endroit il varie à peine dans les
Déchés. trois synoptiqu,es, preuve que la tradition22. - Ut cognovit (S. Marc ajoute « spiritu avait conservé parfaitement le souvenir du
suo », montrant qu'il s'agit d'une intuition prodige et de toutes ses circonstances.
surnaturelle),.. Jésus ne laissa pas à ses ad- 25. - ConfBltim consurgens. La guérison
versaires le temps de développer contre lui fut immédiate et toute l'assistance put la
leurs accusations intérieures de blasphème. constater (coram illis). - Détail touchant non
Les prenant directement à partie, il maintint moins que pittoresque: celui qui avait été
victorieusement, d'abord à J'aide du raison- l'objet du miracle, obéissant d'ailleurs à
nement, puis par un éclatant prodige, son l'ordre de Jésus (t. 24), tulit lectum in quo
droit de parler comme il venait de le faire. jacebat (pour « Jacuerat ») et abiit... CI Lec-
- Cogitatis in cordibus. D'après la psycho- tulus hominem tulerat, dit à ce sujet un an-
logie hébrarque, c'est le cœur, non la tète, cien auteur; nunc homo lectulum ferebat ».
qui est le laboratoire principal des pensées. Ur. Arnob. in Gen. 1, 45. La couche qui

23. - Sur cette nrgumentatien vigoureuse, avait été autrefois Je signe de son infirmité
voyez i'Evang. selon S, Matth., p. ~73 et s. devenait tout à coup une prellve évidente de
Dicere, deux fois répété, en est le mot capi- sa guérison. (Au lieu de « 'rectum in quo D,
tal. Un imposteur pourrait aisément se dire le texte grec porte seulement l'P' <}, « super
capable d'accorder la rémission des péchés; quo »). -,. On est heureux d'apprendre q_e le
mais qui oserait prétendre, à moins de se paralytique à qui Jésus avait ainsi merveil-
sentir investi d'un divin pollYoir, qu'il peut leusement rendu la santé ne fut pas un ingrat,
guérir les maladies du corps? et qu'il s'en retourna chez Jui magnificans

24. - A la question que leur adressait Deum. Nous devons ce trait à S. Luc.
Notre.Seigneur, les Pharisiens et les Scrihes 26. - L'impression produite sur les témoins
n'eurent rien à répondre. Il reprit donc après du miracle fut immense. Elle consista en un
une courte pause: Ut auteln sciatis... Comme mélange bien naturel d'admiration et de
on l'a dit, un miracle ainsi annoncé prend sainte frayeur, mentionné de concert par les
la valeur d'unE! importante démonstration. trois synoptiques. ~o L'admiration est expri-
« Declaravit ideo se illa:-facere in corporibus, mée en termes énergiques: stupor (le grec
ut crederetur animas peccatorum dimissione parle d'extase) apprehendit omnes. Elle eut
liberare; id est, ut de potestate visibili po- pour résultat de mettre la louange de Dieu
tE'stas invisibilis merereLurfidem. D S. Aug. sur toutes les lèvres. ~o La frayeur fut grande

S. BIBLE. S. Luc. - 9
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remplis de crainte, disant: Nous sunt tim{jre, di:centes :
avoas -.;d aujourd'hui des chôses mus mirabiiia hodie.
merveilleu&es.

27. Après cela il sortit et vit un 27. Et post hœc exiit, et vidit pll-
~publicain nommé Lévi assis au bu- bli~anum nomine Levi, sedentem

. reau du pf-age, et il lui dit: Suis-moi. ad telonium~et art illi : Sequere me.
M..ttk. 9, 9; Marc. 2, t4.

28. Et laissant tout, itse leva et le 28. Et rellctis omnibus, surgens
suivit. secutus est eUffi.

29. Et Lévi lui fit un grand festin, 2'J. Et fecit ei convivium magnum
dans sa maison, et il y avait une Levi in domo sua: et erat turba
foule nombreuse de publicains et mulla publicanoram, et aliorum,
d'autres qui étaien~ à table avec eux. qui cum illis erantdiscumberit_es.

aussi (repleti sune timtlrej .et chacun la mo- r~s des Jilifs, quand le Messie daigua ~'a'[la-
tivait en disant à ceux qui l'entouraient: cher à sa persolllle~ (tivine. Jésu:; montrait
Quia (récitatif) vidi!Uus mirabilia. Le texte ainsi combien peu il redoutait les préjugés de
grec emploie ici l'adjectif 1tŒpaco~Œ. qu'on ne s~s compatriotes. Cfr. les TV. 30 et ss.
trouve pas aitleurs dans te N. T., el. qlli., pris 28.~ Relicli:: omnibus est un trait tollchant,
à I~ lettre, signifierait « des choses éLrangrs, propre à S. Luc. Il prollve que Lévi était
parad~ales ». MClis les classiques '3'~n~~ digne d'être associé à Pierre et à André, à
vent a\lssi pour désigner des événements à Jacqlles et à Jean, qlli, snr un mot du Sau-
merveilleux. « Sunt maximA mirabilia qUaJ veur, avaient de même tout abandonné polir
sont maxime incxspectata, ulque Gl'ffici ma- le 81livre. S. Matthieu renonce donc à ses
gis exprimunt, 1tŒpaOo~œ ». Plin., Epi"t. lib. espérances de fortune, et s'attache avec
IX, 26. Cfr. N.li~n. Var. IX, 21. Symmaque, bonheur à celui qui n'avait pas une pierre où
dans "a tradl!ellon de l'A. T., le met par- r~poser sa tête. .

f{Ji;; à la place du 6œV1J.aalœ des Septante, du
n~~~ hébreu. b. Le festin chez Lé!!i et le sCa#adale des Phari-

siens. 11- 29-32. - ParaI!. Matih. IX, 10 13;
7. Vocation de S. Mattà1eu et faits Marc. Il, 15-17.

qui s'y rattachent. v,27-39. 29.- Fecit ei conviviuln. Le sub;;tantif
Icjencore, if existe une très-grande res- cox", qui correseond ici et XIV, 13, à « 6On-

semb)ance entre les récit:; de S. Marc et de vivlum » dan5 le texte grec, signifi~ propr~-
S. Lllc. Nous nolls bornerons donc, le pilis ment réception. Les LXX l'emploient quel-
souvent. â noter les parllcularltés de notre quefoijO de fa même manière pClur traduire
évangéliste. Pour l'explication détClillée, nous l'hébreu i1I1-œD. II est d'ailleur..'! élégaflt et -
renvoyons.le lecteur à nos commentaires des classique dans ce sens. Le banquet somp-
deux premiers synoptiques. tueux (Inagnulit : S. Luc seul relève ce dtit;ail)

.' . . donné par S. Matthieu En l'honneur de son
&. La vocatwn de S.. MatthIeu a l'apostolat. ". 27-28. nouveau Maître n'eut lieu vraisemblablement

ParaI!. Matth. IX~ 9; Marc. II, 13-14. qlle plusieurs jours après l'appel: telle êtalt
. ~7. - Post h1ec extit. Dans les trois narra- déjà l'opinion de Tatien dans son Diatessa-

tIOIIS, l'appel du publicain Lévi à l'apostolat ron; mais on <;onçoit que les ~"Jnoptiqu~s
est rattaché à la gllérison du paralytique. aient voulu J'en rClpprocher dans leur5 narra-
J.ésus, étant sorti de la m;tison où avait eu tions. ~ Et erat (c'est-à-dire « aderat Il)
lieu cette cure merveilleusA, vint aussitôt turba mutta pufllicanorum... « Convenerant
auprès du lac qu'il aimait (Marc. II, 13), et enim al) eum publicani sicut ad collega!ll et
c'est là que vidit publicanum nomine Levi. Le hominem ejusdem OffiCii, sed et ipse, g:orians
verbe grec È6ôaaŒ"rO serait mieux traduit par de praJsentia Christi, convocavit omnes »,
. aspexit, contemplatus est », car il suppose S. Jean Chry..ost. Hom. XXXI in Matth. Pe-
un rrgard a~tentif et prolon(;é. Sur l'identité tite circonstànce à noter: le5 deux premiers
de S. Matthieu et de Lévi, vo):!'Z l'Rvangile synoptiques ajolltent qu'à la table de Uvi
BelonS. Matlh., p.175. Lé-vi (';'J) avait été le des« pér:lleUrs " étaiel'-t assis en cOffiJ}agnîc
IIO!ll du puhl~cain; Matthieu ('I1~, don du . de Jésus et du publicain; [nais S. Luc ne df\.
Seigneur) devmt celuI de l' j\pôlre de jésuS. signe tout d'abord celt1é1 autre catégoril) ùe
- Sedenteln ad teloniuln. Le Ilouvelélu êtait r.onvives qlle par la vagu~ expre~ion et aiirt-
dans le plein exercice de ses fonctionsabnor- ru/no Dans SQn récit, c'est sur les Pharisiens
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30. Et murmurabant Pharisœi, et 30. Et les Pharisiens et les Seri-
scribœ eorum, dicentes ad discipu- bes murmuraient, disant à ses dis-
los ejus : Quare curll publicanis et ciples: Pourquoi mangez-vous et
peccatoribus manducatis et bibitis? buvez-vous avec les publicains et

Marc. 2, tG. les pécheurs 'l
3.1. Et respondêns Jesus,dixit ad 3.1. Et Jésus leur répondit: Ce Q.e

illos: Non egent qui sani sunt me- sont pas ceux qui sont en santé qui
dico, sed qui male habent. ont besoin de médecin, mais ceux

qui sont malades.
32. Non veni vocare justos; sed 32. Je ne suis pas venu appeler

peccatores ad pœnitentiam. les justes mais les pécheurs à la
pénitence.

33. At illidixerunt. ad eum : Quare 33. Mais ils lui dirent: Pourquoi
discipuli Joannis jejunant frequen- les disciples de Jean et ceux des
l!}-r, et obsecr~ti{)nes faciunt, simi- Pharisiens jeûnent-ils et font-ils des
liter et ph.arisreorum : tui autem prières, tandis que les vôtres man-
edunt, et blbunt? gent et boivent?

Marc. ~, {8.

3&. .Quibus ipse ait: Numquid 34. !lIeur dit: Pouvez-vous fajre
potestlsfilios sponsj, dum cumilljs jeûner les fils de l'époux tandis que
est sponsus, facere jejunare? l'épo~x est avec eux 'l

que retombe tout l'odieux de l'épithète o! fJYIŒWOV'tô" le mot plus général de S. Mat-
« peccatores P. Voyez le t. 30. - Le pronom thieu et de S. Marc, ol !axvo'l'tô,;
illis au pluriel désigne directement Jésus et
Lévi, Indirectement les,quatre premiers dis- iJ. Les disciples de S; Jean-Baptiste et~!e jeans.
ciples de Notre-Seigneur, d'après les deux 1'. 33-39. - Para!!. Mauh. IX, 14-11; Marc.
autres narrations. II', 18-~.

30 Murmurabant (trait propre àS. Luc) 33. - At illt dixerunt. D'après la narl'alion
Phaïlsœ1 et Scribœ eorum. Quelques manus- de S. Marc, qui est ici la plus complète et
crits omettent « eorum ». La Recepta inler- par conséquent la plHs exacte, ce ne furent
VerlJll'ordre et dit: o! Yj)ŒILILŒ'tô!, ŒV'tOOV (c'est. pas tout à fait les mèlnes interlocuteurs qui
à-dire des Juifs, {( constr. ad synrsin D) xŒl 01 adres5èrent à Jésus cette secOfjde question:
4!Œ?la~!ol. La meilleure leçon parait être celle elle lui fut posée conjoil1tement par les Pha-
de la Vulgate. d'après laquelle le pronom re- risirnset par les disciples du Précurseur. -
tombe sur « Phari5rei D : les Pharisiens, et les Quare est omis par Jes témoins les plus auto-
Scribes qui les accompagnaient comme .lé- risés. Dans ce ca~, il n'y aurait pas eu d'in-
~islesofficiels pour épier la conduite de Jésus. terrogation propr..ment dite: les adversaires
Cfr. v, 17. .,- Dicentes ad discipulos. En s'a- de Notre-Seigneur se seraient contentés de
dressant aux disciples, il.. se proposaient, se- signaler le fait.. Cette leçon rendrait prut-
Ion la judicieuse remarque de S. Jean Chry- être plus frappant ellCOrt1 le contraste établi
sostome, d'exciter en eux des soupçons contre entre les jeûnes austères des Joannites et les
leur -Maitre. bons rf'pas repri'chés à Jésus. - Et o~ecr4-

31 et 32. - Respondens Jesus. Peut-être tiones {aciullt: ces mots, qu'on trouve scule-
les amis de Jésus eussent-îls été embarrassés ment dans le troisième Evangile, représentent
pour répondre à l'insidieuse question des des prières spéciales et prolongées, qui ont
Pbarisiens; aussi se hâte-t-il de défendre toujours ét~ associées au j~ûne pour le rendre
.lui-même leur conduite et la sienne. Des plus méritoire.
deux phraEe3 dont est composée son apologie 34 et 35. - Quibus ipS8 ait. La réplique
dans notre Evangile, .la première, t. 31, con. faite par le divin MaUre à cette nouv~IJe ob-
sîste en une sentence populaire, la seconde, jeclion est divisée en deux partirs dans la
t. 32, en un résumé caractériStiqHe du rôle rédaction de S. Luc. La première partie,
de Notre-Seigneur. S. Luc; cite le proverbe H. 34 et 35, tend simplem~nt à prouver
avec une nuanCe quj rappEolle sa condition de qu'il ne conviendrait pasde faire jeûner pour
médecin: ilremplaee par un Lerme technique, le moment lrs disciples de Jésus; la seconde,

..
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35. Mais v.iendront des jours où 35. Venient autem. dies, cum
l'époux leur sera enlevé; ils jeûne- ablatus fuerit ab illis sponsus, tunc
font ces jours-là. jejunaburIt in illis diebus.

36. Et il leur faisait aussi une 36. Dicebat autem et siniilitudi-
comparaison: Personne ne met à neII1 ad illos: Qui~ nemo commissu-
un vêtement vieux une pièce d'un ram a novo vestimento immittit in
vêtement neuf; autrement le neuf vestimentum vetus : alioquin et
est déchiré et la pièce du nellf ne novum rumpit, et veteri non con-s'accorde pas avee le vieux. venit commissura a novo. \

37. Et personne ne met du vin 31~ Et nemo mittit vinum novum
nouveau dans des outres vieilles; jn litres veteres : alioquin rumpet
autrement le vin nouveau rompra vinum novum litres, et jpsum ef-
les outres, il se répandra et les fundetur, et litres peribunt;

. outres seront perdues. -

38.- .Mais on doit mettre le vin 38. Sed vinum novum in litres
nouveau dans des outres neuves, et novos mittendum est, et utraque
tous deux sont conservés. conservantur.

39. Et personne venant de boire 39. Etnemo bibens vetus, statim
.-

j't. 36-39, démontre qu'ils ne sont pas ca- d'expressions qui n'est pas sans intérêt.
pables de jeûner. - Numquid potest~s On S. lIIalthieu et S. Marc parlent d'un vieil
lit dans les autres récits : CI Numquid possunt habit raccommodé simplement à l'aide d'une
filii sponsi...» L'apostrophe directe a quelque pièce neuve: le. troisième Evangile suppose
chose de beaucoup plus énergique. CI Auriez- deux vêtements dont l'un, entièrement neuf
vous bien le cœur de condamner au jeûne (a novo vestimel~to), est mis en morceaux par
ceux qui célèbrent 'joyeusement une fête un tailleur insensé pour rapiéceter l'autre,
~uptiale Y » pe la ~orte, l'inc.onvenance. du d~jà mûr et vi~illi (veslimentum vetus), ce qui
jeûne est mIeux mIse en relief. - F~l~os fait deux hAbIts gâtés. La figure acquiert
sponsi, ou plutôt, d'après le grec, les fils de aiDsi une plus grande force, car un habit
l'appartement nuptial : exp~ession hébrarque neuf a plus de valeur qu'une pièce d'étoffe
pour indiquer les amis les prus intimes du neuve: il y a en sus la main d'œuvre, qui
fiancé. - Par cette charmante métaphore, est parfois..considérable. - Les verbes runl,-
empruntée du reste au langage même de pie et convenit (/1\)(I.~oovsi, locution très élé-Jean-Baptiste (Cfr. Joan. 111, 29), ce qui lui gante) sont au futur dans plusieurs manu- .
donne ici toute la force d'un argument CI ad scrits. Voyez d'ailleurs dans Tischendorf,Nov.
hominem », Jésus compare sa présence au Test. grrece, h.l., les nombreuses variantes
milieu de ses disciples aux gaies cérémonies qui existent à propos de ce verset.
qui accompagnaient, huit jours. durant, les 37 et 38; - Autre figure, pour dire qu'au
noces juives. Toutefois, ajoute-t-il d'un ton point de vue moral et religieux, de même
emp~eint d'u~e gravité ~olennel.le; je ne res- que sous le rapport matériel, le vieux et le
teral pas toujours parmi les miens, et alors neuf ne vont pas ensemble, et qu'on les gâte.
ils pourront jeftner sans inconvénient. r~it l'un et l'autre en voulant les joindre d'une

36. - La formule dicebat autem et (pour manière inconsidérée. Le vin jeune et gé-
CI etia~ ») simil!tudinem..., spéciale à.S. Luc, ~éreux de l'E~angile fe~a.it éclater, par ~a
sert d Introduction à la seconde partie de la force d'expansIon, les vieilles outres phan-
réplique. Le mot 7tœpœ6o),~ y est pri$ dans un $arques. - Les mot$ et utraque conservantur,
sens large, pour désigner une comparaison. qui terminpnt le t. 38. sont omis par les
Les deux. nouvelles .ima9.es emplo.y~~s pa~ manuscrits B, L, Sin. et plusieurs minuscules,
N, S. montrent fort bien Imcompatlbllllé quI 39. - Dans le texte grec, la premIère
existait entre l!:s prescriptions sévères du moitié de ce verset, ov6s1~ 7tIWV 7tœ),<XLOV ev6Éoo~

Phari.sar.sme et la formation.e~core imparfaite 6É),sl vÉov, forme un yers iambique; mais c'est
des disciples de Jésus, ou mieux, pour prendre 1à, selon toute vraIsemblance, un fait pure-
les cho~es de plus haut, l'incompatibilité de ment accidentel. Au t. 24, la phrase 'rC~
la Loi ancienne et de la religion du Christ. - èa'rlv O~TO~ 6~ ),œ),si ~),(J.(1~'t)(I.!œ~; pouvait déjà se
Nem? commissuram... En rapprochant la ré- scander comme un iambe. - Cette nouvelle
~actlon de S. Luc de celle des autres synop- comparaison, qui n'est pas moins pittoresque
tiques, le lecteur remarquera ici une nuance que les précédentes, est une particularité de
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vult novum, dicit enim: Vetus me- du.yin vieux n'en veut aussitôt du
lius est. nouveau, car il dit. Le vieux est

meilleur.

CHAPITRE VI

Les épis et le jour du sabbat (tt. 4-5). - Guérison d'une main desséchée (tt. 6-11). -
C~oix des Apôtres (tt. 42-46). - Foules nombreuses autour du Jésus (tt. 47-19). -
Discours s'~r la montagne (tt. 20-49).

1. Factum est autem in sabbato 1. Or il arriva qu'un jour de sab.
secundo primo, cum transiret per bat second-premier, comme i} pas-

:;..;.

S. ~uc. Elle sem?le. é~ale~ent empruntée à Rabbins aussi efTIploient quelqupfois au figul'é
I~ slt~atl°n. : on etalt a la hn du!epas et le cette comparaison du vin vjPI.lX Pt du vin
Vin. circulaIt dans le~ coupes. Rien ,de plus nouveau. P.ar ~xemple, Pirké AbO!h, IV,
cla!r qll~ son. sens direct. Quel est 1 homme 20: CI Cellll ,qlll a. des homlnes. âgl1'; pour
quI, apres avoIr ~u du Vin vieux pendant un professe,urs, a quoI res.semble-t-ll? Il res-
c~rta~n temps (7tLWV du ~exte grec, CI quum se~nble a un. homme ql.l~ ~ange drs grappes
blberlt »: au lieu de .b?bens, peut supposer mures.et quI boit du vin vieux. Et celui qui
une dur.ee p!us ou moins consldél:able), aura a des jeunes. gens pour instructeurs, à quoi
la pensee den. demander .tout a co.up du re~s~mble-t-ll? A .un ~omme qui mange de3
nouveau? Il se dit au contraire, el. habituelle- raiSins verl.s et qlll boIt. du verjus ».
men t avec raison: Velus melius est (ou mieux,
d'après une variante sufl!sammen.t garantie: 8. Les épis et le jour .du sab~a~. VI, {.5.
CI Vetus bonum », XP"l1aTO, au pOSlt!!) ; car le Parai/. Matth. XII, 1-8, Marc.l!, ~3 Z8.
vin vieux est ell général plus doux l't plus Les événemrnts antérieurs (Cfr. v, 21,30
savoureux au palais. Au moral cela signifie et ss.) ont dévoilé une opposition secrète des
que tous les changements sont pénibles, que Pharisiens contre Jésus et nous ont fait pres-
l'on ne s'accoutume pas en urI instant à un sentir un conflit. Voici quo la lutte éclate
genre de vie ou d'Idees tolalement nouveau, maintenant au grand jour. - Sur les discus.
notre esprit prenant peu à peu, sous l'inflence sions de Notre~Seiglleur avec Jes Juifs à
des vIeilles habitudes, un pl. qu'i'-J.ui est en. propos du satJbat, voyez Wiseman, Mélanges,
suite bien dlfficilè 'd'abandonner. Or, voilà p. 205 et s~.
précisément ce que Jésus voulait indiquer CRAP. VI. - 4. - ln sabbato secundo
par cette image. Le vin vieux dont il parle primo, iv aœ666:TI\' ôeVTepO7tpooTIj>. Notre évan-
représente (n effet l'antique religion mosaïque g~liste a seul mentionné cette date, qui est
sous la forme rigide que lui avaient donnée demeurée trè"s mystérieuse, Ilalgré les efforts
les Pharisiens; le vin nouveau symbolise la des commentaLeur" pour l'éclairl"Ïr. L'expres-
reli~on chrétIenne. Eut-il éte naturel que les sion ô_VTep"7tpw\"l), ne se rencontre en effet
Juifs renonçassent tout à coup (statim, expres. nulle part aillellrs dans la littérature profane
sion capitale, maladroitement omise par I(s ou sacrée: à défalit d'analogies, on en est
manuscrits B, C, L, Sin.) à des Idées, à des donc réduit, 11 son sujet, à des conjectures
préjugés, dont ils étaient depuIs longtemps plus ou moins vraisemblables. Qu'il sllffi,e de
imbu", pour faire un parfait accueil à l'en- signaler le" principales. 10 D'après S. Jean
seignement du Sauveur? C'est donc, on le CllrysoSlomC (Hom. XL in Matth), Paulus,
voit, une excuse aimable de leur conduit3 et Olshausen, etc., il s'agirait d'une fète chômée
de leur incrédulité quI est contenue flans ce succédant sans interruption (ôevTépœ) à la so-
verset. LaIssez faire nos accusateurs, semblait lennité du sabbat (1tpOOT"tI). 2° S. Isidore de
dire JéSllS à ses disciples: Ibur résistance est Péluse (ep. 111, 110), Euthymius. etc., sup-
naturelle. Mais ils finiront par s'habituer au posent que S. Luc a ainsi désigné Je premier
vin nouveau de l'Evangile, qui, du reste, ne jour des pains azymes (7tpOOT"I1 TWV &.~VlJ.wv), qui
manquera pas lui-même de vieillir. - Les se trouvait être d'une certaine manière le

1
1 ~
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sait le long des blés, se,s disciples sala, vellebant diseipuli ej~ls spi-
rompaient ,'les épis et, les froissant cas, et ma~ducabant confrlcantes
dans leur", mains, les man~aient.. manibus.
. Mallh. !2, !; Ma..'c. 2,23.
. 2. Quelques-uns des Pharisiens - 2. Quidam autem Pharisreorum

,leur disaient: Pourquoi faites-,vous dicebaht.'illis: Quid facills quod non
.ce qui n'est pas permis les jours de licet iD sabbatis 't
sabbat?

3. ElJésus leur x:épondit: N'avez- 3. Et respondens Jesus ad eos,

,-

~ecoJ}d de I~ fête p~scale' (3ôV"ép« "oij flœaxœ). S. Loc est clairement marquée par le, con-
3otoui5 Cappell, Lampe et plusieurs autres textec: èétait peu de temps avant la mOJ~n.
voient dans l'épithète ô.v".pO7tPW"OV une allu- - Tregelles et lVlpyer supprimrnt l'adjec,tif
sion à la double année d,-'s Juifs, 1'année o.v".pO7tpW"OV comme une glose marçinale,
civile,q;ui commeriçail au mois de Tisèhri sous prétexte qu'ita été omis pa.r dèimp{)~-
(ve!s l'aut?mnei. et. l'année ecc1ésia5tique, tants mallllscrils lB, L. Sin., plusieur~ ml-
9uI s'ouv:alt le ~ er. Nlsan (vers}e pl'lntempsi: !1~Jscules) et par le.s versions copte, ethlo-
i!y ~uralt e\lalllSI lIeux premlërssabbaLs" le plenne, arabe,gotblque"eLc.Ma.ls cette O.ffils"
prem!er-premier en Tls(;hri,. et 1e secoud- si~u s'explique sl1.~isamm,~nt « ex ignoratlone
prem1er en Nlsan. 40 D'apre5 Maldonat eL rel!), comme Je ~Isalt delà Beng!11 : au con-
Grolius, les Juifs dis: ingualent par des noms traire, J'insertion d'un mot si obscur n'a au-
particulier" le" trois grand5 sabbats (1!p';'"œ rune raison d'être. Aussi TÎ"chendorf, quÎ
0"(Î66œ"œi qui tombail'nt dans les octaves de l'avait effaeé dans ses premières éditiolls, l'a-
Pâque, de la Penteeôte et des Encéni,e5: le t-il à bon droit réintégré dans les suivantes,"
prE'mi~r s'appelait 7tf'<",,67tp!il'tov, Jeseeond o.v- - Quum transiret per sala. S. Marc emploie
"if-O7tpWt'ov, le îroisièm9 -'PI'tO7tpW"ov. 50 W et- le verbe flœpœ7top.v.a6œt, S. Luc a olœ7top.~aeœl;
stein, Slorr, etc., se décident en faveur du S. Malthieu a simplement ÈflOpEv61j. - Confri.
premier sabbat du secotld moÎs de l'année eantes manibus e"l un trait pittoresque, spé-
ecclé5iastique (Iyar). 60 Comme il E'xi,tail cial au troisième Evangile. Lps Apôtres usè.
chez les Juifs, en vertu d'utle prescription rent en cette occasion du privilège accordé
divine (Crr. Ex. x'"!t,10 ~t ~:J.;Lev: xxv, aux indigents par la loi mosal'que, Deut.
~ et ss.), des annees dites sabbatiques, XXIII, ~5.
qui revenaient tous 1es sept ans, Wiese:' 2 --' QuidamPharisœorum. Expression plus
1er, Chrono Synopse, pp. 226-237, van précise que le « Pharisrei D (01 <l'œplaœTol) des
Oostp~ee E't d'autres exégètes ont assez in- deux autres évangéji,t~s. Le frugal repas des
t!rJnieusempnt. conclu de cette instltul ion que d1sciples fut donc bientôl interrompu par la
le j'Jur désigné par l'expression ob,cure de malignité phari!'aïqu~.Vous violl'Z le fabbat,
S. Luc était Je premrer sabbat de la secünde leur crièrent rudement ces puritain~ du Ju-
des sept années quI rormlfient un cycle sab- daï!'me. L!'S amts de Jésu,s arrachai()nt des
batiqur. 7~ Le sentiment le plus commllné- épi" pui, ils les frottaierr1 entre Jeurs mains:
ment admis est celltide Scaliger, deE!nendat. c'étaient là deux violations énormes du repo3
tempor. 1. VI, suivant lequel, dans le aœ66œ'tov sabbat1qile, le premier acte étant, au dire des
aôv".pO7tpW"o~. il faudrait voir Je premier Rabbins, analoglle à celui des mois-onneurs,
!'abbat qui suivait le second jour de la Pâque. le seeond id9utique au battage du blé! Voyez
La loi ordontlalt en effet qu'à partjr de ce l'Evang. seton S. Matth., p. 236 et s. Il est à
jour, célèbre !)ntre les autres dan5 J'octave noter que, d'aprè3 S. Luc, les Pharisiens s'a-
pa.cale p~rce qu'on y offrait à Dieu, au mi- dressent directement aux disciples (quid fa-
Heu de grandes 'réjoui"sancès, les premiers titis...); tandis que, suivant S. Ml1tth:eu et
épis mûr5, on comptât sept sabbats jusqu'à S. Marc, il auraient interpellé le Sauveur lui-
fa Pentecôte; or, à leur IlIlrnéro d'ordre aurait même. Le V én. Bède indiquait drjà le vrai
été ajouté, pour les distinguer des autres moyen de concilier les récits. « Alii (Matlh. et
sa~bat5 de l'année, un mot qui indiquait leur Marc.) dicu-nL ipsi Domino hrecfuisseobjecta;
poInt de dépa!1t. 4.v".p67ipw'tov équivaudrait sed a diver5fs, et ip"i Domino et discipulis
ainsi à 1tPW"ov"ij. o.v"épœ., c'est-a-dir,~, &.7tO potuerttnt objic!i D. - Le pronom illis man-
"jj. o.v,,~pœ.. Cfr. Lev. XXIII, ~ 0 et ss.; Winer, qll6 dans les manuscrits B; C, L, X, etc.
Realwœrterbuch, s. v. Sabbath; Lightfoot; 3et 4. - Ces deux verset" conliennent Ja
Ho~. hebi'. in Matth XlI. Quoi qu'ill'n soit première parti~ de l'apologie du Sauv!1ur.
d'àilleurs de toutes ces hypothèses, l'époque L'exemple de Davidesl adrnirabl('mpnt al~-
de l'annétl où eut lieu l'incident raconté par glfé poupprolll'l'Io. qllill's\ (JI':; ca!', et tel

"-- d.c_~",-
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dixit : Nec hoc legistis quod fecit vous pas lu ce que fit David, lors-
David, cum esurisset ipse, et qui qu'il eut faim, lui et ceux qui étaient
cumilloerant; avec lui?

4. Quomodo iritravit in domum /j. Comment il entra dans la mai-
Dei, et panes propositionis sumpsit., son de Dieu et prit les pains de pro-
~t manducavit, et dedit. his qui cum position gu'il n'est pas permis de
ipSO erant: quos non 11 cet mandu- manger SI ce n'est aux prêtres seuls,
care nisi tantum sacerdotibus? et en mangea et en donna à ceu~

I Reg. 2f, 6; Exod.!9, 32:; Le". 24, 9. qui étaient avec luj?
o. Et dicebat illis : Quia dominus 5. Et jl leur djsait : Le Fils: de

est Filius hominis etiam sabbatj. l'homme est maître même du sabbat.
6. Factum est autem et in alia 6. Et un autre jour de sabbat ji

sabbato, ut intraret jn synagogam, advjnt qn'jl entra dans la synago-
et doct)ret. Et erat ibj ho'mo, et ma- gue et enseigna. Et il Y avajt là un
nus ejus dexlra erat arida. homme dont la main droite éta'-t

Mali!! t2, iO; Marc.3,i. desséchée.

7. Observabant autem scrjbre et 7. Or les Scribes et les Pharisiens
~hari~rei, si in sabbato curarect : ut observajent s'il guérirajt un jour de
mVe-lllrent unde accugarent eum. sabbat pour trouver de quoi l'ac~

cuser.

étai\celui, des Apôtres, où la foi positive doit 9. Guérison d'une maÏIl desséchée. vl,6-1{.
le ceder a .la ~Ol naturelle. Voyez, XIII, ~ ~ Parall. Matth. XII, 9-i4; Marc. III, i.6.
et ss., ni] I~alsonnement du même grnre, ,. . , . , ,mais plus pressant encore parce qu'il revêt le Voyez 1 explicatIon detalllee dans 1 Evang.
caractère d'argumenl « ad hominem ». Les seJon s, Matlh, p. 239 et ss.. .
trois narralions diffèrent à peine ici l'une de 6. - Factum est... et tn alto sabbat?,
l'aatre par quelques nuances insignifiantes. S: L~e a seul, mentIonné cette dale. La pre-
L'action de David est introduile dans celle de dIC?~IOn de Jesns dan~ la synagog.ue (~oce?'et).
S. Lue avec p.lus d'emphase: 'rOO'rO &.VéYVOO'rE et 1 ~plthète d~xtra, digne du « !llede~1n .blen-
1) È1tOt'l}aE (au lieu' de &.VéYVOO'rE 'rti1tOt'l}aE). L'em- alm~», sont egalement des t~alts q,ullul. ?P-
ploi des conjonclionso1tô'rE ell1>~ (lès autres partlennent en prorr~. Les ~aln.ts Per~s, s ap-
gynoptiqnes om-o'rE et 1tW.) , l'addition du puyant .sur la tradltlon.qll\ faIt de 1. homm~
pill-tici~e. OV'rE., el du verbe. éÀcx6E (sumpsit) a I.a main alïde un a~clen Inaçon, aiment à
sont d'autres pelits délails propres à notre vo~:dalls c.e I?au,v;e Infirme nn lyp~ .du Ju-
évilngéllsle. 11 est vrai que O'/'rE. et !ÀCX6E sont dalsme, qll\,. .a .1 epuque. de Nol.re.Selgneur,
omis par divers-rnanuscrils (8 C D X ont ?tall tO~lt à falt.lncapable de bâur un templ6
):~6oov). j'.' , , alag.lolred(\Uleu. ,

5. -'Seconde partie de l'apologIe, intro- 7: .- Observabant (1t~PE'r'l}pOVV « ~ccl~rat~
duite par la formule et dicebat iilis. Non-seu- asplclehant)} ) .euln scrlbœ et Phal'I.sœl, Icr
.tement la condtlite des disciples pouvail élre c.omme en plusieurs au~r?s p~ssages, la men-
justifiée al) moyen d'exemples cé1èbre$, mais t!on d~~ ScrIbes es~ sp,eela.l~ a S. Luc. :Notre
le Fiis de l'homme c'est-à-dire le Messie evangell~te met tres forlement. en relief les
leur Maître avait e~ le droit de l'autoriser' int~ntions hostiles de ceux qui observaient
en sa qua)ité di Législateur soQverain.. Si l~ ainsi Notre-Seigneur: ut invenire~t unde ac~
service du temple, comme l'admettaiem les cusar:ent eum (1Iltérale~em, d!~pres le grec ';
Rabbins eux.mêa1es, l'emportail de beaucoup «.ut Invemr?nt accusauo~em eJus )}, c'esl:à-
Sur I~ rèpos du sabbat, à plus forte raison la dIre « Inaterlam ~ccusandl eum »). Si Malthleu
volonté 'du Messi\J. - Le Cod. D. transpose et S. Marc om sImplement: (t ut aCCllsarent
ce Vel'set à la su1te du ~ 06 et in:;ère à sa eum».. - Au lieu du futur 6EpCX1tEÛaôl,. leS'
place les par!>[es suivantes: que plusieurs ma,Nuscrits A, p, L, Sin., etc;, ~mp.loint le'
exégèles regardent à tort~omme aulhl'nli- pr~sent 6ôPCX1tôVôl. « cnrat », qUI donne plus
ques : 'r~ cxv~'?I "hlLép~ 6Ecxa~ILEvo. 'rLVCX Èpycx~ôILE- de vie au réei~..:- D'après ces Php,isiens
vov 'r<p acx66oc'r<jl Etnôv CXV'rW' &v6poo1tô, Et ILÈV olocx. sans cœur, guenr un malade en un Jour de
'ti 7tOlôt., ILcxxapLO. El. Et OÈ'I1.7J OIOCX.. È7tIXŒ'rOC(JCX'ro. sabbat était donc un crime énorme, à moins
)\cxt1tcxpx6oc'r1j. El 'rOU "alLov. Jésus était lropami de circonstances extraordinaires. Ql1elg lIes
de la loi pour tenir un pareil langage. Rabbins n'allaient-i.ls pas jusqu'à rrgarde):



4.:16 ÉVANGILE SELON S. LUC

8. Mais il connaissait leRrs pen- 8. Ipse vero sciebat cogilaliones
sées et il dit à l'homme qui avait la eorum: et ait ho mini qui habebat
main desséchée : Lève-~oi et tiens- manum aridam : Surge., et sta in
toi debout au milieu. Il se leva et se medium. Et surgens stetit.
tint debout.

9. Mais Jésus leur dit: Je vous 9. Ait autem ad illos Jesus: Inter-
demande s'il. est permis, les jours rogo vos, si licet sabbatis benefa-
de sabbat, de faire du bien ou du cere, an male; an imam salvam fa-
mal, de sauver la vie ou de'l'ôter? cere, an perdere?

10. Et après les avoir regardés 10. Et circumspeclis omnibus
tous, il dit à cet homme: Etends ta dixit homini : Extenae manum tuam.
main. Et il l'étendit, et sa main fut Et extendit, et reslituta est manus
guérie.. ejus.11. Mais ils furent remplis de dé- 11. Ipsi autem repleti sunt insi-
mence, et ils parlaient ensemble de pientia, et colloquebantur ad invi-
ce qu'ils feraient à Jésus. cern, quidnam facerent Jesu.

12. Et en ces jours-là il s'en alla 12. Faclurn est autem inillis die.
~

comme une violation du repos sabbaliqlle qu'iJ arrive souvent, les remplit d'ave!1gle:.
l'action de CONSOLER les personnes mala- ment et de folie. - Callaquebantur ad invi.
des 1 Cfr. Schabbat, 42, 4; Schœtlgen, Har. cem est plus pittoresque qlle le « cor,cilium
hebr.lV, p. ~23. faciebant D des aulr{~s synoptiques. Mais,

8. - Ipse vero sciebat cagitationes eorum : d'autre part, les mots quidllam facerent Jesu
nouveau trait propre à notre évangéliste, - caractérisent moins netlpm4'nt qL!e l'expres-

comme aussi,dans la scène vraiment drama. sion parallèle de S. ~Ialthieu et de S. l\larc
tiqlle qui termine le verset, les mots et sta, «< quo modo eum perderent D) les noIrs pro-
puis l'exécution de J'ordre du Sauveur: et jets des Pharisien!! et des Scribes. Lempioi
surgens stetit. Jésus voulut donner un grand de 1a forme éolienne de ïoptdtif dans le texte
éclat à la guérIson. grec (1toto,Jaolcxv) est néanmoins délicate. La

9. - Interrogo vos est une expressIon err.- tradQction ~acle serait: « Quid forte facien.
phatique, spéciale à S.Luc.Nous mainte!\ons dum videretur D. S. Luc a voulu indiquer
]e temps présent à la suite des manuscrits par cette nuance qu'jj régnai~ encore une
B, L, elc., et de la version copte, quoique la cer~aineindécision dans l'eFprit des ennemis
Recepta a1t le futur È1tep(A>'to,Jo(A>o - Si licet : du Sauveur.
de même les manuscrits D, D, L, la ver,;ioncopte et l'Itala. La Recepta porte 'tl Eeea'tl; 10. Choix des Apôtres et Discollrs

d 1. t B ~ l ' 6 - sur la montagne. VI, i2-49.
«qU! Ice D.- ene,acereanmae,cxycxo1tOI"l]- .. ~ .
acxl '1 XCXl;O1tOI'ijacxt. Les mots suivants, anima lU Deux laits .de l~ plus grjnde Imporla~ce,
(hébrarsme pour « vitam D) salvam facere an entre l~squels Il existe une.elrolte COllneXlon,
perdez'e expriment !Ia même idée d'~ne ma- Le choIx des Douze e~ led1scours sur la mon-
nière plus énergique. - La question, ainsi tagne s.o~t., à vrai dir.e, les premi~r('s demar-
posée, était lou~e réSolue: le Sau~ur avait ches ?eCISIVes que Jesus el~trep~lt en vue ctoe
montré par son dilemne irréfutable que le consll~uer son Egllse. Par 1 une 11 se cJonnalt
bien omis équivaut souven~ àun mal commis. des aides .et des assesseur,;, par PaulrtJ Il

4 o. - Circumspectis omnibus. Jésus a beau prom~lgualt la ~ grande chart~ D .d!1 royaulIle

regarder tout autour de luI: il ne voit per- des cieux. AusSI est-II ~o.ul a lait prao.able
sonne qui o,;e lui répon~re. « A~ i!li ~~ce- que S. .Luc a conservé !CI l'ordr.e h!storlql!e
bant )J, ~Iarc. III, 4. 11 opere alors vlctorleu- des évene.menls (voyez 1 Hartnome evalJgell: .
sement la guérison. - Au lieu de et extelldit, que). .D'allleurs S. ~Iarc .racon~e comm? luI
on lit dans le texte grec: Ii ~è i1tol'l\aev ov't(A>. le choIx des Douze Immedla~emenl apre~ la
On y lit aus,;i, après~manus ejus,~. 71 &),),'1\, guérison de la main des,;échée.
«sicutalleraD.Cfr.MatlhoxII,~3. . o..

~ ~. - Ipsi auteln repleti sunt insipientia- a. CholfIJ des Ap6tre~. VI~ 12-16. - Para!l. Matth.

Trait propre à S. Luc. Le triomphe public de x, 2-4, MaIc. 111,13-19.

leur adversaire et leur propre humilia lion re. ~2.- ln jais diebus. Da~e assez vague en
doublèren~, an .le conçoit, PexaspéraLion des soi; elle suppose néanmoins qu'il ne devait
Pharisiens; mais leur fureur niêmtJ, ainsi pas s'être écoulé un tcmps no~ab.Ie entre cet
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bus, exiit in montem orare, et erat sur la montilgne pour prier, et il
pernoctans in oratione Dei. passa tou~e la nuit à prier Dieu.

13. EtcQm dies factus esse t, vo- 13. Et lorsque le jour fut venu
cavit discipulos suas : et elegit duo- il ap~la ses disciples et choisit
decim ex ipsis (quos et apostolos douze d'entr'eux (qu'il nomma aussi
nominavit) : apôtres) :

Malik. 10, 1; Marc. 3, 13.

14. Simonem, quem cognomina- 14. Simon, auquel il donna le
vit Petrum, et ,!ndream fratrem surnom de Pierre, et André son
ejus, Jacobum et Joannem, Philip- frère, Jacques et Jean, Philippe et
pum- et Barlholomœum, Barthélémi, c.

10. Matthœum et Thomam, Jaco- 10. MatthieQ et Thomas, Jacques
hum Alphœi et Simonem, qui vo- fils d'Alphée et Simon appelé le
caturZelotes. Zélé,

16. Et Judam JacQbi et Judam 16.. Judas frère de Jacques et
Iscariotem, qui fuit proditor. Judas Iscariote qui fut le traître.
- ,- "

événement et celui qui précède. - Exiit in Vllaa, il appela à lui) on peut induire qu'un
monte/n; dans le grec, et,..o opo" avec l'ar- certain nombre -de disciples avaient accom-
ticle (sur LA montagnej. comme dans S. Mal- pagné Jésus jusque sur la montagne des
thieu et dans S. Marc. Voyez notre commen. \ béatitudes, et qu'ils y étaient demeurés avec
taire du premier Evangile, p. 98. - Orare, lui pendant la nuit.
et erat pernoctans... Trait spécial. Le verbe ~ 4,.16. -Simonem... Judam lscariotem. S~r
oLœvvx..epevw, qll'<ft1 ne rencontre qu'en ce les listes des douze Apôtres, voyez l'Evangile
passage du N. T., désigne une veille prolon- selon S. Matlhieu, p.192 eLss.Celle de S. Luc
gée pendant toute la nuit.Cfr. Bretschneider, se distingue par deux particularités :10 le
Lexic. man. s. v. ln oratione Dei est un « ge- second Simou (t. 15) Y est appelé Zelotes,
niLiv. objecti f9pour « in oral. ad Deum». Cfr. nom plus clair que « Cananœus » dont il est
Matlh. x, 1 j Act. IV, 9; GaI. Ill, 22; 1 Joan. vraisemblablement la traduction grecque;
Il, 5. Comme les Juif;; helléniste~ donnaient 20 la phrase « qui et tradidit eum» par la-
Ie nom de 1tpoaevx-ii aux oratoires qu'ils éri- quelle S. Matthieu et S. Mar,f stigmatisent la
geaient palfoi~ en des localités où lis étaient conduite de Juda~ Iscariote est ici remplacée
en trop petit nombre pour avoir une synago- par l'épithète plus énergique deproditor, qui
gue (Gf. Act. XVI, 13 j Juv. Sat. Ill, 296), n'existe qu'en cet endroit des Evangiles. Re-
divers auteurs ont conclu du tex le yec de lativement à la biographie de chaque Apôtre
S. Luc, iv ..'ii 1tpoaevx'ii ..ov 0eov, que Notre- pris en particulier on ne peut que s'associer
Seigneur aurait p~s;;é la nuit dans un de ces au vœu de S. J.;an Chrysostome (in Epist.
édifices. Mais c',j~l' là une hypothèse sans ad Philem.) : « Utinam non defuissel qui
fondement,d'autafit mieux qu'il n'est nulle nobis Aposlolorum historiam diligenlissime
part question de « proseukal » construites traderet! »'.
sur des montagnes el en des lieux solitaires.- Jésus prosterné aux pied~ de son Père cé- b. Discours sur la montagne. VI, 17-49.
leste au sommet du Kouroun-Hattîn, et pas- Para!!. Matth. V, 1-Vll, 29.
sant toute la nuit à prier, quel spectacle Ainsi que nous le disions dans notre com-
grandiose! Que demanda-t-il durant sa lon- mentaire sur le premier Evangile, p. 99, à la
gue oraison? Le contexte l'indique. Il pria suite de la plupart des commenta leurs, c'est
instamment pour ses futurs Apôlres, aOn bien un seul et même discours de Nolre-

,~u'ils fussent dignes de leur sublime voca- Sei5neur Jésus-Christ qui a été relaté par
tlon. S. Jean nous fera entendre, XVI" 6-9, S. Matlhieu et par S. Luc. Il y a trop d'alla-
un écho de cette &~rvenle prière. logies, dans les deux rédactions, soit entre

~3. - Plusieurs des détails r!}nfermés dans les principales circonstances extérieures, soit
ce verset-sont propres à S. Luc, notamment entre les idées émises, pour qu'on puisse
la circonstance de temps, quum dies {actus raisonnablemellt admettre que les évangé-
esset, puis le nom d'apôtres, c'est-à-dire listes ont eu en vue deux faits disLincls. Les
d'envoyés, donné par Je Sauveur à ses douze différences proviennent surtout de ce que
élus (quos et apastalos noRliliavit). Des mots S. Luc a notablement abrégé 1'« araLia mon-
vocavit discipulas suos (dans le grec, 1tpooefoo- tana», tandis que S. Matthieu l'a transcrite
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17. Et descendant avec eux, il 17. Et descendens cum iIlis, stetit

s'arrêta dans la plaine, ainsi que in Joco campestri. et turba discipu-
toute la troupe de ses disciples et lorum ejus, et multitudo copiosa
une grande multitude de peuple de plebis ab omniJudœa, et Jerusalem,
toute la Judée et de Jérusalem et et maritima, et Tyri, et Sidonis,
des bords de la mer et de Tyr et de
Sidon,

18. Qui étaient venus pour l'en- 18. Qui venerànt ut audirent
tendre et pour êlre guéris de leurs eurn, et sanarentur a languoribus

-

au complet, d'après son admirable organisme. Jésus avai~ pagsé ]a nuit. mais faisant encore
Et S. Luc abrège en vertu de son plan. Il partie de la montagné'. Crr, Is. XIII. 2 d'a-
retranche les détails plus strict~ent jll- près les LXX: è,,' apou, 1t.ô~voû lipoc-r. G'I):J..iov.
dafques, 'qui n'auraient eu qu'une utilité mé- Telle était déjà la pensée de S, Augustin" de
diocre pour ses lectellrs d'origine pafenne, Cons. Evang. J. Il, r. 7 : «Quanquam ellam
ou encore ceux qu'il se proposait de men- i\\ud possiL occurrere, in a1.iqua excelsiore
tilJnner plus loin parce que Notre-S'ig41eur parLe monLj3 primo cum solis di,cipulis 00-
Icsavait répélésplusieurs fois. Voilà pourq.oi minum fuisse, quanda ex eis il1.os duodecim.
sa rédactioll a ici un CaChl!t fragml,ntaire, elegiL: deinde cum ois de,cendigse, non de
qui conlra,te avec la belle unjLé qu" présl~n!e monte, sed de ip,a mo-ntis celsitudille in
c(Jlll) lie S. Malthi,'u. Quelques phrases s:Jule- campestrem locum, id est, in aliquam requa-
ment .lui apparLifnnrnt en propre : l,~ malé- litatem qure in latere montis eral, et multas
dicLiolls Ollposèl's' ;lUX Béatitudes, tt. 2~.26, Lurbas congregare poteral; atque ibi stelisse
eL les hentl~ncl's CQntenu(~s dans les tt. 39 donec ad eum lurbre congregarenLur, ac
eL 40. Au cuntrairo il n'a pas, ou. du moins il postea qllwn sedisset, accessisse propinqnius
n'a pas en cet endroiL, les passagl's suivams discipulos ejlls... » Voir dans l'explication
dll premier Eva.ngil'J : Matlh v, 13-38, le du premier Evangile, p. 98, ~Omml~nl ceLte
chap. VI tout entier, VII, 6-11, ~ 3.15, 22 et 23. henr~llse conjecture se trouve justrfiée par la
Quant at/x p:>rLions communes aux deux configuration du Kouronn-HaLtin, ou mon-
écrivains sacré~, elles apparaissent souvenL tagne des BéaLitudes. - 7'urba discipulo-
avec ce~ variantes de formeqlle nous aimon, rum... et multitudo copiosa plebis. Autour de
à' noter comme une preuve de l'indépHndance Jésus se forme donc comme une triple cou-
des biographes de Jésus, et comm~ une ronne d'auditeurs; les OOUz!~, puis la foule
marque palpablE de ]eu~ véracité: Ajout~ns déjà nombreuse ~es. disc!ples, puis la ~as~e
enfin que, dans le premier Evanglle, le dls- du peuple. Les detalls geographlqu.es ajo'ltes
cours sur la montagne ressemble davantagl1 par l'évangéliste montrent jusqu'où s'étendait
à une promulgation jlldiciaire, officiell~, alors la renommée du Sauveur. Au cœur de
tandis que, dan, fe Lroisième, il a p.lulôt la GaliléA, où se passe la présente scène,
l'aspect d'une exhortation adressée sur un Jésuô veyaiL à ses côtés des habitams de Jé-
ton paternel et familier: là, c'est un code rusa.lem et de]a Judée, de Tyr et de Sidon,
de lois; ici, une douce homélie. mêl1:J8 de l,[dumé~ et d~ la Péré~, ajoute

S. Marc, Ill, 7 et 8 (voyez I~ corn men La ire).
1) La mise cn scèn~. VI, 17.20°. - Parall. Maritima (sous-ent. « fegion:J ») représeme

MaUh. V. 1 et 2. tout le littoral palestinien de la Méditerranée.
-17. - Descendens cum illis. Avec les Néanmoins, l'omission de la conjonction et

apôtres qu'Il vl'nait de Re choisir, Jéôus dan,; le texte grec entre ce mot eL Tyi. (..~,
descend du SOmmé)t menLionné au t. ~ 2, et il "ŒPa.).(OU Tupoy xœltLôoovo,) montre qu'il ne
rejoint la foule pour lui donner la «maglta dé';lgne directemem ici que ILs côtes de la
cllarLa rl'gni cœlorum ». C'est ainsi que Phénicie.
Mofse éLait autrefois desl:endu de la cime du 18 l't 49. - Deux mot.ifs avaient déterminé
Sinaf, portanL. les tables dA la loi. Ex- ces masses populaires à accourir ainsi auprès
XXXIV, 29. - Stetit in loco campestri. Il n'y de Jé,;us. Elles étaiem venues d'abord ut aK.
a rien, dans ces expressions, quI contredise d,ij'ent eum, puis ut sanarentur... Ce& deux
le récit de S. MaLlhieu. L~ verbe ËG-r'l), qui désïrs vom être satisfaits; le premier, placé
signifie proprl'ment « il s'arrêta », ne désigne en Lête comme le principal, par le grand
pas l'attitnde du divin Orateur pendam son discours de Jésus; le second par dl~s guérisons
discours; Ènl -ro"ou 1t.ÔLVOÙ (sans article) peut immédiaLes, opérél'S en faveur d" tous ceux
fert bien s'entendre d'un plateau situé, il est qui en avaiem besoin, quel que fût du reste
vrai, au-dessous du sommet élevé sur leq.uel ]e genre de leurs inC1:rmités: qui vexabantura

1 .''"-- iAl8,



CHAPITRE VI ~39

suis. Et qui vexabantur a spiritibus langueurs. Et ceux qui étaient tour-
immundis,cc1;Irabantur. mentés par des esprits immondes

étaient aussi guéris.
19. Et omni&- turba qurerebat eum 19. Et toute la foule cherchait à

tangere: quia virtus de illo exibat, le toucher, parce qu'une vertu sor~
et'sanabat affines. tait dcelui ét les guérissait tous.

20. Et ipse elevatis oculis in dis- 20. Et lui, les yeux levés vers ses
eipulos suas, ditebat : Beati paup.e- disciples, dit: Bienheureux êtes-
res, quia vestrum est regnum Dei.. vous, pauvres, parce que le royaume

Mat/h. 5, 2. de Dieu est à vous.
'. ~.

spiritibus immund'is... ;sanabai omne~ Re:' conde par une formute de transition, S. Luc
marquez ces cinq imparfaits, qui marquent a grqupé diver,;c;;.recommamla-tionsque j'on
des actes constamment réitérés. Jésus était, pourrait app~ler" la doctrinè de la sage,se ),

. suivant la belle parole de Théophylaclc, une parce qllell,~.; fournis,en, à quicol!que les
source intari,sab!e de mi.racles,1t1jr11ÔUV,,")I.Ewv. pratiqtlerait iidèlement un moyen prompt et- La [}brase omnis turba quœrebat eum tl/n- sûr de parvenil' à la vraie!!agesse.
gere (comp. Marc. 111,9-1:!) fOl:m~ à elle seule.
fin vivant tableau. Quplle sainte agitation ~) Première partie du di",our,. VI, 2010.26: Le vrai
autollr du Thau.maturge! Tout à l'heure, au bonheur. - Paratl. MaUh. v, 3.i2.

contraire, le plus profond gjlpnce règnera 20b. - " Qua'tuor tantum beatitudines
autour de l'Orateur. - &Jr l'&xpression vi,.- sanctus Lucas dominica5 posuit, octo vero
tus de illo exibat, voyez Marc. v, 30 et fe com- sanctus MallIJreu5 », écrivait S. Ambroise, et;
menlaire. ÂV..~(J.I., une force toute divine. La c'est là un fait qui frappe tout d'alJord dès
chair sacrée du pallyeur, de même que la que l'on compare leg deux rédactions de
matière dam les sacrements, servait à trans- j."'Üraliomolltana». Mais ledocte Père avait
mettre les grâces. raison d'ajouter : " ln b~ octo illre quatuor

20a. - Aprè5 avoir ilPpuyé d'avance sur ces 8unt, et in istis quatuor il1re octo », car S. Luc
nombreux miracles l'autorité de sa parole, donne vraiment" le précig, la quintes,ence »
Jésus s'asseoie à la façon des doctaur", Matth. (1). Calmel) de l'octave de$ Béatitudes. -
v, 1, et commence son di"cour". ToUlt,fois, Commo c~'début de la charte messianique est
comme le note S Luc (Cff. XXII, 61) d'une sage etparfaitl " Aptissimum exordium Doc-
manière non moins délicate que pittore,;que, tori sapientire, tradererin quo sitasit beati-
avant d'ouvrir la bouche il embrassa -d'abord tudo. Hanc enim velut finem omnium omnes
d'un regard plein d'amour le cercle intime omnino appetunt, sed În quo sit sita, et qui-
drs disciples rangé,; auprès de lui. C'est à bus medli5 obtineatllr, miserrime &lllICinan-
eliX en effl,t qu'il s'adressait plus immédiatlj- tur )). Corn. Jallsénius. Ain"i donc, le Docteur
ml~lll.; c'était par eux que S6'S mémorables suprême de la sagesse a soin de mettre
paroles devaient être portées dans peu d'an- au",iiôt, comme le dit gracieusemrnr. Tlléo-
liéeS à l'univers entier. Son a'uditoire mysliqHe phyracte, le rhythme et l'harmonie (pU6\l.t~EI)
était donc aussi vaste que te IJJonde. - Oi- dan3 t'âme de ses disciples au moyell des
eebat. De nos ob,prvations antérieures il ré- béatitudes. - Sur la forme extérieure et
iu.lte qiJe, dans l'édition abrégée du di5cours l';lspect paradoxal de5 Béatitudes, voyez
sur la montagne, telle que nOU5 l'offre le troi- l'Evang. selon S. Matthieu, pp. ~01 et ~ 02.-
si~me Evangile, il.n'existe pas un plan par- B~~ti pauperes... C.ette ~éatitude est la pre-

falternent accentue. On y decouvre pourtant m1ere dans j.'pxpose de S. Luc comme dans
quelql1eg points d'arrêt, quelques directions celui de S. Ma! thieu. Seulement, notre évan-
nouvelle" dollnées à la p~nsée, qui peuvent géJiste a supprimé le mot « splritu D après
servir de divisions pourclasoer les préceptes "pauperes», ce qui donne de prime abord
de Jésus. Les Béatitudes et les mafédictions plus de clarté à la ppnsée, mal5 qlli lui enlève
qui leur .correspondent, ti". 20b-26, forment peut-être de sa profondeur. Toutewi5, comme,
une première partie que nous intitulerons il s'agit évidemmènt ici ou des palivres qui
avec M. van üosterzBe « la salutation de supportent avec courage, dans lin sentiment
l'amour », ou, avec BIAek, « la doctrine du chrétien, la privation des biens de ce monde,
bonheur ». Les tt. :!7-38 exposent ensuite ou des riches qui vivent détaches Je leur" ri-
le grand préc~te de la charité, qui est par chesses, la pen5ée est au fond la même de-
excellence le commandement de la Loi nou- part et d'a1Itre. - O! 1t'rooXOt est au vocatif
velle : c'est ]a seconde partie. Dalls la troi- et équivaut àV(J.E'. o! 1t"WXOI, ainsi quïl resgort
iièrne, tt. 39-,*9, introduite comme la se- dŒcontextec, O'rt V(J.E'rÉP~"., quia 1Jestrum est...

.
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21. Bienheureux, vous qui main- 21. Beati qui nunc esuritis, quia
tenant avez faim, parce que vous saturabimini.. Beati qui nunc fle-
serez I:assasiés. Bienheureux vous tis, quia ridebitis.
qui pleurez maintenant, parce que
vous rire'Z.

22. Bienheureux serez-vous lors- 22. Beati eritis cum vos oderint
que les hommes vous haïront et homines, ~t cum separaverint vos,
vous repousseront et vous outra- et ~xprobraverint, et ejecerint no-
geront, et rejetteront votre nom men \restrum tanquam malum, pro-
comme mauvais à cause du Fils de pter Filium hominis.
l'homme. Mallh. 5, u.

23. Réjouissez-vous en ces;jours- 23. Gaudete inilla die, et exul-
- ,

En effet, d'après S. Luc, les Béaliludes sont Beati eritis. Le verbe ~rec est au présent, faTs,
adressées directement par Jésus à S8;; dis- et J'emploi de ce temps PsL remarquable,
ciples (comp. les Tt. 21-23; de m~m) les puisqu'il est quei;tion d'un bonheur il. venir:

- 1!lalédiclions, Tt. 2~-26), tandis qu'elles ap- mais l'acquisiLion de ce bonheur est si sùr
paraissent, dans,le récit,d~ S. MaLthiell, SOJIS pour,ceux auxquels s:adre~se.le divin MaîLrel
la forme d IIphorlsmes generaux: « BeaLI pau- - SI S. Luc omet l'enonce genéral de la Béa.
pere3..., quia ipsorum... » etc. C'est précisé- titude, tel qu'on le Lrouve dans le premier
ment en cela qu'apparaît le 'caractère fami- Evangile, v, 10, en revanche il accenLue avec
lier, en quelque sorte homtléLique, du discours plus de force la gradation des outrages qui,
sur la .monlagne tel que le relate S. Luc. courageus~ment supporLés, formenL ce der-
Comparez encore VI, 46 et Mallh. VII, 21; nier « macarisme» (nom grec des BéaLiludes).
VI, 47 et Mallh. VII, 21, etc. - Regnuin Dei: S. ~laLthieu ne diotinguaiL q'ue Lrois sortes de
le royaum,e du ~essie-Dieu. S. Luc sub5tilue pers~culions, repré.sen~ées par ,les locutions
ce nom a celUI de « regnum cœlorum». ovelalaOOat, « maledlxerlnt », atoo~ooat, « per-
(MaLth. v, 3), qui, énonçaut une idée juive secuLi fuerint », etnooat 1I/Ïv 1Iov1]pèv ~ijlLi,
(voyez l'Evang. selon S. MatLh. p.67).. eûL été 1/ dixerint romne malum (verbum) » : S. Luc
moins accessible à ses lecteurs de la gen- en men Lionne quaLre qu'il exprime, à part la
tililé. troisième, ovelalaOOat (Vulg. exprobraverint),

21. - Beati qui nunc esuritis... C'est la au moyen de mots Ilouveaux, Oderint, ILta~-
quatrième BéaliLude dans S. MaLthieu. Ici aooaw, indique les senLiments du cœur. Sepa-
encore nous avons à noter une omission ca- raverint vos (â.~oplacuaw) nous montre la
ractérisLique, celle du subslanlif « jusliLiam » haine, d'abord latente, passant à l'action. Les
(le pii ~ébreu, mo: un peu va~ue? pour dési. disciples ~~ .Chris~ seront « .excommuniés »
gner la samteléen genéral).La vie ou abondent de la socleLe religieuse et cIvile: lei eslle
le confort, je luxe, les-délices maLérielles, est sens du verbe &~opi~oo. Cfr. Suicer, Thesau-
souvent incompatible avec le goûL de la per- rus, s. v. Vit'ndront ensuite les injures ~ros-
feclion et des choses du cie!: ce qui fait que sières, ovelalaOOat, puis, comme conclusion, le
les deux rédactions reviennent à peu près au ejecerint lIomen vestrurn tanquarn malum
même. - Nuncfletis. CelLe Béatitude est la (comp. 31i cU.' N'i,n des Hébreux, Deut.
troisième chez nos deux évang~lisltJS. Nunc XXII, 19) : on finira par maudire, paf exécrer
est une particularité de S. Luc (de même avec un mépris souverain, le nom pourtant
dans la Béatilude précédente) : cet adverbe si noble de ChréLien. Mais cela aura lieu
opp~s~ a~er: emphasJ les ,misèr~s présente. p;opter Filiul/! hominis, c'e~t-à-dire qu'on
aux joies rnena~rables que Ion goutera dans le n aura commis d'autre crime que celui
roy~ume me.ssianique pa~venu à sa cO;nso~,- d'être le disciple de Jésus: et c'est, précisé-
maLlon glorieuse. Le plLloresque "tdebltls ment pour cela qu'on devra se croire bien-
(MatLh. « consolabuntur ») est également heureux et se réjouir, comme l'explique le
spécial à S. Luc. Employé au V. 25 et par V. 23. « Non enim ista perpeli frucLuosum
S. Jacques,_lv, 9, pqur désigner la joie pro- est, sed isla pro Chri5ti nomine... tolerare ».
fane et coupable des mondains., ce moL n'ap- S. Aug. Serm. Dom. in mon le, 1, 5. - G<lU-
paraît qu'en cet endroit comme emblème du dete... Cfr. Malth. v, 12. ln il/a die eat em-
bonheur sacré des élus. phatique et spécial à S. Luc: au jour où l'on

22 et 23. - Ces versets conLiennent la vous traiLera d'une manière si ignominoose.
guatrième Béalitude de S. Luc, qui est paraI- - Exultate : le grec axtp..ijaœte signifie litté-
lèle à la huitième de S. Mallhieu, V j 10-12. - ralement « bondir de joie ». Quelle énergie

-
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tate : ecce enim merces vestra là et tressaillez de joie, parce que
Inulta est in cœlo; secundum hœc votre récompense est gra:nde dans
enim faciebant prophetis patres le ciel; car leurs pères agissaient
eorum. ainsi envers les prophètes.

24. Verumtamen vœ vobis diviti- 24. Cependant malheUJ' à vous,
bus, quia habetis consolationem riches, parce que vous .avez votre
vestram. consola.tion.Eccli. 31, 8; Amos. 6. t.. .

25. Vœ vobis qui saturati estis, 20. Malheur à vous qui êtes ras-
quia esurietis. Vœ vobis qui rÎdetis sasiés, parce que vous aurez faim.
nunc, quia lugebitis et flebitis. Malheur à vous qui riez maintenant,

1sat. 65, 13. parce que vous vous lamenterez et
pleurerez. .

d'expressions! Excommuniés, bafoués, persé- malédictions précédaient les bénédictions;
cutés, les disciples de Jésus non-seulement tandis qu'ici, conformément à la délicatesse
ne devront pas s'attrister et se décourager, '. de l'esprit évangélique, les « VIe D n'appa-
mais ils pourront s'abandonner à la joie. Bien raissent qu'après les « Beati D. Le Messie ne
plus, la si.mple joi~ serait il!suffisante : il m,au.di.t ~ue ceux qui auront refusé; rejeté ses
faudra qu'Ils tressaIllent d'allegresse. Notre- benedlctlon,. - Verumtamen, 7tÀ1)V, est une
Seigneur aurait dit, d'après S. Matthieu, particule adversative qui sert de transition.
xa!pe~e xal à.yaÀÀlœa6s. Le verbe axlp~œw n'ap- Elle introduit fort bien les quatre proposi-
paraît que trois fois dans le Nouveau Testa- tions antithétiques destinées à ramener à l'es.
ment, et c'est toujours S. Luc qui l'emploie. prit chrétien par la terreur ceux que les ré-
Cfr. 1,14, ~1.-EcFe enim merces vestra... Mo. compenses promises plus haut n'auraient pas
tif de ce.tte.recommanda.tion en a.pparence .si suffisamruen~ gagnés. - ~ 0 V œ vobis divitibus.
extraordmalre. « Proposlto bravlo, ad am- Le monde dIt au contraIre: Bienheureux l{)s
mosum suos certamen agonotheta hortatur», riches, malheur aux pauvres 1 Mais les idées
Luc de Bruges. L'homme naturel se désole de Jé,us ne sont pas celles du monde. Ce-
quan? on lui en!ève son bien, son h?nneur; le pendant, si le roi ~es5ianique maudit,}es ri-
chrétIen dépouillé da tout pour Jesus se ré- ches, ce n'est pas directement pa~ce qu Ils sont
jouit, parce qu'il s~ sou,:ient de ]a récompense ric~es, mais e!l tant qu'ils mettent leqr com-
qui l'attend au cIel. - Secundum. hœc (les plaIsance entlere, toute leur âme, dans leurs
meilleurs témoins portent xa~œ ~œ aù~à, au richesses. « Non census, sed affectus in cri-
lieu de 1Ia~œ ~aü~a).., ~a particule en!m intro. ~ine est .», S. Ambroise. II e.st en effet des
duit un second motIf de consolation. Les riches quI sont pauvres d'esprit. -,- Quia ha-
prophète,s, ces augustes pers.onnages. de fa be!is. consola~ionem:.. Jésus avait motivé,les
théocratIe, n'ont pas été mIeux traItés de Beatltudes; Il motive /Je la même manIère
leur temps. Or, qui ne serait heureux les malédictions. Le corrélatif grec de « ha-
et fier de ressembler aux prophètes? - Pa- betis D, &'7tÉxe'l"e, est d'une grand\l énergie:
tres eorum ne désigne pas les pères deb « vous possédez complètement, vous avez
prophètes, mais, d'après la CI constructio a~ totalement ~eç~. D Cfr. XVI, 25; Phil. IV, 48.
synesinD dont nous avons rencontré de SI Ils auront JOUI sur cette terre des consola-
fréquents exemples, les ancêtres des hommes tions profanes de Mammon,. ce sera tout.: ils
mentionnés au T. 22, par conséquent, les n'auront aucune part aux samtes consolations
Juifs des siècles antérieurs. Jésus s'exprime d'Israël, dont au reste ils ne s'inquiètent
plus clairement dans le premier Evangile: guère. - Nous trouverons plus loin, XVI, ~ 9
« Sic enim persecuti sunt prophetas qui et ss;, le développement dramatique de cette
fuerunt ante vos ». première malédiction, dans la parabole de

2~. - Laissant de côté les autres Béati- Lazare et du mauvais riche.
tudes (la seconde: « Beati mites D, la cin- 25. - 20 Ici encore l'antithèse est parfaite.'
quième : « Beati misericordes »-, la sixième; Les idées sont opposées aux idées, les mots

. CI Beati mundo corde D, et la septième: aux mots: vœ à « beati D, qui saturati estis
« Beati pacifici D), S. Luc oppose à celles à CI qui esuritis D, quia esurietis à « quia sa-
qu'il vient de citer quatre terribles malé- turabimini D. Notez de nouveau l'énergie du
dictions de Jésus, Tt. 24-~6. Dans Jérémie, texte grec: tlL7te7tÀ1jaILÉ'iOI. Mais ce ra;ssasie-
XVII, 5-8, le IlIot "iN, maudit, contrastait ment de la chair (Cfr. Col. Il, 23) sera suivi
Qéjà tristement avec Î":', béni: mais les d'une faim affreuse, qui demeurera à tout
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26. Malheur quand les hommes 26. Vre cum benedixeri~t vo~is
diront du bien de vous, car leurs homines;secundum.hrec enlmfacl~-
pères agissaient ainsi enyers les bant pseudoprophetls patres eorum.
faux prophètes.

27. M~s je vous dis, à -yous .qui . ~7.. ae.d. v<?bis dico, qui auditi~ :
écoutez: Aimez vos ennemIS, faItes Dùlglte 1I11mICOS vestros, benefaclte
dn bien à ceux quI vous haïssent. bis qui oderunt vos.

Matth. 5, '-6.

28. Bénissez ceux qui vous mau- 28. Benedicite maledicentibus
dissent et priez pour ceux qui vous vobis, et oraLe pro calumniantibus
calomnient. vos.

29. A celui qui vous frappe sur 29. Et qui te percutit in maxil.
une joue présentez enco~e l'autre. lam, prrebe et alteram. Et ab eo,

-
jamaisina,souvie. - 3() Yœ vobü qui ridetis 3jDeulième pa~tie dll digcours, 11.27-38 : La vraie
nunc. Ma.lheur, car ces rires ter~streô, qui cilarlte. - Parai!. M~t~h. v, 39-'-8.. .
n'auront duré que pet! de joltrS, rerolJt place 27 pt 28. - La transItion Red vobts d~co
à d'éterneJleset voignanteô tri:,tI~s,;es, figllrées qui auditis est d'une grande déltcatesse. Jésus
empoatiquem,'nt par deux verbes synonymes, srmb.le supposrr que les terribles apostrophes
lugebilis et flebitis. Cfr, J;lr. IV, t., 9. ~ des tt. 24-26 ne s'appliquai~nt à aucun

~6. -~o Vœ CUII~ belledixe,'int... Le monde de ses auditeurs actuels. Il revient donc à
n'ac(:ord(, ,,;1 f~veur et se" bonnes grâces eux comme au sorl.ir d'une digression qui
qu'~ ceux qui lui p1aispnt, (t, ~)(lur plaire à n'aurait concerné que des misérables vivant
ce monde corrompu, il est rare qu'il ne faille bien loin du Kouroun-HatlÎn, Ce qu'Il leur
pas flaltpr ses passions Inauvaisu,;, se mettre dit dans cett6 seconde partie est un commen-
de connivence !JV~C ses co'lpabll~i capfi.ces. taire saisis,ant. de ce qu'il nomm('ra plus
Souvent donc la popularitl! d'un Tiomme est tard (Joan. XIII, 34. ; xv, ~ 2) « sen Il comlnan-
de fâciJeux augure relativement à son ca- d~ment, le commandement « nouveau )J, EII-
ractère et à sa conduite. Est-ifétonnant après trent dans des délails pratiques, pittoresqllPs,
oola qu.e Jésus maudisse ceux qui recherchent il montre en quoi d?it consister la charlté.ir~.
et reçoivent les care;;ses dl! monde? Ne vaut. ternelle pour les sujets du royaume messlarn-
il pas mieux être, comme S. Athanase, seul que. - Il place en premier lieu ce qu'il y a de
« contra mundum )J '1 TeUe était aussi, maint plus difficile, et recommallde d'abord aux siens
axiôme antique en fait foi, la conviction de l'amour des enllemi;;, amour sincère et réel,
la sagesse pafenne. Comp. Elien, Hist. var., diligite, qui, du cœur où il a sa source, passe
11, 6: ?tœpcioeIYlJ.œÔ,,1 où aei" "oi. ?t6ÀÀot. &.piaxelv. dans le;; mains par les actes, benefacUe, et sur
Philislrate, Nic. Soph. : ~060ij1J.ŒI ajjlJ.ov È7tŒI. les lèvres soit par de bonnes varole,;, benedi-
pov"œ IJ.,xÀÀov ~ ÀoI8opovlJ.~vov. Sénèque, Epist. cite, soit même par de ferventes prières, orate.
26: «Quis enim placere potes:. populo, cui pla- A chaque manifestation de la bain!) Il fallt
cet virtus? )J Etc" etc. Voyez Wet;;tein, h. 1. donc, comme l'irulique cette série de sublimes
Phocion, interrompu contre l'ordinaire dans antithèses, .épondre par une manifestatioll de
\\11 de sus discours par de vifs applaudisse- charité, rendant toujours le bien pour le mal.
ments de la fou1e athénienne, demanda fine- Cfr. Rom. XII, 21.
ment à ses amis s'il ne lui était pas échappé 29. - Après la charité active vient la cha-
que/que sottise. - Secunduln hœc el~im facie- filé patiente, qui tolère, qui sacrifie volon-
bant pseudoprophetis. C'est-à-dire qu'on les tiers, dans !'()CCagjoll, ses droits lps plus
combiait d'holJ!leur;;~ mais à quel prix pour stril;ts, si elle e:,pèl'e pQuvoir gagner le pro-
lell. conscience! Ct's faux prophètes accom- chain par celte cond,eS{:endance généreuse.
modaient crimillellement leurs prétendus SUI le véritable esprit de ces deux recomman.
oracles aux. désir$ dé~ra~é~ des prince~ e~ datiofis, voye~ t'Evangil~ selon S. Matlh"

" du peuple: il lelJr ~talt aise de gagner ainSI p. 12~. - (Ju~ te pe"Cllt~t...; ae au lIeu de
tous les suffrages. « Prophetre prophetabant ilf/.ei".: ce brusque cllangement de nombre,
mend.acium, et sacerdotes applaudebant ma- ainsi que le notait Erasm~, « facit ad incuJcan-
nibus suis, et populus meus dilexit talia)J, dum prreeeptum, quod unu8quisqLle sic au-
Jer. v, 3~. - Patres eoruln a le même sens dire dl'beat, quasi sibi uni dicatur )J. - A
qu'au t. i3. IlIaxiUQln S. Matthieu ajoute dexlel'aln. du lieu

, du vague 7tcipExe \prœbe), il emploie je drama-
tique a"pi'Jiov, tOl1rne. - Ab f!O qui aufert...
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qui aufert tibi vestimentum, etiam Et à celui qui vous prend ,'otre
tunicam noli prohibere. manteau laissez prendre encore

Malth. 5, 29; l Cor. 6,7. votre tunique.- 30. Omni antem petenti te, tri- 30; Dolmez à quiconque và\;ls de-

bue: et qui aufert qure tLa. sunt, ne .mande et lle réclamez pas votre
repelas. bien à celui qui vous le ravit.

. 31. Et prout vultis ut laciant vo- 31. Comme vous voul~z que .l~s
bis lomines, et vos facit' "illis simi- hommes vous fassent, faites-leur pa-
liter. ~:' reillement.. Toi. 4, t6; Matth. 7, iét.

32. Et si di.ligitis eos qui vos di. 32. Si vous aimez ceux qui vous .'
.ligunt, qure vobis est gratia? nam aiment quel est votre mérite? car
~t peccatores diligentes se diligunt. les pécheurs aussi aiment ceux qui

M,nIt.. 5,46. les aiment.
33. Et si be?ef~rit~s bis qui vo- 33. Et si vous faites du.. bi~n à

La pensée est généralisée par S. Luc: le pre. pas réclamer son bien avec une rigueur trop
mler Ev~ngll~, v, ~O, su,pposait un procès gr'lude, qui bles~erait ~a. cnarité. .
sur le potnt d être InLente devant .les trlbu- 34. - Et prIJut vult1.I... S.. Luc a place
naux. Notre évangéliste renverse en outre dè5 cet etldroit 1a beUe « règle d'or » (Jo Ja
\'.ordre des vêlelnents : Donnez même votre charité, qui n'apparaît dans le premillr Evan-
lunique (Tav XLT!iiva) à quiconque veut vous gile que beallcoup p1us loin, VII, ~ 2. et d'a-
ravir violemment VQtre mal\!pau (vestimen- près un autre enchaîllement. Mais ce gr~lId
t~ln, TG IlJ.rLTLOV) ; dans S. Mallhi, u Jéôu,; dé- prine.ipe de l'amour fraternel vient très bien ici
sIre au cont.raire queses disciples abandonnent au milieu d'injonctionô pratiques (tt, 27-35)
leur Inantew à l'homme injuste qui voudrait qu'il relie à la façon d'un nœud gracieux et
les dépouiller de leur tunique. Mais c'est la fort.
même idée exprimée avec une nuance. Chez 32. - Ce verset el los deux suivants con-
les Juifs, et S. Matlhi,"u écrivait prilnilive- tiennent lrois raiôonnements parallèleô, des-
ment pour tifS Juifs. le manteau du pauvre tinéô il prouver qu'une charité simplemPDt
élait regardé comme SOli vêtement le plus humaine, c'est-à-dire égolôte, est tout à fait
indispensable, Ex. XXII, 25; d'alllre parl, en lIulle devant Dieu, Il ya, dans celte argu-
soi le « pallium » est l'habit le plus extérieur, mentalion pressante, une fine critique de la
que la main du voleur saisit nai:urellement bonté purement naturelle, et, par suite, une
en premier lieu, Des {jeux côtés il y a donc forte excj,latiotl à la c!larjté surnaturelle. -
gradation, quoi~ue en UD sens différent, et 40 Quafld nous IJOUS bornons à aImer crnx
S. Luc a cl1oisi 1 arrangem,nt qui devait être qni uous aimênt, quel oat notre mérite? La
lA plus clair pour ses lecteurs non juifs. - réponse n'est pas directement donnée, mais
NoZi prohibel'e, c'est-à-dire, « denegaro ». La la phrase fiDa1e, nam et peccatores..." qui re-
recommandation est p°f:ilive dans S. Mal- terllit trois fois comme un lrisle refrain, l'in.
thiEu : « dimiUe ei ». diq,ue suffi~mment. - Gratia, un deS' mots

30. - Omni autem petenti... C'est encore favoris de S. Luc et de son maîtreS, Paul,
la charilé sous une autre de ses faces multi- est vri. ici dans le sens objectif: quel gré
pIes. Jéaus inculque, dans la I:)remière m{]ilié vous saura Dieu? - Autre lrait caracléris-
de ce veraet, l'esprit de libéraliJé qui vient tique. N,ous lisons dans S. Malthif~u : « Nonne
généreusement au secours de tous, sans au- el publicani..., fl(jnne et ethnici hoc faciunt? )
cune accepliou de personlles (1tŒV-rt mis en Le premier évangéli~te conserve aux paroles
avant et spécial à S, Luc est empnatique), de Jésus la couleur juive qu'elles avaient que
quGique s~lon Jes mesures de la prndence; d'abord; S. Luc remplace les idées par-
puis, dans la seconde moitié, il revient d'une ticillaristes de publicains et de paiens (cette
manière généraliJ sur le support chrétien dernière av~z une touchante sollicitude pour
des injustices: qui 4ufert quœ tua sunt... les sentiments lie ses lecteurs) par la notion,
Voir une variante dansS. .I~uhieu, v, 42. géné.:ale de "Jécheurs.
- Ne repetas ne doit évuiemment pas se 33. -- 20 El si,benefej;erUis... Par une !(ra..
prendre d'une manière absolue, pas plu,; que dation manifeste (Cfr. t. 27), Jésus passe des
la plupart des conseils évangéliques roloncés Bentimente du cœllraux actes qu'inspire l'af.
ici par le divin Maître: 11\1 moins ne d()i~-on fection, eL \1 raisonne sur eux de Jà même -

1
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ceux qui vous font du bien, quel bis benefaciunt, qure vobis est gra-
est votre mérite? car les pécheurs tia? siquidem et peccatores hoc fa-
aussi le font. ciunt.

34. Et si vous prêtez à ceux de 34. Et si mutuum dederitis his
qui vous espérez recevoir, quel est a quibus speratis recipere, qure gra-
votre mérite? car les pécheurs aussi tia est vobis? Dam et peccatores
prêtent aux pécheurs pôur recevoir peccatoribus fœnerantur, ut' reci-
une somme égale. piant requalia.

Deut. {5, 8; Mallh. 5, 4!.
. 35. Ainsi.donc aimez vos enne- '35. Vèrumtamen diligîte inimicos- mis, faites du bien et prêtez sans vestros: benefacite, et mutuum date,

en rien espérer, et votre récompense nihil inde sperantes : et erit merces
sera grande, et vous serez les fils du vestra multa, et eritis filii Altis-
T.rès-Haut, car il est bon pour les simi, quia ipse benignus est super
ingrats .et les méchants. ingratos et malos.

36. -Soyez donc miséricordieux 36. Estote ergo misericordes, si-
-

manière. Ce trait est propre à S, Luc; de parlou.t ailleurs, c'est.à-dire dans la version
même celui du V. 34,. S. Matthieu, v, 17, a des Seplante {Jud. IX, 44, Il Mach. IX, 48;
un autre exemple tiré des salutalions enlre Eccli. XXII, 24) et chez les classiques, confor-
amIs. mémenl à sa racine (à.1tO et ~).1t(~(o)), celui de

34! - 30 Et si mutuu!n dederitis. Nouvelle désespérer; 20 les plus anciens manuscrils
gradâtion : après les bienfaits en général, un lalins et la version golhique, qui ont:
bienfait d'une nature particulière, qui co\Île « nihil desperantes »; les versions syriaque
toujours, même dans l'hypolhèse faile par et aràpe, qui portent: « nec prrescindelis spem
Nolre-Seigneur (his a quibuBsperatis recipere), unius D (el1es ont .lu !L'liai,,' ou !L'lJaivœ, au
tant l'homme est altaché aux rich,esses ma- masculin), c'est-à-dire, Ne poussez personne
térielles. D'ailleurs, ceux qui prêlent courent au désespoir en refusant de lui prêler. Nous
toujours quelque risque, et les services dé- adoptons l'antique leçon laline, « ne déses-
sintéressés sont rares. -Ut recipiant œqua- pérant de rien D, c'esl-à-dire, ne vous inquié.
lia, ..à. taœ, c'est-à-dire le même service à tant pas de la somme prêtée. Voyez la sa-
l'occasion, ou bien le rembollrsement exact vante nole de M. Schegg, Evang. nach Lukas,
de la somme prêtée, de sorle qll'ils ne per- t. l, pp. 523 et ss.; Bretschneidl~r, Lex. man.,
dent absolument rien. s. V .i1te).1t(~(o). - Et erit merces vestra multa :

35. - A la conrluile égolsle qu'il vient dès ici-bas cetl~ conduite généreuse des ch ré-
d'exposer et de blâmer dans les VV. 3~-34, tiens sera récompensée; mais elle le sera da.
Jésus oppose mainlenant celle que devront vantage encore dans le ciel. - Et eristis filii

: tenir ses disciples. Il emploie ]esmêmes ter- Altissimi. AlItre précieux motif d'encourage-
mes que précédemment et suit la même gra- menl. Cfr. Matlh. v, 45. Agir ainsi, c'est
dation: Diligite inimicos vestros, et pas seu~ monlrer, par un de ces trails de ressemblance
lement ceux qui vous aiment, V. 32 j bene- qui lrompent rarement, qu'on est fils dlJ
fQcite... nihil inde sperantes, et pas seule- Très-Haut, car lui aussi il est bon à l'égard
ment quand vous espérerez quelque autre soit des ingrats (4xœpla..ouç) qui ne lui savent
bienfait en retour des vôtres; mutuum date..., au('un gré de ses bienfaits, soit delj pécheurs
prêlez sans espoir de gain ou de recouvre- (1tOV'IJpouç) qui en abusent ouvertemenl. Dans
ment. Voilà la conduite du vrai chrétien. - le premier Evangile, la description de la
La traduction que la Vulgate donne des mols bonté divine est exprimée d'une façon plus
grecs !L'IJ~è.. à.1te).1t(~ov..eç (a nihil inde speran- concrète: « Qui solem suum oriri facit super
tes.D); quoiqu'elle fo~rnisse le sens le plus ~onoset ma!os, et pluit. s?per justos e~ in-
claIr et le plus conforme au contexle (Cfr. Juslos D. Le nom de Alttsstmus pour désigner
t. 24), est peut-êlre difficil~Jllenl juslifiable le Seigneur est propre à S. Luc. Cfr. 1, 32,

. au point de vùe.àe l.a critique; aussi est-elle 35, 76. Les autres évangélistes ne s'en ser-
rejelé.e par la plûpar;t des exégètes contem- vent jamais, et c'est ici le seul endroit où
'porains-. Elle a contl'e elle :4 6ol'étymologie et Notre-Seignéur le donne lui.même à son Père.
la significalion habituelle de G.?te).1t(~(o). Bien 36. - Estote ergo misericordes... Grand
que c~ verbe ne soit employé qu'en ce seul pri-nclpe de charité, alJalogue à celui du V. 31,
endroit ~u Nouveau Testament, son sens est mais d'une perfeclion notablement plus haute.

...
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misericors est. comme votre Père est miséricor-
dieux. ~

37. ~~lite ju?icare, et non judi- 37. Ne. jug:ez ~oint et vous no
CablmlnI : nohte condemnare, et serez pomt jt~ges; ne condamnez
non condemnabimini. Dimittite, et point el vous ne serez point con-
dimittemini. damnés; remettez et on vous re-

Matth.7,1. mettra;
38. Date, et dabitur vobis; men. 38. Donnez et on vous donnera:

suram bonam, et ~onfertam, et coa- on versera dans votre sein une
gitatam, et supereffluentem dabunt bonne mesure pr~ssée, entassée, dé-
in sinum vestrum. Eadem quippe bordante. Car 'on vous mesurera
mensura, qua mensi fueritis, reme- d'après la mesure même avec la-
tietur vobis. quelle vous aurez mesuré.

Matth. 7, 2; Marc. 4, !4.

,-
;

S. Matthiel), v, .1.8, élargit l'idée en disant des céréales ou autres graines analogues, tel
(\ perfecti » au .lieu de " misericordes», qu'il se pratique de nos jours enCOre sur les
(\ perfectus» au lieu de miscricors. Les Orien. marchés de, Jérusalem et de J'Orient. Comp.
tau~ ont toujollrs aimé à rattacher au nom L. Abbott, Comm., h. 1. Collfcrtam : le grec
de Dieu l'épithète de i'~"" miséricordieux: 1te1rleGI/.Évov seraIt mieux .tMduit par ." com-

37 et 38. - Ces versets correspondent a pressam»; aV(1C ses mal n,S, au besoin avec
Matth. VII, 4 et 2; mais S. Luc l'emporte de ses pieds, celui qui mesure presse forlement
beaucoup par la richesse des détails. Deux les grains pour qu'il en tienne une plus
chos~s sonl d'abord interdites par Notre"sei- grande quanlité. Coagitatatn : on agite dans
gneur, puis deux autres choses sont vivement le même but le vaisseau qui sert à mesurer.
recommandées. A chacun de ses ordres, soit Enfin supereffluentem : on comble si bien la
négatifs, soil positifs, il rattache une sanc- mesure, qu'elle ~éborde de tous côtés. -
lion, tirée de leur nature même et bien capa. Dabunt in .sinum vestrum. L'image est encore
ble d'en obtenir le parfait accomplissement. plus orientale que précédemment. En effet,
- Nolite judicare : c'est la première des in- (\ sinus» équivaut ici au P'" hébreu, quI
jonctions négatives. A ceux qui s'y m:Jntre- désigne souvent par métony mie la partie du
ront fidèles, Jésus promet que le souverain vêtement qui recouvre la poitrine et l'es.
Juge les traitera avec une telle miséricorde, tomac. Cfr. Gesenius, Thes8urus, t. I, p. 457.
qu'ils échapperont en quelque sort~ ~ ses re- La robe large et flol:tante des Orientaux. forme
doutables jugpments. - Sec,onde injonction au-dessus de la ceinture de vastes plis dont
négative: nolite condemnare... Condamner, on se sert en guise de poches, et qui peuvent
c'est plus que juger, puisque c'est prononcer contenir des objets d'un volume assez consi-
une sentence qui déclare l'accusé coupable, dérable. Le sujet de « dabunt » n'est pas dé.
xœ-rœ811tœCoo. En évitant de condamner injus- terminé: l'Idée est claire néanmoins. C'est
tement nos frères, noasnous préparon~ donc Dieu qui, par ses ministres célestes, mesurera
un arrêt favorable de la part de DIeu. Grand ses bienfaits aux élus avec une munificence

~encouragement 1 - Première recommanda- digne de lui. Peut-être le pluriel est'-il un
tion positive: Dimittite et dimittemini. Dans hébrarsme pour" dabitur». Cfr. Vorstius, de
le grec, &ilto).ve-re..., littéralement: déliez et Hebr. p. 577. - Eadem quippe mensura... Jé.
vous serez déliés. Belle métaphore pour sus clôt ses quatre exhortations ~s tt. 37
exprimer le pardon. Cfr. Bretschneider, Lex. et 38 par le principe dominateur qui leur avait
man., s. v. &1rO).VOO. - Date et dabitur vobis. servi de base: Vous serez traités comme vous
Seconde recommandation positive, qui est aurez traité les autres.
ensuite fortement développée dans une des-
cription pittoresque: Mensuram bonam ") Troisième p~rtie du discollrs. 11. 39-49: Quelques
Quelle accumulation emphatique d'épithètes 1 règles de vraie sagesse. - Parall. Matth. VII, 3-27.
Mais l'idée de la libéralité infinie du beigneur Dans cette dernière partie, les pensées ne
est arlmirablement inculquée au moyen de se sui.vent pas avec un enchaînement aussi vi.
ces redondances. La première épi thètfl, "ho- sible 1Jue dans les autres j le liaison est même
Dam », est générale: nous l'employons éga- parfois obscure: Nous n'en serons point
ment dans la locution populaire (\ faire la étonnés, puisque S. Luc abrége et résume. Il
bonne mesure ». Les trois suivantes font s'est donc contenté en plusieurs endroits de
image; elles sont empruntées au mesurage placer simplement les unes à côté des autres

s. BIBLE. S. Luc. - 10
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3-9. Il leur faisait aussi cette com- 39. Dicebat autem illis et simili-
paraison : Un aveugle: peut-il con- tudinem: Numquid potest cœcus
auire un aveugle? ne tomberont-ils cœcum ducere? nonne ambo in fo-
pas tous deux dans la fosse? veam cadunt?

40. Le disciple n'est pas au-des- 40. Non est discipulus super ma-
sus du maître, mais tout disciple gistrum: perfectus autem omnis
sera parfait s'il est comme son erit, ~i sit Slcut magister ejus.
maître. MalI. !O, 24; Joan. t3,.!6.
. 41. Pourquoi vois-tu une paille 41. Quid aulem vides festucam in
dans l'œil de ton frère et ne con si- oculo fratris lui, trabem autem, quœ
sidères-tu pas la poutre qui est dans in oculo tuo est, non consid'eras?
to~ œil? Mallh. 7, 3.

4~. Ou comment peux-tu dire à 42. Aut quomodo potes dicere
, ton frère: Frère, laisse-moi ôter la fratri tuo : Frater, sine ejiciam fes-

pai!lege ton œil, ne voyant pas toi- tucam de oculo tuo, ipse in oculo
même: une poutre dans ton œil? tuo trabem non videns? Hypocrita,
Hypocrite, ôte d'abord la poutre de ejice primum trabem de oculo tuo;
ton œil et tu regarderas ensuite pour et tunc perspicies ut educas festu-
ôterla paille de l'œil de ton frère. cam de oculo fratris tui.

43. Car il n'est pas un bon arbre 43. Non est enim arbor bona,quœ

des idées qui s'enchaînent d'après un ordre pour modèle; mais, si le maître est aveugle,
parfait dans la rédactIon de S. Matthieu. Di- que deviendra le pauvre disciple? -K/X"1JP~.
vers exégètes, il est vrai, ont ~enté d'établir ..LaIlÉvo., l'équivalelît grec de perfectus, se
une connexion rigoureuse tntre chacune des traduirait mieux par « comparatus, forma-
maximes contenues dans ce pa8Sage; mais tuS». Du reste, le sens entier du second hé-
leur embarras manifeste et leur prodigieux mistiche varie légèrement dans le texte pri-
désaccord nous enlèvent toute confiance et mitif: X/X"1Jp..LafJ.Évoç aè 7tii. !O../XI W. 6 ataœa-
nous empêchent de les suivre. x/XÀoç /XtI..oü, « totus ad exemplum magistri
. 39. - Dicebat auteul... Formuled~transi- erit compositus (discipulus) ». Le disciple

tlon, comme au t. 27. Le pronom e1S repré- mettra toute son âme, tous ses efforts, à de-
sente la masse des auditeurs (ibid.) et plus venir bien semblable à son maître.
spécialement les disciples.Cfr.t.20.- Simi. 4~ et 42. - Comp. Matth. VII, 3-5 et le
litudinem : dans le gre.c, 7t/Xp/X6oÀ~v, une para. commentaire. Les deux rédactions coïncident
bole dans le sens large, c.à-d. un proverbe, presque littéralement en cet endroit, surtout

iwo. Voyez l'Evang. selon S. Matthieu, dans le texte grec. Les prillcipales particula-
p. 257. - Numqliid potest cœcus cœcum...? rités de S. Luc sont: Quomodo paLes dicere
Ce maschal ou proverbe n'apparaît point dans au lieu-"'<ie « Quomodo dicis », frater omis

,l'«Oratio montana » du premier Evangile; par S. Matthieu, ipse in oculo tua trabem non
mais S. Matthieu le cite plus tard, xv, ~ 4, à videns au lieu de « et ecce trabes est iD'
propos des Pharisiens, que Jésus compare à oculo tuo ». - Quld vides'! dans le grec,
des aveugles conduisant d'autres aveugles. ,,1 (3ÀÉ7tôLÇ; BÀÉ7tW suppose un regard aLtentif
Preuve qlle Notre-Seigneur le proféra en dif. et prolongé; x«../XvoÉw (consitleras) s'emploie
férentes circons~ances. II exprime d'une ma- surtout au moral pour désigner Ull retour de
nière pittoresque cette vérité générale, que l'âme sur elle-même; aL/X6ÀÉ7tw (perspicies) si-
qliiconque se charge de dirj~er autrui doit gnifie littéralement « pervidere », ou, selon
commencer par être lui-même très éclairé: l'explication de Bentley, in Horar. Serm.
c'est,donc une excellente règle de sagesse. l, 25, 26, « acute et perspicue et penitus

40. - Non est disèipulus... NouveaU: pro- rem videre ». Ces trois verbes font image et
verbe, destiné à fortifier le précédent. S. Mat. sont d'un bel effet dans ce petit drame ironi.
thieu le mentionne aessi en un autre endroit, que, admirablement décrit. Jésus ne l'fouvait
x, 24, 25, légèrement .modifié, pour anlloncer inculquer avec plus de force la règle de sa-
les oppositions et les persétutiOIis qui atten. gesse pratique qui se dégage si clairement
daient les chrétiens dans le monde. Ici, il si. des Tt. 44 et 42.
g.ni~e que le disciple, rer,onnaissljnt la supé- 43-45. - Comp. Matth. VII. ~ 5.20, et
florlté de son maître, le prend nirturellement XII, 33-35. II Y a, dit ici le divin Orate\lr,
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facit fructus malos : Deque arbor celui qui fait de mauvais fruits, Ili
mala, faciens fructum bonum. un mauvais .arbre celui qui fait de'

MaIl. 7, 18 el Ü,33. bons fruits.
44. Unaquœque enim arbor de 44. Car chaque arbre se connaît

fructu suo cognoscitur. Neque enim par son fruit. On ne cueille pas les
de spinis colligunt ficus: neque de figues sur les épines, et on ne ven-
rubo vindemiant uvam. dange pas le rai~in sur les ronces.

45. Bonus homo de bono thesauro 45. L'homme bon tire le bien du
cordis sui profert bonum; et malus bon trésor de son cœur et l'homme
homo de malo thesa11ro profert ma- mauvais tire le t;nal d'un mauvais
lum. Ex abundantia enim cordis os trésor. Car la bouche parle de l'a-
loquitur. bondance du cœur.

46. Quid autem vocatis me Do- 46. Pourquoi m'appelez-vous Sei-,mine, Domine, et non facitis quœ gneur, Seigneur, et ne faites pas'ce. '
dico? que je dis?

Mal/h. 7,21; Rom.!, 13; Jac. 1,22,
47. Omnis qui venit ad me, et 47. Quiconque vient à 'moi et

audit sermones meos, et facit eos, écout.e mes paroles et les met en
ostendam vobis cui similis sit. pratique, je vous montrerai à qui il

ressemble. .

une frappante analogie entre les lois qll'Î - De spinis.,. ficus et de rubo... ""am, On
gouvernent le règne végétal et celles qui di- lit dans S, Matthieu: « de spinis uvas aut de
rigent le royaume des âmes. La nature ou la tribu lis ficus D. Le « rubus D, (3a.TO. (( horrens
valeur de l'arbre se reconnaît à son fruit. rubus D et « rubus ~sper D de Virgile), que
Bon fruit, bon arbre; mauvais fruit, mallvais S. Luc mentiQDne à la place des chardons ou
arbre: la figue sur le figuier et pas ailleurs, herbes épineuses du premier Evangile, .n'est
le raisin seulement sur la vigne J De même autre que la ronce: « ru bus fructu mgro,
au moral pour les hommes. L 'h,omme bon acaule acllleato, foli.is tern~tus D. - pu pro-
au fond de son cœur un bon tresor, duquel verbe ea; abundantla tordis os loquttur. les
ne s'ér.happent que de bonnes choses; au con- anciens commentateur~ rapprochent d,e nom.
traire, le trésor du mallvais homme est mau- breuses sentences analogues empruntees aux
vais, et il en sort natllrellement des choses classiques; v. g. : à-vopà. xœpœXT7JP lx )'6ywv
mauvaises. Comparez ce trait rabbinique: yvwp(~ETœL, Ménandre; 010.0 Tp61t0. TOLOVTO. xœ!
(1 Rabbi Jochanan dit à ses disciples: Allez 6 ),6-(0., Arist, Crr. Wetstein, Hor. in h. 1.
et voyez quelle est la droite ligne de conduite 46. - La péroraison du discours com-
à laquelle l'homme doit adbérer. R. Eliézer mence en cet endroit. L9 Sauveur proteste
drt : C'est un bon œil (la libéralité). R. ~sua d'abord énergiquement contre ces homml's
dit: C'est d'être un bon compagnon. R. José qui, à en croire les paroles pleines .de dé-
di1: C'est d'être lin bon voisin. R. Siméon dit : vouement qu'on entend à toute occasIon sor.
C'est 00 pourvoir à l'avenir. R. Eléazar dit: tir de leur bouche (Domine répété deux fois
C'est un bon cœur. II leur dit: Je préfère à. d'une manière emphatique), seraient ses dis-
vos paroles celle d'Eléazar fils d'Aruch, car ciples les plus fervents, mais qui dé.mentel!t
vos paroles sont contenues dans la sienne. Il leurs ,belles paroles par, leu~ conduite .ant~-
leur dit encore: Allez et voyez quelle est la chrétIenne, (1 Iter regm Dei est obedlentla
voie mauvaise dont l'homme doit se garder. et non nominis nllnetlpatio D, Glos--. ord., ou,
R. Eliézer dit: C'est lin mauvais œil (l'ava- comme le dit S. Hilaire, (1 regnum cœlorum '
rice). R Joslla diL : C'esL d'ètre un mallvais sola verborum officia non obli~ent Il. Donc, -
compagnon. R. José dit: C'est d'être un mau. (1 estote factores verbi et non auditores tan-
vais voisin. R. Sinléon dit: C'est d'emprunter tum D, Jar. l, 22. Cfr. Matth. VII, 24 et le
et de ne pas rendre. R Eléazar dit: C'est un commentaire.
mauvais cœur. II leur dit: Je préfère à vos pa. 47. - Après la protestation indignée qui
roles celle d'Eléazar, car vos paroles sont précède, Jésus montre par deux tableaux pit-
contenues dans la sienne D. Pirké Aboth, II, 9. toresques, TT. 47-49, à qlloi4"essemblent les
Or, ajolltA Notre-Seigneur, c'esL par la bouche deux catégories de personnes qui viennent.
que se manifeste l'état du cœur de l'homme. écouter la prédication évangélique. Voyez

-
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48. Il est semblable à un homme 48. Similis est ho mini œdificanti
qui, bâtissant une maison, a creusé domum, qui fodit in altum, et posuit
profondément e.t a posé. le fon?e- fun~amentum super .p~tram. Inun-
ment sur la pierre. L'l!1°ndat:on da4one aut.eI? facta, ùlIsum ~st flu-
survenant, le fleu ve s est brIsé men domm 1111, et non potUIt eam
contre cette maison et n'a pu l'é- movere; fundala enim erat super
branler, car elle était fondée sur la petram.
pierre.. ..,' . .

49. MalS celuI qUl ecoute et 49, Qm autem audit, et non facIt,

ne pratique, pa~ est se~blable à. similis esthomini œ~ificanti domum
l'hommeqm bâtIt sa maIson sur la. suam super terram srne fundamento,
terre, sans fondement. Le fleuve inquam illisus est fluvius, et conti-
s'est brisé contre elle et aussitôt elle DUO cecidit; et facta est ruina do-

.est tombée et il s'est fait de cette mus illius magna.
maison une grande ruine.
- -
S. Matthieu, vli, 2i-27. L'introdtlction, formée des vagues irritées. - Au lieu des mots
par le W. i7, est plus?omplète et plus_sole~- (unda!a enim erat super petram, quitermi-
neNe que dans je premIer Evang'lle. Qu~ venlt nent le verset dans la Recepta grecque, dans
ad me et ostendam vobis cui simili" sit sont des la Vulgate et dans la plupart des anciens té-
traits propre, à S. Luc. moins, les manuscrits B, L, Sin., etc., portent:

i8. - Premier tableaJ.!, qui représente les ô~à. oro Kœ),w. o!KoB°IJ.Eia6œt d.ù'r'l1v,variante qui
Il factores verbi ,). L'auditeur sérieux de la pOUI'faiL bien avoir été la leçon primitive. -
divine parole bâtït sur des fondements iné- La conjecture d'après laquelJe un or~ge sur-
brarilables l'édifice de sa perfection: au,si venu tout à coup vers la fin deI' Il Oratio mon-
n'a-L-il pas à l'edouter les orages que susci- tana» aurait suggéré à Notre-Seigneur les
tent contre lui !'en.rer, le monde et ses pro- images de sa péroraison, esL lIingeniosa ma-
pres passions. - Qui (odit in .tam et po8uit gis q LIam vera».
fundamentltm. S. Luc relève admirableml1nt, i9. - Second tableau, pour représenter les
par cetLe description ùramâtique qui lui est Il auditores tantum », auditeurs purement
spéciale, le soin pris parle construcLeur pour passifs, quI ne se donnent aucune peine pour
appuyer-sa maison sur une base golide. Sans pratiquer la parole divine. Eux aus,i ils bâLis.
redouter sa peine, il a creusé dan, le roc, sent un édifice; mais leur paresse est cause
puis ila crensé encore plus profond ,comme qu'ils en assoient simplement les bases sur le
le diL expressivement Je Lexto grec, éa-Kœ.JIE Kœ~ sol. Sine ~ndamento, ajoute emphatiquement
È6ci.6uVE. Tel fJst du res~e aujourd'hui encore S. Luc afin de mieux marquer le contraste
l'usage communément suivi en Palestine: qui fJxisLe entre eux et les constructeurs du
certaines fondations vont chercher la roche W. i8. Aussi, lorsque les eaux que la tempête
dure jusqu'à trente pieds au-dessous du sol.. a versées comme une trombe sur le pays se
Cfr. Robinson, Palrestina, t. Ill, p. i28. - sont "tIrécipitées (de nouveau 1tpoo-ipP'll~ev) à la
lnundatione a'UteQ~ {acta... S. ~Iatlhieu donne façon d'un fleuve irrrisistible contre la pauvre
ici à son tour une peinture plus vivante. maison, elle s'est écroulée au premier choc.
S." Luc emploir:. néanmoins plusieurs expres- - Continu~ fJst u!1e particulari~é de S. Luc;
slons partlcullere'O, quI sont tout ensemble de même 1 emploI du substantif grec ~\jY{l.œ
élégantes et fortes; par exemple, 1t),'Y]IJ.{l.upœ (ruina, littéral. Il ruptura »), plus fort que
pour.désign,~~'inondation,1tpoa-é~P'll~Ev, iUi.mm 1torcda-~. de S. Matt.hieu, et qui, associé à
est, pour depemdre le choc terrible des flots 1tpOa-EPP'l\~E", produit une belle paronomase.
conLre la maison. Non potuit eam movere - Il C'est en agissant, dit S. Augustin, que
monlre peut-être mieux aussi que le simple l'on confirme et consolide ce qu'on a en-
Il non cecidit I! de S. MatLhieu l'impuissance tendu D.
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CHAPITRE VU

Le serviteur du cp:nturion (tt. 4-10}. - Résurrection du fils de la veuve de Naïm (tt. ~ 1-17).
- Le Précurseur envoie deux de ses disciples à Jésus pour lui demander s'il est le Me;;sie-
(tt. 18-23). - Hommage public rendu par Notre-S:~igneur à S. Jean (tt. 2(,,-28). -
Jésus, Jean-Baptiste et. la génération présente (tt. ~9-35). - Simoll le Pharisien et la
pécheresse (tt. 36-50).

11. Qum autem implesset omnia 1. Lorsqu'il eut achevé de faire
verba sua in aures plebis, intravit entendre au peuple toutes ces pa-
Capharnaum. foies, il entra dans Capha,rnaüm.

Malik. S, 5.
2. Centririonis autem cujusdam 2. Or le serviteur d'un centurion

servus male habens, erat moritu- était malade et moribond, et il lui
rus, qui illi erat pretiosus. était très cher.

3. Et cum au dis set de Jesu, misit 3.'Ayant entendu parler de Jé-
ad eum seniores JudœorU"m, rogans sus, il lui envoya quelques anciens
eum ut veniret, et salvaret servum d'entre les Juifs, le priant de venir
ejus. et de guérir son serviteur.

.
11. Le servl,teur du centuz:ion. vu, 1-10. Jade. Avec sa précision touhe médicale,

Pal ail. Mattb. VII!, 5-i3. S. Luc affirme que ce dernier Brai morîturu$.

Nous avons ici un des plus grands mira- Il ajoute encore, pour expliquer l'intérêt par-
cles de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Mais il Liculier que le serviteur mol'ibond inspirait. à
acquiert unl; importance toute nouvelle dans son maître: quî îlli erat pretîasu$. .C'était

. le troisième Evangile, quand on se souvien~ pourtant lm proverbe du paganisms que
qu'il fut accompli en faveur d'un païen. Aussi (J quot servitot hostes » j mais le centurion,
S. Luc l'a-t-il raconté avec plus de détails à demi converti à la religion du vrai l}ieu,
que S. Matthieu. pratiquait plutôt ce conseil des SS. Livres:

CHAP. VII. - 1. - Ce verset précise l'é- (J Servus sensatus sit tibi dilectus quasi
poque et le théâtre du prodige. - Gum au- anima tua )J., Eccli. VII, 23.
tem (i1t~! aé : la leçon È1t~,"d1i des manuscrits 3. - GUIlI al~disset de Je$u: (J non solum
A, B, C. X, etc., n'a pas rie sens) implesset... aur~ cor pori s, dit fort bien S. Bonaventure,
La g:uérison eut donr: lieu peu de temps :après h. 1." s~d et aure ~ordis )J. Il a ente~dll parler
}& l}lscours sur ra molltagne.. l}es mois ~ntra,. de Jesus, de sa sainteté, de ses m!racle8, et
vît Gapharnaum il ré:iulte qu'elle fut opérée il conçu pour lui une haute estime: il croit
dans la cité qui servait de résidence habi- en ses pouvoirs surnaturels, et voici qu'il se
tuelle à Jésus. - Les exégètes anciens et dispose à y recourir dansJa pressante né ces-
modernes relèvent à bon droit le caractère site où il se trouve. -Mîsit ad eum seniore$
solennel de la formule i1t~! t1tÀ"'~fI)o"~ 1tciv..œ..œ ('/t~~0"6v..épov, sans article) Juda/arum. On a
~lJ.œ..œ "u..oü ~i...rt., &.xoœ, ..OÙ Àcxoù. L'évangé- vu parfois dans ces « anciens )J qui servirent
liste semble y indiquer en outre assez claire- d'ambassadeurs au centurion, les officiers de
ment (omnîa verba sua) qu'il n'a pas rapporté ra synagogue; mais cette opinion n'est pas
dans leur entier tes paroles de Jésus. Notez fondée, car 1tps0"6vnpol n'est jamais syno-
encore l'arrangement tout 4ébraïq\te de la nyme de &.pXIO"\JvciYfI)YOI. Il s'agitsimpll'm~nt
phrase: il suffit d~ calqùer mot pour mot, et de quelques.uns des notables de Capharnaüm.
ron a de l'hébreu tout pur : "'J'-'~ N~"~ -Rogans eumut ve./lîret... Et pourtant, un peu
CYi1 '~'IN~. plus loin, t. 6, le centurion fera prier Jé;us

2. - Les deux héros du miracle nous sont ne pas venir, se reconnaissant indigne de re-
ici présentés. C'étaienl, nn centurion païen cevolr chez lui un si saint pe~sonnage.. (J Fa-
(voyrz l'Evangile selon S. Matthieu, p. ~55 cite re;ponderi potest',...écrit Maldonat pour
et s.), l!réposé il: une partie de la garnison de conc.ilie~ ces ?eux: ~onnéese.nappar~nce con.
Capharnaüm, et son esclave gravement ma- tradlctolres, Id (scil. utvemret) semores Ju-
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4. Lorsqu'lis furent venus auprès 4. At ilii cum venissent ad Je-
de Jésus, ils le prièrent avec in- SUffi, rogabant euro sollicite, dicen-
stance, lui disant: Il est digne que tes ei : Quia dignus est ut hoc illi
vous fàssiez cela pour lui; prrestes.

5. Car il aime notre nation et il nous 5. Diligit enim gentem nostram,
a bâti lui-même une synagogue. et synagogam ipse redificavit nobis.

6. Jésus s'en alla donc avec eux. 6. Jesus autem ibat cum illis. Et
Et lorsqu'il n'était plus guère loin cum jam non longe esset a domo,
de la maison, le centurion envoya misit ad euro centurio amicos, di.
vers lui des amis lui dire: Seigneur, cens: Domine, noli vexari : non
ne prenez pas la peine, car je ne enim SUffi dignus ut sub tectum
suis pas digne que vous entriez sous meum intres.mon toit. ' Mallh. 8,8.

7. C'est pourquoi je ne me suis 7. Propter quod et meipsum non

dreorum de suo addidisse ». Nous préférons sa bienv_eillance par des actes allX Juifs de
admettre que le ccnturion, après avoir d'a- Capharnaüm. Parmi ces actes, les notable,;
bord demandé la visite du Thaumaturge, re- en mentionnent un d'une nature vraiment
vint ensuite humblement sur sa requête, extraordinaire: Synagogam ipse (pronam em-
pour la retirer comme trop présomptueuse. phatique: lui-même, quoique paren) œdifica.
- Il est, à propos de cet épisode, une autre vit nobis. Le centurion n'était donc pas seule.
conciliation, de prime-abord beaucoup plus ment l'ami des Juifs; c'était pour eux un
difficiJe,etpourtant beaucoup plus importante. bienfaiteur. et un bienfaiteur au point de vue
Elle concerne les écarts considérables qui de la religion. Il l~ur avait bâti à ses frais
~xistent entre les récits de S. Matthieu \jt de une synagogue : ~'/ au'/œywyl1'/, dirent les
S. Luc. Voyez sur ce point notre explication délégués en appuyant sur l'article. Ils dési.-
du premier Evangil('. p. 155. Le conflit n'est gnaient sans doute ainsi la synagogue de leur
qu'apparent, car, selon le mot de S. Augus- quartier, ou du moins l'édifice bien connu
tin, dans lcsécritsinspirés, « DIVERsAmulta, qui provenait de la générosité du cen~urion ;
ADVERSA nulla esse possunt », et tout obser. car une ville aussi considérable que Caphar-
vat.eur attentif reconnait sans peine qu~il n'y naüm possédait nécessairement plusieurs sy- .
a pas ici antilogie proprement dite, mais nagogues. L'empereur Auguste avait publié
simplement.diver.sit~. S. Matthieu, qu~ con- naguère.u.n édit tr~s loua~geur .sur les syna-
dense les faits, negllge les personnages IDter- gogues JuIve,;, qu'II rcpresent,alt comme des
médiaires, et ne me,t en scène que le centu- écoles de science et de v('rtu : le centurion
rion ; S. Luc expose les choses telles qu'elles de Capharnaüm avait tiré la conclusion pra-
se sont passées objectivement. tique de cet édit. Peut.ètre sa maison de

4 et 5. - At iUi... rogabant euln solli- prière était.elle celle dont on voit aujourd'hui
cite (tradnction littérale de <71tou~.x!w., pour à Tell-Houm (voyez l'Evang. selon S. Matth.,
« enixe »). Les d~lé~ués Il:acquittèr.ent fidèle. p. 230) les restes, qui attestent une grande
ment de la commISSIon quI leur avait été con. magnificence.
fiée. Oubliant lellrs préjugésjudarques, ils plai- 6-8. - Jesus ibat... S. Matlhieu a conservé
dèrent avec chaleur la cause de l'officier paren. la réponse préalable du Sauveur, toute em-
pign~s es.t, s'écrièrent-ils, tandis. qu'il dira preinte de sa divine am~~ilité: d Eg,o ven.iam
blentot lul-même:« Non sum dlgnus ». - et sanabo eum ». - Mlstt... centurlo amtCos.
Prœstes : dans le grec, 1tœpé~~ d'aprè~ les Averti de l'approche de Jésus, ou ayant
meilleurs manuscrits. Sur la forme 1tœpé~t' de aperçu .lui-même le cortège du spui! de sa
la RecepLa, voyez Winer, Grammat. des inaison, le centurion se hâte d'envoyer une
neutes~. Sprachidioms, 66 édit, p. 70. - L'é. seconde ambassade, composée d,] plusieurs
vangéllste nous a conservé quelques parti cu- amis, que son malheur avait réunis à se~
larités intéressantes alléguées par les notables côtés. - Dicens (le trxte grec IIjoute : ~VT(jI).
en faveur du centurion. DUigit gentem nos- Hébrarsme pour « qui dicer~Dt"». - Noli
tram: beaucoup de parens détestaient alors vexari. Le grec (J.'1I <7XV),),OU est. d'une grande
la nation juive; plusieurs néan\l10ins se sen- énergie. Voyez MaLth. IX, 26 etl'explication.-
taient attirés vers elle par ses dogmes si La !oui te des paroles du centurion est men-
élevés, sa m.°rale si pure, et le centurion était tionnée d'une manière à peu \Jrès identique
de. ces derniers. Or, sa situation lui fournis- par les deux écrivains sacrés. S. Luc a ngan.
salt des occasions quotidiennes de ~émoigner moins en propre la première moitié du t. 7

L
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SUffi dignum arbitratus ut venfrem pas jugé digne de venir moi-même
ad te; sed die verbo, et sanabitur à vous; mais dites une parole et
puer meus. mon serviteuJ;' sera guéri.

8. Nam et ego homo sum sub po- 8. Car moi je suis un homII1e sou-
testate constitutus, ~bens sub me mis à d'autres, ayant sous moi des
milites, et dico huic : Vade, et va- soldats, et je disà l'un: Va, et il va;
dit; etalii: Veni, et venit; etservo etàun autre: Viens, et il vient; et
meo : Fac hoc, et facit. il mon serviteur: Fais ceci, et il le

fait.
9. Quo audito, Jesus miratus est, 9. En entendant cela Jésus ad-

et conversus sequentibus se turbis, mira, et se tournant vers la foule
dixit : Amen dico vobis, nec in Is- qui le suivait, il dit: En vérité je
rael tantamfidem inveni. vousle dis, je n'ai pas trouvé en Is-

raël même une si grande foi. .
10. Et reversi, qui missi fuerant, 10. Et c9,uX quI avaient 6t6 en-

dornum, invenerunt servum, qui voyés étant retournés à la D1&ison
languerat, sanum. trouvèrent en santé le serviteur qui

avait été malade.
-

(propter quod et meipsurll... ut venirem ad te), slolis, Martha et Magdalena. Et dicendum "
si pleine de foi et d'humilité, et, au t. 8, quod centurio majoris erat,fidei D. Inutile de
l'addition du participe orœaao(l,svoç. Cet homme direqu'ilne s'agit Dullement ici de la « Vierge
comprenait très bien son infériorité vis à vis fidèle », puisque l'expérience à laquelle N.-S.
de Jésus; mais comme il comprenait bien Jé;us-Christ fait allusion «< inveni D) ne re-
aussi la puissance de Notre- ~pigneur! Il tombe que sur le temps de sOQ ministère pu-
exprime ces deux idées avec force au moyen blic. - D'après S. Matthieu, VII, 11 et 12,
d'une saisissante analogie, emprulltée aux Jésus unit à l'éloge du cellturion une prophétie
faits journaliers dont il était l'acteur et le relative à fadoption des Gentils et au rejet
'témoin. Il sait par expérience ce que peut prochain des Juifs. On est d'abord surpris de
obtenir une parole de c,>mmandement. Sur voir que S. Luc n'a pas inséré dans sa ré-
un mot de ses chef,;, il obéit; un de s~s mots daction ce passage significatif; mais on
à lui, simple officier subalterne, suffit pour s'explique cette omission en rencontrant plus
faire aller et venir ses inférieurs. Donc, dic loin, XIII, 28, la grave prédiction de Jésus.
verbo, et le mal disparaîtra soudain.« Si ergo Notre évangéliste n'aura pas cru nécessaire
ego, inquit, homo sub potestate. jubendi de la répèter deux fois.
habeo potestatem, quid tu possis, cui omnes 10. - Et ,'eversi qui missi fueranf ... Le pre-
serviunt potestates D? S. Augustin, Enarr. in mier Eva~ile mentionne simplement le mi-
Ps. XLVI, 9. Cfr. Severusap. Cramer, Catena racle:« Et sanatus est puer in illa hora D.
in h. ,. - Sanabitur puer meus. Au lieu du S. Luc le fait constater « de visu» par les
futur, les manuscrits B, L, eLc., ont l'optatif délégués du centurion. - QI,i lanr;uerat.
!œ6~tb), qui exprime d'une manière plus déli- L'expression grecque correspondants, à.a6e-
cate le désir du centurion. vovvtœ, manque dans les manuscrits B, L,

9. - Quo audito, Jesus mira tus est. Sur cet Sin., l'ILala et la version copLe. Mais elle
étonnement de Jésus, voyez l'Evangile selon est probablement authentique. Sa traduction
S. MatLhieu, p. 157. - Le trait pittoresque exacte serait « languentem )!; la Vulgate a
conversus e.t propre à S. Luc; de même l'ad- suivi l'esprit plutôt que. la lettre. Eô réalité
dition du mot turbis. - Nec in Israel tantam le serviteur avait déjà cessé d'être malade. -
/idem inveni. Pas même en Israël, re peuple Il t'st plus que probable que le centurion de-
de l'alliance! C'estunpaïen qui fouraissait à vint dès lors l'ami et le fervent disciple de
Jésus l'exemple de la foi la plus vive qu'il edt Jésus, comme l'insinue délicatement S. Au-
rencontrée. ~usque.là. S. Thomas dlAquin ne gus~in:« Dicendo se indignum, prrestitit
craint pas daffirmer à la suite d'Origène, de digiium, non in cujus pariet(~s, sed in cujus
S. Jean Chrysostome, de S. Ambroise, qu'en cor Christus intraret. Neque hoc diceret cum
tenant ce langage Notre-Seigneur n'exceptait tanLa fide et humllitate, nisi ilIum ~em li-
ai les ApôLres, ni plusieurs autres saints du mebat intrare in domum suam. cor~'gesta-
Nouveau Testam('nt, bien dévoués pourtant ret D. Serm. LXII, 1. Et ailleurs, Sepm.
à sa:personne sacrée: .« Qurestio est de Apo- LXXVII, 8 : « Tecto non recipiebat, corde re:-

,
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11. Et il advint qu'il alla ensuite 11. Et factum est: deinceps ibat
dans une ville qui est appelée Naïm, in civitatem, qure vocatur Naim, et
et ses disciples allaient avec lui, ibant cum eo discipuli ejus, et. turba
ainsi qu'une foule nombreuse. copiosa.

12. Or comme il approchait. de la 12. Qum autem appropinquaret
porte de laviUe voilà qu'on empor- portre civitatis, ecce defunctus effe,.
tait un mari, fils unique de sa mère; rebatur filius unieus matris sure: et

ceperat. Quanto humilior, tanto capacior, Sèpp, Jerusalpm und da~ h. Land.. t. II, p. 66
tanto plenior. Colles enimaquam repellunt.. ets.II n'est pa$ fait d'autre mpntlon de Nafm
va.lles implentur. )) dans la Bible. La distance qui la sépare de

Capharnaüm ~st d'environ une journée de
12. Résurrecti°!1 du fils de la veuve marche. - Ibant cum eo discipuli : l'adjectif

de Naïm. VII,11,17. !xœvo!, ( multi ), ajouté par la Recepta, est
Celte narration, qui est Ul}e des plus lou- omis par plusieurs manuscrits iB, D, F ;L, elc.)

chantes de./'histoire évangélique, appartient et versions qui font autorité. - Et turba
en propre à S, Luc. Il est seul du reste à cûpiosa. A cette hellreuse période de sa vie
attribuer plusi~urs miracles de. résurrection publique, Notre-Seigneur, partout où il allait,
à Nolre-S~igneur Jésus-Christ. S. Maltbieu et était Îlabitue)lement accompagné de foules
S. Marc nt' parlent que de la fille de Jafre; amies, avides de le voir et de l'I'ntendre. A
S. Jcan ne parle que de Lazare: pour lui il côtéd~cetlemullitudequi suivait Jésus, nous
nous montre successivement deux morts sor. allons bientôt voir une autre foule, égiJlpillellt
tant du tombeau sur un mot de Jésus, le fils nombreuse, qui fol"lnait le convoi funèbre.
dela veuve de Nafm et la fille de Jaïre. " Die11 permit qu'il en fut aillsi dan.s la cir-

44. - Et {acturn est, Celle .formule gene- conSlallCIJ presRnle, afin de multIplier les
raie fait passer le lecteur d'un prodige écla- témoins du prodige, selon la remarque judl-
lall\' 11 un autre prodige plus éclatant en- cieuse du V. Bède.
core. Comme Jéc;us, ['évangéliste (1 mira miris 42. - Cunl appropinquare, portœ civitatis.
anneclit » ÎS. Cyrifle, Cat. grrec. Patr,). - Les villes allcielllles étaient presque toujours
De nOUVI'au, la date et la localité sont indi- fortifiéps. D'ailleurs, ]es localités de l'Orient
quées. Cfr. t. 4. La date est un peu vague., ont habituellement des portes, alors même.
du moins dans la Vulgate (deillceps) et dans qu'elles ne possèdent aucune enceinte de
les malluscrits grecs qui portent. Èv..ij> é~'ij. remfJarls. Au moment donc où le Prince de
(seil. tp6v(j». Mais peut-être faul-illire È'I "tlié~. la vie alliJit franchir avec SOli escorte le por-
(&cil. i)fl.Ép~), « le jour d'après »), avec d'autres tail massif par où ['on pénéërait dalls Nafm,
t~moills graves et nombreux (notammelltle:; tout à coup (ecce marque très bien .le carac-
malluscriës C, D, K, 1\1, S, Il, Sill.,lps ver- tère subit, illattendu de ['apptlritioll) ulle vico
sions syr., ilal., etc.). Dans ce cas l'époyue limede la mort1efranchit \ n sens contraire,
serait très nettp~ellt indlquée.- Il~civi'ale,m avec le cortège accoutumé qui 1a conduisait
quœ vocatur Nalm. Le nom grec est N~..'I, au lombeau. - Efferebatur. Dans le grec,
qui corresp8nd identiquemellt à l'appelfiJtlon È~ôXOfl.!~ô"o: l'UII des mots cla:'siques POUI:
arabe erlcore en usage' de IlOS jours, Nain ou désigller la marche vers le cime\,ièt:e, Cfr.
Néin: Ce Il1)m, qui s'écrivait sans doute en Ac\'. v, 6. La particule lx qui entre dans
hébreu C'YJ,.signifie « la belle », et il étai\' sa compositioll fait allusion à la coutumejustifié à meryeille par la situation gracieuse juive d'enterrer toujours les morts en dehors if

de la cité. Celle-ci s'étalait en eŒet sur le (les villes. - Par quelque;; .lraits .fort sim-
versant septelltrio.lliJl du petit Hermon, et, pl\Js, mais dé1ic.a\'ement choisis, l'évangéliste
de :'éminellce qui lui servait de trône, elle dépeint de la façon la plus tour:hanle la dé-
contpmplalt, à ses pieds, la vaste et fertile solalioll particulière qui s'attachait à cette
plaine d'Esdrelon ; en face, le~ belles collines scèlle commulle ell SOI. La mort n'avait pas
boisées de Galilée, que surmonttJnt les pics seulemeI)\' frappé .Ull jeulle homme à la fleur
!Ieige?x ?Il Libau et . du grand ~ormon. .Au- ge l'âge (~ôœv!O"xô, (~ adolescens. », t. .14); ce
Jourd bul la persptJcllveest la meme; mais la Jeulle homme était fillus UI1LCUS, ou plus
cité galiléellne ~ fait p.lace à un rr,isérable exactement d'après le grec, un ullique enfant, '
hameau qu.ilabllent des musulman., fana- iIoovoyôv'Î., et la pauvre mère était veuve!
tiques. Voyez V. Ancessi, Allas biblique, Elie restait donc. seule, sans espoir, sans ap-
pl. XVI; ~. Riess, ALla~ .de la Bible, pl. IV j pui, sans joie. Ces deux afllictions illcom~-
Stan)ey, Slnal and Palei'tlrle, p. 357; Por~er, fables, celle du veuvage, et plus encore celle
Han1Jbook ofSyria a. Palestille, 20 édit, p. 3~9 j qllc cause La perle d'lin fils unique, éLa,wnt

'"-- ..-
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hroc vidua ~rat; et turba civitatis et elle était veuvet et il y avait avec
mutta cum illa. elle une grande foule de gens de la

ville.
13. Quam cum vidisset Domi;. 13. Lorsque le Seigneur l'eut vuet

nust misericordia mot. us super eam, touché de compassion pour elle, il
dixit il Ii : Noli flere. lui dit: Ne pleurez pas~

14. Et accessitt et tetigit loculum. 14. Et il s'approcha et toucha le
(Hi autemt qui portabantt stete- cercueil (ceux qùi le portaient s'ar-
runt). Et ait : Adolescens~ tibi dico, fêtèrent). Et il dit: Jeune hommet
Burge. . je te le commandet lève-toi..

10. Et resedit 10. Et celui qui étai,t mort se mit

devenues proverbiales chez les Juifs. Cfr. Jer. jamais le$ pleurs dans le ciel (Apoc. XXI, ic).
VI, 26;Zach. XII, 40; Am. VIII, 40; Ruth, 44. - Accessit et tetigit loculum. Scène
1,20 et '-1; Job. XXIV, 3, etc. - On a depuis toute graphique, non moins bien racontée qlle
longtemps admiré ce tableau vraiment tra- la précooellte. Iop6, ou (( loculus », i1~~ (les
gique du peintre S. Luc. IIoÀ),œ DI' aÀCywy DI"1I- Hébreux, ne désigne pas un cercueil fe"rmé à
yei'tal ~ la'topCa, écrivait déja S. Grégoire de la façon des nô);res, mais UI}e de ces bières
Nysse, De Hom. Opif. c. 25, dans un langage ouvertes dans lesquelles les morts, recouverts
digne de la circonstance; 6p'ivo, à.V'tI1\PÙ, ta'tl de leur linceul et d'un drap mortuaire, sont
'ta DI~Y"1llLa... 'opa, 'ta (:Icipo, 't'i, aufLfopa" 1tci), aujourd'hui encore portés au !'épulcre à
tv oÀlYIt> 'tà 1tci60, 0 Àoyo, tee'tpaYt\>D"1Ia&. - Et Constantinople eL en diverses parties de ro-
turba civitatis multa... Par sympathie pour rient. - Lorsque, sans prononcer t1ne seule
une douleur aussi navrante, un grand nombre parole, Jéslls eût louché l'extrémité de la ci-
deshabitants de la ville avaient voulu assister vière, les porteurs, comprrnant sa pensé~,
aux funérailles du jeune homme. - Les voy;a- ou plutôt frappés de la IDajesté qui brillait \

geurs et les géographes signal~nt touL auprès sur son visage,s'arrètèrrnt soudain. Quelqlle
de Naïm l'exigtence de plusieur,; sépulcres remarquable que soit ce steterunt; nous ne
taillés dans le roc: ils sont précisément à nous croyons pas autori;;é à voir en lui, à la
l'Est, pYèsde ]a rampe escarpée par 'laquelle suite de plusieurs exégètes, le résultat d'un
arrivait Notre~Seigneur. Cfr. Kitlo, Cyc!o- premier miracle. - La voix qui avait dit
predia of bibi. Literature, s. v. Naîn; Thom- prédemment avec émotion « Noli Ilere », s'El.
son, The Land and the Book, 26 édit., p. ic45. crie maintenant sur un ton d'irré"i;;tibie all-

13. - Quam cum vidisset Domi1!us. Le titre torilé, au milieu du silence et de l'attention
de KVPIOç, queS. Luc applique d'ailleurs frEl. Imiversels: Adole.çcens, tibi dico, surge. Les
quemment à Jésus (Cfr. VII, 31; XI, 39; deux autres résurrpction;; (jUl) raconte l'Evan.
XII, 42; XVII, 5, 6; XVIII, 6; XXII, 31, gile furent prodllites par dts paroles de puist
61, etc.), a ici nne emphase spéciale, car le sallce analogues à celles-ci. Cfr. VIII,54 et
divin Maître va vràimetlt se manifester Joan. XI, 43. Que c'est grand! mais que c'est
comme te SI'igneur par exc~llence. -lWi,leri- simple 1 « N"mo Lam facile excitat in lecto.
cordia motus (ta1tÀawCa6'r), exp~ession ,éller- quam facill~ Christus in,sepul.:r!> », S, Aug.
gique) super eam ~bébraï"rne, i1',,1/'). Le cœur Serm. XOVlll, 2. " Elie ressuscite" des mlJrts, il
si compatissant de Jésus nous est révélé tout est vrai; mais il est obligé de SI1 (:(Ju(~her
entier dans cette ligne. A la vue de cetto plusieurs foi's Sllr le corps de J'enfilnt q l'il
veuve désolée qui conduisait son fils au tom- ressuscite: il sollffie, il .;;e rétrécit, il S',lgl tr);, beau, il fut violemment « déchiré ». L'écri- on voit bien qll'il invoque une pllissanc) ,

, vain sacré appuie visiblement sur les pro- étrangère. (ju'il rappelle de /'emf)ire dl~ la
noms (( quam., eam », pour montrer que le mort une âme qui n'est pas sollmisl1 à sa voix,
désir de consoll'r la mère du défunt fllt]e et qu'il n'e;;t pas lui-mème le maître rit) la
mobile direct «< causa movens », S. Bona- mort et de la vie. Jésus-Christ ressuscite Il'';
tllre) du prodige. Au moment où elle passait mort.;; comme il faiL les actions les plus com-
auprès de lui, Noli flere, lui dit.il avec bon lé. munes; il parle en maître à ceux qui dorment
Les hommes aussi adressent cette parole à d'un sommcil éternel, et l'on sent bien (lu'il
ceux qui pleurent. Mais qu'elle a peu dl:! est le Dieu des morts comme de" vivantst
force sur leurs lèvres 1 car la pùlpart du jamais plus tranquille qUA lorsqu'il opère les
temps ils sont incapables de fol.lrnir la conso. plus grande, choses ». ~Iassil/on, Dlsc. sur
lation qui étanche les larmes. Mai5 celui qui la divinité rie Jésus-Christ.
la prononce actuellement est le Dieu Para- 15. - Etresedit... et cœpit loqui. Deux in-
cl6t, assez puissant pour faile cesser à tout dices immédiats d'un complet retour à la vie:
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sur son séant et commença de par- et cœpit loqui. Et dedit ilIum matri
1er. Et il le donna à sa mère. SUffi.

16. Et tous furent saisis de crainte 16. Accepit autem omnes timor;
et ils glorifiaient Dieu, disant: Un et magnificabant Deum, dicentes:
grand prophète s'est élevé parmi Quia propheta magnus surrexit in
nous, et DIeu a visité son peuple. nobis, et quia Deus visit.avit plebem

suam.
ln'". ~4,19; Joan. 4,19.

17. Et le récit de ce fait se ré pan- 17. Et exiit hic sermo in univer-
dit dans toute la Judée et. tout le sam Judœam de eo, et in omnem
pays d'alentour. circa regionem.

18. Et les disciples de Jean lui 18. Et nuntiaverunt Joanni disci-
racontèrent toutes ces choses. puli ejus de omnibus his.
- -

Je mort se dresse sur .son séant et se met à du miracle (hic sermo: hébraIsme, .,J,) , fran.
parler. Un récit légendaire se serait complu chis5ant la Samarie, gagna bientôt toute la
à signaler les prf'mières paroles du ressus- province deJudée (universam e5t emphatique;
cité; le récit insp\}'é Jes laisse dans l'oubli de même omnem un peu loin) : il se répandit
com!De. une chose. tout à fait accessoire. -:- ensuite dan~ tous les pars circonvo!s~ns, te!s
Ded,t tllum matrt suœ. Il. y a dans ce trait que l'Idumee, ta Décapole, la PhénicIe, spe-
final « quelqlll1 chose d'ineffablement doux», cialement la Pérée où était emprisonné. Wispman, Mélanges religieux, t. Il, Les S. Jean. Cfr.-t. ~8. - M. Zeller, Apostel-
Mira~les du,N: T., p. 427. C'~tait en vue de ~esch., p: ~ 77, raille ag.réablement les rationa-
la mere affirgee que Jésu5 avaIt opéré le pro- listes, quI osent soutenir que les morts rendus
dige : il lui offre maintenant comme un don à la vie par Jésus et ses apôtres étaient sim-
précieu.x son fils ressuscité. Fr. Luc de Bru- plement plongé5 dans un sommeil léthargique.
ges écrit fort bien, à propos du verbe !5wx&v: « Pour admeLtre cette explication, dit-il, il
« Vere donum erat Jesu, qui non fueraL nisi faut trouver croyable que, durant la courte
per Jesu~ recuperabilis ». Comm. in h. 1. - période de l'histoire évangélique et apostoli-
Un~ tradition qui semble très peu sl1re donne que, on a vu se renouveler à cinq reprises
au Jeune homme le nom de Maternus, et fait consécutives, c'esL-à-dire trois fois dans les
de lui le premier évêque de Cologne. Cfr. Evangiles et deux fois dans les Actes, cette
Sepp, Jerusalem u. das b. Land, l, c. circonstance idenLique, ce même remarqua.

46. - Ci;! ver5et e,t le suivant décriver.t ble hasard d'une teLhargie qui, restée ina-
l'effet produIt par le mIracle, J'abord à Naïm, perçue de toutes les personnes qui s'étaient
p'uis da~s toute la Pale~tin.e. Part°u.L lasensa- occupées d.u ~<?rt, cède à la première parole
tlon fuL Immense. Les temoms oculaires furent de l'envoye divIn et donne lieu de penser à
d'abord saisis d'une crainLe religieuse forL na. une résurrecLion véritable ».turelle en pareil cas; mais ils ne tardèrent '

pas àc s'élever à un sentiment plus noble, 13. Jésus, S. Jean-Ba~tlste etla génération
celui d'une grande reconnaissance envers préRente. VII, t8-35. -l'arall. MaUh. XI, 1-19.

Dieu, (magnificabant Deum), excité par les S. Luc et S. MaLlhieu se rencontrent de
magnwques espérances qu'un prodige aussi nouveau pour cet épisode; mais ils ne le

. . éclatant avait fait naître dans leur cœurs. placent pas tout à fait à la même époque.
p:ropheta (un prophète, car il n'y a pas ~'a~- On pré~ère g~~éralemenL l'ordre ad~pté par
tlcl~ dans !e ~exLe. grec) magnus surrexlt !n notre evangellste. Voyez l'Harmonie placée
nob~s, se dlsa!ent-lls, En effeL dans l'antiquIté à la suite de l'Introduction générale. S. Luc
sa<:rée des JuIfs, les prophètes seuls, et même a en outre le méri~e d'êLre le plus complet.
uniquement les plus grands d'enLre eux (Cfr. Dans son réciL nous disLinguerons ~ 0 l'am-
III ,Reg. XVII, 4.7-24; IV Reg. IV, ~4-27), bdssade du Précurseur, 20 le discours qu'y
avalent reçu deDleu le pouvoir de ressusciLer ratLacha Notre-Seigneur Jésus-Christ.
les morts. - La foule ajouLait encore: Deus'Visita?it (scil. « amabiliLer »; comp. l, 68 et io L'ambassade du Précurseur. VII, 18.23.
l'e~pllcaLlon) plebem suam. - La conjonction ~ 8. - Nuntiaverunt Joanlli discipuli ejus
quta est employée deux fois d'une manière est un traiL propre au troisième Evangile.
récltaLjve, comm,e disent les grammairiens, à Qlland ses disciples lui apporLèrenL la nou-
la façon du ,~ bebreu. velle des miracles et de la réputation crois-

~7. -- De NaIm. et de ses alentours le bruit sante de Jésus (de omnibus his : voyez dans

"
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19. Et convocavit duos de disci- 19. Et Jean appela deux de ses
pulis suis Joannes, et misit ad Je- disciples et les envoya vers Jésus,
SUffi, di cens : Tu es qui venturus disant: Etes-vous celui qui doit
es, an alium expectamus? venir, {)U en attendons-nou~ un

M~tth. il,!. autre? .
20. Oum autem venissentad euro 20. Etant donc venus à-lui ces

viri, dixerunt : Joannes Baptista hommes lui dirent: Jean-Baptiste
misit nos ad te, dicens : Tu es qui nous a envoyés vers vous pour de-
venturus es, an alium e~pectamus? mander: Est-ce vous qui deyez ve-

nir ou en attendons-nous un autre?
2t (ln ipsa autem hora multos 21. (A cette heure même Jésus

curavit a languoribus, et plagis, et guérit beaucoup de gens qui avaient

S. Matthieu une expression plus caractérisli- ruent convaincus que par Jésus lui-même:
quel, Jean-Baptiste était-prisonnier du ,télrar. c'e~t pour cela qu'ils I~s adresse à Jés.us -
que Antlpas, dans les cachots de Macherontf'. QUI venturus es. O'apres le grec, « venlens Il
Cfr. 111,19 et ~O. Comme le fuit oLservrr au présent, dénomination du Messie chez les
M. Planus à la suite du V. Bède, de Théo- Juils. Suivant une opinion très ancienne et
phylacte, de ~r.. Luc, etc., on voit prrcer à assez élrange, qu'on est surpris de voir
travers cette ligne de S. Luc les prejugé; (t adopt r par S. Jérôme et par S. Grégoire-le-
l'antipathie que les disciples de Jean-Baptste Grand. le Précurseur. en tenant cé langage à
nourrissaient à l'égard Notre-Seigneur. « La son Maître, se serai~ proposé de lui demander
brièveté,-le laconisme de ce verset ne lais- s'il fallait annoncer sa venue prochaine aux
sent aucun doute sur les dispositions d'esprit patriarches retenus dans les limbes, car Jean
et de cœur de ces amis trop jaloux de la gloire prévoyait qu"Hérode le ferait bientôt. mall-
de leur Ir.aÎtre. Evidemtnenl, il ya dans léur rir. « Manda mihi utrum te et inferis debeam
empressement... une arritre-pensée contre n.untiare, qui nuntiavi superis. An non con-
Jésus Il. S. Jean-Baptiste, Etude sur le Pré- veniat Filio Dei 'ut gustet mortem, et alium
curseur, p. 249. ad hrec sacramenta missurus es? Il S. Jé-

~ 9. - Convocavit duos de discipulis... Le rômp, in cap. XI Malth. Cfr. S. Greg. Hom. VI
grec ôuo 'tl'/œ, n'équivaut pas à notre locu- in Evangel., et Hom. 1 in Ezech. « Omnino
tion « environ deux... », car nulle part il reprobanda est talis opinio, écrivait S. Gy-
n'est. d'u~age d'.employer une formule ap- rille, Cat. grrec. Patr.j nusquam ellim reperi-
proxlmatlve lorsqu'il s'agit d'un chiffre si ré- mus sacram 8cripturam disserere quod infer.
dui.t, S. Lucs'~st servi de 'tl' à la façon des nalibus prrenunttaverit Baptista JoannesSal.
meilleurs classiques pour montrer qu'il n'a- vatoris adventum ».
vait aucun détail à fournir sur la personne 20. - S. Luc nous l1;)ontre, et ce trait est
des messagers. Donc, g deux disciples quel- encore spécial à sa narration, les disciples
conques ». Cfr. Act. X~lll, 23. -:- Misit ad de S: Jean s'tcquittant de leur migsion avec
Jesum... Sur les fausses Interprétations qu'on fidélité.
a données, spécialement dans les temps mo- 2~. - A la question de son Précurseur
dernes, de l'ambassade et de la question du Jésus répondit de deux manières: en actes,
Précurseur, voyez l'Evang. selon S. Matthieu, t. 2~, et en paroles, tt. 22 et 23. - La ré.-
p. 2~ 8 et s. La vérité est que la conduite ponse des faits (SpYOI' x«p!~t't«1 't~'/ à.1t61tplal'/,
actuellp de S. Jean n'eut pour mobile ni un S. Basil. Seleuc.), qui vient au premier rang,
accès d'impatience qu'aurait excité dans n'est mentionnée en termf'S pxprè;; que dans
l'âme du pl'lsQnnier de Machéronte la lenteur notre Evangile; mais S. Matthieu la suppose
de Jésus à établir son -royaume, ni un doute implicilement (XI, 4). - ln ipsa hora. Au
proprement dit sur le caractère messianique moment où les délégués se présentèrent, Jésus
du Sauveur. Pourquiconqrœ étudie à fopd le était donc en plein exercice de sa puissance
S. Jean des Evangileg, ces deux choses sont miraéuleuse: corncidence assurément toute
p~ycholog~queme.nt impossibles : ~lles sont providentielle. Sous leurs y~ux, il con.tinua
bien plus unpos';lb1es encore au point de vue d'opérer de nombreux prodiges de guerison
du rôle divin de Jean-Bapt.iste. Ainsi donc, par (mullos, multis) que l'évangéliste a groupés
s.on ~essage, (1 non s~lre sed d.isclpulorum uti- sous quatre chefs: la cure des maladies de
lltatl Joanne~consulult», S. Hilaire, Gan. IX in langueur (languoribus, '/6aoo"I, celle des souf-
Matth. Il voit que, dans les dispositions où ils frances aigues (plagis, (J.«a't!yoo'/), l'expulsion
se trouvent. ses disciples ne seront comp.lète. des démons (spirittbus malis), la vue rendue
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des maladies, des plaies, des esprits spiritibus malis, et cœcis multis
mauvais, et il rendit la vue à plu- donavit visurn).
sieurs aveugles).

22. Et il leur répondit: Allez an- 22.': Et respondens, dixit illis :
nincer à Jean ce que vous avez en- Euntes, renuntiate Joanni quœ au-
tendu et vu, que les aveugles distis et vidistis : Quia cœci vident,
voient, les boiteux marchent, les claudi ambulant, Ieprosi mundan-
lépreux sont purifiés, les sourds tur, surdi audiunt, mortui resur-
entendent, les morts ressuscitent) gunt, pauperes evangelizantur.
les pauvres sont évangélisés; lsai. 35, 5.

23. Et bienheureux est celui qui 23. Et beatus est quicumque non
ne sera pas scandalisé de moi. fuerit scandalizatus in me.

24. Et lorsque les envoyés de .24. Et cum discessissent nuntii
Jean furent partis, il commença à Joannis, cœpit de Joanne dicere ad
parler de Jean à la follle : Qu'êtes- turbas: Quid ~xistis in desertum
vous allés voir dans le désert? Un videre? arunr:linem vento agitatam?rbseau agité par le vent? -

25. Qu'êtes-vous allés voir? Un 25. Sed quid existis videre?ho-
homme vêtu avec mollesse? Ceux minem mollibus vestimentis indu-
qui port~!lt des vêtements précieux tum? ecce qui in veste pretiosa
et vivent dans les déli~es sont dans sunt et del~ciis, in domibus regumles maisons des rois. . sunt.

au'x aveugles. - Les exégètes moderne" font à petites expressions. Néanmoins S. Luc a ses
bon droit. remarquer contre les rationalistes particularités tour aussi bien que S. Mat-
que S. Luc, l'évangéliste médecin, établit thieu : elles seront fidèlement notées.
aussi bien que -les autres biographes du Sau- .
veur une distinction entre les possessions et a.Hommage public rendu au Précurseur.". 24-28.
les maladies ordinaires. - Donavit, Le verbe L'histoire de S. Jean-Baptiste est admira~
X~p(~O(k~I, qui revient. trois fois dans ce ch a- blement. concentrée dans ces quelques paroles
piLr,', n'est employé en aucun al!tre endroit d'apologie, qui plaisent par leU!' ton vif, animé,des Evangiles. rhythmé. .

22 et 23. - C'est la rép@nse proprement 24. - Cum discessissent nuntii... :à.1riÀflovtoov
dit.e: réponse brève, mais décisiv~. Elle est. a quelque chose de plus préci, que le 1r°pôUO-
identiquement la même dans le, deux Evan- (k5VOO'/ de S. ]fIaLthieu. - Quid existis... vi-
giles (voyez MatLh. XI, 5,6 et le commen- dere'! Jésus rappelle à ses auditeurs l'enthou.
taire). Comme le fait remarquer un exégète. siasme qui avait autrefois poussé toutes les
sa fo~c;e démonstrative ne ressort pas seu.ie- classes de la nation juive vers le dé"rrL de
ment des mkacles opérés par Notre-S"igneur, Juda. Qll'allait- on contem21er (6ôciO'~0'6~L)
mais plus encore du rapport étroit qui exis- dans ces lieux sauvages? Etait-:ce. un roseau
tait entre eux et. le portrait du Mt'ssie tracé mobile, c'esL-à-rlir() un homme sans ft'rmeté
par les prophètes (Cfr. Is. xxxv, (., et 5; de caractère, qui affirmait un jour la mission
LI, 4 eL s.), Jésus semblait dire aux me,;sagers divine de Jésus eL la mettait en doute le lell-
de S. Jean: Voyez vous-mêmes. La prophéLie, demain, comme semblait le démontrer son
sous vos propres yeux, s'est Lransformée en ambassade? Un roseau, cette colonne de
histoire, en réalité. Celui que vous cherchez bronze qui résistait aux prêtres, aux Phari,.
est donc devant vous. Mes œuvres ont occa- siens et au tétrarque 1 Un roseau, ce noble
siofiÎlé votre question: pour vous répondre, cèdre que l'orage de la perséclltion n'avait
je n'ai qu'à vous renvoyer à mes œuvres, car pas déraciné! (S. Cyrille) Au;;si Notre-Seigneur
leur langage est. manifeste. laisse-t-il sans réfJonse cette première inter:'. -. rogation. '

20 Discours a propos de 1 ambassade. VII, 24-35. 25. - Sed quia existis videre? Répét"ilion
Voyrzl'explicat.ion déLailléedans l'Evangile emphatique, d'un bel effet; de même au'

selon S. MaLthieu, p,~ 220 et S8., car le plus t. 26. Ce n'est plus \e solennel 65~0'..0'6~, qui
souvent il exisl e entre les deux réci Ls paral- est .'naintenanL employé, mais le simple LOôt'/.
lèles une ressemblance qui va jusqu'aux plus - ECCl qui in veste... La description du luxe
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26. Sed quid existis videre? pro~ 2.6. Qu'êtes-vous donc allés voir?
phetam? Utique dico vohis, et plus Un prophète'! Oui, je vous le dis, et
quam Pl'Ophetam. plus qu'un prophète.

27. Hic est, de quo ~criptum est: 27. C'est celui dont il est écrit ~
Ecce miUo angelum m~um ant~ fa- Voilà. que j'envoie mon ange devant
ciem tuam, qui p~lJêJ.rahit viam ta face, il préparera ta voie devant
tuam ante te. toi.

Mal, 3..1; M,'lth, ff, fO; Marc, f, 2.
28. Dico enimvohis : Major inter 28. Car je vous le dis: Personne,

natos mùlierum propheta Joanne parmi ceux qui sont nés des femmes,
Bap.tista nemoe~t.: q~i oJ.ute!ll minor - n'est. f)lus gra?d prophète que Jean-
est III regno' DeI" major est illo. BaptIste; maI~ le plus pet~t dans le

. ro.yaume de DIeu est plus grand que
lui.

effréné des coursorientaÎes est plus complète, et s. Après avoir élevé. S. Jean plus haut
~lus brillante, dans S. Luc que dans S. Mat- que tous les hommeS' qui avaient vécu jlIS-

- thieu. D'après celui-ci, Jésus se borne à dire: qu'alors, Jesus fait maintenant nne restriction,
« Qui mollibus vestiuntur »; notre évangé- sous la forme d'une ;inlithèse frappante, Mon
liste mentionne en termes exprès et les vête- précurseur, avait-il dit, est, en vertu de son
ments précieux (èva6~!fI' littéral. « illustri D), titre même, le premier personnage de l'Ancien
et les délices corruptrices {'rp\J~~J de la cour Testam('nt; et p~urtant il est inférieur en
royale. dignité au plus petit des membres de mon

26. - Prophetam. Si Jean-Baptiste n'est ni Eglise (in regno Dei). Notre-Seigneur, dans
un r?se,au ~exible, ni un,courtisan volup~u~ux: c,ette co~clusion si, consolante pOUf les .chré-
serait-II bien un prophete, comme le repetalt tlensi laIsse completement de côté la sainteté
alors la voix publique?Cfr. Matth XXI, 26. personnel\e: c'est Sllr les privilèges et la di-
A cette troisième questioll, Notre-Seigneur gnité de deux sphères distinctes qu'il rai-
répond d'abord d'une manière ,affirmative; sonne. II ya Ja ,phère de l'ancienne Alliance,
puis il surenchérit encore, en disant sans à laque(le apJ.,artenait S, Jean; il Y a la
hésiter que le fils de Zacharie était plus quam sphère de la nouvelle Alliance ou du royaume
propheta. « Major propheta, quia finis pro~ de Dieu. Or, cette seconde sphère étant placée
phetarum D. S. Ambroise. beaucoup au-dessus de la première, le moins

27. - Plus qu'un prophète, dit mieux en- éle.vé des objets qu'elle renferme domine évi-
core le Sauveur Jésus, parce qu'il est mon demment encore je plus érevé de ceux qui sont
Précurseur prédit par les SS. Livres, l'ange, contenus dans l'autre. « Quoique nous puis~
c'est-à-dire l'envoyé. glorieux qu'annonçait sions être dépassés en mérites par quetques-
Malachie, III, .f. uns des hommes qui vivaient sous la Loi et

18. -'- Jésus réitère solennellement (diro que Jean représente, actuellement, après la
enim vobis) son assertion relative à S. Jean: Pa;;sion, la Résurrection, ]'Ascension' et la
~'est un prophète, plus qu'un prophète. Les Pentecôte, nous possédons de plus grandes
temps anciens avaient vu de bi~n grands bénédictions en Jésus-Christ, étant devenll~,
prophètes, les Samuel, les Elie, les Elisée, grâce à lui, participants à la nature divinè. »
les Isale, les Jérémie, les Ezéchiel, et tant S. Cyrille.
d'autres; mais aucun de ces hommesinspi-
rés n'était à la hauteur de Jean-Baptiste, le b. Accueil divers fai~ d Jean-Baptiste par se$ con-
Précurseur du Messie. - Dans le premier temporalns. 1,. 29 et 30.
E-vangile, XI, f'4, la pensée est exprimée en Si S. Luc a passé sous silence plusieurs ré.

. termes plus généraux, car S. Jean est mis flexions importantes rattachées par Notre-
non-seulement au-dessus des prophètes, mais Seigneur à la pensée qui précède (Cfr. Matth.
de tous les « fils de la femme» sans excep- XI, ~ 2-4 5), en revanche il est seul à mrn-
!ion. Toutefois, il est possible que je mot tionner ici l'accueil de différente nature qui
l!ropheta soit apocryphe dans notre verset; fut fait au Précurseur par la société juive.
11 est omis en effet par plusieurs des témoins Toutefois les exégètes discutent sur I"origine
les plus autorisés (les manuscrits B, K, première de ces deux versets. Plusieurs
L,M, etc~ les versionssyr., copte, éthiop.etc.). d'entre eux, tels qlle Bengel, Lachmann, Bor.
- Qui autem minor est... Sur ce passage dif- D6maDlJ, Stier, Alford, ne croient pas qu'ils
ficile, voyez l'Evang. selon S. Matth., p. 2~~ fassent partie du discours de Jésus: ils les

.
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29. Et tout le peuple et les publi- 29. Et omnis I!°pulus audiens,
cains, en l'écoutant, ont justifiéDieu, et publicani, j ustificaverunt Deum,
ayant été baptisés du baptême de baptizati baptismo Joannis.
Jean. '30. Mais les Pharisiens et les 30. Pharisœi autem et legis pe- .

docteurs de la loi ont méprisé le riti consilium Dei spreverunt in se-,
dessein de Dieu sur eux, n'ayant pas metipsos, non baptizati ab eo.
été baptisés par lui. . .' ..

31. Le SeIgneur dIt encore: A 31. Art autem Dommus: CUI ergo

-
regardent comme une appréciation person- riti.. VO~IXO(, appelé~ ailleurs VO~OaIOœaXOÀOI,
Delle de l'évangéliste, intercalée à la manière v, ~7, etc.), c'est.à-dire les prétendus saints
d'une parenthè~e ,au milieu des paroles du .et les savants de la société juive, sont oppo-
Sauveur. Ils trouvent la justification de leur sés au peuple et aux publicains, qui représen-
sentiment soit dans la formule" Ait autem tent les ignorant~ et le~ pécheurs. Tandis
Dominus» (v. 3~), q.!li semble renouer le fil que ceux-ci avaient reçu le baptême de
interrompu du discours, soit dans le ton mo- S, Jean, et proclamé par là-même l'excellence
difié, di~ent.ils, du ré(:it, le langage indirect et facilité la réalisation du plan divin, ceux-
prenant tout à coup la place du langage direct. là, en rejetant le Précurseur et son baptême,
Mais nous leur montrerons plus ba8 que les avaient fait échouer complétement, du moins
mots « Ait autem Domlnus » sont selon pour ce qui concernait leurs propres per-
toute vraisemblance un glossème. Quant au sonne", Ir" de"sein~ miséricordieux du ciel.
changement de ton, il est en réalité bien peu Le c1tÎ$ilium Dei (~o\l).iI ..où 0EOÙ) dont parte
sensible j on pourrait d'ailleurs l'expliquer ici Notre.Seigneur étàit le désir nourri par
en disant que S. Luc condense, comme il le Dieu que chacun se préparât de toutes ses
fait parfoi8, les expressions du Sauveur. Aussi forces, spécialement au moyen du baptême
n'hésitons-nous pas à voir dans ces versets, de S. Jean, à la prochaine venue du Messie.
avec la plupart des interprètes anciens et - Spreverun.t ne rend pas toute la force du
modernes, la continuation du discours de verbe grec i)6é'tllaœv, qui signifie proprement:
Jésus. En tout cas, les résultats très divers que anéantir, annuler. - ln semetipsos, que plu-
produisirent sur le peuple et sur les hlé- sieurs interprètes rattachent à « spreverunt »
rarques juifs la prédication et le ministère de (scil. « in proprium damnum ») nous paraît
S. Jean-Baptiste y sont nettement et fortement s'unir plus commodément à « consilium Dei» :
décrit. le dessein du ciel relativement à eux. En effet,

29. - ~o Conduite du simple peuple à l'é- les décret divins demeureIJt, et personne I)e
gard de Jean-Baptisle. Ce fut une conduite saurait vraiment les rendre vains d'une ma-
dictée par la foi: en entendant la voix du nière absolue. Ce n'est que par rapport à soi
Préca'rsoor (audiells) , la foule, et jusqu'aux que chacun peut les anéantir.
publicains que nous avons vus en effet accou- ...rir à sa Pfédication, Ill, ~ 2, crurent entendre ~. Quel Cal les Juifs contemporaIns onl fa,' de Jean
la voix de Dieu lui-même, et ils agirent en el de Jésus. 1t. 31-35.
conséquence (baptizati baptismo Joannis), em. Après avoir ainsi indiqué le résultat gé-
brassant avec zèle le moyen extéri~ur qui néral du ministère de S. Jean, Notre-Sei-
leur était offert pour arriver plus aisément à gneur, passant à une application encore plus
la vri\ie conversion. El, par là, justificaverunt directe et se mettant lui-même en scène, dé-
Deum, c'est-à-dire qu'ils « rendirenL gloire peint en termes saisissants la manière dont
au Seigneur. profitèrent des offres de sa mi., son Précurseur et Lui furent appréciés par la
séricorde, approuvèrent sa conduite et en- général ion contemporaine. c'est-à-dire par
trèrent dans les desseins de sa miséricorde ». leurs ennemis communs du pal't.i pharisarque.
D. Calmet, h. 1. Sur ce sens spécial de olxœ(ow, 3~. - Ait autem Dominus. Ces mots t

voyez Bretschneider, Lex. man. La multi- qu'omettent la plupart des anciens témoins,_:
tude déclara donc, d'une manière toute pra- sont justement retranchés du texte par les
ti<jue. par sa façon d'agir à l'égard de S. Jean, meilleurs critiques. On admet communément
que Dieu avait bien raiL d'envoyer au monde qu'ils proviennent de quelque évangéliaire
un si saint homme. où ils inauguraient une leçon sacrée, à la

30. - 20 Conduite des Pharisiens et des façon de la formule encore existanle « in illo
Docteurs. Tout, dans ce verset, contraste tempore dixit Jesus... » - Cui ergo similes
avec. ~e que nous lisions ~u précé~ent.. Les dicam..: et cui simi!e~ sunt.' Cette répétilio?
Pharisiens et les Docteurs de la LOI (legls pe- emphatique est speclale à S.- Luc. On a tres

.
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similes dicam homines generationis qui donc comparerai-je les hommes
hujus? et cui similes sunt? de cette génération? à qUI sont-ils

Mallh. fi, i5. semblables?
32. Similes sunt pueris sedeilti- 32. Ils sont semblables à des en-

bus in foro, et loquentibus ad invi- fants assis sur la place publique,
cern, et dicentibus : Cantavimus se parlant l'un à l'autre et disant:
vobis tibiis, et non sa.ltastis; lamen- Nous avons joué de la flûte et vous
tavimus, et non plorastis. n'avez; pas dansé; - nJUS avons

chante des lamentatIons et vous. n'avez pas pleuré.
33. Venit enim Joannes Baptista, 33. En effet Jean-Baptiste est

neque manducans panem, neque venu, ne mangeant point de pain et
bibens vinum, et dicitis : Dremo- ..ne buvant point de vin, et vous dites:
nium habet. Il est possédé du démon.

Matth. 3, 4 el Ü, i8; Marc. i, 6.
34. Venit Filius hominis mandu- 34. Le Fils de l'homme est venù,

cans et bibens, et dicitis : Ecce mangeant etbuvanf; et vous dites:
homo devorator, et l?ibens vinum, Voilà un homme qui mange beau-
amicus publicanorum, et .pecca- coup et boit du vin, ';ln ami des
torum. publicains et des pécheurs.
-

justement observé qu'elle donne quelque camarades dansent à ses côtés. Souvent aussi-
chose de poignant à la question du Sauveur. nous avons vu passer des convois funèbres où
Jésus semble chercher à quoi il pourra bien plusieurs personnes poussaient des cris la-
comparer une conduite aussi insensée, aussi mentables, tandis que d'autres leur répon-
triste que celle dont il eslle témoin. Il trouve daient en mesure sur le même Lon ». Prof.
une image qui exprime délicatement sa pen- Jacobns, Notes on the Gospels, t. Il, p. ~84.
sée, et illasignale comme une réponse parfaite 33 et 3i. - Venit enim... « Aperuit sanc-
à la double question qu'il venait de poser. tus Lucas, écrit S. Ambroise sur ce passage,

32. - Similes sune pueris... Voyez l'Evang. specialibus additi~ quod quasi generalibus
selo~ S. Matl?ieu, p. 2~5 et s. Les de,ux ré- sanctus Matthreus_su~obscurum relique rat ».
dactlons dlfferent a peine l'une de 1 autre. Les mols pane1n et vtnum~omptent en pre-
S. Luc emploie cejJennanl à.ÀÀ~ÀOI. (ad invi- mière ligne parmi ces heuj'èuses additions :
cern) au lieu de 'toi, t..a(pol, afJ..iilv (ou t..ipOI,), ils reclifienL ce que la rédacLiol1 de S. MaL-
OVK tKÀauaa..e (non plorastis) au Io\n de OÙK lhieu,« neque manducans nequ9 bi~ns »,
tKoljlaa6- «< non planxisLis »). - Il s'agiL donc paraissait avoir d'exagéré eL d'inexact. -
de deux groupes d'enfants réunis sur la place Jésus applique maintenant sa comparaison,
publique à l'heure de la récréation. Avec en prouvant par des faiLs inconLeslables que
l'esprit d'imita lion qui caractérise cet âge. la génération juive contemporaine re"sem-
ils essaient de mi~er dans .leurs jeux ~'a.bord blait au premi.er groupe des enfant,mentionné5
une scène de mariage, pUIS des funerailles. plus haut (voir dans l'Evang. selon S. Mift~h.,
Du moins c'est ce que voudrait le premier p. 226, la manière dont on jusLifie celle J!P-
groupe, qui s'est mis alternativement à chan- plicaLion). C'est en vain que la Sagesse di-
ter des airs gais et des airs lugllbres : mais vine a recouru à tous les moyens (?toÀVIL-PW,
le second groupe, auquel on otTrait ainsi le Ka, ?toÀv..po?tw" Hebr. 1, ~. Cfr. Eph. III, ~ 0 :
choix entre les je~ tristes ou joyeux, a refusé ij,çOÀV?tO(KIÀO, ao~(œ ..où tl_où) pour convertir
obstinément son concours, ce qui lui attire ces Juifs endurcis, es5ayanl de les gagner
les reproches des autres enfants. Cfr. Vors- tantôt par la prédication sévère et la vie
tius, de Adag. N. T., C. XI. Avec quelle di- mortifiée du Précurseur, tantôt par les doux
gnilé Notre-Seigneur expose, et avec quelle appels et les exemple5 plus accessibles de
grâce il relève ces détails empruntés à ce que Jésus. Ces âmes rebelles à la grâce n'ont ja-
ta vie humaine a de ~lus familier 1 L:Orient mais été satisfaites. Jean-Baptiste leur a paru
moderne en offre d'ailleurs chaque Jour la trop austère, et. Jésus trop semblable aux
réalisation. '« Sur les places publiques du Le- autres hommes. Elles se sont plaintes du pre-
vant, vous pQurriez souvent voir quelque en- mier parce qu'il n'a pas voulu mêler sa voix
fant jouant de la flûte, tandis que ses petits à leurs joyeuses mélodies, du second parce

-'
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35. Mais la sagesse a été justifiée 3~. Et jnstificata est sapientia ab
par tous ses enfants. omnibus filiis suis.

36. Or un Pharisien le pria de 36. Rogabat autem il1um quidam
manger avec lui. Et étant entré de pharisreis ut manducaT~t Cllm

qu'il a refusé de prendre comme elles un queUes il est aisé de répon,Jre. 40 Les d~llx
ton lamentable et lugubre. Après t.out, c'est amphytrions portent, il ~st vrai, le nom de
à l'lies seules qu'elles devront s'en prendre Simon j lDéIis ce nom était alors très com-
lorsque viendront les châtiments divins, puis- mun' en Palestine, de ,sorte qu'il serait d~-
qu'elles ont rejeté successivement, sous les raisonnabltJ d'attacher de l'importance à sa
plus futiles prétextes, les divers ambassa- réapparition. Il d~signe, dans les ~crits du
deurs de Jéhova. Nouveau Testament, neuf personnages dis-

35. - Et (pour « et tamen ») justificata tincts, jusqu'à vingt dans ceux de l'hi,;torien
est.., Cependant, Jésus est heureux de l'a- Josèphe. Du reste, ries épithètes soigncllse-
jouter, tous les yeux ne s'étaient pas fermés ment notées par les narrateursprouvpnt qu'il
à la lumière, ni tous les cœurs à la grâce. est bienqu6Stiondedeux individllS distincts:
Lf's « fils de la gages$e » (bébrarsale pour dé- .ici nous avons Simon le Pllari~i()n, là au
signer ceux d'elltre les Juifs qui s'étaipnt contraire Simon le Lépreux (Matth, XXVI, 6).
convertis à la voix du Précurseur ou du di- 20 Pourquoi un fait qui est en parfa1te con-
vin Maître) avaient rpconnu lellr mère soit formité avec les usages anciens et modernes
sous les traits austères de Jpan-Baptiste, soit de rOrientne se ser3it-il pas renouvelé deux
sous )'pxtérieur si suave de Jésus, et ils l'a- fois à l'égard de Notre-&eigneur Jésu~-Christ
valent honorée <le leur mieux par leurs actes, dans des circonslilnces différentes?, L'hom-
la vengeant ainsi des accusations que lançait m1lge qli'un profond sentim~nt de foi et de.
cOntre elle un monde réprouvé. - Omnibus charité avait inspiré à une pieuse femme pou-
pst une particularité de S. Luc. Le manuscrit vaittrès bipn se r~produire sous l'impulsion
SinaIlique, au lieu de -r!XVIIIV, a la va,riante d'un sentiment idenliqlle. Or l~sc1'l'constances
lpYIIIV, qui est une correction manifeste des- sont réellement différentfls. Ici nous sommes
tinée à éclaircir, mais d'une manière peu heu- en Galilée, dans la première période du mi-
reuse, ce passage légèrement obscur. ni stère public dc Jésus; là c'est la dernière

semaine de' sa vie, et la scène se passe en
14, Simon le Pharisien et la. pécheresse. Judée, près de Jérusalem. Ici l'hérorne de ré-

vII,36-50. pisode se présente le cœur brisé par le re-
Ravissant tableau, qui a sa place d'honneur pentir; là elle vient poussée par la reconnais-

dans la riche galerie du peintre So' Luc; cure sance. 30 Si, à deux reprises, la conduite des
admirable, qui ~éritait d'être rac(\ntée par saintes amies de Jésus est critiquée; ce n'est
le « medicus carissimus Il; charmant épi- pas de la même manière: ta plainte de l'avaro
so~qe,~9ù abon~ent les vé~ités p.sych~logiqurs, J,u~as es,t loin de res~embler à celle du Pha-
et~lIT; à ce tItre, devaIt attIrer] attention rlSlen Simon. Et pUIS, quelles nombreuses
spéciale du plus « psychologue» des évangé- divergences dans le fond et la forme des ré-

. lis~es (Il a insp~ré de belles pages aù P. Dal- cits, dans la I.eçon qu! s'en dégage, etc.! Aussi
galrns, Devotlon to the Heart of Je,us, est-on surpris de voir des hommes de talent
p, 437-1'°. et au P. Lacordaire, Sainte Marie- (par exemple, Hengstenberg) J'aire, de nos
Madeleine, chap. lIt). Nous disons spéciale, jours encore, de prodigieuses dép~nses d'es-
parce que nous croyons fermement, avec la prit et d'argum;nL~ en faveur d'une thèse
plupart des commentattJurs, que S. Luc ra- aussi peu soutenab'c que celle de l'identité
conte seul ce trait délicieux a~ la vie dù, d.es deux onc1.iolls. Cfr. Deyling, Observa-
Sauveur. Pourtant, quelques ancIens et plll- tiones sacr., t. III, p. 294.
sieurs modernes (Rug, Ewald, Bleek, etc.), 36. - Rogabat autem ilIum. Ni le temps,
s'appuyant sur des analogies extérieures, ont ni le lieu ne sont marqués, et il n'pst pas
essayé de le confondre avec ce qu'on nomme possible de les déterminer avec certitude. On
l'onction de Béthanie (Cfr, Matth. XXVI, peut ?ire t?utefois, pour ce qLIi co.ncerne le
6-43; Marc. XIV, 3-9jJoan. XIt, '-44). De premier pOint, que le repas chez Simon dût
part ei d'autre, disent-ils, l'hôte s'appelle suivre d'assez près le grand miracle de Nal'm
Simon j en outre, durant les deux repas, et le mtJssage de S. Jean..;Baptist(f. C'est du
une femme vient pieusement parfuml1r les moihs ce qui ressort de l'ensemble du récit.

,pieds de Jésus et les essuyer avec ses che- Quant ail second, les exégètes ont nommé
veux j enfi!1, chaque fois, quelqu'un des as- tour à toLIr Béthanie, Jérusalem, Magdala,
sistants se scandalise à la vue de cet hom- NaIm et Capharnaüm. L'article ajouté dans
mage extraordinaire. Trois objections aux- le texte grec au mot 115),., (t. 37) riA- favo-
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'illo. Et ingressus domnm pharisrei dans la maison du Pharisien, il se
discubuit. mit à table.

37. Et ecce mulier, qure erat in 37. Et voilà qu'une-femme, qui
civitate peccatrix, ut cognovit quod était dans la ville une pécheresse,
acciibuisset in domo pharisrei, attu- ayant su qu'il était à table dans la
lit alabastrum unguenti : ~ maison du Pharisien, apporta un

Mat/h. 26, 7; Marc. i4, 3; Jaan. i2, 3. vase d'albâtre plein de parfum.
.

rable à cette dernière cité LOt manducaret cheresse dans toutes les langues classiques,
cum il/o. Cette invitation paraît d'abord sur- Cfr. Wetstein, h. J. « Erat Il a-t-il le sens dll
prenante, car les Pharisiens, ~. Luc nous l'a plus-que-parfait, comme on l'a également,
suffisamment démontré, étaient déjà en lutte affirmé afin de pouvoir rejeter les péchés de
ouverte avec Notre-Seigneur. Cfr. v, 30. Ce- cette femmBdansun passé lointain? Nous ne
pendant Jésus'n'avait pas encorB complétB- le croyons pas. Il nous semble plus conforme
ment. rompu avec eux, et l'on ne voit point à l'esprit de tout l'épisode de dire avec
pourquoi il n'y aurait pas BU, même dans S. Augustin, Serm. XCIX: « Accessit ad Do-
laurs rangs, quelques particuliBrs bien dis- minum immunda, ut rediret munda j ':rccessit
posés en sa faveur, Du reste, la suite des faits regra, ut rediret sana Il. Simon ne se serait
nous prouvera que la réception de Simon fut. pdS autant forma.J83 de l'accueil charitable
pleine de réserve et de froideur. On dirait qu'elle recut de Jé3US, si elle,eût fait oublier
que cet homme était hésitant au sujet de son ancienne condition par une longue péni-
Jésus, et qu'il l'in\-'rtait précisément pour tence. Quel serait d'ailleurs, dans CB cas, le
avoir l'occasion de l'obsBrver de près. - ln- SBns dB l'IK>solution queiui donne Jésus?f;Bst
gressus domum.,. LB divin MaîtrB accepta dB donc tout récemment qu'elle s'était décidée
dlner chez Simon lB Pharisien commB il avait à changBr de vie, et eilB venait, en ce moment
accepté de dJner chez le publicain Lévi. Il ne même, demander son pardon - au Sauveur
recherchait pas ces sortes de fête, mais il nB Peut-être avait-elle été vivement impres-
IBs évitait pas nQn plus, car il y accomplis- sionnée par quelqll'une des dernières ptl.roles
sait tout aussi bien qu'ailleurs l'œuvre de son de Jésus, notamment par le « Venite ad me
Père céleste. - Pour la suitB de la narration, omnes Il, Matth. XI, 28 et ss., qui avait ter-
le lecteur doit se souvenir quB le festin avait miné le discours pré'Cédent. - Ut cognovit.
lieu à l'orientale. La posture des -convives: Le verbe grec Èltlyvovaœ paraît supposer des
exprimée par le verbB discubuit, « tenait le mi. informations préalables; La repentie avait
lieu entr9 se coucher tout à fait et s'asseoir: cherché Jésus. - ln domoPharisœi, ottulit...
les jambes et la partie inférieurB du corps Les habitudes si rigides de l'Occident nous
.taient étendues de toute leur longueur sur font trouver étra"J1ge, de prime-abord, une
un sofa, pendant que la partie supérieure du démarche empreinte de tant de liberté. Mais
corps était légèrement éle.vée et ~ufPortée elle.s:accorde ,for: bien, avec les usages plus
S}lr l~ coude ga~pe, qul"eposalt" sur un familIers de 1 OrIent, ou I~ voY3geurs mo-
{}reilltif ;le bras droit et la main droite étaient dernes nous assurent qu'ils ont vu des traits
airlsi laissés libres pour qu'ils pussent s'é- analogues se reproduire en pl~s d'urie cir-
tendre et prendre de la nourriture Il. A Rich; constance. ~ème d~ns les malsonsJes plus
Dictionn. des antiq. rom. et grecq., tra~. honorables, Il se fait au m~~en.t dl!' repas;
franc., p. 6. La table, vers laquelle se trouvaIt quand quelque étranger a éte Invité, un va et
tournée la tète des convives, était ail centre vient considérable que personne ne songe à
de .J'hémicycle formé par les divans: chacun empècher, parc~ qu'on le trouve tuut ordi-
avait par conséquent les pieds en dehor~ naire. Voir dans Trenc~,. Notes -on the, Pa-
«< retro )), t .38), au côté de l'espace réserve rai)les of our Lord, ~~e e~lt. p. 2~9,..plusleurs
aux serviteurs. exemples de ce genre, curieux et Interessan..ts.

1 37.-Eteccemulier.Laparticule«ecce» -Cfr. T. Robinson, the Evangelists and the

marque très bien le caractère imprévu, ino- Mishna, p. 2t 4 et s. On ne saurait nier pourtant
piné, de l'apparition. - -Quli erat... pecca"- qu'il n'y eut !lne sainte audace et un nob!e,
trix. On ne devine que trop le genre de fautes courage d~ns l'acte de la péchere~se., « Vl-
tlésigné dé!icatemen,t ,par cet euphémisme. ~ist~s' muller.e~ fa~osam... n,on Invltatam
C'est en vain quo divers auteurs ont essayé Irrulsse conVlVlO, ubl suus medlcus recumbe.
~~ réduire la culpabilité à ùne vie simple- bat, et quresisse pia impudentia sanitatem :'"
ment mondâlne : ils ont contre eux la« con- irruens quasi importuna convivio, opportun a
stans omnium veterum auctorum opinio Il berleficio 'II. S. August., 1. c. « Quia turpitu-
(Maldonat), et l'usage analogue du mot pé- dinis suœmaculas aspexit, lavanda ad fontem

s: BIBLE. S. Luc. - it

~
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38.' Et'\e teliant derriète lui, à 38. Et stans retro ,secus pedes:,
ses piedstelle c.omm~nça par arro- ejus, lacry~ni,s cœpi,t rig:are 'perles
ser de larmes ses pIeds et les ('s- 'eJus, et-capùlls cap14~ Sl!:l tergebat,
suya avec les cheveux de sa tête, et et osculabatur p;e;des ~Jus, et un.
elle baisait ses pieds et les oignait guen\o ungebat. "

de parfum. .' . ..
39. En voyant cela. le Phar'tslen 39. ,Vldens autem pharlsœus, qUI

qui l'avait invité dit en lui-m,ême: voca-verat eum, ait intra se dicens:
Si cel,;i-ci était, prophète, il saurait Hic si esset I?r!:>pheta, s,ciret utique
assurement qUI est et quelle est la quœ et qual1s est muller quœ tan-
femme qui le touch~, car e)le est git eum : quia peccatrix est.

pécheresse. .,
.

misericordire cucurrit, convivantes non eru- des Rabbins célèbre,. Cfr. Wetstein, h. 1.
buit; I\3m, quia semeti~sam graviter erubes- 39. - Videns Pharisœlls. Frllppant con-
cebat Întus, nihil esse credidit quod verecun- traste psychologique. Nous disions plus hllut
daretur foris ». S. Grégoire-le.Grllnd, IJom. que ce Phllrisien sernble n'avoir pas eu alors
XXXIII in Evang. - Alabastrum unguenti. d'opinion bien arrêtée au sujet de Jé,us.. ,Sa
Voyez Matth. XXVI, 7 et le commentaire. foi naissante. supposé qu!elltJ existât, fut sou.

38. ~ La description est d'un pittor~sque mise en ce moment à une rude épreuve.
achevé. A peine entrée dans la salle du festin; u Viden. » : il avait a~isté à la scène précé-
la'~échereBse eut bientôt reconnu III place dente avec la plus profo.nde stupéfaction. Sa
du Sauveur. La voilà debout (star!") à l'extré- réflexion (ait.., dicens est un hébraï.,me)
mité inférieure du divan (retro), auprès des prouve qu'il n'avait absolument rien compris
pieds sacrés de Jésus, que le narrateur men'" à un spectacle dont les anges du ciel avaient
lionne trois fois de suite, comme pour mieux été ravis. II discute le cas en vrai disciple de
faire" ressortir l'humilité de son hérolne. ces Phari,iens pour lesquels la question du
Sans doute, le dessein de celle-ci avait été pur et de l'impur, mais d'un pur e~ d'un
de procéder immédiatement à l'oncLion; impur tout extérieurs, primait toutes les
mais tout à coup, vaincue par II! $~timent de autres. - Tangit eum : cette expression
son vif repentir, elle se' met à fondre en 'technique ne pouvait manquer d'apparaître
larmes. u Fudit lacrymas, sangu1nem cor- ici. Après tout, à la demande u Quanto l'patio

,dis », S. Aug. Tputefois, quel heureux parti a meretrice recedendum est? » le pieux et
elle tirera de ceLte circonstafice même 1 S'II- docte Rabbi Chasda a'avait-il pas nettpment
genouillant, lacrymis cœpit rigare pedes ejus répondu: uAdquatuor cabitos»? (Cfr. Schœtt-
(les pieds de Jésus étaient nus, à la façon gen, Hor. hebr. t. l, p. 348) Et voilà que
OI:iel1taIe); 1>uis, capiUis capitis sui tergebat JéSUR ne craignait pas de se laisser toucher
(imparfaitqt,im'rtjtlt'larépéLiLionde.l'acte); par ulle femnre de ce genre! x.hl,s'éc~ie'
pUIS encor~1Jsculabatur (le grec xœ'retptÀEt S. Auguôtin, u si voluÎsset mu lier tangere
signifie litté~lement « multum osculaba- Pharisleum, calcibus eam repulis;;et, dixis-
tUf »); enfin, elle put accomplir l'onction setque illud Prophetre.: Recede a ml', noli me
pieuse qu'elle avait surtout projetée, unguentù tangere, quia mundlls sum ». Simon conclut.
ungebat. Elle ne prononça pas une seule pa- donc que Jésus l1e méritait pas Je titre glo-
role; mais quelle éloquence dans toute 811 rieux que l'opinion publique se plaisait alors à
conduite 1 Ses divers actes n'ont rien que de lui décerner (Cfr. VII, 461. Le raisonnemrnt qui
naturel: tout autre cœur contrit et aimant traversa son esprit consista dâns le dilernne
les eût facilement inventés. D'ailleurs on suivant: Ou bien Jésus ignore le vrai caractère
peut rapprocher de chacun d'eux des traits de cette femme (quœ et qualis avec emphasIJ),
analogues, empruntés aux coutumes de l'arf- et alors il ne possède pas le don de discerner
tiquité, qui les,rendent pl~s.nllturels encore. les esprits qUI e8~ habituell.eme!1t la. marque
u Demptls solels odorlbus 1111~untq, pedes», des env{)yés d~ DIeu j ou bien Il salt quelle
écrit (.,1uinte.Curce (VIII) 9) des monarques est celle qui le touche, et alors il n'est pas

îndiens, Tïte,.Live, 111,7. nous montre, en un saint, autrem8nt il frémirait à son profane
temps de grande détresse, les femmes u cri- contact, Voye~ Trench, 1. c. Ce raisonnement
nibus templa verrentes », dans l'espoir de avait pour "base la croyance, appuyée sur
calmer ainsi les dieux irrités. Toutes les divers faits bibliques (Cfr.ls. XI, 3, 4; III Reg.
marqueR de respect témoignél's à Jésus par la XIV, 6 j IV Reg. 1, 3; v, '!6; etc.) et à peu
pécheresse avaient lieu quelquefois à l'égard près générale chez les Juifs contemporains de
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.. 40. Et respondens Jesus, dixit ad 40. Et Jésus prenant:1a parole lui
IlIum: Simon, habeo titi aliquid dit: Simon, j'ai quelque chose à te
dicere. At illeait : Magister, clic. dire. Jijt il r~ponâit: Maître, dites.
. '41. Duo debirores erant cuidam 41. Un créancier avait deux débilO
rœ~-eratori : unus debebat denarios teurs; l'11~ lui devait cinq cents
qulllgentos, et alius quinquaginta. deniers et l'autre cinquante.

A2.oo Non habentibus illis unde &2. COillme ils n'avaient pas de
redderent, donavit utrisque. Quis quoi Ray!er leur dette, il la remit à
ergo eum plus diligit?. tous deux. Lequel donc l'ai~e da-

o. vantage?
43. Respondens Simon dixit : 43. Simon répondit: Je pense que

H.stimo qma is cui plu~ donavit. At c'est celui à qui ila remis davantage.
ille dixit ei : Recte judicasti. Et il lui dit: Tu as bien jugé..

-

Jésus (Cfr. Joan. l, ~7.~9; Il, 25; IV, 29, etc.; portion de dix à un. Elles étaient )'tlneet
Vitringa, Observat. sacr., t, l, p. &79 et ss.), l'autre peu considérables, car la pièce d'argent
que tout vrai prophèt~ pouvait lire au fond que les Romains nommaient denier '\Talant
df;s cœur;;. environ 85 centimes de notre monnaie (voyez,

&0. - Rl1spondens Jesus. Jésus a discerné A. Rictl, Diction. des antiquités rom. et
les pensées Tes plus intimrs de son hôtd grecques, s. v. Denarius), la première revient
Ic audivit Pharisœum cogitantem », S. Aug. à ~25 francs, la seconde à ~2 francs 50. - Non
Serm. XCIX), et c'est à el~l qu'il répond. Il habenlibus... Les deux débiteurs sont égale-
démCJntrera ainsi au Pharisien sceptique qu'il ment in.lvables. Idée parfaitement Juste.,
est capable, comme les plus grands prophètes, car les pé.cheu~s, dont ils sont. la fig~re, !1~
de scruter les secrets des âmes. - Simon... pourront Ja~als par eux-m~mes, qllOI qu'Ils
Quelle suavité dans cette réprimande 1 Du fassent, s'acquitter à l'égard de Dieu. Maia
reste, la bonté éclatera jusqu.à la fin du récit. le créancier est d'une miséricorde infinie;
Jésus dut parler néanmoins d'un ton grave aussi, donavit (è,(Œ.!aŒ'ro) utrisque. - Conclu-
et pénétrant. - La phrase lXtII ao! 'rI etneiv, sion de cette touchante histoire: Quis ('rI;
sur laquelle a été calqué le latin habeo tibi pour n6'r~po,: de même èn beaucoup d'autres
aliquid dicere, est très grecque et se trouve passages) erga eum plus diligit'! ou mieux,

0 dans les meilleurs classiques. - Magister, c diliget », comme portent d'anciens ma-
dic. Simon.ne pouvait pas adre"ser à Jésus nuscrits lalins: car le verbo est au flltur dans
.Ulte réponse plus polie.L'awellation de Rabbi le grec, et cf1'temps est requis par le sen".
«< magisl~r »}, qu'il lui adresse sans hésiter, De qul'I cÔté donc sera le plus grand déploie-
est pleine de respect. ment de reconnaisôance? - Etni, ajouté dans

.. et ~2. - Ce que Jésus avait à dire à le texte grec après « quis er~o », est Qmis
son hôte~ c'était d'abord une suave et char- par les manuscrits B, D, L, et les versions
mante parabole, tt. &1 et 42, sous le voile Ital., copte, syr., élhiop., de même que par
de Jaquelle il Jui intimera délicatement une la Vulgate.
profonde vérité; c'était ensuite, tt. 4~.&7, 43. - Ainsi interpellé, Simon décide le cas

. J'applicalion de celte même vérité en un lan- (\ue Notre-Seigneur lui proposait. Se doutail-
gage clair et direct. - La parabole des deux i qu'il était, dans la pensée de l'wterroga-
débiteurs n'est pas sans analogie avec celle teur, l'un des débiteurs de la parabole, ct

.. que cite S. Matthieu, ~VIII, 23~35; mais, qu'on allait tirer de sa réponse un argument
outre que éelte dernière est beaucoup plus contre fui? On fil dirait, aux précautions
développée, la morale des deux pièces n'est dont il s'enveloppe: .Estimo, ônoÀŒlL6œvoo.
pas du tout la même, et]a plupart des détails Pourquoi ce « je suppose », alors qu'il était
diffèrent entièrement. - Duo debitores. L'ex- complètement sdr, sinon pour éviter de' trop
pr~ssion assez rare xpeoo~elÀi\"1l~ (de Xpioo" s'engager? - Recle judicasti : « contra
alti que pour xpio" fi mutuuw, ~s alienum », teipsum.», ajoute un ancien commentateur.
el o~elÀi'r'1),), employée dans le texte primitif, En effet, le Pharisien s'était condamné i!1di-
équivaut à 0 xpeo, o~eD,oov. 4ŒV!la'r'li, lfœnera- rectement lui-mêPle comme celui qui n'ai-
for) n'apparaît qu'en cet endroit du Nouveau mait pas, ou qui aimait bien peu. On à fait
Teslament : les Lalins en avaient fait Je observer que Socrate aimait à s'écrier:
mot Danisla, dont u.ôenl parfùis leurs auteurs op6w"nœvv op6w., quand il avait pris dans les
comiques. - Denarios quingentos, quinqua- filets de s~s raisonnements quelque interlo-
ginta. Les dettes variaient donc dans la p~o- cuteur maladroil, .
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44. Et se tournant vers la femme, 44. Et conversus ad mùlierem,
il dit à Sjm~n : Vois-tu cette femme? dixit Simoni :. Vides hanc' mulie-
Je suis entré dans ta maison, et rem? lntravi jn domum tuam, aquam
tu n'as pas donné de l'eau à mes pedibus mei-s non dedisti; h~ au-
pieds; elle, au contraire, a arrosé tem lacrymis rigavit pedes meos,
mes pieds de ses larmes et les a et capîllis suis tersit.
essilyés avec ses cheveux. '

45. Tu ne m'as pas donné, de 4!S. Osculum mihi non dedisti;
baise~; elle, au contraîre, dêpuis hroc aute~ ex quo întravit, non ces.
~u'elle est entrée, n'a pas cessé de savit osculari pedes meos.
naiser mes pieds.

46. Tu n'as pas oint ma ~tête 46. Oleo caput mell m non unxisti;d'hnile; elle, au contraire, a oint mes hroc . autent ungnento Wlxit pedes

pieds de parfum. meos.
47. {J'est pourquoi je te le dîs : 47. Propter quod di co titi : Re-

Beaucoup de péchés lui sont remis mittuntur ei peccata multa, quo-

~

4~. ~ Jésus passe à l'application de la pa- vit de ]a Vulgate, bien qu'elle paraisse d'a-
rabole. - Conversus ad mulierem est pitto- bord, au point de vue de la vérité historique,
resque. La pécheresse était' toujours (t retro plus exacte qu~ celle du texte grec, &.~' i'j~
secus pedes ejus » (t. 38),. et le SiJlveur ne (scil. C>pa;) E!G'ijÀ6ov, (t ex quo intravi », n'est
~:avait pas encor~ re§ardée : il ~e tourne pas soutenable sur le terrain de la critique,
~aintenant vers elle j puis il commence presqne toutes les autorités étant contre elle.
par une parole expres8ive (vid.es hanc... '! Du re~te, rien n'empêche que la pécheresse
~É1tEI, au lieit du simple op~,), et poursuit ne soit entr;j\e chez Simon presque aussitôt
par UR contraste frappant, établi entre la après Jésus, de sorte qu'elle s'était trouvée là
f;onduite de Simon à son égard et celle de pour honorer le divin Maître dès qu'il s'était
l'humble femme. - Premier trait: Aquam mis à table. On peut aussi regarder l'expres-
pedibustneis... L'amphytriÇ>n (in domum tuam sion comme légèrement hyperbolique.
est emphatique; GOU E!; -rr,v o!x[av, avec le 45. - Troisième trait: Oleo caput meum...
pronom !'n avant, l'est davantage encore) Autre pratique ancienne et moderne de
s'éta~t dispe~sé ~nv~r~ Jé~us de ce prlJmier l'Ori~nt. Cfr. Ps, XXJI, 5; XL.IV, 7; t~L, 5, etc.
devoir de 1 hospItalité 0lïenta1e, auqu~l on Les quelques gouttes'd'hUJle d'olJ.ve 1ju'on
attachait une cerLaine importance dans cette avait refusé de répandre sur la tête de Jésus
contrée poudreu~ 0\1 ~'on n'a généralement avaient éLé largement compensées par le
qoodes sandales pour toute chaussure (comp. parfum précieux qu'une main amielet géné-
,Gen. XVIII, 4; XIX, 4 ; Jud. XIX, 21; 1 Re~. reuse venait de verser sur ses pied~. Comme
xxv, ~4; Il T~ess. v, 40).. :-: Hœc. autem ce rapproch~ment tO?t entier ~st.pressant,
lacrym~s... La pecheresse a lave les pieds de énergique, bIen réussI 8ous!e rapport ora-
Jésus avec ses larmes, (t aquarum preijosis- toire! Il n'était pas possible de mieux mon-
simœ » (Pen gel), et elle les a essuyés avec ses trer, dan~)a réserve calculée de Simon, le
cheveuJ.'ft les ch~veux de sa tête », ajoute manque complet d'affection, et, dans les
ici la Recep~a, comme au t. 38. Sur quoi attentions délicates de l'étrangère, les signes

"" Malgonat écrIt très à propos: (t Salis erat di- d'une brûlante charité. La répéJ,it,ion inces-
cere capitis, etiamsi nQn addidisset capitis sante et accentuée du pronom !LOU dans le
sui; sed addidit ut orationi emphasim adhi- . texte original est du plus bel effet.
ber~t, et ca put pedibus opponeret ». \ 47. - Propter quod dico tibi.. ~ Ce verset

.4? - Second tr~it : Os~ulum mihi non de. est célèbre dans l'histoire de l'exégèse, à
dlst~. Telle a toujours eté, ,même entre cause de ]a controverse arden-te qu'il a sus-
hommes, la salut.ati~n accoutumée de-l'Orient. citée entre le.. .catholiques et les protestants:

: Voyez SmIth, DIction. of the Bible, au mot Pour ces derniers, quI prétendent que la fCI
1\:iss..Ce baise! devenait, ~ivaDJ. les circon- seule justifie, il contient une parole extrême,
stances, un signe d'affection ou de respect. (\ient embarrassante, Remitluntur ei peccala
Simo.n l'avai~ également suppri.né à l'égar~ mu!ta (daps1e grec, a! 1toÀÀat, avec un articl'è

. de Jesu.s. Ma}s, par contre, hœc... non cessU'1lt p~. d'emphase) QUONIAM DJLEXIT MULTUM:
o"cular~ (de nQuv!'a~.un verbe composé dans aussi ont-ils tout fait pour lui enlever sa signi.
)c'grec)pedlls meos.:- La leçon ex qUi) mt~a- fication na\\!re!le;,mais en vain,car elle est

.
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f

ni.am di.le~it. multu.m: ct.Ii: .autem parc.e qu'el.le a aimé beaucoQP' Mais
mmus dImIttrtnr, mIn,US d1.IIgrt. celUI à qUI on remet moins aime

moins.
48. Dixit autem ad illam : Remit- 48. Et il dit à cette femme: Vos

tuntrir tibi peccata. : péchés vous sont remis.
Mat/h. 9, 2,

49. Et cœ[:;)erunt qui simul !1ccum- 49. Et ceux qui étaient à table

.
d!! la plùs grande clar.lé. Jésus ne, pouvait quence toule légitime, é~ant excil.é dans n~tre
dire en lermes plus obvIes que la pecheresse cœur par la contemplaLion des dIvines mlsé-
avait mérité son pardon par la perfl~cLion ricordes. On conçoit f>!lr là que les ardeurs
~e son amour. Comp. Bellarmin, de :pœnit. de la cha!ité, enviroilnanl le péché de loules
llb. 1, c. 49. DQ resle la m~me doclrlne est parls, fimssenl par en consumer la malice.
exprimée ailleurs toul aussi nellement. Cfr. ma:s on ne voit poinl de quelle manière le~
1 Petr. IV, 8. Aujourd'hui la discu;sion s'est simples rayons de la foi réussiraient à pro-
nolablement calmée, el plusieurs commenla- duire cet heureux résulLat. - Cui alrlem mi-
teurs proleslanLs interpr~lenL ce pas.'age Lo~t nus... (Le LexL~ grec a deux f~is OÀIYOV,'« pa-
à falL t:,omme nous. Voir ,dans Mil,l~onal, ln rum», ,an II~u du comparatif « minus »).
h. 1., la manière dont se 1 appropriaient au- Grave «. NoLa b~'ne» qui reLombe en plein
trefois les deux parLis, Il esl vrai que la con. sur Simon, quoique Jesus, dans sa bon Lé,
clusion, « Ses nombreux péchés lui sont remis l'aitrevêlu d'une forme générale. « Dictum
parce qu'elle a ~~aucoup ~imé », cause d'a- est hoc a Cbristo propLer Pharisreum, qui
bord une cerlalne surprise, parce qu'elle nulla vel pauca se'putabat habere peccata...
n',e§L"paS LouL à fait ce.lle qu.e l'on, alLend. O. P~a:isre3,. pa~um diligis.! quia pal'um Libl
D apres le t. i2, la mamfestaLion dune chao dlmlltl su"plcarls ; non quia parum dimiui-
rité plus vive sembleraiL devoir êlre la con- tur, sed quia parum putas quod dimiILitur.»
séquence et non le motif d'un pardon plus S. AugUSl., Serm. XCIX, En passanl' du fait
inlégral. Pour échapper à cella difficulté, on concrel à l'axiQme, NotreSJignel.lr renversa
a parfois proposé de regarder 0..1 (quoniam) en outre sa pen~ pour lui dollner plus de
comme un synonyme de B16, « idcirco, ldeo» force sou.' ce nouvel a,pecl. Maiil la vérité
(voyezD. Calmet,h.I.).Lesens serait alors: exprimée est bien la même, car la phrase:
Elle a reçu la remise d'une delLe considérable, Celui à qui l'on pardunne peu, aime peu, ne
c'eSl pourquoi elle a témoigné beaucoup diffère pas essentiellemenl de ceLLe autre
d'amour. Mais cetle inlerprélaLion, qui t'sL phrase: A c.elui qui aime PIJU, l'on pardonne
peu conl!iliable avec les loiil de la grammaire, peu. 011 trouve fréqupmment dan~ les Livres '.
a été géngralement abandonnée. Au fond la sapienLiaux de Iii Bible des;1hterversionil ana-
difficulté est plus apparente que réelle, et, logues, destinées à nrieux meUre une idée en
comme ~ dit fort bien M. Schegg, ce sont. relief.
les exégè1es eux-mêmes qui l'ont créée, en i8. - Dixit autem ad illam, Pour la pre-
supposant d'une façon toute gratuiLo que mière fuis depuis le début 'de cette scène,
Notre-Seigneur voulait suivre ici pas à pas Jésus adresse direclemenL la parole à la pé-
.la parabole qll'il avaiL exposée précédemmenl, cherèsse. Ce sera pour lui donnl~r l'assuran.:e
raLtacher d'une manière rigoureus~ anxieuse, solennel de son entier pardon. - Relnit-
l'applicaLion à l'exemple, tandis qu'il pro- tuntur tibi peccata. Sur Iii forlne dorique
cède, comme toujours, avec l'ampleur eL la &.~Éwv..al employée dans le tpxte, voyez
liberLé de l'Orient. Au surplus, il suffit d'un Matth. IX, i, S,et le commentaire. Plus haut,
peu de réflexion polIr se convaincre que l'en. t, i7, Jéslls avait ajouté à" pèccata » l'épi-
chaînement des prnsé~s e,t parfaiL. Jésus thèle ( mulla »; illa suprrime delicatement
vient de décrire les actes touchanls qu'fIne dans sa formule directe d ab50lution.
vive charité unie à un repenLir profond avait i9. - Et cœperunt.,. S. Luc aime à rel,,-
suggerés à'l'humble fem~e agenouillée à ses ver par cetle expression piLtoresque Je com-
pieds: n'étaiL.il pas naturel et logiquo qu'au mencement des atlions que signale son récit.
moment de n(\tifier la rémission des péchés Cfr. t. 38, elc, - Dicere infra se, tv tal1..oi;:
il indiquât quell" en avait été la cau.'e fa plus en eux-mêmes, chacun au fonrt de son èœur.
mériLolre? Il l'a fait pour nous consoler e~ Il n'y eut pail, du moins immédiatement,
nous instruire. Ainsi donc, l'amour précède échange de réflexions entre les inviLés.';::'-
le pardon comme un motif qui agit pui"sam'- Ouïs est hic, qui etialn peccata.,.. « On peut
menL sur le cœur de Dieu; d'un autre c5té donner deux sens à ces paroles, l'un bon et
l'amour suit. le pardon comme une cons? l'aijLry. mauvais. Le bon est. de dire que les
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466 CHAPITRE VII,
avec lui commencèrent à dire en bebant, dicere intra se: Quis es'
eux-mêmes: Quel est celui-ci, qui hic, qui etiam peccata dimiltit?
remet même les péchés?

00. Mais il dit à la femme: Ta foi !SO. Dixit autem ad mulierem :
t'a sauvée, va en paix. Fides tua te salvam fecit; vade in

pace.

assistant~.., admirent ici la plénitude du pou. deamus, si ejlls pœnitentire lu}tus imitemur a
voir cie JoS\ls.Christ, qui peut aussi remettre (Voir dans Tholuck, Blüthensammlung aus
les péchés. Il faut que cette homme ne soit der morgenl. Mystik, p. 254. une intéres-
pas un simple prophèt~ parce que non-seu- sante narration persane qui semble calquée
lement .il res,uscite les morts, mais aussi sur celle de S. Luc). - Mais quelle était cette
il pardonnlJ I,s péchés (Grotiutet d'autres). femme? Il nous reste à le cnercher rapidtJ-
Le mauvais sens est de, dire dans un esprit ment. Depuis l'époCjue et grâce à l'autori'ô
de critique: Cet homme est un blasphéma- de S. Grégoire-le-Grand, qui le premier sou-
'euro Qlli peut remettre les péchés si ce n'est tint cette opinion pn termes clairs et formels,
Diell?» Callnet, h. 1. Tout porte à croire on a toujours généralement 8upposé dans
qlle ce second sens est le vrai. Cfr. v, 2f ; l'Eglise latine que la pécheresse de S. Luc,
Murc. Il, 7. -, Marie-Madeleinè, et Marie sœur de Lazare

50. -- Fides tua te salvam fecil. Sans s'in- se confolldent en une seule et même per":
9uiJter de c!!S prote"tations injustes qu'i! sonne. L'office de sainte Marie-Madelt'ine,tel
lisait au plus profond des consciences, et qui qu'il existe drpuis des -iècles dan,- la liturgie
se maniftJstuient d'ailleurs probablemellt sur romaine (voyez le Bréviaire et le Missel ro-
la physionomie des convives, Jèsus adresse main~, au ~2 jlliltet), exprime net'ement
à la convertie Jlne seconde parole, pour la l'identité, et, quoique l'Eglise ne veuille pas
congédi1'r doucement. En lui disant que (','est se faire garant infaillible de tous les détails
la foi qui l'a sauvée, il ne détruit P&S son historiques contenus dans ses prières offi-
asserLion dll t. 47; car ce n'est pas la foi cielles, on 11e saurait nier que ce fait consti-
seule, mais « !ides caritate formata, D qui tue un argument digne de tout notre respect,
avait accompli l'œuvre de régénération. L'u- Il e&t vrai que la tradition des premiers
nion de la foi et de l'amour avait été néces- siècles est souvent douteuse, embarrassé&,
saire pour cela. « Fides ad Christum mulie- parfois même contraire à la croyance actuelle.
rrm adduxerat, ~t sine fide llilnquam ita Origène, et plus tard Théophylacte, Euthy-
Chri"tum dilexisset ut pedes rigaretlacrymis, mins, admettent trois saintes f,'mmes dis-
('arillis d"trrg!~rl't, ullguento ungeret. Fides tinctes, et tel est encore le srntimrnL de
salult'In inchoavit, consummavit cari tas. Il l'Eglise grecque, qlli célèbre séparément la
llaldollat. - Vade in pace: mieux « in pa- fèle de la pécheresse pénitente, de Marie-
cem D, et; e!p1\'i?J'i. Cfr. Marc. v, 34 et le com- Madeleine et de Marie sœur de Lazare.. Si
mentaire. - Tel cs, ce bl'au récit, qu'on a S. Jean Chrysostome identifie la prpmière el
justemenL appe_~ un « Evangelillm in Evange. la seconde, il distingue clairempnt celle-ci
lia. Il On voit mailltenant quit avait sa place de la troisième. S. Ambroise est hésitant:
toute murquée dan, les pages de S. Luc, où « Potest non eadem esse, » dit.il. H, Jérôme
l'universalllé dll salut est si clairem~nt an- e,t tantôt favorable, tantôt opposé à l'idrn-
noncér. Voyez la Préface, § V. Bipn des lité. D'autre part, il e-;' certain que le texte
peintres ont essayé de le retracrr aprè,; notre évangélique semble de prime abord plus COI}-
évangéliste (en particulier Jouv('net, Paul forrne à la distinction. (0 S. Luc, VII, 37 (nous
Véronèse, le Tintoret, Nic. Poussin, Rllbrns, citons les réflexions de Bo,suet, Sur les lI'oil
Lebrlln); mais allcun d'eux n'a sll~)as,;é Ma~deleines, Œuvr!'s, édit. de Ver-ailles,
S. Luc. S. Grégoire, dans la belle homélie" t. XLIII, pp. 3 rt ss.) parle de la femme pé-
qu'il lui consacre, et où il commence par cheresie qui vint chez Simon le Pharisl('n
dire d'une manière si pathétique qu'au sou- laver de ses larmes les preds de Jé,;us, Irs
venir d'une pareille scène il IlIi serait plus essuyer de ses cheveux, et les parfumer. Il
facile de pleurer que de prêcher, en fait une ne la nomme point. VIII, 3, de'lx versets
excellrnte application morale: « Qllem après la fin rie l'histoire précédente, il nomme,
Pbari;:reus designat de falsa justitia prresu- entre les f, mme8 qui suivaipnt Jésus, Marie-
mens, nisi Judaicum popull\ffi? Qurm pec- 'Magdeleine, dont il avait chassé sept démons.
catrix mulier, sed ad vestigia Domlni vrnie~, x, 39, il dit que ~Iarlbe, qui rpçut Jésus
et. plorans, nisi conversam gentilitatl~m de- chez elle, avait une sœur nomlnée Marie. Ces
e~gnat? Nos ergo:"nos. illa mu lier expressit; trois pa~sages semblent marquer plu, aisé-
SI toto 'corde ad Domlnum ~~st peccata,re- ment troIs personnes différentes que la même.
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CHAPITRE VIIl

Un voyage apostolique de Jésus (tt. 4-3). - Parabole du semeur et son exp1ication (tt. 4-~5).
- Nécessité d'écouter attentivement la divine parole (tt. ~6-~8). - La vraie famille de
Jésus (tt. ~9-2~). - La tempête miraculeusement apaisée (0;0;.22-25). - Le possédé de
Gadara (tt. 26-39). - L'hémorrhorsse et la fille de Jarre (t-;. 40-56).

tIC
1. Et factum est deinceps, et ipse 1. Et il àdvint ensuite que Jésus

iter faciebat per civitates, et cas- parcourut les villes et les villages,

Car il est bien difficile de croire que si la ce qui le,; concernp.Mais il n'est pas moins re-
péchpreiise était Magrleleine, il ne l'pût pas marquable de voir, quand on étudiB l'hi,,toire
nommée d'abord, plnlôt que -deux versets évangélique de Marie, sœur de Lllzare, qll'en
aprè,;, où non-seulement il la nomme, mais elle aussi se fganifesle un caractère unaloglle
la désigne par ce qui la faisait le plus con- à celui d!J la péchpresse et de Madel,'ine. Son
naîtrè, d'avoir été délivrée rl" sept démons. âme est parelliiment aimante et généreuse.
Et il semblo nous parler de Marie, sœur de contemplativt-, calme et sr.intemerlt enl hou-
Marthe, comme d'une nouvelle personne dont siaste; il n'y a pas jusqu'à son ail itl.lrle aliX
il n'a point encore parlé.. S. Jean parJe de pieds de Notre-Spigneur qui ne rappelle celle
Marie, sœur de Marlhl'~tde Lazare, XI, l't XII. de la femm~ pénitente chez Simon le Pllari-
Dans ces deux chapi'trcs.. il ne la nomme sien, cplle de Marie-Marlelf!ine auprès du sé.
jamais que Marie, comml) S. Luc; et toutefois pulcre et du divin ressllsdté (voY.l'z un beau
dans les chapitrrs XIX et XX, où il parle rle développement de cette pensée dans Isaac
Marie-MagdeielOe, il répète souvent ce sur- Williams, On the Pas~ion, pp. 404 etss.). -
nom... Il e~t donc plus conforme à la letLre de Nous aurons plus tard l'occasion de signaler
l'Evangile de distinguer ces trois saintes: la d'autres arguments exégétiques qui ont aussi
pécheresse qui vint chez Simon le Pharisien; leur force. En attendant, voici quelques
Marie, sœur de Marthe et de Lazare; et Marie- sources auxquelles pourront puiser le,; lec-
Magdeleine. » Cette difficulté exégétique est teurs qui s'intéressent à cette belle quesl.ion:
très réelle, comme s'accordrnt à le reconnaltre D. Calmet, Dictionnaire de la Bible, aux
les meilleurs interprètes conLemporains (voyez mots Marie-Madeleine et Marie de Béthanie;
en particulier MM. Bisping, Schegg, Curci, Tillrmont, Mémoires, L. Il; Noi!1 Alexandre,
Patrizi). Aussi a-t-elle suscité en France, Histor. eccles., Soor:. l, Dissert. ~ 7; les Bollan-
pendant le XVIe et le XVIIe siècle, conLre diste's, Acta Sanctorum, !! juillet (di"~!1r-
J'identité des trois ~aintes femmes, un mou- tation trèt savanlC\); Wouters, Dilucirjat.
vement assez accentué, «< magni~ scriptis select. S. Script., de Concord. Eva'lgel.,
voluminibus », Maldonat) auquel prirent part c. xv, q. 4; Faillon, Monumf'nts inédits sur
non.seulemrnt des hommes ardmts et Incon- l'apostolat de sainte Marie-Madelt:m~ pn Pro-
sidérés comme Launoy et Dupin, mais des vence,Paris,~848;DublinReview,juillet~87!,
savurns de la trempe de Tillemont, d'Estius, pp. 28 et ss., S. Mary Magdalene in the Gos-
de D. Calmet, et notre grand Bossuet lui- pei; Lacordaire, sainte Marie-Matleleine.
même, ainôi qu'on l'a vu plus huut. Nous
n'avons pas la prétention de la résoudre, et 15. Un voyage apostolique de Jésus
nous avouons mêm!1 que nou., avons été très VII',1.3.
fortement influrncé par elle. Néanmoins, il Esquiss!1 touchante et pitLoresque, qui ré-
nous semble qu'on peut lui opposer avec assez sume la seconde mi~slon donnée par le Sau-
de succès lacon"idération suivante. veur aux habitants de la Galilée. Voyez l'E-

Entrf' lu p~cheress~ que nou"' Vl'nons de con- vang. selon S. Matthieu, pp. 93 et ~ 89. S, Luc
templer aux pied" de Jésus, et Marie-Madeleine nous a seul con~ervé ces détails intérpssarns,
telle qlJe la r('pré~entern les récits de la Pas- grâce auxquels la divine physionomie rle Jésus
sion et de la: Résurrel;tion, il existe certaine. missionnaire se dresse toute vivante dl'vant
menL Mne frappante ressemblance de carac- nou~, au milieu de l'entourage qui lui s~r-

1 tère. C'est, de part et d'autre, je même dévoue-, . vait de cadre. .ment sans b:Jrnes pour la personne sacrée du CRAP. . VIII. - ~. - Factum est demceps .

Sauveur, la même natllre rl'âme et d'actlviLé:' (2. 'rijf 1(œ'rE~~ç, scil, XP:>'/(jI). Date générale pour
aussi l'identification est-elle plus aisée pour inlroduire une nouvelle période de la vie de

. '.- ;,l
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prêchant et annonçant le royaume tella, prœdicans et evangelizans
de Dieu, et les Douze étaient avec regnum Dei, et duodecim cam illo,
lui,

2. Et quelques femmes qui 2. Et mulieres aliqul3' qure erant
avafen~ été guéries des esprits ~urat~ a. spiritibu~ malignis, et
mauvaIS et de leurs maladIes: rnfirmltatlbus: MarIa quœ vocatur
Marie, qui est appelée Madeleine, Magdalene, de qua septem dœmonia
de qui sept démons étaient sortis, exi~ant,

Marc. i6, 9.

3. Et Jeanne, femm-e de Chusa 3. Et Joanna uxor Chusœ procu-
procurateur d'Rérode, et Suzanne et ratoris Herodis, et Susanna, et aliœ
- . '7

Jésus, période de grande activité, de succès leurs courses. NotTe-Seigtleur Jésus-Christ
rapides et de joies intimes: - Et ipse. Sur innove donc sous ce rapport, et lui seul pou-
cette conjonction, dite d'apodose, que S. Luc vair le faire en un point si délicat. Il rQmpt
emploieoN.linairemenl àprè; te. verbe iyÉV.10 de sa main divine le cercle étroit que l'Orient
(Cfr. v, 42, etc.), voyez les grammaires de avait lracé autour de la fpmme; il Péman-

- Beelen.et de Winer. « Il!se »par opposition à cip8 d'après le ~ens le plus noble de cette
la société d'amis metJtlonnée plus bas. - expression, et luI ouvre le ll)rge champ des
Iter (a.:iebat, BI';'B.v.: il allait de ci de là (Bla,) bonnes œuvres dans l'Eglise chrétienne. -
à travers -la-contrée, évangélisant tour à tour Quœ .e~(l/lt curatœ... Ces mots nous révèlent
les grandes (civitates) et les petites localités le mtflifprincipal qui a,yait attaché ces saintes
(castel/a), selon lIu'elles se présenlaient sur femm:~s à 'Ia per~onnl) du Sauveur: elles le
son passage. L'~arfait marque un fait ha- suivaient par reconnaissance, car elles'avaÏl'nt
bituel, con;;tamment renouvelé durant la pé- reçu dl! lui de grandes faveurs, soit qu'il les
riode dont S. Luc nous donne ici un résumé el1t délivrées du malin esprit qui les tenait en
rapide. - Prœdicans, evangelizans. Le pre- son pbuvoir, soit qu'il leur pl1t accordé la
mier de ces participes exprime une notion guérison de quelque grave infirmilé. - Trois
plus générale; le second est plus particulier, d'entre elles sont mentionnés à ~art : 40 Ma-
et ajoute j'idée d'une grâce précieuse atla- ria... 'Magdalene. Ce surnom de Madeleine a
chée à fa ~rédication. - Et duodecinl... De été 9ifféremmrnL interprété. Origène. Tract.

- Jéslls, l'évangéli.~te pa ,se à son saint entou- in Matth. xxxv, le rapproche du verbe hébreu
rage. Les Douze en compo~aient naturelle~ i", :gâdal), étre grand, et y voit une allusion
ment la partie princ\'p~e : le sacré colJege, prophétique à la grand"ur morale dont Marie
constitué depuis un certain temps d'une ma- d&vait jouir en servant Notre-S 'i~neur Jésus-
bière définitive, accompagne désormaisfésus Christ. D'autrrs(en particulier Lightfoot, Hor.
en tous liel!x, à part de rares e eptions, se hebr. in Matlh. XXVII, 56. et in Luc.. VIII, 3),
formant à sa divine école. impressionnés par une anecdote lalmudique

2 et 3. - Et fllulie,-es aliquœ. Trait COf!:l- où il est question d'une femme de rnauvaise
pl~temebt nouveau, qui a bief!. ~ieu ~e nous vie, é~alpment not~mée Miriam Oll Marie, qui
frapper. Il y a quelque;s mO1t a peIne (Cfr. est en~ult~ quallfiee de N"\I)~ "]1\1) N""C
Joan. IV, 27) les disciples s'étonnaient lie voir (nlagdîltl cjhir naschâya), « plicatrix capilJo-
leur Maître s'entretenir en public avec une rum fl'minartlm )}, identment celte coiffeuse
femme, et. voici mbintenant .qllcJ plusieurs à Madeleine, et font dérivpr Il Magdalena»
femt!1es"'accompagnent rréqupmment dans du mot héllrell qui désignait son oecupation
ses voyages 1 S. Jérôme rapporte, il est antérieure. Mais on s'accorde géuéralemènt
vrai (in Matth. XXVII, 56), 11ue, d'après une aujourd'hui à chercher l'étymologilJ de «Mag-
coutume appuyée sur une ancienne tradi- dalena)} dans Magdala, nom d'une petite ville
tion, les fernmes juives aimaient à fournir située sur le rivage occiden:al du lac de Ti-
aux Rabbins des vêtements et tout ce qui bériade (voyez l'Evang. selonS. Matill. p. 345):
était nécessaire à leur entretien; etJ-en réaliJ,é, Marie aval~ doncétésurllomlnée Il Mdgda 'ene»
Je Talmud encourage fort ces pieuses prati- parce qu'elle était originaire de MagJala."
ques : « Quiconque, dit-il, reçoit chez lui un .Rien de plus simple et de plu;; naturel.cs. Jé-
disciple des sages, le nourrit, l'abreuve, et rôme,jouant sur ce nom dl~ Magclala ou Mig-
lui donne de son bien, fait la même chose dot, q'li signifie tour, êcrivait: Il Recte voca-
que s'il offrait un sacrifice 1Juot1dien »; . tam Magda!cnen, id est turrilam, ob ejus
Neveh Schafom, f. 456. Mais on ne vo'it- nulle ~ fidei ac ardoris constilutiam )}.-:- Le délail qui

part que des femmes les aient suivis dans suit, de qua septeln dw/nonia exierant, a sem-

...
~;,;:. '.
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multre, qure ministrabant ei de fa- beaucoup d'autres, qui l'assistaientcultatibus suis. ., . de leurs bien&.

4. Qum autem t~rba plurima con- ~. Et comme une grande foule

, .. ~
blablement divisé les exégètes. Deux expli- voypz Rom. xv, 25; Il Cor. VIII, ~ 9, 20. Le '
cations existent à son sujel, l'une liltérale, Fils de Dieu, qui daigne manger lp pain de
l'autre symbolique. S. Ambroise, et beallCoup la charité 1 - Arrêtons-nous un Instanl pour
d'autres à ~a Sllite, croieot que Marie avait voir passer d~va~l nous la lroupe sacrée dont
été réelll'm nl possédée par plusieurs esprils nous venons de signaler les membre§ princi-
mauvais (septem est un nombre rond pour dé- paux. Jésus est au milieu d.e.sPOu7.e';qui)'en.
signer la pluralité, selon Ja mode bébraï- tourenl a.vpc &!fection el" "especl. Les uns
que), en châtiment de sa conduile immorale; sonl en avanl, les autres à se;; côtés, le reste
S. Grégoire (Hom. XXXIII in Evang.), le Vén. par derrière. mais lous aus;;i près de lui que
Bède el un grand Qombre d'auteurs modernes possible, afin do ne rien de perdre de se!! cé-
voient dans cesmols un symboo de la'con- lestes leçons. Le plus souvent è'est lui qui
version de Marie. Il est en effet assE'Z con- parle; toutefois il permet yolontiers à ses
forme au langage figuré des Juifs de lraiter apôtres de l'inlerrogerfamilièrement. A quel-
les vices comme des démons incarnés dans que dislance4 marchent plusieurs femmes
les âmes. « Malus atfeclus est Satan », di- voilées. Elles sont munie;; de paniers à provi-
saient-ils; ou encore: « Ebrietas... est dre- sions, et èonverspnl:moclestement ~ntre elles. ..'

monium ». Voypz LighlfoOl, h. 1. Mais"; d'un Le!! regards qu'elles Jl1ltenl de temps en tl'mps
autre côté.J'évang~liste a dit exprpssément dans la direction de Jésus .montrent qu'll
que plusieurs des femmes qui accompagnaient est vraiment leur cenlre. C'est pareillément
Jésus avaient été gué~s « a spiriLibus' im- sur lui que nOU3 fixonsollosyeux.11 est dé taillE\.
mundis», circonstance qui nous paraÎl rendre moyenne; sa physio~mie est grave, mais
la première interprétation pills vraisembla~ resplendissahte d'une céleste beauté. Sa tête
ble. Le fait que signale S. Luc est aussi men- n'est point nue, l'u;;age ne If) {lermettait pas;
tionné dans le second Evangile, XVI, 9; où l'ac- contrairemi'nt auxr,'présenlatlon, habituellèS
tion direcle ~u Sauveur est mif}ux mi~e en des peintres, elles est couverte d'un soudar
relief: « de qua ejecerat septem dremonia ». (le koufiph des Arabes), c'est-à-dire d'un
- 20 Joanna... En hébreu i1~"" {Jochannah), mouchoir atlaché sous le menlon et flollant
forme féminine de i~"" (lochanan). Le mari sur le cou et sur les épalltes.. Son v9t~ment
decelle sainlefemme, Chusa .(eŒ hébr. "1'", principal consiste en une longue tunique, qui
Il Par. XXXIII, ~9), procurator Herodis, est recouvre tout le corp', ne laissant àdécou-
identifié par quelques commenta leurs avec vert que les mains et u's f)ieds. Elle est de
l'officier royal ({3œaIÀlxo.) dont Jésu:!' avait couleur grisâlre slrié~ -tt!J rouge. Par-dessus
guéri le fils d'après S. Jean, IV, 46 et ss. cetle tnnique Jésus porte nn tallilh (man-
C'est là toutefois une simple conjoncture. Le teau) bleu, dont les amplrs replispelmeltent
titre de « procurator \) (dans le grec, È1tITpO1tO.) à peine d'entrevoir par instaQts la kOIlUOllîth
équivaut ici à « procurator rei domeslicre », (tunique). et la ceinture qui la relève ..ers la
trésorier parliculier. Comp. Bretschneider, taille. Enfin ses pieds nus sont. chau3:!és de
tex. man., s. v. NGUS retrouverons plu3.tard sandales, Tellt:r;"était la figure humainA du
sainte Jeanne avec Marie Madeleine auprès Verbe divin. Voyea le charmant opuscule de
du sépulcre de Jésus ressusci\é, XXIV, ~O. - F: Delitz;;r.h, Sehet welch ein Mensch, Leip-
30 Susanna (i1~U1'U1, Schouschannah). Nom cé. Zig, ~872, p. 3 et ss.
lèbre dans l'Ancien Testament: il signifie lis; '.
mais la sainte amie de Jésus qui le Porlait 16. Deux journées consécutives de Jesus.

VII/, 1.-56.nous est tout à fait inconnue.-Et «lire muUœ.
La suite de la vie de Notre-Seigneur nous 10 {?lirabole du semeur et son explication. VIII, 4-15.
apprendra à en connaître quelques autres, Parall. !-1allh. XIII, 1-23; Marc. IV, 1-20.
par exemple.. Salomé. L'évangéli,te ne veut S. Luc est encore moins cornplel que
pas dire qu'elles aient constamment et toutes S. Marc relativemenl aux paraboles dites du
ensemble accompagné le Sauveur: les circons- royaume des cieux. Il se borne à en rapporter
tances ne l'auraient pas toujour;; permis. C'é- trois, celle du semeur, celte du grain de sé-
taient du m(\ins tanlôtcelles-ci, tantôt celles-là, nevé et celle du levain. Ces deux dernières
qui se joignaient à lui, et qui pourvoyaien ne viendront même que beaucoup ~)Ius loin
pieusemint à lous ses besoins et à ceux de se dans sa narration, XIII, ~ 8-21. C'est donc au
disciples.: tI!inistrabant ei (plusieurs mss. et premier évangéliste qu'apparti()nt le mérite
versions lisent ,œùToi., « eis») de tacultatibus d'avoir le mieux exposé le premier groupe
Buis. Sur ce sens spécial de « ministrare », des paraboles de Jésuli. i
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. s'assemblait et accourait à. lui des venire.nt, el de ci.vi.tatibus p.r°I?~ra-

villes, il dit cette parabole: rent ad euro, dIXlt per slmllItu-
dinelI1 :

5,#Celui qui sème s'en alla semer 5. Exiit qui s'éminat,. semin.are
; sa semence, et pendant qu'il la se- sem en suum: et dum semmat, allud

mait, une partie tomba le long du cecidit secus viam, et coneulcatum
chemin et ful foulée aux pieds et est, et volucres cœ]i comederunt
les oiseaux du ciel la mangèrent. illud.. Mauh. 13,3; Ma,.c, 4, il

6.. Et une autre tomba sur la 6.. Et aliud cecidit supra petrf~:1l ;
pierre, et ayànt germé elle sècha et natum aruit, quia non habebat
parce qu'elle n'avait pas d'humidité. humorem., , .. .

7. Une autre tomba entre des 7, Et allud cecIdlt mter spmas,
épines, el les épines croissant avec et simul exortre spinœ suffocaverunt
elle l'étouffèrent. illud.

8. Et une autre tomba dans une 8, Et aliud cecidit in terram bo-
bonne terre, et, ayant levé, elle porta nam, et ortum fecit fructum centu-
du fruit au centuple, En disant cela plum, Hrec dicens clama bat : Qui
il criait: Que celui qui a des oreilles habet aures audiendi, audiat.
pollr entendre entende.

~. - Cum autem turba.,. Camme les deux S. Luc), soit qu'elle serve de pâture aux
autres synoptiq'le~, S. Luc relève d'abord le oisC!aux du ciel, Pour elle il ne saurait donc
prodigieux concour~ de peuple en face duquel être question de germination; au,si le vel be
fut prononcée la première parabole du royaume fuw, répété dans les Yi'. 6,7 et 8, n~ parait-il
des l:ieux. Ain,i qu'il res.:ort du texte grec pas au cinq'lièm). 20 Il yale terrain ~ans
(xal orldV xaorŒ 1tO).IV t~t1to[l!UO!1~vwv 1t[lo; avorov), profondeur, à ba;e de rocher, car tel est le
de chacune d"s villes traversées par Jé~us on sen; de super petram (les deux autres narra-
se précipitait sur ses pas, afin do le voir et teurs emploient J'pxpression plus claire « in
de l'entendre ('ncore : c'était un contingent petrosa »): la graine y germ3 d'abord prompte-
qui ~ros:;issait tolJjo~rs, jusqu'à. .ce qu'on ment,mais elle pé;i~ ensuite fal!te d'humid.ité
arrlvat aux bords ~u Jac de Tlberl;lde ; car (nouvC!au trait speclal; toutefoIs S. Matthieu
tpl fllt, d'après S. Malthieu et S. Marc, le et S. M;lrc distinguent mieux les deux causes
théâtre du présent épisode. - Dixit peI' si- de ruine, j'aridité d'en bas et la chaleur d'en
mililudinem: pM paraboll~, comme dit le texte haut). 30 Il Y a 10 terrain déjà occupé par
grec. Sllr cette forme d'enseign!'ment, qui d'autres semences envahis,antes (inter spinas
dissimule à demi 16$ choses célestes ~ous un est une parlicularité de S. Luc: les autres
vêtrment humllin. et qui corlrspond par con- synoptiques disent simplement « sur les
séquent si bien à J'Incarnation du Verbl!, épines »): les grains bons l't mauvais croissent
voy,'z l'Evang. selon S. Matth., p. 257 et se. ensemble (simul n'est que dans le troisième

5-8, :.- Assis SIU' une barque, et ayant en Evangile); mais les bonnes herbes ne tardent
face de I,ui sonnombrpux audlloire rassC!mblé pas à être étolltfées par les mauvaises, Ovirle,
sur le rivage !Matth. XIII, 2; Marc. I~, f), Melam., v, ~83 et ss , énumérant les divers
Jésus donne à son Eglise lIno grave leçon. Il obstacles qui désappointent les espérances du
indique quC!ls sont les principaux obstacles 8~meur, a plus d'un trait commun avec notre
que rencontre dans Ihaque âme la prédica- parabole:
l,ion de la divine parole, celte préciellse se-
mence dont le grain jeté en terre par l'agri- .:t modo sol ni'!lius, nimills mo.do corripit imber;
culleur est un Parfait emblême Le "rain Sldcraq,!e venLlql1e nocenL; av!dreqlle volucrea. . ' ., . S"mll1a Jacta IpgunL; lollum trlhullqlle fatIgant
materlel tombe sur quatre sort('s de terrains Triticeas messes et inexpugDabile gramen,
et a, par suite, qua1re dpstinées très dis- '

tinctes. ~ 0 Il yale terrain durci par les pieds io Il y a enfin le terrain bipn préparé, dans
drs passants, t. 5; la Sl.'mf'nce n'y pénètre l'quel la graine ne trouve aucun obstacle:
même pas, mais elle e:;t perdue toute entière elle croit donc à merveille et produit cl.'nt
lorsqu'elle y tombe, soit qu'elle soit bientôt polIr un, rrur;!um centupl!tm. S. Luc est ici

" écrasée (conculcatunr est, trait, propre à moins comp!et que S. Matthieu et que

~ -
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9: Ir:terrogabantautem eum disci- 9: Mais ses disciples l'interro-
pull eJuS', qure es set hrec p~bala. gealent sur le sens de celte para-

bole.
10. Quibus,ipse: dixit: Vobis da- 10. Il le~lr dit: A vous il a été

tum e~t nosse l;i1;ysterium l:egni De~, d<:>nné de. connaître le mystère de
creterlS autem m parabolls: ut VI- DIeu, malS aux autres par des para-
dent~s n<:>n videant, et audientes boles,'afin que voyant ils ne voient
non lntelligant. pas, et qu'~ntendant ils ne com-

Isa. 6, 9; Mat/h. 13., 14; Marc.., !!; Joan. 12 40; prennent J1as.
Act. 28, 26; Rom. Il,8. .

1.1. Est a\ltem hre.c parabola: Se- 11. Voici ce que c'est que~ cette
men est verbum IJel. parabole: La semence est la parole

t. de Dieu.
12. Qui autem -secus via m, hi 12. Ce qui tombe le long du che-

su nt qui auai.unt : deinde venit dia- min, ce sont ceux qui écoutent;
bolus, et tollit verbum de corde eQ- en~uite le diable vient et enlève de
rum, ne credentes salvi fian,t. leur cœur la parole, de peul' qu'en

croyant ils ne soient sauvés.
13. Nam", qui supra petram, qui 13. Ce qui tombe snr la pierre,ce

c';1m audierint, euro gaudio susci- sont ceux qui, lorsqu'ils écoutent
plunt verbl~m; et hi radices non la paro}e, la reço!vent aveC? joie; et
habent; qUIa ad tempus credunt, ceUX-CI n'ont, pamt de racmes, car
et in tempore tentationis recedunt. ils croient pour un temps et au mo-

ment de la tentation ils se retirent.
14. Quod autem in spin as ceci dit, 14. Ce qui tombe parmi les

S. Marc, car il signale seulement un degré peuple sous la forme obscure des par3Dolrs.
de prodllction : il est vrai qu'il a choisi le Notre-~Jigneur distingue dellx catégories
plus favol'able. - La for~ule qui habet au- d'hommes relativement à lui : le~ amis fidèles.
res..., qui trrmine la parabole dans les trois pour lesqurls il n'y a pas de secret, puis
rédactions, est introduite ici par l'rxprrs''ion « le~ autres JI, les ennemis ou les indifférents.
emphatiquf't: Hœc diclmS clamabat (È~';'V~l}. A ceux-ri, ajollte-t-il, je parlerai in parllbl>-
Le divin prédicatetlr attirait ainsi l'attention lis, et ce sera un châLim"nt : ut videntes, non
de la foule sur Irs paroles importantes qu'il videant VOYèZ dans S. MaLthieu, XIII. 11.17,
venait de prononCf"r. la pl'nsée complète dl! Sauveur. S. Luc la

9.-InterrogtllJant... quœ esset; c'e&t.à.dire, donue, commB S. Marc, en termps très con-
ce que signifiait. Familiarisés dt'puis notre den&és.
ptus tendre enfance avec le, par,.bol,'s de 41-45.- Est autem hœcparabola. Voyez
Jésus, dont la significatifYn nous a été mainte nos commentaires sur S. Mattllit'u, p. 266
fois expliquée, nO11S SfYmmes surpris d'abord et S8., et sur S Marc, p. 67 et ss. Nous n'a-
de voir que les di"ciples n'aient pas immé- von, à re:lever qu'un petit nombre d.e. par-
diatement compri~ les myslères caché~ sous ticularités nouvelles. 10 Les expressions qui
le voile de la semence et de ses différentes autem secus viam hi sunt, T. 12, nam (pour
destinée~. Mais à lrur place nous n'aurious a autem JI, Qi) qui supra petrttm, t. 13,
pas été plus avancés qu'eux, et nous aussi par Irsq lIe:lles Jésus identifif' la sem(~nce
nous eussions demandé au Sauveur de vouloir avec le terrain qui la rrco1t, sont au premier
bien nous éclairer. - Le participe « dicen- regard étrauges et hardies; mai;, elles sont
tes JI (Àiyov-r..), qu'on lit dans le Text. recept. très exactes, surtou t au moral, la parole
après eju.s, est omis par les manu~crits B. D, divilJe et le cœur qui doit la faire fructifier
L, R, Z, Sinait., etc., comme par la Vulgate. ne faigant qu'un. ~o Les noms divers donnés

40. - Vobis datum est... A la quf'stion au démon par nos trois évangéfistps, diabolus
particulière des disciples, Jésu~ rattache une (8. Luc), « m31lls D (6 1tov7lp6.. S. Matlh.},
explication générale, dont l'objet e~t d'in- « Satanas JI (8. Marc), sont une variante inté
diquer le motif pour lequel le divin ellseigne- res-ante à nGter. 30 Ne credentes salvi filln' du
ment retentira désormais aux oreilles du t. ~2, voluptatibus, euntes du v. 14 (le participe
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épines, ce ~on.t ceux q.ui ont écouté hi s.n~t qui au~i~r~nt, et 'a sollic~-
la parol& d~Dleu et qUI s'en vont et tudrnwus, et dlVlUlS, et voluptatl~
sont suffoqués par les sollicitudes, bùs vitre euntes suffocantur, et non
les richesses et les soucis de la vie referunt fructum.
et rie portent point de fruits.

15. Mais ce qui tombe dans une 15. Quod alltem in bonam terraIn,
bonne terre, ce sont ceux qui, 'en, hi slint. qui in corde bono etoptimo
écoutant la parole, la conservent audientes verbum retinent, et fru-
dans un cœur bon et excellent et ctum afferunt in patientia.portent du frpit par la patience. .

16. Personne, allumant une lampe, 16. Nemo antem lucernam accen-
ne la couvre d'un vase ou ne la met dens, operit eam vase, aut subtils
~ous un lit, mais il la place sur un lectu.m ponit; sed supra candela-
candélabre afin que ceux qui en- brumponit, ut. intrantes videant
trent voient la lumière. lumen.

Malik. 5, 15; Marc. 4, 21.

17. Car il n'y a rien de caché qui 17. Nt>n est enim occultum, quod
- -

f' euntes D retombe probablement sur suffocan. ~o Nécessité d'écouter attentivement la divine1!arole.
tur et semble correspondre au ,in hébreu, VIII, 16-18. - Parall. Marc. IV, ~1-23.
signifiant« peu à peu DtOU bien, pris à part, il L'enchaînement soit général soit particu-
décrit d'une manière pittoresque le va et vient lier des formules proverbiales contenues dans
do la vie active), 'in corde bono et optima (1(~À~ ces trois versets paraît tout d'abord assez
~~, &.y~6~, redo~,dance aimée des .classiques; obscur; il existe néanmoins, ainsi ~ue nous
la locution entlero dépend de ,.et&nen', «au- avons essayé de le prouver en expliquant le
dientes verbum D formant une sorte de pa- passage parallèle de S. Marc. L'Idée do mi-
re/1thèse), et in patientia (avec constance, per. nante qu'ils développent a été exprimée plus
sévérancer du t. 15, sont des traits spéciaux à haut, tt. 8 et 10. Il faut que los disciples de
S. LbC. Sa rédaction contient en outre plu- Jésus écoutent avec attention sa parole, vu
siéurs locutions originales: par exemple, qu'ils seront chargés de la manifester au
t .13, ad terllpus credunt au lieu de « tempo- monde.
raIes sunt D, in tempore tentationisau lieu de -16. Nemo lucernam accendens... Le mot
« facta tribulatione et persecutione propter « lucerna D (À\lJ('/liçj désigne ces petites lampes à
verbum D, recedu,u au lieu de «scandalizan- poignée, faites d'argile ou d'airain, qui ont été
tur D; t. 14, où ..EÀEa'P°fJoVI1, du texte grec de tout temps usitées dans les contrées orien.
(!&o~ referun.t fructum), dont la. traduction tales. Quand on v~~t se passer ~o~entané-
ialterale serait: « non ad maturltatem per- ment de leur lumlere, on P:Jut alsement les
ducunt », trait d'une parfaite exactitude, car plac~r sous un vase de quelque dimension, ou
l'épi a bien pu se former même parmi les s~jes divans, hauts d'un ou de deux pieds,
épines, mais il lui a éléjlIip()-,sible de mûrir; qui servent pour les repas. Le recueil de
T. 15, vertJum retine.nt, ce q'lii est pl!!'.. fort Wetstein .cite plusie~r;; passages des clas-
que «, verbum SUsClplunt » oe S.M~rc. Sans slques quI font allusion à cette coutume:
être importants en eux-mêmes, ces details !' Novaculam fSub pulvinar abscondit, lucer-
mon\reht l'indépendance des écrivains sacrés; namque modid contegit D, Fulgontiu;;, My th.

. ils servent du rest~ à établir la vraie doctrine III, c. 6. « Si qua re te~ta fuerit lucerua D,
relativement à la composilion des SS. Evan- 'Servius in .En. VI, 724; etc. Au lieu de vase,
giles. Voyez l'Introduction générale. - S. M~rc a « modio D, comme Fulgence.-
S. Augustin, SerIn. LXXIII, 3, tire en très Ut intrantes videant lumen est unjJ particula-
beaux termes la conclusion morale de la pa- rité de notre évangéli5te. La rédaction de ce
rabole du semeur. «l\Iutamini quumpotestisj verset a d'ailleurs le mérite d'être la plus
dura aralro versa te, de agro lapides projicile, vivante. -
de agro spinas evel.fite. Nolite h~bere durum ~7. - Non enimoccultuln... C'est la même
"cor, unde cito verbum Dei pereat. ~olite ha- pensée, avec les images en moins, et une pe.
bere tenuem terram, ubi radix caritatis alta tite explication en plus, ainsi qu'il ressort de
non sedeat. Nolite curis et cupiditatibus sre- la particule « enim J). Les disciples de Jésus
cularibus offocare bonum semen... Sed estote devrout placer sur le candffi~bro la lumière
terra bona ». des vérités évangéliques, car elle est faite

".; . '!.;~.': -
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non manifest'etur : nec abscondi- ne soit manifesté, et rien de secret
tum, quod non cognoscatur, .et in qui ne soit connu et ne vienne aupalam veniat. .- . grand jour.

Mattk, tO, 26; Marc. 2,22.

18. Videte ergoquomodo audiatis. 18. Prenez donc garde à la ma-
Qui enim habet, dabitur illi : et nière dont vous écoutez: car celui
quicumque non habet, etiam quod qui a, ()n lui donnera; et celui qui
putat se habere, auferetur ab illo. n'à pas, ce qu'il croit avoir lui sera

Matlk. f3, f2 et 25, 29. même ôté. ,
19. Venerunt autem ad ilIum ma- 19. Or sa mère et ses frères vin-

te~, et fratres ejus, et non poterant rent vers lui, et ils ne pouvaient
adlre eum prœ turba. l'aborder à cause de la foule.

Maltk. fi, 46; Marc. 3, 32.
20. Et nuntiatum est illi: Mater 20.. Et on l'avertit: Votre mère et

tua, et fratres tui stant foris, volen- vos frères sont là dehors et veulent
tes te vider~,. vous voir. '.",

21. Qui respondens, dixit ad eos : 21. Jésus leur ré:pondit : Ma mère
Mater mea, et fratres mei hi sunt, et mes frères sont ceux qui écou-

pour éclairer le monde. Actuellement, il est 49. - Venerunt a'ttem... S. -Luc paraît
vrai, l'Evangile est un secret que beaucoup supposer que cetincloent ne vint qu'à la
ignorent (occultum, absconditum); mais ce suite des paraboll's du; royaume des cieux,
secret est fait pour être révélé, connu de les deux 'autres synoptiques le placent au pa-
tous, mis au grand jour, selon que le dit ravant, et d'assez nombreux exégètes préfè-
Notre-Seigneuf dans une belle gradation. rent; leur chronologie. - Mater et fratres

48. -: La conclusion de tout cela (ergo) ejus. « Fratres autem Domini qui secundum
c'est, pOUf les fllturs niissionnaires du Christ, carnem dicutltur, non filiî beatre MariéE ge-
Videte quomodo audit/tis; xp1) yà.p, dit fort nitricis Dei, secundum Helvidium, nec ~filii
bien Euthymius expliquant ce « quomodo » Joseph de alia uxore, secundum quosdam,
(S. Marc a « quid », expression moins heu- putandi sunt,sed eorum potius imelligendi '

reuse), O"ItOVOOCIW~ xocl È1tllJ.eÀw~... à.xpo&aOocl. sunt esse cognati. » V. Bède. Comp. l'Evang.
Savoir bien écouter la parole d~ Dieu, quel selon S. Matth. pp. 283 et ss. - Non pote-
précieux et rare talent 1 - Qui enim habet... rant adire eum. Le mot grec avv..vxei'i est
Jésus motive d'une manière pressante la re- plus expressif; littéralement, se trouver avec
commandation qui précède. Ecoutez comme lui. Un détail pittoresque de S. Marc, Ill, 20,
il faut, 'car, en écoutant, vous grossirez le montre Jusqu'à quel point Jésus était alors
trésor de vos connaissances spirituelles, et, entouré par la foule. ..

plus vous serez riches, plus Dieu vous 1101\,- 20. - Après nuntiatum est i/lî, on lit dans
nera, tandis que, dans te cas contraire, il le Text. recept.Àe~'i..w'i, génitif absolu qui
vous enlèverait le peu que VOltS croiriez avoir. équivaudrait a~ Jatin « a dicentiblfs ». Mais
- Quod putat se habere (dans S. Marc et ce mot, qu'omettent les meilleurj témoins
Luc. XIX, 26, nous lisons « quod habet »). (B, D, L, À, Z, Sinait., le syr., l'Ita)a, btc.)
Ces mots sont d'une profonde vérité psycho- est vraisemblablement un glossème. c'
logique, puisque en réalité le ministre infi- 24. - Qui respondens ait. Le~ deux autres
dèle dont il s'agit ne possède absorument éva~élistes ont ic.i des traits -graphiques et
rien (quicumque NON habet) : sa prétendue vivants. « Et extendens manum in discipulos
richesse morale n'est qu'une affaire d'imagi- suos (S. MaLth.), et circumspiciens eos qui ill
nation, les .fugements divins le lui mon- circuilu ejus s!Jdebant (S. Marc). » En re-
treront bien.-,. On a ju~emeAt--ffir1llé de ces varJche S. Luc présente la réponse de Jésus
paroles qu'elles sont la formul~ d'une des lois sous un aspect nouveau. D'après sa rédac-
les plus profondes du monde moral. tion, la mère et les frères mystiques du Sau-

, . veur sont ceux qui verbum Dei audiunt et.
30 La vraIe famille de Jésus. VIII, 19-21. - Pal;all. faciunt (So ~atlh. et S. lIIarc : « « Quiconqtte

Matth. XII, 4?-50; Marc. III, 31-35." fera la volonté de mon Père \), ou « de Dieu»).
Voyez l'explica:i.ion des passages parallèles, Il y a dans ces paroles une allusion évidente

qui ~ont notablemellt plus complets. à la IJarabole du semeur, racontée par S. Luc

- - ~
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tent la pllrole de Dieu et la prati- qui verb-um Dei audiunt, et faciunt.
quent. . . .

22. Or il advint qu'un de ces 22. Fa.clum est a~t~m rn ~na dle-
jours.il r:nonta da?s une b.arque avec fUll! e~ IpS.e a~cendlt I~ navI~ulam~
~es dIscIples, et Il leur drt: Passons et dlSClpUl1 eJus, et aIt ad 1110s .
de l'autre côté du lac. Et ils par- Transfretemus trans sta.gnum. Et
tirent. ascenderunt.. ,Mallh. s, i3; Marc. 4, 36-

23. Pendant qu'ils naviguaient il 23. El navigantibus illis, obdor-
s'endormit, et un vent d'orage fondit mivit, el descendit procella venti i?
,sur le lac et la bar.que s'emplissait stagnum, et complebantur, et perl';'et ils étaient en pérIl. ' ' clitabantur.,

24. ~'approchant donc, ils le ré- 24. Accedentes autem suscitave-
veillèrent, disànt : Maître, nous pé- ru nt euro, dicentes : Prœceptor, pe-
lissons. Alors se levant il menaça rimus. At ille surgens,' increpavit
le vent et les flot§;.,'et ils s'apaisèrent vèntu~ et tempesta~~m aq~~, et.
et il se fit un grand calme. cessavrt: et facta est tranqulllrtas.

immédialeml'Ilt avant c~l épisode. Combien, D'anciens voyageurs, qui avaient dlljà remar.
nous devons nous estimer heuréux de pou- qué la fréquellce des ouragans de ce g,nre
voir ainsi devenir les frères de' Jésus! , dans le bassin du lac de Gennésarelh, dédui-

sent naIvemenl son nom des mots Y~'i'iaV et
4° La tempête miraculeusenlent apaisée. VIII, 22-25. à.'I1p. Cfr. Jac. de Vilriaco, in G'~sla Dei l,

Parall. Mallh, VIII, 23-27; Marc. IV, 35-40. c:, .53, p. ~ 075. - Desct1ldit : du ciel, ou
Les synoptiques s'accordent pour raconter mieux encore, des mOfllagnes environna,ntes..

à la suite l'un rie l'autre lrois miracles de Polybe, 30, 14, 6, dit avec une exactItude
puissance opérés à celte époque par Notre- semblable: Àa(Àa1toç 't1'iOÇ ~)\1te1t't",)\utaç' e!ç
Seigneur Jésus-Christ. Le premier prodige aù~ov.. - Colnplebantur et periclitabantKr.
dolnpla les forces de la nalure; le second Deux imparfaits, pour mieux faire ressortir
(VIII, 26-39) consista en une grande victoire la gravit6 de la situation. Peu à peu la barque

. remportée sur les puissances infernales; le s'emplissait d'èau, et bientôl on courut un

troisième (VIII, 40-56) ravit à la mort une de dang..'r rée~ de couler à fond; Remarquez la
ses victimes. manière to~e nautique dont la narralion

22. - La date donnée par S. Luc, in una applique aux passagers ce qui arrivait au
dierum (Cfr. J'hébreu C'D'i1 nnN:J.) , est bien bateau.
vague. S. Marc la précise en disant que l'a- 24. - Prœceptor. perimus. Dans le grec,
paisement miraculeux de la tempête eut lieu la répétition du mot t1tlo't,x'ta (trait ~pécial à
le soir du j<lur où avaient été prononcées les S. Luc) dép'eint bien l'angoisse des di,ciples.
paraboles du royaume des cirux. - Et asl:cn- ~ propos des paroles légèrement différelltes
der.unt; dans le grec, à.v'I1x~1JlJav. «. 'Av,xyolLal, ~e les trois évang.élisles placent ici ;",ur I~
oml,;sa voce vaVv, est verbum nautlcum, pro- lèvres de Notre-Seigneur, S. Auguslln faIt
veto, so!JIo navem. in altum maris duco.» cet~e réflexion judicieuse: « fer hujusmodi
Ros~nmüller, Scoolia, h. 1. Un peu plus bas, evangelistarum loculiones varias, sed non
1Ia'tÉ61J, IJUVt1tÀ1Jpoïiv'to, t1\IVOvve'Jov, sont encore contrarias, rem plane utilissimam disl:imus
drs expre,;,ions lechniqlles du même gellre. et perneces.sariam: ni~li.1 in cujusque v~)rbis
Cfr. Schegg, das Evangel. nach Lukas, t. I, nos debere InSplCere, n!SI voluntale,m CUI de-
p. 547. Du reste, au chap. XXVII des Actes, bent verba servire : nec mentiri quemquam,

,S. Luc nous apparaît comme un écrivain très si aliis verbis dixerit quid ille voluerit cujus
versé dans le langage nautique. verba non dicit; neuliseri aucupes verborum,

13. - Obdormivit. Le verbe grec corres- apicibus quodammodo litterarum pulrnt li-

pondant, à.tpv1tV"'lJe, ne SI) trouve pas ailleurs gandam esse veritat~m, quum utique non in
oilns le Nouveau Testament. Il est d'une verbis taotum, sed etiam in ceteris omnibus
grande énergie et signifie: s'endormir de signis animorum, non sit niei ipse animus
fatigue- - Procella élenti. Sur le mot grec inquirendus.» De cons. Evangel. Il, 28. -

i.aÏÀaojl, voYl'z J'Evang. selon S. Marc, p. 75. Surgens. Les trois synoptiqut's mentionnent
S~ racine est :"a6~ saisir, ce qui ,exprime tr"ès de concert cette \?\).se ~àj.estueuse du divin
bIen l'effet produit plr un tourbIllon de vent. Maitre; tous aussI Ils dIstinguent deux.com-
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25. Dixit autem illis : Ubi est 25. Et il leur dit: Où est votre
fides vestra? Qui ~imentes, mirati foi? PleinB de crainte ils se regar-
sunt ad invicem, dicentes : Quis pu- dèrent les uns les autl'es, disant:
~as hic est, quia. et v~ntis eL mari Qui.pensez-vous que soit celui-ci?
Imperat, et obedmnt el Y car 11 commande a,ux vents et à la

mer, et ils lui obéissçnt.
26. Et navigaverunt ad regionem 26. El ils abordèrent au pays des

Gerasenorum, qure est contra Gali- Géraséniens, qui est v!:s-à-vis de laJream. ' Galilée. .

27. Et cuîn egressus esset ad ter- 27. Et lorsqu'il fut deseendu à
ram, occurrit illi vir quidam, qui terre, il rencontra un homme ui
habebat dremonium jam temporibus :. vair ru lui depuis longtemps un
multis, et vestimento non indueba. démon; il ne portait aucun v~te-
tur, nequ~ in domo manebat, sed in men t, et ne demeu fait en aucune
monumemis~ mai-son n}ais dlins les sépulcres., ' :-

-'

mandements de Jésus, adressés l'un au vent, trémil.é S. E. du lac. - La petite note ~éo-
l'au,tre aux eaux du lac. - L 'I-xpres,,!on tem- graphiqlle quœ est /:iJntl'u (à.vT,1tipav, en face et
pest~tem C!quœ (Ttîi XÀUOWVI TOÎJ VO~TOÇ) est de J'autre côt" du lac) Glltilœam, est spéciale
propre à nolreévangélisle. à S. Luc. El Je prouve que sa narral.ion était

25. - Ubi est /ides vestra'l Les Apôtres éoriLL' polir des lecteurs non-juif:;.
auraient dû se souvenir qu'ils étaient avec ~ ~7. - Ocl~,.rit illi vi,. quidam. Les mots

.Jésus, et qu'ils ne couraient aucun risque' ÈY-.TijÇ 1to).ew" Il de civitate », ajoutés dans
auprès de lui. - Mirati sunt ad invicem. le texte grec, ,!oivent se rattacher à à.vijp
L'étonnement des spèclateurs est exprimé à ~IÇ, et non à « occurrlt », car le démonia-
peu près dans les mémes termes par les que ne venait pas alors de la ville, qu'II
divers écrivains ~acrés. L'idée d'un ordre avait cessé de frequenter, mais des séJ3ulcres
énergique intimé aux forces de la nature qui lui servaient de résidence. Crr. Matth.
(iniperat) ne se trouve toutefois que dans le ~vnl, 28 ; Marc, v, 2.-Quihabebat dœmonium;
troisième Evanglle. d'aflrè" le grec, « dœlnonia » au fJluri.:I, ce

qui est plus conforme 11 la suite du récit. -"
5" Le possédé de Gadara. VIII, 26-39 - Parall. A tenlpo,.ibus mullis, ici f't au t. 29, est un -

Mallh. VIII, 28-34; ~]arc. T, 1-20. trait profJre à S. L~c, deslillé à rebilu:;:;er la
Tempête d'un autrc. genre, r!us terrible L'n- granrlL'ur du flrodige. - Vestimento Iton in-

core que celle du lac, suivie d'un Lrlomphe duebatur (autre parti~ularilé dl! notre évan-
non moin:; complet de Jésus. La narration àe géliste) doit se prendre à la lettre. Le4 f()tls,
S. Luc a ici de bombreuses analogies avec' laissés à eux-mêmes, ont l'étrange miJnie dé
celle de S. Marc (voyez le comm-,.ntairet, c'est- se rI épouiller de leurs vêtements \yoyez Pri-
à-dire qu'elle est très complète et liès vi- chard, On Insanty, p. 26); or la poo'session
vante; mais elle a de nombreuses particula- est la plus furieuse et la pl!1s triste de toutes
rités qui la distinguent. les folies. De ce détail et dl! suivanl, mane-

26. ~ Navigaverunt. K~~i1tÀEuaav du grec bat... in monumentis, il est inL~!'eSsant de
est un nouveau terme nautique; on ne le ren. rapprocher un incident raconté par le voya-
contre pas ailleurs dans le:; récits de la vie geur anglais Warburton, the Crescent and
de Jésus. - Ad regionem Ger~enorum. Re- the Cross, t.1I, p. 352. « En descendant des
lativement à cl!tLe contrée, il règne dans la cimes du Liban. je me tronval dans un cime-
troisième Evangile les mdmesdivergences que tière, dont les turbans sculptés (sur les tom-
dan~ les deux autres (voyez l'Evilng. selon bes) m'annoncèrent que j'étais dans le voisi-
S. Matthieu, p. 467). II est probable qu'il nage d'un village musulman Le silence de la
faut lire ~ao~Pllvciiv: Lê cha,m~ des rl!ines de nuit fut tout à coup intt~rrompu par des c~is
Gadara n a pas moins de cln(f kllometres de et Ijes hurlements farouches que poussait,
cir~onféren.ce.: mais,c'est à peiné' si Oum- ai~si que je le re.connùs ~.ientôt, un Cou com-
Kéls, le m~erable village quI remplace au- pletement nu quI disputait un os à quelques
jourd'hui I~urbs insigni, » de la Décapole, chiens sauvages. Dè~ qu'il m'aperçut, s'~n-
comme l'apflelle S. Jérôme, est habité par çant par bonds rapides, il 8aisit la bride de
deux cents fellabs. Le territoire de la ville mon cheval et le força presque de reculer par.. antique allait sal}S aucun doute jusqu'à l'ex- dessus le rocher D. D'après la croyancejulvel
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28. Dès qu'il vit Jésus il se pros- 28. Is, ut vidit Jesum, procidit
terna devant lui,et criant d'une voix ante ilIum: et exclamans voce
forte, il. dit-: Qu'y a-t-il à moi et à magna, dixit : Quid mihi et tibi est,
toi, Jésus, Fils de Dieu Très-Haut'! Jesu, Fili Dei Altissimi? obsecro te,
Je t'eu conjure, ne me tourmente ne me torqueas.
pas.29. Car Jésus commandait à l'es- 29. Prœcipiebat enim spiritui im-
prit immoIl'de dé sortir de cet mundo ut exiret ab homine. Multis
homme. Il s'était en effet saisi de enim temporibus arripiebat ilium,
lui depuis longtemps, et quoiqu'on et vinciebatur catenis, et compedi-
!e gardât lié de chaînes et le~ fers bus custoditus. Et ruptis vinculis
8.UX pieds, il rompait ses liens, et il agebatur a dremonÏo in deserta.
étai1 pou~sé dans le désert par le
démon.

30. Or, Jésus l'interrogea, disant: 30. Interrogavit autem ilIum Je-
Quel.est ton nont '!,Et il dit: Légion, sus, dicens : Quod tibi nomen est?
parce que beaucoup de démons At ille dixit: Legio : quia intrave-
étaient entrés en lui. rant dremonia multa in eum.

31. Et ils le priaient de ne pas 31. Et rogabant ilIum ne im-

les tombeaux servaient de résidence habi- ment sur le grec, serait mieux traduit par
tuelle aux démons. Cfr. Nidda, fol. ~ 7; Cha- l'imparfait, « custodiebatur ». - Agebatur...
gigah, f. 3, 6. « Quand un homme passe la in deserta est encor~ une particularité de
nuit dans un cimetière, un esprit mauvais S. Luc. Les déserts n'ont jamais manqué
descend sur lui ». Voyez Gfrœrer, Jahrhund. dans les régions situées à l'E. et au S. E. du
des Heils, l. l, p. 408. lac de Tibériade.

28. - ls ut vidit... Ce verset décrit fo~ 30.- Quod tibi nomt'l'l Les saints Livres
bien deux sentiments distincts qui agitaient attribuent en divers endrcits des \loms spé-

.le démolliaque, Il était tout ensemble attiré ciaux à certains démons; par exemple, il est
!.. et effrayé par Jésus. Attiré, car il accourt et question d'Asmodée au livre de Tobie, III, 8,

se prosterne en signe de vénération; effrayé, de Béelzebub daus les Evangiles, Matth.
comme l'expriment son cri de détresse (S..Luc x, 25, etc., de Bélial dans la ~ec{)nde ~pitre
emploie seul le verbe composé &.'/œxp.x~œ.) et aux Corinthiens, VI, ~5; Les Rabbins men-
sa supplication. Le dualisme qui régnait en tionnent d'autres dénominations des e~prits
lui est aussi très nettement marqué. L'homme mauvais, telles que Nachasch, Azazel, Sam-
vient au-devant de son Libérateur, mais les maël. La dem~de de Jésus \l'a donc rien d9
démons«>nt en proie à li4)ffroi. surprenant." - Ille dixit: Legio, L'antique

29 - Prœciptebat enim,.. Cette rélle)tion ville de Mageddo portait alors le nom de {( Le.
de l'évangéliste expliq~e pourquoi le démon - gio», à cause de la milice romaine qui y tenait
priait Jésus aveé tant d'insistance de ne pas. garnison. Le démon avait peut-être l'espoir
l'expulser du corps Q-II'iI possédait. Quoique d'intimider Jésus quand il s'arrogeait ce titre
le Textus recept. et divers manuscrits em- prétentieux. - Dœmonia multa. Sylveira si-
ploient l'aoriste (1tœp~Y'YEI).e, dans le sens du gnale ici une opillion bizarre. {( AlI qui asse.
plus-que-parfait), la leçon le plus autorisée pa. ru nt fuisse saltem duo millia dremonum, si-
ra~t être 1tœ~~yy~).~~v à l'imparf.ait. Jésus ~nsis. quidem. duo m!llia p~rco~um di~iserunli. in
tait donc luI aussI pour contraindre le demolt mare, Ita ut slngml ln slngulos Int.raverlnt
de se retirer.-Multis enim temporibus.,. La porcos». Mais il la réfute ensuite à bon droit.
description précédente du démoniaque, V. 27, {( Conjectura noo es. multum efficax; nam
avait rapport à son état présent, tel qu'ilfrappa ad omnes -d~'rueB'd"s in mare sufficiebat
les regards du SauvelJr etd$ disciples; celle. solus spiritus: Quod cr~o certum habemus,
ci est relative au passé, et décrit 1'histoire nominetegiollis multos dremones significari ».
an.térieure du m~l~eureux: possédé. - Arri- Il est inutile d'en vouloir pr~cis\Jr exacte-
p~bat eum : trait spécial. Le verbE) grec ment (e nombre.
auv~p1t.xXEI est d'une grande énergie.-Compe- 3~. - Et rogabant illum... A la façon desdibus dépend, comme catenis, de vinciebatur. ' hommes, les démons I)nt leurs désirs et leurs

Le participe custodi:us, calqué trop se.i'vile- çraintes. Ceux q\li étaient alors en présence.
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peraret illis ut in abyssum irent. leur commander d'aller dans l'a-
bîme.

32. Erat autem ibi grex porcorum 32. Et il Y avait là un nombreux
multorum pascentium in monte: et troupeau de porcs qui paissaient
rogabant eum, ut permitteret eis in sur la montagne, et ils le prièrent
illos ingredi. Et permisit illis. de leur permettre d'êntrer dans ces

porcs, et il le leur permit.
33. Exierunt ergo dremonia ab 33. Les démons sortirent donc de

homine, et intraverunt in porcos: l'homme et entrèrent dans les porcs,
etimpetu abiit gr ex per prreceps in et le troupeau impétueusement alla
staguum, et suffocatus est. se précipiter dans le lac et fut suf~

roqué.
34. Quod ut viderunt factum qui 34. Lorsqu'ils virent ce fait, ceux

pascebant, fugernnt, et nuntiave- qui les faisaient paître s'enfuirent
flint in civitatem, et in villas. et l'annoncèrent dans la ville et

dans les villages.
30. Exierunt autem videre quod 30. Et on sortit" pour voir ce qui

factum est, et venerunt ad Jesum: était arrivé et l'on vint à Jésus. Ils
et inven~runt hominem sedentem, trouvèrent assis à ses pieds et sain
a quo dœmonia exierant, vestitum, d'esprit l'homme dont les démons
ac sana mente, ad pedes ejus, et ti- étaient sortis, et ils furent remplis
muerunt. der-rainle.

de Jésus comprenlleo.t qu'ils vont Mre obligés ceaux. Il est bien évident qu'ils ne s'atten-
d'abandonner leur proie; ils voudraient du daient pas au résu]tat qui va suivre.
moins rester dans le district de Gadara, et 33. - Intraverunt in porClJs", et impl3tu
ils conjurent Notre-,Seigneur en termes pres- abiit {C>plI.'tIuev)... Description vivante de eo
sants de le leur permettre (notez l'imparfaiL; fait remarquable. 'A7te7tVLY'tI (su/focatus est)
8. Marc dit plus fortement encore: (( Depre- est un mot bi('o choisi, car il s'emploie fré-
cilbatur e4im mult~lm »). - Ne Întpl3ra,'et... quemment pQllr marquer la suffacation dans
ut in abyssum... (I~,,~~~, de œ privatif et l'eau (8. N~I'c a l'expression équivalente
~vuaoç, pour ~u6o,. fond). L('ur prière sous ~7tVLYOV'rO; 8. Matthieu oit simplemellt 1I.7té6g...
cette formt) est sp&iale à S. Lu~. Par l'ahîme, vov). « On a dl:roandé si Jésus avait le droit
il ne faut pas entendre les ealJx profondes du de disposer ain3i d'une propriété étrangère.
lac, ainsi que l'ont voulu ql]~ques commell- C'est comme si l'on demandait si Pierre avait
tateurs, mais le m()l1de inférieQf où viJ&nt le droit de dispo31;W rie la vie d'Anània3 et d{J
d'ordinaire les démons, c'est-à-dire l'enfer. Baphira. Il est des cas où le pouvoir, par sa
Cfr. Apoc. IX, ~; xx, 3.. Pour les m.auva:is nature même, garantit Je riroit. ».(Godet).
esprits, quitter les e.ontroos où Dieu leur.a 3~. - NollS passons oox effets immédiats
permjs d'habjter et d'agir éq;lJivaut à rentrer du prooig.e 6ur ~e$ porchers, sur les habitants
dans .l'enfér. Voilà j:}ourqu(}j nQUS disions en de la contrée et sur le démoniaqus. l,e8
expliquant le pas~ge parallèle. mais un peu pâtr~ allèreot en COl1ra.n.t porter la. nouvelle
différent, de S. Marc (v, ~G), que les deux in civit4tRIJI, ,c'est.li.dire a Gadara. et iu
rédactions expriment en réalite une seule et villas, el, ~ç irpou" daus les métairies 011
même pensée. . hameaux js()lés qui étaien,t sur leur pAS~

32. - Erat î/Ji grex pof'cor"m+. Voyez sa,gt).
notre commentaire sur S. Matthieu, p. ~69. 35. - Enerulu {SCN. « de civitate et de
Les démoliS ont adreS5é déjà ~éUX prières à villis »).. Un grand coacours SB fit auasitôt
Jésus.lls lui ORt demandé, t. '28, mais en vers le théâtre du miracle.. -L'effat prodlÙt
vain, d.e eon:.erv{Jr leiur résidence ae-tue.lle, le sur le possédé est ;doorit par s. Luc à peu
corp.,; dupG>iOsédé.lls. vj~nul'nt de ~ui demander près dans tes œêmQs termes que par S. Marc;
eo.core, V. 34, de ~uvoir a~ moills rester d.ans le troÎsi,ème évangéldste ~joJ1t.e seulement 1~
le pays. Voici qllils coofirment et dévelop- mots pit.toresques ad pedes ej«s, qoi IlOIlS
pent mainten~t.cette"s8CPnde su.ppli,que, en montr~ul aSSl3AUX pieds ,du Sauve.l1r. ,comme
exprimllilt Le désir d'entrer dans Les pour- UD diseiple ,docile aux .,pi-eds de son maltre,

;S. BIBLE. S. Luc. - 12
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36. Et ceux qui l'avaient vu leur. 36. Nuntiaverunt autem illis et
racontèrent comment il avait été qui viderant, quomodo sanllS factus
délivré d'une légion. esset a legione :

37. Et toute une multitud() du 37. Et rogaverunt ilIum omnis
pays des Géraséniens le pria de s'é- - multitudo regionis Gerasenorum ut
)oigner d'eux, parce qu'ils étaient discederet ab ipsis : quia magnoti-
saisis d'une grande frayeur. Et lui, more tenebantur. Ipseautem ascen-
montant dans la barque, s'en re- dens navim, reversus est.
tourna..

38. Et l'homme dequfles démQns 38. Et rogabat ilium ~ir, a quo
étaient sortis lui demanda instam- dremonia exierant, ut cum eo esset.
ment de çester àvec lui. Mais Jésus Pimisit autem, eum .Jesus,dicens :
le renvoya.. disallt :

39. Retourne en ta maison, et ra- 39.Redi in domum tuam, et narra
conte quelles grandes choses Dieu quanta titi fecit Deus, Et l!.biit per
t'a faites. Et il s'~n 'alla par toute la universam civitatem, prredicang
ville, publiant les grandes choses' quanta illi fecisset Jesus.
que Jésus lui avait faites.

40. Et il advint que lorsque Jésus 40. FacLum est autem, cum re-
fut revenu, .la foule le reçut, car disset Jesus, excepit il1um turba :
tous l'attendaient. - erant enim affines expectantes euro.

41. Et voilà qu'il vint un homme 41. Et ecce venit vif, cui nomen

celui qui, plus haut, nous avait été représenté ici, comme dans le second Evangile, une
dans les plus affreux paroxysmes. nuance intérEjssante dans les formules. Jésus

36. - Nuntiaverunt autem... Les porchers dit 9u possédé qu'il venait de gllérir: " Nwrra
n'avaient d'abord répandu qu'en gros le bruit quanta tibi fecit Deu. »; le possédé s'en vade ce qui s'était passé: le!! Gadaréniens re- pj'èchant - quanta iUi (pour Il sibi ») fecisset

çoivent maintenant des détails complets sur Jesus.
l~ miracle. - Quomodo sanus factus esset a
legione. Le grec dit, avec une i.égère variante: 6° L'hémorrhoÏsse et la fille de JaÏre. VIII, 40-56.
'lrW; ialÂ>61) oa(xllJ.ovta6~!., comment le démo- Parai!, Matth. IX, 18-26; Marc. v, 21-43.

niaque avait été sauvé. Le récit de S. Luc tient le milieu entre
37. - Rogaverunt illum...'Friste demande, celui de S. Matthieu et celui de S, Marc: il

qui révèle l'esprit mercantile et vulgaire de se' rapproche néanmoins davantage de ce
cett~ population.. Il est vrai qu'elle était à derni1lr, qui est le plus compje~ des trois.
demi parenne, comme no. l'apprend l'histo- .40. - Oum redtisset; Des' environ3 de
rien Josèphy. Méléagre et Philodémus, deux Gadara, Jésus revint à Capharnaüm, d'où il
poètes de .l'Anthologie grecque, naquirent à était parti le soir précédent. - Exrepit illum
Gadara v()rs l'an 50. - La répétition em- turba. Le verbe a.1t~aÉ~(xTO, (un des mots ca-
phatique magna timore tenebantur est une ractéristiques de S. Luc) désigne un accueil
particularité de S. Luc. aimable, empressé. Le contexte, erallt enim

38 et 39. - Et rogabat iUum. Ce beau ré- omlles exspectantes eum (trait propre au troi-
cit est rempli de prières adressées au Sau- sième Evangile), fortifie encore cette idée.
veur. Cfr les tt. ~8, 31, 32, 37. Mais ici Le peuple que Notre-Seigneur avait charmé
seulement nous avons une prière digne de ce la veille par ses divines paraboles. et qui
nOm. Toutefois elle ne fut pas exaucée, tan,. l'avait vu partir avec peine, l'attendait donc
dis que deux des précédentes (tt. 32 et 37) impatiemment. sur la plage. Peut-être ré-
l'avaient été. En effet, dimisit eum Jesus gnàit-il une certaine inquiétude au sujet du
(dans le grec, a.1tÉÀ\Jae, il le délia, il le laissa bon Maître, car on savait qu'il avait couru
libre), ou, comme dit S. Marc, « non admisiL de grands dangers sur le lac. Quel contraste
eum. » Et pourtant ce nouvel ami de Jésus avec la conduite égorste .des Gadaréniensl
devint plus qu'un disciple, puisqu'il fut aus- 41.. - Après cette mise en scène. l'évan..
sitôt investi du rôle d'apôtre, et d'év~ngé]iste, géliste ab~rde la narration ~u. doubl~ pro-
narra quanta... : rôle dont Il s'acquitta avec dlge opére par Jésus aussHot apres son

le plus grand zèle, abiit... prœdicans. Notons débarquement Jairus,... princeps syna-

..~
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Jairus, et ipse princeps synagogro nomméJaïre,chefd'unesyn~gogue,
erat : et cecidit ad pedes Jesu, ro- et il se jeta aux pieds de Jésus, le
gans eum ut intraret in domum priant d'entrer dans sa maison;
ejus ;

Mat/h. 9, tB; Marc. 5, 2~.

42. Quia uni ca filia erat ei, fere 42. Parce qu'il avait une fille
annorum duodecim, et broc morie- unique d'enviro~ douze ans qui se
batur. Et contigit, dum iret, a tur- mourait. Et il arriva qu'en y allant
biscomprimebatur. il était pressé parla foule.

43. Et mulier qurodam erat in 43. El il Y avait une femme affli.
fluxu sanguinis ab annis duodecim, gée d'un flux de sang depuis douze
quro iû medicos erogaverat omnem ans, qui avait dépensé tout son bien
substantiam snam, nec ab ulla po- en médecins et n'avait pu être guérie
luit curari : par aucun.

44. Accessit retro, et tetigit fim- 44. Elle s'approcha par derrière
briam vestimenti ejus : et confestim et tQucha le bord de son vêtement,
stetit fluxus sanguini~ ejus. et aussitôt son flux de sang s'arrêta.

45. El ait Jesus: Quis est qui me 45.. El Jésus dit: Qui m'a touché?

goure. Sur ce nom, et sur cette fonction qui Epist. XCIi emploie la même image, « suffo.
était regardée comme très honorable, voyez cari turbam (scil. a seipsa) ».
l'Evang. selon S Marc, p. 8'2. - Cecidit ad 43. - A partir 'de cet endroit jusqu'au
pedes Jesu. C'est là un acte significatif de la t. 48, S. Luc passe à la 'guérison de l'hémor-
part d'un personnage officiel, d'autant mieux rhoïsse, qu'il enclave, conformément à la
g~e le monde eccJ~siastigue. d'alors .était réalité des faits, dans l'épisode relat!f à Ja.ïre.
lorn d'être sympathIque a Jesus; maIS le Il (jxpose avec des cùuleli"rs mOins vives
m.alheur fait courber même les têtes les plus que S. Marc, mais d'une manière plus com-
altières. Les miracles accomplis par Notre- plète que S. Matthieu, l'éL8Lde la malade.
8eigneul" à Capharnaüm (Gfr. IV, 31 et ss~; Le verbe 7tpoaœvœ).waœoœ (Vulg. quœ erogave-
v, 12 et ss.; VII, 1 et ss.) avaieQt sans doute rat~ littéral. « qure superimpenderat ») a une
vivement impressionné Jaïre, et il se souvint grande énergie: on ne le ~rouve pas ailleurs
du Thaumaturge dès qu'il se trouva lui-même dans le Nouveau Testament. - Omnem sub-
dans le besoin. stantiam suam est une bonne traduclion de

42. - Quia unica filia... Les deux autres lJ).ov ..ov ~Eov (Cfr. xv,. 12 ; Marc. XII, 44). Par-
synoptiques emploienlle langage direct, qui fois aussi les ,Latins emploient « vita » dans
donne plus de vie au récit. - Unica est une Je sens de fortune. - ln medicos... nec ab
particularité de S. Luc. Ce détail fait bien ullo... L'évangéliste-médecin ne craint pas
resso~tir Ji! ~o~leur du supp'lianl. ,8. Marc de fairecet .aveu;~ reconnaîtra de même pll1;s
mentionne aussI l'âge de Ja Jeune tille (fere bas la réalité du miracle de Jésus, tandis
annorum duodecim),. mais seulement après qu'un si grand nombre de médecins modernes
avoir raconté la résurrection. L'évangéliste- se refusent à admettre le surnaturel dans les
médecin place ce trait dès -le début de sa guérisons.
narration. D'après le t. 43, la fille de Jaïre 44. - Accessit retro... A bout de res-
était donc née vers l'époque où l'hémor- sources, l'hémorrhoïsse pense, elle aussi, à
rhorsse ressentait les premières &tteintes de Jésus. Mais espérant obtenir, sans avoir à
son mal. - Moriebatur. La Vulgate a très faire une confession pénible, la faveur qu'elle
bien rendu le sens du v~be grec .7.7té6vJjaxev. ambitionnait, elle profite à merveille de l'oc-
La jeune fille n'élait pas morte quand son casion, et réussit à toucher fimbriam vesti-
père vint trouver ~ésus (Cfr. t. 49), quO!- menti ejus (voyez, sur cette expression,
qu'elle fut alors a l'agoni&,. -4 Compr.- l'Evang. selon S. Malth., p. 183). S3 con-
mebatur. L'expression du texte primitif, fiance n'avait pas été vaine, car, ainsi que
avvé7tv,yov œv-rDv, littéralement" « suft.ocabant l'expose S. Luc avec une précision toute mé-
eum (turbre) », est plus forte encore que le dicale, confeslim stetit /lu.ws sanguinis eius
GVvé6),,6ov de S. Marc. C'est d'ailleurs le même (comparez la vague formule de S. Matthieu et.
mot qu'au t. 33. Les rues de l'Orient sont la phrase éJégame de S. Marc).
généralement tortueuses, élroites, et. une 45. - Quis me tetigit? Dans S. Marc:
foule ne s'y meut qu'avec peine. Sénèque, « Quis tetigit vestimenta mea?» La première

; ,.~ -
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Comme tous niaien t, Pierre dit, ainsi tetigi t' N egantibus autem omnibus,
qu~ ceux qui étaient avec lui: dixit Petrus, et qui cum illo erant:
MaUre, la foule vous presse et vous Prœceptor, turbre te comprimunt,
accable, et vous dites: Qui m'a et affligunt, et dicis : Quis me te-
touché? tigit!

46. Et Jésus dit: Quelqu'un m'a 46. Et dixit Jesus : Tetigit me.
tou~hé, c~r j'ai c~nnu qu'une vertu aliquis.: nam ego novi virtutem de
était sortIe de mOl. . me eXlsse.

47. Et la femme, voyant qu'elle 47. Videns autem mulier, quia
ne restait pas cachée, vint trem- non latuit, tremens venit, et proci-
blante et se jeta à ses pieds, et ré* dit ante perles ejus: et ob quam
véla devant tout le peuple pourquoi caus am tetigerit eum, indicavit co-
elle l'avait touché, et comment elle ram omni populo :etquemadmodum
avait été guérie aussitôt. confestirn sanata sit.

48. Et Jésus lui d~t : Ma fille, ta 48. At ips6 dixit ei : Filia, fides
foi t'a sauvée; va en paix. tua salvam te fecit; vade in pace.

49. Comme il parlait encore, quel- 49. Adhuc illo loquente, venit
qu'un vint dire au chef de la syna- quidam ad principem synagogre,
gogue : Votre fille est morte, ne le dicens ei : Quia. mortua est filia tua,
tourmentez pas. noli vexare ilIum,

de ces dC'ux qui'st.iuns est la pllls naturelle. &'7. - Beall tabl~au, qlii ajoute plllsleurs
. Le Christ, dit Terlullien (conlr. Ma~. 1. IV, traits à celui de S. Marc, notamment: vi-
c.10), paTlecomme s'il ignorait, po\\r obtenir dtlts... q!lia non latuit, ants p~8, coralt&
un aveu. C'~sl ainsi q\le Dieu avait interrogé omni populo. Ce dernier détail est emphatique
Adam ». - Negantibus omltibus {détail tout et exprime fortement ce qu'il dut en co1\ter
à 'fait graphique), est unD particularité de à l'humble femme de faire sa confes:,ion en
S. Luc; de mème la mention expresse de présence d'une multitude si nombreuse.
S. Pierre (dixit Petrus); de même l'emploi i8. - Après avoir exaucé tacitemrnt la
de deux verbes synonymes, te comprilnunt et demande laciLe de l'hémorrhor~e, Jéi'u5 lui
a/1ligunt '(plus fortement dans le grec,o-vvÉXow~ octroie maintenant sa grâce d'une manière 0\\-
O"E XOCI à.1to6),,601l0"tj, pour mieux marquer la verle.II lui indique en même temp~quell~ avait
presse qui 5e faisait alorS autour de la per- été la vraie cause de son s\\cœs; Fides tu" sol.
sonne sacrée du Sauveur. - Vicis: Qttrs me vam te facit. C~lte foi était remarquable. en
ttri9it~ Ne serait-il pas plus juste, semblent eft'~l, Dans ce même récit, 1JOUS avons vu Jar
dire los Apôtres, de demanrler qui ne vous a s'approcher hardiment, du Sauvellf comme un
pas louche? - homroo animé de la confiance ln plus ferme;

&'6. - Jésus insiste, mais en affirmant au mais en réalité !l11 certain doute eerrait son
li~u d'interroger; fetigit me aliquis (trait cœur ICfr.t. 50). L'hémorrborssen'a pas Dsé se
spécial). Il indique par Ce5 mots la nature présenter directement à Jésus, mais au fond
particulière du contact dont il avait parlé; elle n'éprO\IVail pas la. moindre hésitation, la
ce n'a pas été un simple ~cidenl, mais un plus légère défiance. Le divin Mailre peut
acte conscient ('t volontaire. '0 llÉTpOç t"~v donc Jouer publiqne.n1ent SR foi.
lf.~TO Ittpl &1t).~, È1tocqo7j; ).~yttV 'tàv XptO"Tàl/..., 49. - Adhuc iUo f1Jqueltte. N(}us trouvons
œôTo, 6~ oô 7t~pl TOtOCUT/lç é).~ytv, &.)')'à. 1rEpl 'r7jç da.ns S. Marc la m~~e formule de transition,
YEVO[J.ÉVY)ç Èx 7t'O"Ttbl" ~it fort bie~ Eulbymi!ls, preuve qu'il n'y eulJ'(\ellem~nt.aucun inier-
h. 1. - NaIn ego novt. Notre:Se'i'gneur motlve lalle notable entre les deux incidents racon-
son assertion ; il j)ait parfBilem\Jnt (lyv!.tv) de tés. - Le présent tlsnit (~PXETOCt, dramatise
quoi il parle, car son ifJ't.elligence divine lui les faits. - Quidam ad principsln : dans le
a révélé qll'une « vertu » sortait de son grec, 7t~pà. TOU apXtO"uv~yooyO1l, litléralemC\nt,
rorps sacré. Sur cette expression étonnante, « a principe synagogœ 1>, expre5sion ~mployée
d~p\ les rationalfsti's ont abusé, voyez l'Evan- par métonymie p~ur signifier; de la maison
glle sfYlon S. Marc, p. 84. Seulement, S.'Marc du chef de la syna.gogue. Voyez l~vanglle
ne l'C'mployait que comme narrateur, tandis selon S. Marc, p. 86. - Quia est récitatif.
que, d'après S. Luc, le Sauveur Pavaitlni- M~tua est (-r~6VY)ItEV) est mis en avant d'une
même prononcée. - manière emphatique.
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50. Jesus autem, audito hoc 00. Mais Jésus, ayant entendu
verbo, respondit patri puellre : Noli cette parole, répondit au père de 1'3.
timere; crede tantum, et salva erit. jeune fille: Ne crains point, crois

seulement et elle sera sauvée.
51. Et cum "lenisset domum, non 51. Et quand il fut arrivé à la

permisit intrare secum quemquam, maison, il ne permit à personne
nisi Petrum, et Jacobum, et Joan- d'entrer avec lui, si cen'est à Pierre,
nem, et patrem et matrem puellre. Jacques et Jean, et au père et"à la

mère de la jeune fille.
52. Flebant autem omnes et plan- 52. Or, tous pleuraient et se la-

gebant illam. At ille dixit : Nolite mentaient sur elle. Et il dit: Ne
flere;. non est mortua puella, sed pleurez pa~ ; la jeune fille n'est pas
dormIt. morte, malS elle dort.

03. Et deridebant eum, scientes 03. Et ils se riaienl de lui, sachant
quod mortua esset. qu'elle était morte.

54. Ipse autem tenens manum 54. Mais lui, prenant sa main, s'é-
ejus clamavit, dicens : PueIJa, surge. cria et dit : Jeun~ fille, lève-toi.

50. El reversus est spiritus ejus, 00. El son esprit revint et elle se
et surrexit continua. Et jussit illi leva aussitôt, et il commanda de lui
dari manducare. donner à manger.

56. Et stupuerunt parentes ejus, 56. El ses parents furent dans la

50. - Noli timBre, crede tantl/im. De cette «ipsissima verba » du Sauveur. Il e~t du
parole d'encouragement adressée par Jé3us reste celui des évangélistAs qui intercale le
~u malheureux père, il résulte que la foi de mOtn3 de mots hêbreux dan, son récit. - Sur
ce dernier avait été ébran!ée par le me"sage le nominatif ~ ncxic; avec l'article, au lieu du
qui venait de lui être communiqué. Peut-{jtre vocatif, voyezWinEJr et Beelen.
pensait-il, lui aussi, qll'il était trop tard 55. - Reversu,. est spiritus ejus est une
maintenant pour conserver quelqlle espoir. Le nouvelle partic'113rité de S. Luc. Cette locu-
Sauveur le soutient par une joYf}US(} promesse, tion est fréquemment usitée dans les livl'e" de.
salva e)'it, que S. Luc a seul notée en termes l'Ancien Testamen\. Cfr. III Reg. Ix,1 (:l\Zin,
explicite,. Votre foi vons a sauvée, avait-il "'N ,",,); XVII, 22; p~, LXXV, 13; LXX"II. 39;
été dit à l'hémorrhorsse, t. 4,8: votre foi sal}- Cil, 16; Eccl. XII, 7, etc. - A propos de la
vera votre enfant, est-il dit à Jarre. Il lui ftJt résurrection de la fille de Jaire et des alltres
aisé de faire ce!approchement et de se confier faits analogues mentionnés soit dans la Bible
absolument en;Jésus. soit par l'histoire, on s'est quelquefois de-

51.- Non permisit intrare... est un détail mandé ce qifétait devenue l'âmo pendant sa
an}icipé, dont la place régu}i~re serait à la 'sépara,tion mo.ffientllnée du corps. ~OlIS pen-
suIte du t; 53. Ces mots deslgnent en effet sons, a la suite de divers theologlens, que
l'entrée dans la chambre mortuaire. ses opérations se .trouvaient alors.miraculeu-

5~ et 53. - Sorte de parrnthèse, aux dé- sement suspendues, de sorte qu'au moment de
tails pittoresques, Elle nous montre la maison la résurrectione\le n'avait pas plus ponsciènce
de Jaire remplie d'hommes et de femmes qui de ce qui s'était passé pour e\lA depuis 'la
fZebant... et plangebant, à,la façon tumullueuse mort, qu'une personne éveillée d'un profond
et ;;auvage de l'Orient. Voyez l'Evang, selon sommeil n'a conscience de ce qui \'a occu
S. Malth. p. 18t. .Qoand Jésus .veut calmer pée tandis qu'elle. dormait. - Jussit illi.da!i
ceg plf'ureurs officiels en leur disant que la manducare. On n'Invente pas les pellt.s detalls
jeune fille n'es!. pas morte, ils se rient de lui de ce genre: au;;si sont-ils une forte prf'uve
(XCXTSYé),WV, mot énergique), scie7ites quod mor- d'aulhenticité. Jésus, f}n donnanl un pareil
tua esse t, ajoute notre évangéliste. Ce trait du ordre, montrai! que la jeune fille. jouissait

.. «mediclls caris3imus ) prouve la réalité de maintenant d'une parfaite sanlé.
la mort et1a significalion métaphorique des 56. - St~puerunt parentes, On conçoit que
paroles de Notre-Seign,'ur... les.parents de Itress.lscilée fussenthürs d'eux-

54.. - TenenB tnanum ejus. Les trois mêmes (èe~aT1jaCXV, lisons-nous dans le texte
synoptiques ont relaté ce geste. S. LllC ne original) ; mai" tout d'abord, on comprend
cIte pas en aram,éen, comm~ S. Marc, les Foins l'injonctioll suivante du Sauveur, ne
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stupeur; et il leur commanda de ne quibus proocepit ne alicui dicerent
dire à personne ce qui s'était passé. quod factum erat.

CHAPITRE IX

L'envoi des Douze (tt. 4-6). - Opinion d'Hérode au sujet de Jésus (tt 7-9). - Retour des
Douze et multiplication des pains (Tt. 40-47). - Confession de S. Pierre et première
annonce de la Passion (vv. 48-27). - La Transfiguration (vv. 28-36). - Guérison d'un
paralytique (vt. 37-i3). - Seconde prédiction officielle de la Passion (n. ii-45). - Lrçon
d'humilité et de tolérance (vv. 46-50). - Les Samaritains inhospitaliers (vt. 54-56). - Ce
qu'il faut pour suivre Jésus (vv. 57-62).

1. Or, ayant appelé les douze 1. Convocatis autem .duodeclm
apôtres, il leur donna la force et la apostolis, dedil illis virtutem et po-
puissance de chasser tous les dé- testatem sup@r omnia dœmonia, et
mons et de guérir les maladies. ut languores curarent.

Matt. iO, i; Ma,.c.S, 15,

.
alicui dicerent.., Elle devient néanmoins faci. Christ, 28 borne, comme S. Marc, à citer
lement explicable, de même que les précau- quelques extraits de l'instruction remarquable
tions prises préalablement par Jésus pour que le divin Maitre leur adressa en cette cir-
écarter la foule, t. 5"4, si l'on se rappelle constance. Laissant de côté les détails relatifs
que l'enthousiasme des Ga~iléens était alors aux grandes fonctions que les Douze et leurs
très surrxcité, et que Notre-Seigneur voulait successeurs devaient exercer dans l'avenir
autant que possible éviter tout éclat. Sans (Cfr. Matth. x, 46-42), il n'envisage que leur
doute il ne pouvait empêcher le miracle d'être rôle plus moèelte et plus facile du moment
connu (Cfr. Matth. VIII, 26). Du moins, en présent.
laissant s'écouler peu à peu la multitude qui CIIAP. IX. - 4. - Convocatjs duodecim
s'était rassemblée à la porte de Jarre, il apostolis. Les manuscrits A, D, K, M, S, etc.,
échappa à une ovation populaire, pt son but les versions armén., sahid., elc., lisent sim-
principal fut ainsi atteint.;'-- Terminons l'expli. plement ~OV. owo.xœ, les Douze, et sans doute
catipn dl' ces df1uX proriigrs par une réflexion à bon droit, car c'est ainsi qu~S. Lucdésigne
très exacte de M. van Oostf'rzee, Das Evang. d'ordinaire les Apôtre8. Cfr. VIII, 4 ; IX, 42;
nach Lukas, 38 édit. p. 437: (1 La présente XVIII, 34 ; XXII, 3,47 j Act. VI, 2 j etc. Divers
narration porte presque pur chacun de ses témoins ont cependant Qwo.xœ à.7rOt;~oÀou.
traits le SCl'au de la vérité, de la simplicité, comme la Vulgate, ou ~OV. owo.xœ lJ.œ6"IJ~~. aô~ov
de lil SUlJfullit~. Cette angoisse du père et comme le Text. receplus. - Oedit illis virtu.
cette timidité de la femme, celte agitation tem... Avant d'envoyer les Apôtres en mis-
du peuple et ce calme de Notre-Seigneur, sion, Jésus leur confère, en guise de lettres
cet étonnement dl's disciples et la réponse si de créance destinées à les accréditer auprès
précise du Maître: Quelqu'un m'a touché, ce de tous, des pouvoirs extraordinaires ana-
rire de l'incrédulité à côté des transports de logues à ceux qu'il exerçait lui-même, Le pre-
la douleur, celte majesté pour manifester sa mier des deux substantifs, ouvœlJ.w, est le plus
puissance miraculeuse et cette sollicitude à général et désigne la puissance (1 in se »,
la riissimuler : taut cela forme UA ensemble le socond, è~out;'av (potestatem), est la mis~ en
~ellement inimitable, qu'on peut y s~ir en œuvre de cette puissance. - Super omnia
quelque sorte la vérité à pleines mains ». dœmonia. (1 Omnia » est emphatique et Ilropre

à S. Luc. La phrase et ut langlwref curarent
17. L'envol des ~ouze. _,.i.ft. PaRll, (xal voaou. 6.pœ7r.u.w) dépend, suivant les

Matth. J, i.42, Marc. VI, 7oiS.", uns, du verbe (1 dedit », suivant les autres et
S. Luc, après avoir signalé]a mission con- vraisemblablement, des substantifs (1 virll&tem

fiée aux: Apôtres par Notre-Seigneur Jésus- et potestatem »,
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2. Et misit illos prœdicare regnum 2. Et il les envoya prêcher le
Dei, et sanare infirmos. '. royaume de Dieu et rendre la santé

, . aux infirmes.

3. Et ait ad illos : Nihil tuleritis 3. Et il leur dit: Ne portez rien
in via, neque virgam, neque peram, en route, ni bâton, ni sac, ni pain,
neque panem, negue pecuniam, ni argent, et n'ayez point deux tu-
neque duas tunicas habeatis. niques.

Matlh. 10, 9; Marc. 6, 8.

4. Et in quamcumque domum in- 4, Et en quelque maison que
traveritis, jbi manete, et inde ne vous soyez entrés, demeurez-y et
exeatis. n'en sortez point.

D. Et quicumque non' receperint 5. Et qua.nd on ne vous aura pas
vos, exeuntes de civitate illa, etiam reçus, sortez de cette ville et secouez
pulverem pedum vestrorum excu- la poussière même de vos pieds en
tite in testimonium supra jllos. témoignage contre eux.

Acl. .3, 51. -
-- .

2. - Prœdicare regnum Dei, tel était le nique de rl'change; S. lIfarc et S. Luc 3jOU-
but principal de l'envoi des DGuze. Sanare tenL:« neque panem », déLail omis par
infirmas était, ainsi qu'il vient d'être dit, un S. Matthieu. Dan~ le premier et dans le Lroi~
moyen d'aLteindre plus aisément ce but. sième Evangile, Jésus interdiL aux Douze d'a.
Toutefois, et cela ressorL trt\s neLtement de voir un bât9n; dans le second, il leur permet
la narration plus explicite de S. MaLthieJi, d'en emporter un. S. Luc ne dit rien des
x, 7, les Apôtres n'~vaient pas à s'éLendre chaussures; S. MaLthieu paraiL indiquer
alors sur la naLure, les conditions, etc., du qu'elles ne furent pas non plus autorisés par
royauma de Dieu: ils devaient simplement le Sauveur; S. rJarc nous montre les Apôtres
en annoncer le prochain établissement par le munis de sandales. Voyez du reste notreChrist. . commentaire sur S. Matthieu, h. 1.

3. - Et .ait ad illos. Il était juste que & et 5. - La première recommandation con.
Notre-Seigneur donnâL aux DOl1ze avant leur cernait le départ; elle inculquait aux Douze
départ quelqlle~ principes capables de diriger cette grave et belle pensée: « La simpliéité
leur conduite dans ce~ circonstances toutes est pour le chrétien le meilleur viatique» (Clé-
nouvelles p!Jur eux. Ille fait dans les n. 3.5. ment d'Alex.., Pœdag. Il). La seconde, com-
Le résume de cette insLruction est qu'ils se- prise dans ces deux versets, regarde leur sé-
ront toujours « si vertueux, si constants et jour dans les localités où ils pénéLraienL pour
modestes, en un moL, SI c.élestes, que la'doc. prêcher. - ln quamcumque domum intrave-
trineévangélique ne sera pas moins propa- ritis... Ces mots ne signifient pas que les en.
gée par leur manière de vivre que par leur voyés de Jésus devaient demander l'hospitalité
parofe ». S, Grég. de Nazianze, in Cat. grœc. aux premiers venus (Cfr. MatLh. "X, ~ t). Il
PaIr. - Nihil tuleritis in via (a in viam» faut entendre par « quœcumque domliS » la
d'après le grec) est une injonction générale, première maison où la prudence leur per-
que Jésus développe ensuite par cinq traits mettrait de s'établir. -Inde ne exeatis. Le
spéciaux: neque virgam (la Recepla porle texte primitif ditau contraire: x«1 txEi6EV t~~p-
~œ6ao\l. au pluriel, mais nous lisons le singu- XElJ6E, « et inde exeaLls ». Et pourtant la Vu!.
lier avec les manuscrits 8inait., B, C, D, gaLe a très bien traduit la pensée de Jésus,
L, M, etc., I~s versions ~yr., éthiop., sahid., car la phrase grecque, prise dans son entier
el la Vulgate), neque peram, eLc. - Neque (a Dans q~que maison que vous soyez en-
duas tunicas habeatis : dans le grec, l''~TE &.và. trés, restez-y eL sorLez-en »), revient à dire:
(distributif) a~o XITWV«. EX_IV, avec un brusque Faite" de ceLte ~aison le centre de vos alJ
passage de l'impéraLif à l'infiniLif. Voyez, lées et venues dans la localiW pour votre mi-
Act. l, ~; XVII, 3, des construcLions analo- nisLè~, m ne changez pas trop légèrement d~
gues. C'est le lahgag~ direct qui devieril in- domiffilè. Comp x, 7. Ce trait, ainsi arrangé,
direct: « EL aiL ad illos... nonhabere ». - ei't Uile narticulariLé de S. Luc. - Et qui-
Il est intéressant de signaler les nuances qui cumque.60n~l»perint vos... L'hypoLhèstJ n'do
existent ici entre les synoptiques. D'après les tait nulll',lJlenL chimérique, Jésus ayant alors

. trois réeiLs, les Apôtres ne doivent emporter des ennemis dW'-larés qui refuseraienL cer-
avec eux ni argent, ni sac de voyage, ni tu- tainement d'accu~illir ses disf(iples, malgré I~

.:i',';~;"'\: " 'cc"

(;
",'. _coCO
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.6. Etant ~onc partis, ils, parcou- 6. Egres$i aut.em circuibant per

raIent les villages, évangellsant et cast.ella, evangellzantes etcurantes
guérissant partout. ubique. :.

7. Or, Hérode le tétrarque enten- 7, Audivit autem Herodes tetrar-
dit parler de tout ce que faisait Jé- cha omnia qure fiebant ab eo,'et
sus, et il était perplexe parce que hresitabat eo quod diceretur
quelques-uns disaient: Malik. if, {; Marc. 6,14.

8. Jean est ressuscité d'entre les 8. A quibusdam : Quia Joannes
morts; et d'aatres : Elie est apparu; surrexit a mortuis; a guibusdam
et d'autres: Un des anciens pro- vero: Quia Elias apparmt; ab aliis
phètes est ressuscité, autem : Quia propheta unus de an-

tiquis surrexit,
9, Hérode dit: J'ai décapité Jean; 9. Et ait Herodes: Joannem ego

qui est donc celui de qui j'entends dcccillavi. Quis est autem iste, de

caractère si hospitalier de !'Orient en général la sol--1élé juive des bruits divers, dont l'écho
et des Juifs en parlicnlier. Cfr. Schœltgen. rJri"i~ aux oreilles d'Hérode, et qui l'empè.
Hor. hebr., ~08. - Etiam (emphatiqu~ et cnai6nt de parveniràun~ conclusion certaine,
spécial) pulverem... excutite, Sur celte action Trois des conjectures populaires reçoivent
symbolique, voyez l'Evang, selon S, Matth., une menlion spéciale, ~o Joannes surrexit".
p, 203. Au lieu de i/l testimonium supra illos, 20 Elias apparuit (È~cXV"lj), mot bien choisi,
mieux vaudrait (1 conlra illos . : E'~ lÀEYXOV puisque Elie n'est pas mort; de Jean-Bap-
œ,jtwV xœ\ xœtcXxplalv, dit très bien Théophy- tiste el des alltres prephèles on di,ait : (/ sur.
lacte. rexit Il). 30 Propheta l,nus de antiquis, quel-

6. - Egressi autem." De concert avec qtl.,'un de ces grands prophètes qui n'avaient
S. Marc, notre évangéli&te décrit en peu de pas eu leurs pareils depuis plusieurs siècles.
mots l'œllvre et le succès des Apôtres duranl 9. - Et ait Herodes", Le langage du té-
cette mission. Le trait pittoresque circuibant trarque indique une perplexité qui no fail que
per castella lui. est propre, comme aussi l'ad- s'accroître. ,Pourlan.t, le no.m de ,sa victi~e
vC'rbe final ubtque, et l'emploI du verbe evan- semble avoir produit en luI une Impression

,Qdizare. (/ En tant que docleurs~ dil Eusèbe plus vive. Mais, SI) hâl.e-t-il d'ajouter comme
S'fir ce pas5age 1. ap. Cet. D. 'I homœ), les pour ras~urer ses craintes, Joannem ego de-
Douze annonçaient la bonne nouvelle; en tant collavi; par conséquent il n'/'st pa, vraisem-
que médecins ils guéris"aient, confirmant blable que ce soit Jean-Baptiste. Qui sera-ce
leur prédication par lellrs miracles Il. donc? (Juis est iste de quo ego {notez cette ré-

pétition emphatique du pronom) talia audio'
18, Opinion d'Hérode au s~et de Jésus. « Talia Il, des choses si sllrprenantes! - Et

IX, 7.9. - Parai!. Mattn, XIV, {-2, Marc. VI, {4-16. quœrebat videre eum : trait spécial, bien na-
Voyez le commentaire sur S. Matthieu, Lurel du reste après ce qui précède. Hérode

p, !87. ",~ns varier beaucoup pour la sub- espérait pouvoir s'assurer « de visu» que Jé-
stance, cet incident a un coloris tout particu- sus n'était pas Jran-Baptiste. SOli désir no fut
lier dans le troisième Evallgile (comparez les réalisé qu'au temps de la Passion, comme
trois rédactions d~ns notre Synopsi,,). no~s l'apprendra S, Luc, XXIII, 8. - D'après

7 et 8. - amI/la lluœ fiebant ab eo. Ces les deux autres synopllquC'S, le tétrarque An-
deux derniers mots (V1t' œùtov) sont omis par tipas, au lieu de demeurer ainsi en suspens
les manuscrits B, C, D, L, Z, Sinait.ll,.pour- sans savoir à quel parti s'arrèter, se prononce
raient bien être un glos.ème. Dan~ ce cas, au contrairesans hésitersllr la na,t.uredeJésns:
il s'agirait tout à la fois des ~~t;.s de~ Jésus (1 Hic .est J?annes. Baptista; ipse s~rrexil a
i!t de celles de ses Apôlres, Tt, ~-"&, On con- mortuls, et Ideo \'Irtutes operantur ln eo ».
çoit qlle fa mission donnée par ceux-ci avec Mallh. XIV, 2 (Cfr, Marc, XI, ~4). E"t-ce lIne
accompagnemerA de miracles ait produit an- contradiction? ras Je moins du mondr. Il est
tour du nom de Notre-Se.igneur une recru- ais~ de résoudre celle antilogie apparC'nte en
descence d'enthonsiasme. Sa renomm~, qui di~"t que le moment psychologiquc.décrit par
pénètre aujourd'hlli qll'à la cour, met le té- ù's narrateurs n'est pa,; le même, S; Luc nOllS
trarque dans l'embarras: hœsitftbatl°I"lj1tOPEI. rl'présente les premières impre~sions d'fili-
n ne sait d'aoord à qllel parti s'arrêter au rode; S. Matthieu el S. Marc considèrent hl té-
inje~ de la person,nali:é d.e J,ésus. C'~st qlle, trarque.un.pe~~lnstard, alors qu'il ~va!t pris
continue S, Lu9', Il regnallsur ce pOint dans .un parti defillltif. « PO5t banc hœsltallùucm
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quo ego talia qurerebat dire d& telles choses? Et il cherchait
videre eum. à le voir.

10. Et reversi apostoli, narrave- 10. Et les apôtres étant revenus
runt illi qurecumque fecerunt; et racontèrent à Jésus tout ce qu'ils
assumptis illis secessit seorsum in avaient fait, et ]es prenant avec lui
locum desertum, qui est Bethsaidre. il se retira à l'écart en un lieu dé-

sert dl! territoire de Bethsaïda.
11. Quod cum cognovi8sent tur- 11. Lorsque la foule l'eut <!-ppris

bre, secutre sunt ilIum; et excepit elle le suivit, et il les reçut, et il leur
eos, et loquebatur illis de regno parlait du royaume de Dieu et gué-
Dei, et eos, qui cura indigebant, rissait ceux qui avaient besoin de
sanabat. guérison. .

12. Dies autem cœperat declinare. 1~. Or le jour commençait à dé-
Et accedentes duodecim dixerunt cliner, et.les Douze s'approchant lui

= ~

(t. 7) intelligendus est confirmasse in animo (VI, 45; voyez le commentaire), on est arrivé
suo quod ab aliis dicebatur D. S. August., de à la conclusion tl è;; légitime qu'il e~i"tait
Cons. Evang. 1. Il, c. 33. - NoLre évangé- alors deux Betbsarda dans la Palestine du
liste. qui avait mentionné plus haut, 111,49 Nord. Celle que notre évangéliste mentionne
et 20, l'emprisonnement du Précurseur, ne actuellement était bâtie sur une colline qui
donne aucun détail sur son martyre, se con- domine la plaine déserle d'EI-Batîhl'.h : il
tentant dll "Joannem ego decolfavi D d'Hé- n'en reste plus que des ruinrs san~ nom. Cfr.
rode, v, 8. En cela, M. Renan voit la preuve Wilson and Warren, Tbe Recovrry or Jeru-
que S. Luc « cherche à diminuer les méfaits D salem, p. 354 -366; Bredeker's PâlesLÎna und
du tétrarque, « et à présenter son interven- Syrien, 4875, p. 386.
t-ion dans l'histoire évangélique comme bien- 44. - Turbœ secutœ sunt illum. Comparez
velllan~e à quelques égards D. Les Evangiles, les détails pittoresques de S. Marc, VI, 33.
Paris 4877, p. 255.11 faut une grande puis- C'est à pied, eL en longeant lç rivage, que]a
sance de critique pour arriver à de telles foule rejoignit Notre-S~ignrur qu'elle avait
conclusions 1 vu partir avec peine. - Exceplt eos .. trait

spécial et bien touchant. Jésus cherchait un
19. Retour des Douze et multiplication peu de repos pour les siens. S'il eût voulu,des pains. IX, tO-17. - Parall. Matlh. XIV, liJ.2t; il lui était aisé d'échapper à la multitude ou

Marc. VI. 30.44; Juan. VI, W3. de la congédier; mais il préfère l'accueillir
40. - Et J'eversi apostoli. Combien de avec sa bonté accoutl!mée.L'expreS5ion grec-

temps avait duré leur absence' Ua jour seu- que &'noôeeœlLevo" employée par les meilleurs
lem~nt, d'après une singulière hypothèse de témoins (B, D, L, X, Sinait., etc.) au lieu de
Wieseler. Mais le récit antérieur dtl S. Luc ôeeœlL&vo, qu'on lit dans la Rec~pLa, est celle
(Cfr. en particulier les versets 4-6) suppose qui avait servi à dépeindre plus haut, VIII, 40,
que Ja mission avait embrassé un nombr~ J'aimable réception l'aite à Jésus par les Ga-
assez considérable de ville5 et de bourgades, liléens. - Loquebatur..., sanabat. Jésus,
et que les Apôtres avaient séjonrné dans plu. comme toujo~s, as,;ocie étroitement sa pré-
sieurs d'entre elles, ce qui demande un inter- djcation et ses miracles, confil'maot la doc-
valle d'ail moins quelques s(~main~s. - As- trine par les œuvres. S. Luc a seul signalé
sumptis iUis secessit... Sur les dells. motif5 cette union dans la circonstance prés!\nte.
simultanés ~e .cette retraite, voyez l'Evang. ~. ~Iat,lbieu parl!\ uniquement de la prédica-
selon S. Matthieu, p. 292. Nous appr~nons tlon, 0epa.neta." l'équivalent grec de cura, est
dans les autres rédactions que ]a premièr:e une expre5sion médicale.
partie du Lrajet fut faite en liarque. - ln 10. 42 et 43. - Ces deux v~rsets expos~nt l.es
cum desertum qui est Bethsaidœ. Le texte grec préliminaires du prodige. - La locution dies
est indécis en cet endroit. La Recepta porte: cœperat declinare (il illLipœ ~peœ-ro ùIVetv), pro.
e~ -ronov ip7JlLoV noÀelll; xœÀou(Liv7J, B7J6aoc~ôœ. pre au troisième Evangile, est d'un grâce toute
Le marluscrit Sinaïtiqlle a simplemclIL: el; atLiq'Je: elle dl\signe environ 4c heures de
-r01l0V Ép7JILOV.' Lit leçon el, noÀtv xœÀou\1iv7Jv l'après-midi. L'inquiétude gagne à ce m.o-
B7J6aœ~ôœ lB, L, X, eLc) semble offrir le plu5 ment le5 ApôLres,. Voyant que la foule s'oubllU,
de ga~anlies. En combil1~IK ce passage de ils rapp.ellen,t à leur maî~re I~ côté p~osaïq.ue
S. Luc avec une note subsequente de S. Marc de la situation et la neCe~~!Lé de licencier

.
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dirent: Renvoyez la foule, afin que illi : Dimitte turbas, ut euntes in C.1S.
s'en allant dans les bourgs et les tella, villasque qure circa sunt, di.
villages d'alentour, ils se logent et vertant, ~ inveniant escas : quia
trouvent des aliments; car ici nous hic in loco deserto sumus.
sommes dans un lieu désert. Mallil. Ir., 15; Marc. 6,36.

13. Mais il leur- dit: Donnez-leur 13. Ait autem ad illos: Vos date
vous-mêmes à manger. Ils lui di- illis manducare. At illi dixerunt :
r-ent : Nous n'avons que cinq pains Non sunt nobis plus quam quinque
et deux poissons, à moins~ue nous panes, et duo pisces : nisi forte nos
~'Q!I~"~Q ,:\()u~-~Ames acheter. des eamus, et emamus in omnem hanc
aliments pour toute cette foule: turbam escas.

Joan. 6, 9.

)4. Or, ils étaient.envi!on, cinq )~.Era~tautemfereviri.qu.inque
mIlle hommes; et Il dIt a ses mIlha. AIt autem ad dlsclplilos
disciples: Faites-les asseoir par suos: Facite illos discumbere per
group~de cinquante. convivia quinquagE'nôs.

10. Et ils firent ainsi et ils les 10. Et ita fecerunt. Et discum-
firent tous asseoir. bere fecerunt affines.

16. Et ayant pris les cinq pains 16. Acceptis autem quinq~e pani-
etles deux poissons, il leva les yeux b1;ls, et duobus piscibus, respexit
au ciel et les bénit, les rompit et in cœlum, et benedixit illis : et fre-
les distribua à ses disciples pour git et distribuit, discipulis suis ut
qu'ils les offrissent à la foule. ponerent ante turbas.

17, Et tous mangèrent et furent -17. Et manducaverunt affines, et
rassasiés. Et l'on emporta dou~e saturati sunt. Et sublatum est quod
corbeilles de fragments qui étaient superfuit illis, fragm~ntorum co-
restés, phini duodecim.

. '

promptement le peuple. - D'ive,.tatlt, xœ..œ- rions) quillquagenos (&.vù. 1tEV..,j:tpv..œ). Comp.
ÀvaW(7I, est Ulle particularité de S. Luc; de Marc. VI, 39, 40 el le commenlaire., « Quod
même l'emploi du $llbslanl,if È1tlal..lalJ.°;, escas Lucas hic rlicil quïnql,agenos jussos e~se dis-
de la Vulgate (S. Mullil. a I:IpoolJ.œ..œ, S. l\lare eumbere, à~arcus vera quinquageno~ et cen-
4p..ov.~: varianleg pleines d'Inlérê~). -: Vos lenos, ided non m~ve~, quia unus parlem
da~e tl/,is mandu~are. !Jans I~, tex le. prllll;tif, d!xit, à~ler totum.:. Exi~tunt ~œpe aliqua
les troIs synopl.lqu's reprodulgent Idl'nllqu~- ejUSmOdl, quœ parum mlendenllbus, lemere
ment cetle réflexion dl' Jésus. Les mots sui'- jurlicantibus, contraria videanlur, eL non
vants, noll SU/lt nobis... et duo pisces, sonL sint ». S. Auguslin, de Cons. Evangel. 1. IV,
comm)lns à S. MaLlhieu et à S. Luc. La fin e. 46. - Distribuit; dans le grec, Èètèov à
?u t. 13, nisi forte nos (elnf)lIaLique) eamus... l'imparfait, comme dans le seeond Evallgile :
.n omnem hallcturbam\nouvelle emphase)"" il donnait el continuaiL de donner_ce pain
se retrouve av!'c une nuance dalls S. Mare. miraculeux, jusqu'à ce que tout le monde fût

~4-~7. - RéciL dl!. miracle. Voypz !'E- ~erv.i,' Comme le dit S, Augustin, Enarrat. II
yang. selon S. Ma'LLhleu, p. 294 et 1. - ln Ps. ex, ~ 0, « fontes panis eranl in mani-
Quoique Jésus ait devant luI plus de einq bus Domini ». ,'",

mule personnes à nourrir (Matth, VIII, 21;
Mare. VJ, 44), les cinq pains et les deux 20. Confession de S, Pierre et premièreP.o~ssons. que !es Apôtres ont mis à s~ dispo- annonce de l~ Passion. IX, l8-27 - parail.
sltlon luI suflls~nt amplement, car sa puis- MaUh. XVI, 13-28 ',Marc VIII,27-39.
sance n'a pas de bornes. Mais tout d'abord il Il r.ègne ici une lacune eonsidérable dans le
procède au placemenL de ses eonvive~, pour troisième Evangiie. Tous les évéuements ra-
ren~re la dis.tri~ulion des vivres pll!S f,acile : eonLés par S. MatLllieu, XIV, 2~-XVI, 12, ri, par
facue ,lias d~scumbere (:tœ..œ:tÀI'Ioc...œv..ov;) Fer S. Marc, VI, 45-VIII, 26. e'est-a.dire ]a marche
conviv,ia {xÀtaEœ;, littéral. « per discubilus », de Jésus sur le~- eaux; les miracles opérés
par divans, ou p~r tables, comme nous di- (Jans la plaine de Genpésarel~,:a discùssion!

:.



" CHAPITRE IX - ~87.
18. Etfactum est.cum Bolus esset 18. Et il advint qu'étant à prier

orans, erant cum illo et wscipuli : seul, il l avait avec lui ses disci-
et interrogavit illos, dicens : Quem pIes. Et Il les interrogea disant: La
me dicunt èsse turbœ? foule, qui dit-elle que je suis?

Matlh. 16, 13; Marc. 8,127.

19. At illi responderunt, et dixe- 19. Ils lui répondirent: Jean-Bap-
flint : Joannem Baptistam; alii au- tiste; d'autres, Elie; d'autrQs, un
tem Eliam; alii vero quia unus pro- des anciens prophètes qui est res-pheta de prioribus surrexit. suscit~. ~

20. Dixltautem illis : Vos autem 20. Et il leur dit: Mais vous, qui
quem me esse dicitis? Respàndens dites-vous que je suis? Simon Pierre
Simon Petrus dixit : Christum Dei. répondant dit: Le Christ de Dieu.

21. At ille rncrepans iIlos, prœce- 21. Mais il leur enjoignit avec au-
pit ne cui dicerent hoc, torité de ne le dire à pecrsonne;

- .
avec les Pharisiens au sujet du pur et de foi formel au slljet de son rôle messianique
J'Impur, le voyage de Notre-Soigneur en Phé. et de sa.l\al.ure divine.
nicie, la guérison de la jeunB Chananéenne, ~ 9. - At iUi respol1derunt... Lps Apôtres,
le retour de Jésus dans la Décapole, la se- dans leur réponse, mentionnpnt les trois hy-
conde multiplication des pains, la demande potllèses que nous avons entendu retentir
d'un signe par les sectaires juifs, etc., ont été précédemment (t. 8) dans le palais d'~érode
pas~és sous sIlence par S. Luc (voyez l'Har- à propos de Jésus. Voyez le commentaire sur
monie évangélique). Mais à son tour il nous S. Matthieu, p. 32~. La locution propheta
fournira bientôt de nombreux détails omis de prioribus est de nouveau uue parricularitépar les autres biographes de Jé"us. . de S. Luc. Alii autem (&),),oloi) Sllp(:oserait un

. . « alii quidem » (ot lLiv) qui n'('st pas exprimé.
a. La con(eMlon deS. PIerre. ". t8-20. 20. - Vos autem. « Ah! que de grandeur

~8. - Et factu111 est... La localité n'est dans ce Vous! Il les distinguB d!1 la foule,
pasmenliollnée; mais nous savons, grâce aux afin qu'ils !'n évitent les opinion, j comme s'il
ô!'ux pfl".,ü,rs synoptiques, que Notre-Sei- disaÎt': Vous qui, par mon choix, avi z été ap.
gneur se trouvait alors aux alentours de Cé- p!'lés à l'apostolat; vous, Il'S témoins de ml'S
sarée de Philippe, à environ iO kilomèlres au miracles, qui dites-vous que je suis I)? 5, Cy-
N. de Bethsarda-Julias. Cfr. Bredl'ker's Pa- rille, Cat. grrec. Palr. -. Respol1denl Simon
lestina und Syrien, p. 396, et nos commen- Petrus. II 5. Pierre s'élance en avant \1tPO7t1)o,,)
taires sur S. MatLllieu, p. 320, et sur S. Marc, poussé par l'ardeur de sa fo~ ». S. Jean Chry.
p. ~25. - Oum solus essel oran~. Détails pro- sostome. J,e.texLe grec n~clLe que I~ second
pres à notre évangéliste. La solitude de Jé.;us nom du prince des Apotres, 6 lIeTpo,. -
n'était pas absolue, puisque eralltcu111 illo et Christum Dei. plus énergiqul'ment dans le
discipuli (dans le grec: « cum illo disci- grec, TOV XplGTOV TOU 0eou. Les termes de la
puli D, sans la cor.jonction xœ(), mais srule- confes,ion de 5. Pierre varient dans les trois
ment relative, par rapport à la foule qui sui. synopl.iques. S. Mattllieu a conse~vé la for-
vait le divin Maître à quelque distance. Cfr. mule complètC' de ce bel acte de foI: «. Tu es
"j. 23 Et Marc. VIII, 3~. Quunt à l'objet de la Christus, filius Dei vivi ». La rédaction de
prière du Sauveur, il est clairement indiqué .". \\Iarc est la plus conden,~e : « T~. es
par les circonstances: « orans Patrem pro Christus »; Celle de S. Luc tient le milieu
ôiscipulor~ illuminatione, ut Pater reve- entrE\,-les deux autres. Au fond ils expriment.
laret eis c'ogniLionem ipsius 1). Fr. Luc de Bru- tous clairement la mêmo pensée. Le titre
ges. C'était alors une epoqu() d~ crise dans la « Christ de Dièu » avait déjà fait. (me pre-
vie de Jésus, comme le démontr()ront les in- mière apparition dans notre Evanglle, Il, 26.
cidents qui suivent ;c,'est pourquoi ~I s'aùres. - Voyez dans S. Matthieu, XVI, ~7-~9, les
sait avèc instance à son Père célesle.. - magnitiqups promesses que S. Pierre reçut de
Quem me dit'unt esse turbœ.9 o! 6X),01 (5. MaLth. Jésus en échang(~ de sa noble confession.
et S. Marc, o! &V6pW1tOll « homines D), le peu- J . .-
pIe en général, ces !I!liltitudes enthousiastes, b. La PassIon du ChrIs/. ". 2t et 21.
mais ignorantes, qui me suivent. Assurément, 2t. - AI ille increpans... Dans le grec,
Jésus n'irlterrograit pas les pouze poyr avoir l1tITLIL'I1aœ" mot très fort, s.ouvent employé
s~r ce I?oi~t une. inform,ition pfllpremenl.- par les synoptiques en de~ clrconst~nces ana.
dIte; maIs Il vouJalt obtemr d'eux un acte d~ lopues. Voyez Bretschnelder, Le1.lc. man.,
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22. Ajoutant: Il faut que le Fils 22. Dicens : Quia oportet Filium
de l'homme souffre beaucoup, qu'il hominis multa pati, et reprobari a
soit rejeté par les anciens et les senioribus, et principibus sacerdo-
princes des prêtres et les scribes, et tum, et scribis, et occidi, et tertia
qu'il soit mis à mort et qu'il ressus- die resurgere.
cite le troisième jour. Malt. 17,21; Marc. 8,31 et 9, 30.

23. U disait encore à tous: Si 23. Dicebat autem ad omnes : Si
quelqu'un veut venir après moi, quis vult post me venire, abneget
qu'il se renonce lui-même et porte semetipsum, et tollav crucem suam
sa croix chaque jour et me suive. quotidie, et sequatur me.

Matth. 19;38 et 16, 24; Marc. 8, 3~; Jar. 14,27.

24. Car celui qui voudra sauver 24. Qui enim voluerit animam
sa vie la perdra, et celui qui perdra suam salvam facere, perdet illam :
sa vie à cause de moi la sauvera. nam qui perdiderit animam suam

propl-er me, salvam faciet illam.
, Infr. 17, 33; Joan. 12, 25.

25. J~t que sert à l'homme de ga- 25. Quid enim proficit homo, si

s. v. - 1\1 e cui dicerent hoc (CI quia ipse e~seL pies (Cfr. t. ~ 8). « Et. convocata turba cum
Christus », S. MaLth.). Le temps n'éLait pas diocipulis suis, dixit ei~... », lisons-nous dans
éncore venu de faire cette révélation au peu- le second Evangile. - ToUat crucem suam:
pie. On eût tout compromis en manisfestanL chacun ~a croix per~onnelle, celle qui IQi a .,
trop tôt la nalQre supérieure de Jé~us à des été destinétt par la divinl} Providence. -

\ esprits mal préparés. Du reste, comme N'!tre- Quotidie: mot important, qui appartient en
Seigneur va l'indiqQer au t. 22, combien, propre à la rédaction de S. Luc. L'abné~ation
après avoir cru d'abord à son caractère mes- du chrétirn ne doit pas ~e borner à quelqu('s
sianique el à sa divinité, se seraient ensui le moment.s isolés dé sa vie: il faut qu'eJle soit
scandalisés de sa Passion et de sa morll quotidienne, perpétuelle. La locution adver- 1
Ainsi donc, suivant une heureuse pen~ée de biale 1toc6' ~1L~pocV manque, il est vrai, dans
Riggenbach, il se révèle et se voile en même d'assez nombreux manuscrits; toutefois sa
temps. pré5rnce dans les meillellrs témoins (A, B, K,

~2. -Il règne, touehant celle douloureuse L, M, Sinait., ele.), suffit pour garanti l' SOIl
prophétie de Jésus, une corncidence frap- authenticité; S. Jérôme l'avait trouvée déjà
pante dans les troisrécit,s. On conçoit que des « il) vrtuslissimis exempl~ribus j) (Ep. XVI

paro.les aussi inattendues se soient gravées ad Princip..), l't l'on ne eompre(ldrait guère
en traits ineff'açables dalls le cœur des Douze que c~ fùt une glo;;e insérlJe dans Je texte,
et, par suit!', dal)s la catéchèse chréLienne. dès lors que les deux autres évangéJistes n'ont
La description est lellement précise, qu'on rien de semblable. - Et sequatur me. Les
la croirait composée après eoup par un his- chréLiens dignes de ce nom forment, à la
torien. Voyez l'explication des passages pa- suite de Jé&us qqi ouvre la marche, une lon-
rallèles de S. Matthieu et de S. Marc. Le verbe gue proeessioll de erueifiés.
grec à.1tOOO1tllLoca6ijvocI, qui eorrespond à repro. 2&. - Qui enim volueri~... Notte.Srigneur
bari de la Vulgale, a une grande énergie démontre mainlenant la nécessité, pour le
(Cfr. Bretschneider, Lex. man. s. v.) : sa tra. chrétien, de cet.te « via4:ruei, ) quotidienne.
duetion litlérale serait CI repudiari tanquam Ses divers arguments, tt. 24-W; sont pré-
spurium et inutile ». sentés sous la forme piquante des jeux de

. mots et de..; a'ntithèses.lci, nou,avons l'image
c. Le rmoncemen' chrétien. TT. 23-27. d'un homme qui se sauve e.n se p:~rdanl,. ou

Voyez .l'explication détaillée dans l'Evan- qui se perd ell voulant se sauver. - Nam
gile selon S. Matthieu, p. 330 et S3., eL dans qui... : mieux vaudrait u qui autem », con-
l'Evang. selon S. Marc, p. 128 et ss. La res- formément au grec.
semblance est raremenL aus~i complête entre 25. - Quid enim proficit... Ce n'est qu'une
les trois synoptiques: c'est à peine si quel- nuallce, mais en même temps c'est une con-
ques expressions diffèrent. firmation (ycip) de la pensée qui pl'éeède: -
0. ~3. - Dicebat ad omnes. A ce momenL, La fill dl\ verset..se ipsum perdat et (( aut "
lcésus n'était donc plus seul avec ses disci- d'après Je gree) detrimenl~m sui {aciat, a

~.
,
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hlcretur universum mnndum, se gner le monde entier s'il se perd lui.
autem ipsum perdat, et detrimen- même et cause sa propre ruine?
tum sui f~iat't

26. Nam qui me erubuerit, et 26. Car celui qui aura rougi de
meos sermones, hunc Filius homi- moi et de mes paroles, le Fils de
nis erubescet, cum ven~rit in ma- l'homme rougira de lui lorsqu'il
jestate sua, et Patris, ~t sanctorum viendra dans sa majesté et dans
angelorurn. celle du Père et des saints anges.

M.-rth. 10,33; Marc. 8, 38; Ir Tim. t, ii. .

27. Dico autem vobis vere : Sunt 27. Or, je vous le dis en vérité:
aliqui hic stantes, qui non gusta- Il y en a quelques-uns ici présents
bu~t mortem donec videant regnum qui n~ goûteront point la m~rt avant
De]. d'avoIr vu le royaume de DIeu.

NQUh. i6, 28; Marc. 8, 39.

28. Factllm est autem post hœc 28. Environ huit jours après qu'il
verba fere dies octo, et assumpsit eut dit ces paroles, il prit Pierre et
Petrum, et Jacobum, et Joannem, Jacques et Jean, et monta sur une
et ascendit in montem, ut oraret. montagne pour prier.

Matth.i7,lj Marc. 9,i.

reçu dans notre Evangile une forme spéciale, qui a été remarqué à propos des versets
légèrement emphatîque. Comparez les pas- précédents, car il règne dans les trois ré-
sages parallèles. eits une grande variété d'expressions, Pour

~6. - Qui me erubuerit... hunc Filius ho- le fond, nous sommes redevables à S. LUC,
minis erubcscet. « Par pari refertur 1>, et de plllsieurs d~tails bien précieuK, entre
jamais les vengeances de Jésus n'aurollt été autres: t. 3:t, fi gravati erant somno ", « et
plus légitimes, tant il est honteux et lâche evigilantes... ", « qui stabant,,; t. 33,« quum
de rougir de lui et de 5a doctrine après tout di~derent ab illo œ; t, 34, «intrantiblls iJlis
ce qu'II a daigné faire pour nous. - Ici in nobem. " - C~ glorieux événempnt
encore nous avons une légère modification marque le faite de l'existence humaine du
1Cfr. Matth. ,[VI, 27; Marc vm, 38), Notre- Sauveur. Jllsqu'ici on peut t"OConnaître, s(}é-
~igneur mentionne trois glDîres disti\ootes cialement dans sa vie publique, un mouve-
dont il sera magnifiquement ~ntouré <1u3~d ment ascensionnel constant pour ,ce qui
il viendra juger les hornm~ à la fin des regarde SOli sllccès auprès des nommes. Dé-
temps: sa gloire per&Onnelle (tlt majestate sormais attendons-nous à àescen~re. Ses
sua), 1a majesté de son Père céleste (etPatris miracles seront peu nombreux (on n'en
sui), l'éclat 'brillant des anges qui compose- oompte que cinq depuis 'la Transfiguration
ront sa 1:our (et sanctorltm an!Je~orum). ju~qu'à la Passion); sa prédicatioR publique

:t7. - Dico' autem vobis Vc1re . &'),71661.,3U deviendra rare; il aura souvent sur les lèvres
lieu de l'expression hébr"ïqtte iJ.\I."'v d~ de~x des allusioos à sa lllort prochaine; il vivra le
llutres évangé'llstes. - Sunt aliqui hic stantes. plus habituellement dans la retraite, avec
\1 Hic 1> egt 'emp'hatique, « stantes» pitto~ les siens. )

resque; les di~ciples et la foule se tenaient :t8. - Post hœc verba fere dies octo. Sur
ttune alors debout autour du Sauveur. - Sur cette manière spéciale de compter Jes j<Jurs
Je sens de la promesse non gustabunt mortem qui séparèrent la confession de S. Pierre dt}

donec..., voyez l'Evangile eelon S. Mattbielt, ta Tramsfigurati<Jn, voyez l'Evangile selon
pp. 332 et 333. La Transfiguratioa" malgré S. Matthieu, p.. ;l1Jfl. - Ascendit (&vi6'lli
toutes ses splendeurs, ne saurait ~rit& S. MaltU. et S. Mare, &vu~épe.\) tn montem
d'une manière rrdéquate I.e nom <le regltum ('1'6 opo. avec l'artic1e). Cette montagne était
Dei «< nc,n proprle regnum, se<i fGtun le Thabor suivant les uus, l'Hermon syiva~t
regni imago erat»., Maldonat);ellene réalisa les autres. «Verisimile fit, sailv<! m"liori
pas dans leur entier les 1;Jaroles de Jéslls. judicl\CI, ut ~up~..i(}ra (H. 18 et ES..) it:a et ~~

consequen'tli!, ln paTtlb~s Cœsal'ece Pb'lllp'pt
21. La Transfiguration. [l, 28-36. - Parait. contigisse» (Luc de Brllges), par collséqueat

Matth. XVII, H3; Marc. ,~, i.12, sur J'H'erm<!ll ou ['un de ses contreforts.
Au point de vu~ de I-a forme ex~érieu!'e, Voyez Soh1lnz, Commentar ifiber dis EvaAg.

nous avons en cet endroit le cGntraire de ce des heiU. Matth., ~879, pp. 385 et s. - Ul

'.
.

-,
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29. Et pendant qu'il priait, l'as- 29. Et facta est, dum oraret, spe..
pect de sa face devint tout autre, et cilsvultus ejus altera; et vestitus
son~ vêtement devint blanc et bril- ejus albus et refulgens. ..

lant.
30. Et voilà que deux hommes 30. Et ecce duo vivi loquebantur

s'en~tenaientavec lui, et c'étaient cum illo. Erant autem Moyses, etMoïse et Elie, Elias, . .'

31. Apparus avec majesté. Et ils 31. Visi in majestate : et di ce-
parlaient de sa sortie du monde bant exc~ssum ejus, quem comple-
qu'il devait accomplir\ à Jérusalem. turus erat in Jerusalem. 1

32. Cependant Pierre et ceux qui 32. Petrus VE'ro, et qui cu,m ilJo

oraret : tel fut le but direct que Jésus se minus, hic Lex et Prophetre; sed Dominus
proposait en gravi~sant la mon1agne avec ses tanquam Dominus; Lex in Moyse, Prophelia
disciples privilégiés. in Elia; serl ipsi 'tanquam servi, tanquam

29. - Dum oraret (répétition pleine d'em. ministri.» S. August., Serm. LXXVIII.
phase pour relever le rapport qui exista entre 3~. - Visi in majestate iv oaç"!], c'est-à-
le prodige et la prière de Jésus). Pendant dire « in gloriosa specie ». Il~ étaient, eux
que le Sauveur était plongé dans 8a profonde aussi, brillants et tran~figurés. - Et dice-
et mystérieuse oraison, sa personne devint batte excessum ejus. Le mot grec !~ooo,' lie
tout à coup l'objet d'un merveilleux phéno- même que son corrélatif latin cc excessus »,
mène. Pour décrire la particularité principale signifie proprement « départ ». La suite du
qu miracle, S. Luc n'emploie pas le verbe \(erset, quem completurus erat in Jerusalem.
(J.6'r6ILOp~oo6'r), dont S. Matthieu et S. Marc désigne clairement de quelle espèce de dé-
avaient fait usage: peuL-être, comme on l'a part il est ici question. Jésus avait eu gon
dit, l'a-t-il évité à dessein, parce que les 610-000, (Act. XIII, 24) à Bethléem: son
parens en abusaient pour dtligner les méta- « exode» de Jérusalem n'est autre que sa
morphoses de leurs dieux, et qu'il voulait mort: 'rov 6œvœ'rov, dit Théophylacte; ou
écarterd& l'esprit de ses lecteurs tout sou- plutôt, ce « vocabulum valde grave,» comme
venir profane et superstitieux.. Il a donc re- l'appelle justement Bengel, ne correspond
cours à une circonfocution"jacta esL species pas seulement au dernier soupir du Sauveur,
tlultus ejus altera; ce qu'il ne faut pas en- mai~ il embrasse toutes les scènes du grand
tendre d'un changement opéré dans le~ linéa- drame par lequel Jésus devait sortir de ce
ments du visage, mais de l'éclat surnatu- monde et remonter au ciel \« quo continetur
"rel, de1a beauté divine, qui firent resplendir passio, crux, mors, resurrectio, ascensio »).
la physionomie de Jésus. «Transformatio Sur cet emploi de !~ooo, et de « excessus »,
splendorem addidit, faciem non subtraxit.» voyez Sap. III, 2; VII, 6; II Petr. 1, ~ 5 ((J.6'rœ
S. Jérôme. - Vestitus ejus albus et refulgens. o;T,V i(J.7I'i !~ooov); Cic. de Rep. Il, 30; Bret-
).6VXO, xœl i~œo-'rpœ7t'r(j)v; ce dernier mot si- schneider, Lex. man. s. v. Il est étonaant
gnifie littéralement: lançant des éclairs. qu'à deux reprises S. Jean Chrysostome ait
« Transfiguratur in e~inentem quamdam ac lu oa~œY pour leooov. Aucun manuscrit, au-
Deo con.venientem claritatem, ut.ipsum etiarn cune version n'appuie sa variante. - Quel
vestimentum .lucjs quosdam radios eyibraret thème de conversation entre Jésus, Morse et
.et fulguri essesimile videretur. \J S. Cyrill; Elie'en ce moment glorieux 1 La mort du
III Cat. grrec. Patr. La préposition t~ indique Christ était donc bien le point central de la
fort bien que la lumière éblojlÏssante des vê- "Loi et des Prophètes! De la Loi, par les
tements provenait« ab intra », c'est-à-dire nombreu~es victimes figuratives; des Pro-
du corps transfiguré de Jésus. phètes, par leurs oracles aussi nets que nom.

30. - Et ecce duo viri... Cette manière de br~ux..
présenter a.u lectenr les deux témoins célestes 32. - Du Sauveur transfiguré et de ses
d:u ~'Istère de la TransfiguraLi°n. est spé-" deux; compagnons célestes, l'év.angélis,tf! nous
claIe a S. Luc. Il se place .au pOint de vue ramene aux apôtres. Le premier trait, gra-
des trois apôtres, pour lesquels les interlo- vati Brant somno (plus fortement encore dans
cuteurs mystérieux de Jésus ne furent d'abord le grec, Yjo-œv ~66œp'IJ(J.évol a7tvlj», semble indi-
que, des hommes mconnus. Mais bientôt il quer que le miracle de la TransfiglJration
devint manifeste que c'étaient Moïse et Elie eut lieu pendant la nuit (Cfr. t. 37). Néan-
(comparez S. Matthieu et S. Marc). Quel moins il est pos$ible, suivant l'excellente ré-
specta~le sur la sainte montagnej u Hic Ilo-' fle~on de S~ Jean Chrysostom~ et de S. Am-

,
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erant, gravati erant somno. El;.vi- étaient avec lui étaient accablés de
gilantes yiderunt majestatem ejus, so~meil, èt se réveillant ils 'virent'
et duos -viros, qui stabant cum illo. sa gloir~ et les deux hommes qui

. étaient avecilli.
33.Et factum estcum discederent 33. Et, lorsqu'ils s'éloignèrent de

ab iUo, ait Petrus ad Jesum : Prre- 111i, Pierre dit à Jésus: Màxr@', c'est
cep.to'r, bonu~ est nos hic esse; et bon pour nous d'être ici; faisons trois
f~c~amus trIa tabernacula, unum tentes, une pour vous, l'au.tre pour
tlbl, et unum Moysi, etunumElire: Moïse, l'autre pour Elie. Il ne sava\!
nesciens quid diceret. ce qu'il disait.34. Hrec autem ill0 loquente, facta '34. . Comme il parlait ainsi, une

est ?ubes, et . obum~ravit. ~os.: nuée se forma et les e.nvelop~a de
et tImuerunt lUtrantIbus 11l1S lU " son ombre, et~ lorsqu'Ils entr~rent
nubem. dans la nl}ée, eux furent saisis de

. fra,yeur.
3D. Et vox facta est de nube di- 3D. Et une voix sortit de la nuée

cens: Hic est filius,meus dilectus, disant: Celui-ci est mon Fils bien-
ipsum audite. Il PeI... 1; 17. aimé, écoutez-le.

36. Et dum fieret vox, inventus 36. Et pendant que la voix par-
I

broi~e,. que S. Luc n'ait pas tant vouIu,si- truire trois abris qui permettront au~ trois
gnaler ICI une somnorence naturelle que 1 es- augustes interlocuteurs de rester longtemps
pèce de torpeur dans laquelle les sens humains sur la montagne. Mais il parlait ainsi nesciens
sont quelquefois plongés par la vue des divins quid diceret; il avait l'esprit tout troublé par
phénomèn~s : ÜltVOV Èv..œv6œ xœÀoov (ô Aouxa.,J sa vive émotion. - PrœceJ!tor : iltla..œ..œ.
..àv ltoÀvv xœpov ..ov &.ltO "r'ij, ü"'Etù. ixEw"/), œù..dr. KGp'E dans le premier Evanglle pœ66! dans leEYYWÔII.EVOV (S. Jean Chrys.). - Evigilantes. second. ' .'

Cette traduction de 8Iœyp"/)yop"l\aœv..E. est con- 34. - Facta est nubes: « lucida », ajoute
testée par divers philologues qui, s'appuyant S. Matthieu, - Etobumbravit eos,'c'est-à-dire
d'une part sur l'étymologie (8lœet yp"/)yopÉtù, Jésus, Morse et Elie, comme il ressort du
littéral. je veille à travers), de l'autre sur les contexte: intrantibus illis (ÈXEWOU', ceux-là;
auteurs classiques, donnent à notre verbe la variante œù..ov. des manuscrits B, C, L,
grec le sens de demeurer éveillé. D'après Sinllit., est moins autorisée) in nl4hem. Les
eux et les commentateurs qui se sont in- apôtres restèrent donc en dehors de la nuée,
pirés de leur avis, les apôtres auraient donc qui était précisément destinée., dit S. Am-
do~iné.à l'aide de. vig.oureu~ efforts l~ som- broise, à leur l?er~ettre de support~r la pré-
mell quI les envahissaIt. Mais la version de sence de la dlvllllté. Ce nuage brillant fut
la Vulgate a encore de nombreux défenseurs: sans doute de mêmé nature que celui qui
el!e est du reste beaucoup plus naturelle. voila plus tard le Sauveur montant au ciel,
Ajoutons que le grec du l\:ouveau Testament, Act. l, 9. - Timuerunt: les disciples furent
comme celui des Septante, n'est pas toujours saisis d'effroi à la vue de cette nouvelle ma-
d'~ccord avec ce~u,i des ,classiq~es, les écri- nifestion surnaturelle, plus mystérieuse que
vains sacrés attribuant a certains mots des toutes les précédentes,
acceptions peu ou point usitées en dehors de 35. - C'est ici le fait principal. Dieu lui-
leurs livres. - Viras qui stabant cum il/a: même prend la parole pour redire clairement
t~ait pittoresque, qui nous fait connaître l'at- (Cfri III, 22) les relations qui l'unissent à
tltude de Jésus, de Morse et d'Eli9. Jésus: Hic est Filius meus / Au lieu de &.yœlt"l\To.

33.- Oum discederent ab il/a (scil. «Moyses ( dilectus), plusieurs critiques distingués
et Elias »J. La conversation a pris fin, et voic~ (Lachmann, Tischendorf, Tregelles) adoptent
que1es représentants de la Loi et des Pro- la leçon ixÀeÀEYlJoivo, «< electus »), que iJatron-
phètes commencent à s'éloigner. S. Pierre s'en nent les manuscrits B, L, Z, Sinait" et la
aper~oit et, ~ésireux de pl:o!onger le plus version copte.
posSible ces moments fortunes, il propos\J à 36, - S. Luc abrèg~notablement la fin du
son Maître de se mettre immédiatement à . récit; voyez danj les passages parallèles de
l'œuvre «< Petrus, non solum 'affectu, sed So Matthieu et.de S. Marc les details qu'il a
etiam factorum devotione pr~tantior » condensés en cet endroit. - Ipsi tacI/,erunt et
S. Ambr) avec Jacques-et Jean, pour cons- nemini d~erunt. Répétition emphatique, PÛUI'

::
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lait, Jésus se trouva seul. Et eux se est"Jesus solus. Et ipsi tacuerunt,
turent et ne dirent à personne et nemini dixerunt in illis diebus
en ces jours-là rien de ce qu'ils quidquam ex bis quœ viderant.
avaient vu.

37. Et le jour suivant, lorsqu'ils 37. Factum est autem in sequenti
descendaient de la montagne, une die, descendentibus illis in monte,
foule nombreuse vint au-devant occurrit illis turba mulla.
d'eux.

38. Et voilà qu'un homme de la 38. Et ecce vir de turba exclama-
foule s'écria, disant: Maître, je vous vit, dicens : Magister, obsecro te,
en supplie, jetez un regard sur mon respice in filium meum, quia uni-
fils, car c'est mon unique fils. CU& est mihi :

M..tth.17, Ii; Marc. 9, 16.

39. Et voilà qu'un esprit se saisit 39. Et ecce spiritus apprehendit
?e lui et aussitôt il. crie: puis. il le e~m! et subito clamat, et elidit; ~t
Jette en terre et l'agite en le faIsant msSlpat eum cum spuma, et VIX
écumer, et à peine le quitte-t-il discedit dilanians eum :après l'avoir déchiré. '

40. J'ai prié vos disciples de le 40. Et rogavi discipulos tuos ut
chasser et ils n'ont pas pu. ejicerent ilIum, et non poLuerunt.

~

mettre en relief le silence gardé par les troi5 ppinture énergique des terribles crises qui
témoins privilégiés du miracle; Jésu5 leur saisis~aient fréquemment son ms. - Spiritus
avait du reste fortement prescrit de garder apprehendlt eum. La maladie nerveuse àont
Je secret. - ln illis diebus représente, d'après soutIrait l'enfant était donc la con5équence
S. Marc, IX, 8, le temps qui s'éconla jusqu'à d'une po5session démoniaque. - Subito .:la-
la Résurrection de Notre-Seigneur. mat (trait spécial). Remarqllez le brusque

. changement des sujets, si conforme aux sen-
22. Guérison d'un pa~lJ'tique. I~, 37.U. timents émus du supptia'rlt. «Clamat » re-

Parall. Matth. xvn, t4.W. Marc. lX,17.28. tombe en effet sur le malade et non sur 18
S. Luc abrège encore; il a même omis démon. - Elidlt (scil. « spiritus ») et dissi-

divers traits. Sa description de l'état du ma- pat eum. fi n'y a qu'un verbe dam le texte
lade au t. 39 rappe11e néanmoins r:elle di! grec. O"1tœpœO"O"Et, « distorquet IJ. - Cum
S. Marc, qui est si ~ell~ et si grapbique... sp~ma~ Pa.ulus Af.gineta, l:ul1. ~es .derniers

37. - ln seque)l.t~ d~e. De ce pel,t detall medeclfts illustres de l'antlqult~, CIte, dans
cbronoJogi(}ul', signalé par 1e seu] S. Luc, il sa description d'8 l'épilepsie, ~usieurs c1r-
résulte que Jésl1s et tes siens avaient passé constances qui présentent une grande analo-
la nuit sur la montagne de laTran~figuration; gie avec le tl1ste tableau tra~é de concert
probablement même que le prodige lI\'ai~ eu par les trois synoptiqu~s : (! Morbus comi-
lieu pendant la nllit. - Ocrurrit j!lis turha tialis est convufl/io totius rorportl/, cum prin-
multa. Voyez dans la narration de S. Marc cipalium actiollllm lresione... Fit hrec aff~ctiQ
des particu1arités pleines d'inté~t. maxime in pueril/, postel vero in adQlescen-

38. - Magister... Cette première partie de libus... Instante vero jam symptomate, col-
la demancte du suppliant est exposée dans lapsio ipsis derepente coutingit et convulsiG,
notre Evangile sous une forme très touchante. et quandoque niktl sig1ti~cans e3.clamatio.
- Obsecro te,.quia unicus est mihi, ~ont de5 Prœcipuum vero ipsorum signum est oris
traits propres à S. Luc. Respice in filium meum spuma» (Ap. Trench, N<ttes on the Miracles
(S. Matth. « miserere fi1io mec ),j est d'une of Our Lord, 4870, p. 388). L'enfant était
grande délicatesse. « J'admire la sagesse de donc vraisemblablement épileptique; mais
cet humme. s'écrie Tite de Bosra (Cat. l'évangéliste médecin n'hésite pa5 à recon-

'! D. Thom., h. t.). Il ne dit pas au Sauveur: naltre ici queiIque cbo~ de plll~ que le mil
FJ1ites ceci ou cela, Inais ; Regardez 1 car ,physique. - Vix discedit (le grec ajoute:

, cela suffit pour le guérir. C'est ainsi que le «ab eo I»dilanians eum (rNf'tp!6o'I, littérale-
Prophète d~ait ; Regard.ez-et prenez pitié de ment:« contef:ens »). Nouvelle par'tieularité
moi ». de S. Luc, pour clore le tableau.

39. - Le pauvre père essaie d'exciter da- 40. - Et roga",i... et non poturunt. Dans
vantage encore la pitié de Jésus par une tes deux autres narrations, JésliS exol;qlle Ufi
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41. Respondens autem J esus, 41. Jésus répondit: 0 race iiifi-
dixit : 0 generatio infidelis, et per- dèle. ~t perverse, jusques à quand
versa, usquequo ero apud vos, et seral-J.e avec vous et vous suppor-
patiar vos? Adduc hue filium tuum. terai-je'l Amène ici ton fils.

42. Et cum accederet, elisit ilIum 42. Et comme il approchait, le
dremoniumet dissipavit. démon le jeta_contre terre et l'agita

, violemment.
43. Et încrepavit Jesus spiritum 43. Et Jésus menaça l'esprit im-

immundum, et sanaviL puerum, et monde et guérit l'eI\fant et le rendit
reddidit illum patri ejus. * à son père.

44. Stupebant autem omnes in 44. Et tous étaient dans la stu-
magnitudine Dei; omnibusque mi- peur devant la grande puissance de
rantibus in omnibus qure faciebat, Dieu. Et comm~ tous admiraient
dixit ad discipulos suos : Ponite 'Vos tout ce qu'il faisait, il dit à ses dis-
in cordibus vestris sermones istos: ciples: Po,ur vous, mettez dans vos
Filius enim hominis futurum est ut cœurs ces paroles: Il arrivera que
tradatur in manus hominum. le Fils de l'homme sera livré entre

les mains des hommes.
4!). At illi ignorabant verbum 4!). Mais iJs ne Baisi~saient pas

. ,

p~u ~lus bas au~ .disciples le motif dé leur vivement frappés) auteln omnes:.. S...LtlC re-
Irnptllssance humiliante. Voyez l'Evang. selon. lève seul, et comme on le VOit, en termes
s. ~at~h" tJ'. 3(j,3 et ss. Le :II, (j,1 indique du é~ergiques, l'.j~pression p~o.duite p.ar la gué-
moins Implicitement ce motif. rJson du lunatique. La divine puissance de

(j,1. - Le Sauveur est vivement affecté de Jésus s'était rarement déployée sous les yeux
l'échec des siens. Ne leur avait.il pas donné de la foule avec tant d'éclat, Mais ce prodige
de pleins pouvoirs sur tous les démons? Mais en rappela d'autres à ceux qui venaient de
ni eux.. ni le peuple, n'ont une foi suffisante, le contempler; chacun se mit à les raconter
et c'est pour c~la qu'il~ sont va!ncus. La pen- av~c admiration,-comme l'ajoute notre év~n-
sée de cette Incredullté partielle che~ les géllste avec emphase: omntbusque mtranubus
uns, totale pour les autres, fait souhaiter à super omnibus quœ faciebat. Jésus, ce semble,
Jésus de remonter bientôt vers son divin Père, craignait que t'enthousiasme universel ne fit

(j,2 et i3. - Et cum accederet. Dans le grec, oublier à ses apôtres les humiliations qu'il
l..t 8è 7tpoaepX°IJ.ÉvolI œù..ov, Il adhuc illo acce- leur al/ait récemmen~annoncées; c'est pour-
dente Il j trait pittoresque. qui nous montre quoi il leur en renouvelle la sombre propQé-
l'enfant s'approchant du Thaumaturge, mais tie. - Ponite vos in cordîbus vestris... (dans
éloigné encore de quelques pas. - Elisit eum le grec, Il in auribus vestris 11). Cette solen-
dœmonium et disslpavit. Les deux verbes du nelLe formule d'introduction n'a été conser~e
texte primitif, !PPlleev, a1Jvea7ta.pœeev (S. Marc qu.e par S. Luc. IIYOS » est emphatique:
n'emploie que ce dernier, à la forme simple: vous, mes disciples, par opposition à ]a foule
ia7ta.paoeev), désignent vigoureusement la der~ sllperficielle et ignorante. - Sermones istos
nière et violente convulsion que l'esprit mau. ne désigne pas, comme le veut MeY6., les
vais fit subir à sa victime. Mais, sur l'ordre paroles louangeuses du peuple, mais la pré":
forQ1el de Jésus (increpavit), le démon fut diction suivante de Jésus. - Filius hominis...

bien obligé de se retirt\r. Le divin Maitre in manus hominum : antithèse remarquable,
remit alors entre les mains du. père recon- qu'on.- trouve dans les trois synoptiques.
naissant son fils complètement guéri. Ce trait S. Luc se borne à' un rapide sommaire de la
touchant, reddidit ilium patri, propre à prophétie, qui parait d'autant plus lugubre
S. Luc, peut servir de pendant à VII, 5: dans son récit, qu'il omet de mentionner la
Il Dedit ilIum (le ressucité de Naïm) matri joyeuse espérance de la Résurrecti~u. Cfr.
sure ». Matth. XVII, 2~; Marc. IX, 30.

45. - Nous avons eu l'impression de la
Seconde prédiction officielle de la Pas. foul~ à propos du miracle; nous apprenons

sion. IX, 44 et 45. - Parall, Malth, XVII, 21 et 2.2; maintenant celle qu'épl'Ouvèrent les disciples à
Marc. IX 29.31. l, . dl - b 11 ' 1 é ' t, occasion e a som re nouve e quI eur tai'

44. - Stupebant {iee1t).."aaov..~, ils étaient ainsi réitérée par Jésus. S. Luc la décrit en

S. BIBLE. S, Luc- -13,

- - . " -- ~



494. EV ANGILE SELON S. LUC
cêtte parole:; elle était voilée pour istud, et erat ,'elatum ante eos, ut
eux de sorte qu'ils ne la çompre- non sentirent illud : et tiIJl.ebant
llaient pas, et ils craignaient de !'in- eum interrogare de hoc verbo.
rerroger sur cette parole.

46. Mais une pensée entra en eux: 46. Intravit autem cogitatio in
Lequel d'en1re eux était le pus eos: quis eorum major esset.
grand. Mqtth. i~,j; Marc. 9, 33.

47. Or Jésus, voyant les pensées 47. At Jesus videns cogitationes
de leur cœur, prit un enfant et le cordis illorum, apprehendit pue~
mit près de lui, rum,'et statuit ilium secus se.

48. Et leur dit: Quiconque reçoit 48. Et ait illis : Quicumque sus-
cet enfant en mon nom me reçoit, et ceperit puerum istum in nomine;
quicoBquff me reçoit, reçoit celui meo, me recipit : et quicumque me
qui m'a envoyé. Car celui qui est le receperit, recipit euro qui me misit.
plus petit entre vous, celui-là est le Nam qui minor est inter vos omnes,
plus grand. hic major est.., 49. Mais Jean, prenant la. parole, 49. Respondens autem Joannes,
dit: Maître, nous avons vù un dixit: Prœceptor, vidimus quem-
homme qui chasse les démons en dam in I1omine tUt} ejicientem dœ..
votre nom et nous l'en avons empê- monia, et prohibuimus eum : quia
ch~, parce qu'il ne vous suit pas non sequitur nobiscum.
avec nous.

psycho1ogue. Le premier(atilli ignorabant...) croix de Jésus était déjà dressée à l'horizon!
et le dernier trait (et timebant eum interro- Mais voici que leur Maître leur rappelle les
gare) ..lui sont, il est vrai, communs avec austères pensées du Christianisme. - Appre-
S. Marc (voyez le comment.aire p. t 38). Mais hendit puerum (dans le grec ~œto(ov, un petit

, la pensée intermédiarre, exprimée à l"aide enfanl), et statuit eum secus se. C'est l'un des
d'une vivante image, et erat velatum alite trailS les plus tollchants de l'Evangile. Il dût
eos..., lui appartient en propre (1tœpœ1(è1(œÀvl/.- renàre l'argumentation du Sauveur tout à
VOÉvov, verbe composé, qui,. a plus de force "fait saisissante. Voyez dans S. Matthieu les
que le simple « velatum »; œ!G6oov"œl, senti- détails de cette argumentation. S. Luc l'a-
relit, expression délicate, digne de l'artiste brège plus encore que S. Marc; mais il en a
S. Luc). Tel était encore, après de longs mois bierl conservé la substance dans le double
Wlssés en la société de Jésus, l'état d'âme axiôme du t. 48. - to Quicumque suscepe-
ae~.apôtres. Mille préjugés les aveuglaient. - rit... Les petits et ceux qui leur ressemblent,
Voir dans .Bossuet, ter sermon pour le Dim. c'est-à-d(re les hul"rlbles, sont ainsi élevés ail
de la Qumquagésime (édit. de Versailles, rang le pfllS sublime. ~o Qui tninor est inter
t. XII! pp. ~7, 33, 36 et 37j, un beau COIn- vos... Conséqllence du premier axiôme, expri.
mentalre de tou. ce passage. mée sous une forlJl,e paradoxale: devenez

petits pour être grands.
23. Leçon d'humilité et de tolérance. IX, 46-50. 49 et 50. - Leçon de tolérance, occasionnée

ParaI!. Matth. XVII, i-6; Marc. IX, 32.39. par un petit problème moral que le disciple
Les lignes qui précèdent (1'.45) nous ont bien-aimé posa en cet instant même à Notre-

mollt'ré que les Douze étaient loin d'avoir des Seigneur. S. Luc et S. Marc ont seuls raconté,
idérscomplètement exactes sur le rÔle de leur d'une façon presque identique, ce précieux
Maître :celles.ci révèlent. en eux de nollvelles incident. Aussi aurons-nous bien peu de
imperfections. Mais Jésus les redresse avec chosa à ajouter aux explications données
bonté, lellr enseignant le véritable esprit' de dans notre commentaire sur Je second Evan-
son fEglise. gile, p. 440 et 4!J,4. - Respondens (prenant

46,48. - Leçon,d'humili'té, motivée par la parole: hébraïsme) Joannes.ll est vrai-
l'ét.range discussion (Cfr. Marc. IX, 32 et 33) semblable que S. Jean avait joué le rôle
~u] s'était ~levée naguère entre les Apôtres: principal dans ]a scène qu'il va brièvement
ils s'étaient demandé quis eorum major esset. exposer. Les.mots in nomine tua paraissent
Une question de préséance, de vanité, les contenir la raison d'être de l'Interrogation
ccupait e \ln pareil moment, alors qlle la ' adressée à ~ésu~ d'une manière si subite, au

. -:
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cêtte parole; elle était voilée pour istud, et erat "\'elàtum ante eos, ut
eu~ de sorte .qu'ils. ne ~a çomp~e- no~ ~ent.irent illud : et tin1ebant
lIalent pas, et Ils craIgnaIent de l'm- eum mterrogare de hoc verbo.
1erroger .sur cette parole. . . . .

46. MalS une pensée entra en eux: 46. Intravlt autem cogltaho m
Lequel d'entre eux était le Flus eos: quis eorum major esset.
grand. , , M'\t~h. i~,lj Marc: 9, 3~.

47. Or Jesus, voyant les pensees 47. At Jesus vlden~ cogllatlones
de leur cœur,prit un enfant et le cordis illorum, apprehendit pue":
mit près de lui, rum,'et statuit ilIum secus se.

48. Et leur dit: Quiconque reçoit 48. Et ait illis : Quicu.mque SU8-
cet enfant ~ won nom me reçoit, et ceperit puerum istum in nomine,
qu~conque' me, reçoit, r~çoi~ celui meo, m~ recip.it.: et quic~lmque. ~e
quI m'a envoye. Car celuI qUI est le receperlt, reclplt eum qUI me ffilSlt.
plus petit entre vous, celui-là est le Nam qui minor est inter vos omnes,
plus grand. hic major est.

- 49. Mais Jean, prenant la. parole, 49. Respondens autem Joannes,
dit: Maître, nous avons vu un dixit: Prreceptor, vidimus quem-
homme qui chasse les démons en dam in nomine tu,} ejicientem dre-
votre nom et nous l'en avons empê- monia, et prohibuimus eum : quia
ch~, parce qu'il ne vous suit pas non sequitur nobiscum~
avec nous.

psychologue. Le premier (atiUi ignorabant...) croix de Jésus était déjà dressée à l'horizon!
et le dernier trait (et timebant eum interro.,. Mais voici que leur Maître leur rappelle les
gare) ..lui sont, il est vrai, communs IIvec austères pensées du Christianisme. - Appre-
S. Marc (voyez le comment,aire- p. ~ 38). Mais hendit puerum (dans le grec 1tŒtSCOV, un petit
la pensée intermédiah'e, .exprimée à l'aide enfant), et statuit eum secus se. C'est !'un des
d'une vivante image.. et erat velatum alite traits les plus tollchants de l'Evangile. Il dût
eos..., lui appartient en propre (1tœpœxexœÀIII/.- rendre l'argumentation du Sauveur tout à
I/.ivov, verbe composé, qui a plus de force "fait saisissante. Voyez dans S. Matthieu les
que le simple (C velatum »; œ!a6b1v..œl, senti- détails de cette argumentation. S. Luc l'a-
relit, expression délicale, diglle de l'artiste brège plus encore que S. Marc; mais il en a
S. Luc). Tel était encore, après de longs mois bien conservé la sub~tance dans le double
Qjlssés en la société de Jésus, l'état d'âme axiôme du t. &8. - ~ 0 Quicumque suscepe-
(les.apôtres. Mille préjugés les aveugtaiem. - rit... Les petits et ceux qui leur ressemblent,
Voir dans Bossuet, ~er sermon pour le Dim. c'est-à-dir!) les hu~bles, som ainsi élevés ail
de la Quinqllagésime (édit. de Versailles, rang le plus sublime. ~o Qui minor est inter
t. XII, pp. 27,33,36 et 37), un beau com- vos... Conséquence du premieraxiôme, expri.
mentaire de tou.. ce passage. mée sous une forrp,e paradoxale: devenez

petits pour être graÎlds.
23. Leçon d'humilité et de tolérance. IX, 46-50. 49 et 50. - Leçon de tolérance, occasîonnée

p~rall. Matt~. XVII, ~.6; Marc. IX, 32.39. p~r un,pelit problème. moral que le,disciple
Les lignes quI précedent (11.45) nous ont bien-aimé posa en cet Inslant même a Notre-

moltt'ré que les Douze étaient loin d'avoir des Seigneur. S. Luc et S. Marc ont seuls raconté,
idérscomplètement exactes sur le rôle de leur d'une façon presque identique, ce précieux
Maître: celles.ci révèlent. en eux de nouvelles incident. Aussi aurons-nous bien peu de
imperfections. Mais Jésus les redresse avec chosa il ajouter aux explications données
bonté, leur enseignant le véritable esprit de dans notre commenlaire sur ]e second Evan-
son Eglise. gile, p. 440 et ~.44. - Rcspondens (prenant

46.48. - Leçon d'humilité, motivée par la paro]e: hébrarsme) Joannes.l1 est vrai-
l'élrange discussion (Cfr. Marc. Ix,32 et 33) semblable que S. Jean avait joué le rôle
qui s'était élévëe n;iguère entre les Apôtres: principaJ dans la scène qu'il va brièvement
ils s'élaient demandé quis eorum major' esset. exposer. Les.mols in nomine tao paraissent
Une question de préséance, de vanité, les contenir la raison d'être de l'Interrogation

ccu\lait e \ln pareil moment, alors que la . adressée à Jésu~ d'une manière si subite, au

... '..
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'JO. Et ait ad ilIum Jesus : Nolite 'JO. Jésus lui dit : N~ l'en empê-
prohibere; qui enim non est adver- chez point, car quin'esl pa.s\contre
SUffi vos, pro vobis est. vtJus est pour vous.' ,.
c 'Ji. Factumest autem. dum com- 'Ji. Or, comme se completalent les

'~. .
'-

milieu de l'instruction qu'il avait commencée. Touteroi~ èe ne sont là que des voix discor-
J;.e divin Maître avait parlé de recevoir CI en d!dntes dans un grand concert. En effet, la
son nom» même les petits enfants, et voici plupart des commentateurs anciens et contem. +
'lue les apÔl.res s'étaient couduits avec sévé. porains appliquent à celte partie du troi,ième ..
rité envers un homine qui agissait en ce nom Evangile aussi bien qu'à toutes les autre~ la
béni. - Prohibuimus eum. Nous trouvons devise de S. Luc xa..eçii. 'Ypita~ «< ex ordlne
dans les manuserits B, L, Z, Sinait, la va- scribere »,1,3), ne trouvantol\lcune raison suf.
riante pittoresque « prollibebalnus ». - fisante de croire que l'écrivain.~acréauraito".
Quia non sequitur nobiscum. Tel était le motif blié ici Sf'S engagements antérieurs. Non sans
qui avait inspiré Cl'tte conduite des Douze. doute qu'il faIlle pre;;ser outre mesure un(\
Les seuls disciples habil.uel" du Christ, pen- telle promesse (voyez ]a Préface, § VIII), car
saient-ils, devaient jouir du privilége en notre évangéliste peut bien avoir sacrifié dan,;
question: il ne pouvait être permi.s au pre- quelques détails secondaires l'ordre des dates
mier venu de se l'approprier. - NolÎte prohi. ~ celui des sujets; mais l'ensembi.e e$t raconté
bere., répond Jésus; puis, à son tour il motive d'aprè3 la vérit9 objective de~ événe~ents,-
sa décision en opposant au « non spquitur comme l'a savamment-.démontré, parmi bf'au-
nobiscum» cette profonde parole ~"Qui non coup d'autres, le Dr Wieseler, Cbronolog.
est adversum lIOS... Comme dans S. Marc, ]a Synop-e, p. 316 et ss., et Beitrrege zur ritbtig.
Recepta porte « nos, nobis »; mais la leçon Würliig.tlng der Evangelien, p. 127 et s,. Cfr.
illI.wy, que favorisent, outre la Vulgate, les Tlschendorf, Synops. evllng., 20 édit. 485i,
manuscrits B, C, D, K, L, M, Z, If'S vf'rsions p. XII el S8.; Ca,par:, Chronolog.-geograph.
sIr. et italique, est selon toute probabilité la Einleitungin das Leben Jesu Christi, 1869,
véritable. p. ~ 36 ets,.; Farrar, The Life of Christ, 23eéd.,

, t. Il, p. 90 et 9~. Po~r les divers t,rails qui
3- SECTION. -, RECIT DU DERNIER VOYAOE DE JESU8 sont egallVllent racontes par le premler Evan-

A JERUSALE!I. IX, iii-XIX, 28. gile, mais à-une autrj place, il faut admettre
Bolle et importante partie du tl'oisième ou que S. Matthieu lie s'est pas conformé à la

Evangile, avec une marche complétement in- suitehislorique des faits, ainsi qli'illuiarrive
dépendan:te de celle des autres synoptiques, sÎ souvent (comp. l'Ev. selon S. Mattb., p. 27), .
des détails nouveaux pour la plupart, et un ou qu'il y eut sur plusieurs points de d.octrlnes
style presque classique. Il est vrai qu'el]e. des redites de Notre-Seigneur en de nouvelles
s'est attirée, précisément par ses caractères circonstances, ce qui ne pouvait guère man-
distinctifs, la haine {}u camp rationaliste. Sa. quer d'arriver, vu la nature et la, forme de
batier n'y voit qu'un récit qui «four~ille de son enseignement. er les conversations et "tes
contradictions et d'impossibilités» (Essài sur discours abondent précisém!1nt dans cette
les ,sources de la vie de Jésus, p. 25); de seclion; les ~aits n'y, apparaissent guère
Wette, h. 1., qu'un « amalgame sans ordre que pour indiquer l'occasion d~s paroles.
chronologique »; Reuss, Hi,toire évangélique, L'id. qui prédomine dans le récit, servant
p. 436, que CI des scèges détachées, dont la de lien aux épisod~s variés qui le composent,
liaison se fait reconnaître comme purement est celle d'un voyage, avec la Galilée p~ur
arbitraire ». Divers exégètes protestants, qui point de départ, Jérusalem pour but, et la
n'~ésitef1~ pas àreconnaÎt,:e l'inspiration des Pérée commeiieu de passage. Mais ce voyage,
Saints LIvres, se sont laIssé Inllupncer par commencé peu de temps après 1.. Transfigu.
ces jugements, et ont pareillement affirmé, ration et terminé seulement quelques jours
quoique en des termes plus respectueux, que' avant la PassiQn:s'accomplit lentement, en

1 S. Luc n'a pas tenu compte de la suite réelle plusieurs mois. Plus semblable à un va-et.

des faits dans ce long I;assage. mais qu'il y a vient en des sens opposés qu'à une marche
gronp~ les incidents à sa manière d'~près un dire<:te, souvent .in.ter~ompu par des.s~jo~rs
enchamement tout pragmatique (Kell, Com- en diverses localltes, Il ne !u.t du mOIns ja-
ment. über die Evangel. des Markus u. des mais abandonné: l'évangéliste en m~ntre
Lukas, 1879, pp. ~60 et ss., 3~4 et ss.;Grau, c!airement ]a suite par des formules qul.re-
Entwickel ung,gesch. , t. l, p,274, et ss. Cfr. viennf'nt de temps à autre comme des pomts
Theolog. Studien u. Krit..;.~876, p. ~65 de repère. Cfr. IX, 57; x,.38; XIII! ~2;
et ss.; 4877, p. 440 et ss ; W. ,Stewart, The XVII, ~", Nous tirerons parti de ces jalons
Plan of 8t. Luke's Gospel, Glasgow, 4873). polir essayer de combiner le réoitde- S~ Lua

--'
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jours cil il devait être enlevé du plerent~r dies assumpti°!lis ejus, ~t
rtlonde, il affermit son visage pour Ipse faClem suam firmavlt ut lret ln
aller à Jérusalem. Jerusalem.

52. Et il envoya.âevant lui des 52. Et misit nuntios an.te con-
messagers, et s'en allant ils entrè- spectum suum : et euntes lfttrave-
rent dans une ville des Samaritains, runt in civitat.em Samaritanorum,
pour lui préparer un logement.. ut pararent illi. -.

53, Et ils ne le reçurent pomt, ~3. E~ non recep~ru.nt eum~ qUia
parce qu'il avait 1'aspect d'un facIes eJus erat euntls ln Jerusalem.
homme allant à Jérusalem.

-
aveè celui du quatrième Evangife. Voyez (hébraisme, 'i1,~~..,) Jé~us était alors accom.
notre Harmonie évangélique, et Putrizi, de pagné de nombrellx ~Isclples,((.fr. x, 4) : par
Evanoeliis lib. III di~sert. 48, mesur:e de prudence Il se faisait dOllC précéder,0' dans les localité3 où il devait séjourner, par
1. Les Samaritains inhospitaliers, IX, 51-56. des messagers qui prépar:aient les logements

51. - La narration du voyage s'ouvre par et les vivre~ po';lr.lui et toute s~ suite. - ln.
une expression solen~elle et my~té~'ieus.e: traver!,n~ ln Clvltatem ~amarltanorum. Le
dum complerentur dies ossunlptlonls e,1us. grec dit slmplem~,nt et. ~ooIl:1IV, dan~ ~ne bour.
Mais qu'étaient, pour .Jésus, ces fllLepœt T7j. ~ade, preuve qu!1 ne s ag.'t pas ICI, com,me
à.vœÀ)jojleoo. qui approchaient alors de leur 1 o.nt, vo\l.lu plllsleur~ ~xegètes, de .Ia vtlle
terme et de leur accomplissement? Le sul>- prl~c~pale des Sa~arlta!ns. Jésus arrivant de
staptif à.vœÀ1IojIt; n'apparaît qu'en cet endroit Galll~e, on a c?njecture. que I~ bourgade, en
du Nouveau Testament. toutefois le verbe questIon pouvait bliJn avoIr éte En-Gannlm,
à.vœÀœIL6œvea6œt, d'où il dérive, est ~mployé à aujourd'.hui Djénîn, située ,sur la frontière
plusieurs rpprises pour désigner l' Ascension septentr~onal? de la Samarl~. et renommée
glorieuse de Notre.Seigneur Jésns.Chrl~t (Cfr. pour le fanatisme de ses habitants. Cfr. Far-
Marc, XVI, 49; Act. l, 2; XI, 22; 1 Tim. 111,46), ra!, 1. c., p. 405; Thomson, The Land and the
de même qu'il l'avait été par les LXX pour re- B?ok, ch. xxx. Pour aller de Capharnaüm à
présenter celle d'Elie (IV Reg. Il, t4; 1 Mach. Il, Jerusalem, la rout,e la plus co.urte e~ la plus
58; Eccli. XLVIII, 9). Sa signification littérale naturelle traversait la Sam~rle entière, .du
a donc été bi(\n rèndue par lit Vulgate, et bien Nord au S~d. Voyez R., Rless, Atlas geo-
expJiquée par Euthymlus: +lILÉprx; -rlj. à.vœÀ)j- graph. et. h..stor. de la ~Ib.le, pl. IV. - Ut
ojIeoo; œù-rov ÀÉyet -rGV xœtpov -rGV à.~optG6Év-rœ ILÉXPt . pararent ùll : phrase elliptIque (de même en
-rlj. à.vœÀ)jojleoo; ~ù-rov 't~; à.1tO y~. e!. oùpœvov. grec), qu'il est aisé de compléter à l'aide du
Sans doute Jésus n'arrivera aux splendeurs contexte.
du ciel que par les ignominies et les souf- 53. - Non receperunt eum. Ce refus ~ros-
frances du Calvaire; mais il contemplait sier né fut pas exprimé directement à Jesus,
toutes choses à travers sa sublime consom- mais à ses envoyés. Pourquoi les Samaritains
mation, et l'évangéliste entre admirablement ne voulurent-ils pas accorder à Notre-Sei-
dans sa pensée. Cfr. Joan. XIII, 33; Suicer, gneur l'hospitalité qu'il leur demandait? La
Thesaurus, s. v. à.vœÀ1)ojIt;. -lpse est 68pha- suite du verset le montre clairement: quia
tique. - Faciem suam fi,rmavit nouvelle-- (aciesejus(-ro1tpoaoo1toy rxù'tov, pour la troisième
locution solt'nnplle, qui nous rappelle d'une fois depuis let. 51) erat euntis (dans. le grec,
part le vaillant portraIt du« Chri~tus pa tiens 1) 1topeuolLevov au nominatif) in Jerusalem. Sur
tracé par Isaie, L, 7 : cc Posui faciem meam cette phrase à ~veur hébraique, voyez IV Reg.
ut petram durissimam, et scio quoniam non XVII, 44, dans l'hébreu et les LXX. Les rela.
confundar 1), de l'autre un détail frappant de tions entre Juifs et Samaritains, déjà fort peu
S. Marc, x, 32 : « Erant autem in via ascen. gracieuses en temps ordinaire (Cfr. Joan. IV, 9;
dentesJerosolyman; et prrecedebaL illos Jesus, VIII, 48), redoublaient encore d'animosité à
et stupebant, et sequeutes timebant » Îvoyez I:approche des grandes fêtes nationales. qui
le commentair(\). Cfr. Hebr. XII, 2. Jésus pst conduisaient par foules les pélerins juifs à )é-
en marche vers Jérusalem, sachant bien quels rusalem. La haine des deux peu()ies avait en
maux l'y attendent, et pourtant il s'y dirige effet pour cause principale la différence de
« magno et er~cto animo.» (S. Jérôme, Epist. LI leurs cultes, et c'est en de tels moments que
ad Algas:, qulBst. 5),. prêt à affronter tous les cette différence devenait plus saillante. Voir
danger3. - Ut erit,.. Dans le grec, -rov 1tO- dans Wetstein,in Joan. IV, 20, quelqupséchan-
peuea!Jœt, génitif de la direction. tillons des aménités qui s'échangeaient alors.

52, - Misit nuntios an te conspectum suum Des insultes on en vint souvent aux voies de
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04. Oum vidissent autem disci- 04. En voyant cela ses discip!e'9-
puli ejus J~cobu~ et!?annes, ~ix~- Jacques el Jean dirent: Seigneur,
runt: Domme, VIS dIclmus ut 19ms voulez-,vous que nous disions que
descendat de cœlo, et _consumat le feu descende du ciel et le", con-
illos? sume?

55. Et convershs increpavil illos, 55. Et se tour~ant vers eux il les
dicens: Nescilis cujus spiritus estis. reprit, disant: Vous ne savez pas

de quel esprit vous êtes. .

fait, comme le racolltellt Josèphe, Bell. Jud. Il, cendium, q ualllO magi,; ad colltemptum Filii
42,3-7, Allt. xx, 6, 4, et S. Jérôme, in O,;ee, Dei ill impios Samaritas debet flamma ve-
v, 8 et 9. Or Jésus (ni lui IIi ses messa~ers nire?}) S. Jérôme, ad Algas. 5. « Quid mi-
n'ell faisaient UII mystère) se relldait à Jeru- rum, di!. S. Ambroise, h. 1., avec beaucoup e.
salem. Ceux .qui abhorraiellt la cité sainte d'à.propos, filios tollitrui fulgurare voluisse?»
comme une rivale de If'ur temple du Garizim 55. - Le désir des fils de Zébédlie ptQ-
refusèrent pour ce motif de lui relldre service. venait certainement d'une foi profonde et
AuLrefois pourtant (Cfr. Joall. IV) les Samari- d'ull ardellt amour à l'égard de Jésus. Il éLait
tains de Sychar avaienL fait à Jésus le plus néanmoills très imparfait; aussi NoLre-Sei-
aimable accueil; mais il tourllaiL le dos à gneur refusa -t-il avec force do le réaliser.
Jérusalem, e~ les circollstances n'étaient - Conversus. Trait piLloresque. Jésus mar-
plus les mêmes. - D'après Meyer, Alford, chaiL, seloll sa cou Lu me, elltêLe du corLège :
Reischl, etc., les envoyes de Notre-Seigneur il se retourne pour réprimallder les deux
l'auraient ouvertement allnollcé comme le frères qui étaient derrière lui. Ce détail
Messie, et c'est pour cela que les Samaritaills prouve que Jacques et Jealln'étail'nt pas les
auraient agi avec tallt de dureté. Mais rie Il messagers envoyés chez les Samaritains, car
dalls le texlie n'auLorise ulle pareille con- ~ alors ils eussent éLé en face du Sauveur. -
jecture. Dicens. Dans les malluscriLs Sillait.. A, B, C,

5/],. - Cum vidissent... Divers commenta- E, G, H, L, S, et beaucoup d'autres, la
~eurs, entre autres Euthymius, Maldollat, phràse se termille brusquemen!. après ée mot
Mgr Mac Evilly, le P. Curci, e!.c., mterprè- (xœ! EI1tEV), et les paroles de Jésus (nescitis...
tant. à la lettre le verbe « vider~ », o~t sup: sa!vu:e) sont complètem~lIt ~!Îlises: T?ute-
pose que les deux fils de Zébédee avalent éte foIs II ne nous est pas possible, quoI que
les messagers du Sauveur repoussés par les. disent Lachmalln, Tischendorf et Tregelles,
Samaritains, ce qui expliquerait la vivacité de les regarder comme une interpolaLion.
particulière de leur ressenLlment. Mais cette EI1tEV anllolloo ell, effe~ quelques mots du
opinion est rejetée par la grande majorité Sauveur: que sont-ils devenus si les deuxdes exégètes, et à bon droit, car !~6vTe; phrases « Nescitis cujus spiriL'lIs eslis» et .
n'exige lIullemellt-la présence personllelle de « Filius hominis... » lie sont pas authen-
S. Jacques et de S. Jean: ils furent d'ai)leurs tiques? Au reste, ces phrases sont parfilite-
« témoills » de l'insulte quand les messagers mellt dans l'esprit de Notre-Seiglleur, et nous
racontèrellt l'iniuccès de leur missioll. - les croyoll'; suffisammenL garanties par le
Domine, si dicimus... consumat illos.9 La témoigllage de la Vulgl1te, de l'Itala, de di-
Recrpta, la plupart des manuscrits, des ver- "'vers Pères et de malluscrits grecs assez nom-
siolls er des Pères, ajoutellt: @, xœ! 'H).tœ; breux (0, F, K, M, V, etc.). Leur omission
t1tOt"/1GE, « sicut et Elias fecit », et quoique peut d'ailleurs s'expliquer par un homoioLé-
ces mots aient élé omis par les malluscrits leuton: KAIEIfI... t. 55, KAIEII... t. 56.-
B, L, Z, Sioait., tout porte à croire qu'ils Nescitis cujus spiritus estis (Quelques exé-
sont authelltiques. Ils conviellnellt du moillS gèles donnenl 1/lltour illterrogatif à la pen-
fort 1Jiell à la siluation, car les deux frères sée: Ne savez-vous pas...?)... Le texte grec
avaient vu lIaguère Elie sur Ja saillte môn- ajoute à la fin UII v(l.ei, plein d'emphase. Vous,
tagne, et il était naturel ql]'ils se ressouvills- les apôtres de la nouvelle Alliance, par oppo-
sent mall!tenallt de l'acle de "èle qu'il avait sitioll à Elie, le prophète terrible de l'A,ncien
précisémell't. exercé dalls la provillce de Sa- Teslampnl. Ce sont pn effet les deux Alliallces,
marie, ell faisallt tomber le feu du ciel sur les et les deux esprits si distillcts qui ies domi-
millistres d'un roi sacrilège, IV Reg. 1, 41>-42. lIaiellt, que Jésus met en regard par mallière

. Ils demalldent donc à Jésus la permission de de colltraste. Or, comme le dit magllifique-
venger son honlleur messiallique, méconnu ment S. Augustin, colltr.. Adim. 47, « hrec
et outragé. Il Si ad servi Elire illjul;iom igllis est brevissima et apertissima differelltia duo-
descendit de cœlo, et Judreos consulJJpsit in- r:lm Testamentorum, timor et amor. » Mais
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1;)6. Le Fils de l'homme n'est pas 1S6. Fi1iu1O hominis non venit aîli.

venu perdreles âmes, mais les sau- mas perdere, sed salvare. }jt abie-
ver. Et ils s'en allèrent dans un runt in aliudcaste11um.
autre village. JOaf'. 3, {7 et Ü, 47.

1S7. Pendant qu'ils marchaient 1S7.. Factum est autem, ambuian-
dans le chemin, quelqu'un lui dit: tibus illis in via, âixit quidam ad
Je vous suivrai partout où vous irez. illum.: Sequar te quocumque ieris.

08. Jé&uslui dit: Les renards ont. 08. Dixit illi Jesus: Vu1pes foveas
leurs tanières et les oiseaux du ciel ha'bent, et volucres cœli nidos:
leurs nids, mais le Fils de l'homm~ Filius autem honlinis non habet ubj
n'a pas où reposer sa tête. caput rec}.inet.

Matth. 8, 20.

~

'..'~
voici. que les fils du Tonnerre, par leur en !'ffet qu'après l'échec éprouvé sur la fron-
demande. inconsidérée, voulaient ramener tière de la région- samaritaine, Jésus n'ait.
l' ({ ignea lex 1) du Sinar, oubliant la 10Ld'a- pas voulu pénétrer plus avant dans la p,ro-
mour apportée par l'Evang)f-e : n'était..ce pas vince.
méconuélÎlre l'esprit de rinslitution à laquelleils appartenaient? (Sur la locution E\'iŒt 'rt'iOç, 2. Ce qu'il faut pour suivre Jésus, IX, 57.6~
pour exprimer un rapport. de dépendance et Parai!. Matlh. VIII, {9.22.
de sujétion, voyez Winer, Grammat.§30, 5). Nous avons dit, en expliquant le passage
Sartsdoute,Elie avait agi par un mouvement parallèle de S. Màtlhieu, que le troisième
de l'E"prit de Diel!, et le Sauv!'ur ne blâme", Evang~ nous parait avoir fixé la vrair) pJal;e
nullement sa conduite; mais le temps d'Elie;. du présent épisode. 8. Luc a enlOu.tre le mé-
était passé, et Jéhoya avait modifié ses voies rite d'ajout@r un troisième \ableau à cette
envers les hommes, se f~isant tout aimable petite galprie de port raits non moins intéres-
et m1sér.icordieux après avoir é~é un Di~u sants qu'instructifs. Rien ne prouve que les
terrible. - ~s deux frèrl's montJ,èrent plus trois incidents '~ient été artificipJlelill'nt
tard admirablement combien ils comprenaient groupés par l'évangéliste, comme J'affirment
l'esprit d& l'Evangile: le premier, S~ Jacques, . divers int~.rprètes modernes; ils peuvent fort
en vérifiant le mot célèbre de Lactance, bien s'èlr~ passés immédiatement à la suite
Inst. v, 20, ({ defendenda !'st (ré11gio) non l'un de l'autre, ainsi qu'ils sont racontés.

" occ;idendo sed moriendo ) ; le second, 8. Jean, 57 et 58. - Premier cas (voyez les détailg
... quand 11 vint aveè S. Pierre dans ces mêmes de l'explre~tion dans l'Evang. s(~lon S. Matth. .

ct'ntrées pol{r faire descendre p,ur el~ un p. ~61 et s.). - Ambulli,ntibus il/is.,. Jésus
autre feu du cie!, <'Il administrant le sacre- ,;'est remis en marche, et c'est in via que le
ment de confirmation à lelJrs habitants con- tripledi;3logue aura liru : trait pittoreSque.
vertis au Messie. Cfr. Ac(. VIII, ~4. digne de 8. Luc. - Dixit quid~m I!d illuln :

56. --' Filius hominis.., Parol& tout,~ di- c'était un Scribe, d'après S. Mattilif~ll. -
vine, qu'on a justement appElée la devise du Sequar te q,&o/:umque ieris. ({ Qu.ocumqur\»
Dif'u rédempteur. Elle indique de la façon la=- est emphatique : n'importe où VOU5 irrz, Cfr.
plu5 noble l'nquoi consif'te re,prit 1:Ie lu nou; IV Reg. xv, 21. Cet homme dewandB donc
"elle Alliance,. conformémellt auq.tl 1 Jr§sus à f1Jire partie du cercle drs di,ciples inlimf'9
souhaite que ses collaborateurs se conduisent. qui, depuis qllelque temps, ne quittaient
Voyez, Joan. III, 17; ~Ir, 47, des dire" ana- guère la personne du Sauveur; mai,s il com-
logues du divin Maître. --.AfJfès animas, il pr!'nd qu'il s'exposera par là-inêmB à ce"lalns
e:s~ probable que le texte primitif portait in~nvenien\s, peut,être à des dangers réels.
({ hominum », comme lisent divers manus- Toutefois, se faisant illusion sur ,rs forcrs,
crits, ce qui donne- plus de force à la pensée. il se croit capable de tout braver pour Jésus.
Le ({ Fils de l'homme» est venu pour saliver Le Maitro au contraire le décour~g(' par une
les âmes ({ des hommes» : n'est.ce pas juste description brève, mais signiQca1ive, (le sa
et naturel? - Abierun, in a~iu? ,cost.el{um. vie pauv~e et mortifiér, f'l~mblant. dire: A
De ce que le lexte grec emploIe ICI t-ropœ'i ct mon service on ne trouve d'alllre recompense
non aÀÀ'/)v, plusirur,; auteurs ont conclu que que la cf.oix; voyez si vous pOUVI'Z vau,; con.

.ta nouvelle bourgade vers laquelle Jésus et tenter de ce salaire 1 L'événempnt alltérieur
Jes siens se dirigèrent n'était pas en Samarie, avait prollvé jusqu'à quel point Jésus était
mais en Galilée. Il est assez vraisemblable en droit de dire: Non habet ubi caput reclinct.

~ ,
.

~ ,:.~~, '"
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arrière n'est pas propre au royaume aptus est regno
de Dieu.

. .,

CHAPITRE ,X
,

Envoi des soixante-douze disciples. (tt. ~-~6). - Leur retour auprès de Jésus ('irt. ~7-24).
- Para~ole du bon Samaritain (vt. 25-37). - Marthe et Marie (vv. 38-42).

, c

1. Après cela le Seigneur désigna 1. Pos~ hroc autem designavit Do-
encore soixante-douze autres, et les minus et alias septuaginta duos: et
envoya deux à deux devant lui dans misit illos binos ante faciem Hl1am,

- .
~ , ,", ,"

à l'ouvrier évan,g~lique qu'à eelui <lui labollr~ do~lze ,qlsèiples ,diffèrent à pei~ç de cettes'
un champ {Uaterlel. QU'I.! mette donc fili a qu ava1elit précect.t'mment reçues les ~douzi!
son irrésolution! qu'il ne regarde pas du Apôtres. Les matéOictions prononcées contre
côté de l'occident quand c'est l'orient qui' les vil.l~s Ifu lac et les tressailtements dq .
l'appel lé (S. Aug., 1. c.)! Il Y a là un pré- c~ur de Jésus nous ont cété présentés déjà
cepte d'une profonde et perpétuelle vérité. Il parS. Matthieu (XI, 20 et ss.) dans une cir-
est llevenuproverbial à tout jamais. On en a. constance antérieure. LesCOm!1lenlaire rendra
r~p~roc~é ,parfo)s la par,ole d~ Pythagore:.} raison des ressemblancei et "des .différences.
el,..o tEpoV œ1tEpXOIJ.E~O, IJ.~ E1t~a..pE'f°V, et mle~x 0'" -
encore celle d'Ht!$lode, Op. Il, 60: t6E~1l~ ; 1 L enVOI des soIxante-douze.. x, 1-16.
«vÀœ)t' tÀ«UVOI, 1J.1lxÉ..1 1tœ1t..œlvoov IJ.E6' OIJ.~ÀI"o." CHAP. X. - ~. - Post hœc. c'est-à-dire
«ÀÀ' t1t1 !(1'{1j' 6vIJ.àv !xoov. - Quel ~nd lIIaît'e apr~s les événements racontés à la fin du
que Jésus pour la direction des âmes! Voilà chap. IX. - Designavit (bonne traduction
ïrois hommes qui se présentent à roi dans des du grec à.VÉOEI~EY. .Cfr. Act. l, 24) pominus.
conâitions extérieures à peu près identiques; Le titre d~Kvplo. est plein d'emphas\J el> ce
mais il emploie envers chacun d'eux des' passage: c'est. en effet comme SI'igneûr et
méthodes bien diverses, suivant 'leurs diffé- Maître que Jésu's prdcède à l'organisatiol!

. rentes dispositions..I! .écarte le ~~e~ier, gut d'un corps .spécial IJ~rmi ses ngmbreux disci. "tj
, est présomptlreux; If aiguIllonne l'Irresolullon pies. A mesure qu Il approche du terme de

de l'autre; quant. au troisième, qllÏ semble" sa vie terréstre, le Sauveur I\)ultiplie les iQ- '
avoir tenu je milieu entre les deux premiers,~ stitutiQ~ destinées à la prol:'.8gàlion rapide de .

il- ne le décourage pas, mais il ne le pousse'. !'EvangiJe,.à la prompt~':dl1Tusion de son
pas non prus en avan~: i! se borne à lui faire 'Egrise. Néanmoins le collége des'soixante-
ent~ndre une grave réflexion, 1ui abaadon- douze discipl!1S ne dev.ait pas être permanent
'nant le soin de prendre un parti. Dans ces comm"e'celui des Douze: son existenc9 ne fut
trois ?isciples, les Gno~tiques, au ra.pport de' que t.emporaire ~t transitoire. Il n'est, ~!us
8. Irené,~, l, 8, 3,. voY~lent des,re~r~~entants ..quef!\lon des Solxante-~ouze dans, 13 fllble
de ce qullsappelal~t 1 homme v),11<0,,1 homme apres !eur retour. Mais 1.ls formerent .un .
mEVlJ.o...I)tO, et l'homme IjJVXI)tO,. Quel~lles au- noyau de missionnaires zélés,~ui d\l&entêtre
teurs modernes les regar~e~;!romme I~s types -plus tard d'utiles auxiliaireS1>our les Apô-
des..tempéraments sanguins, mélancolIques et tres; - Et-allos septuagmta duos. « AlIO" »,
flegmatiques : le tempérament bilieux ou colé. selon Schleiermacher et Meyer, par opposi-
rique aurait fait, d'après eux, son apparition tion aux messagers mentionné" ..naguère,
un peu plus haut, v. 54, dans la personne des lX, 52; plus probablement;' de l'avis com-
fils de Zébédée (tI) mon,. par oppositiun aux ap&i.l"es (IX, 2

et 8S.). D'après les édition,; grecqlles ordi-
3. ~ so1a.nte-dou~e disciples. x, 1.24, naires, je nombre des nouvl'3UX élus n'eût

~oique propre à S. Luc dans son elisem- été que de soixante-dix (t6oolJ.~"ov..œ); mais
ble, cet épisode ne contient qu'un très-petit le leçon de la Vulgate, qu'approuvent plu-
nombre de traits nouveaux. Les instrnctions sieurs manuscrits importants (B, D, M, R},
donné\Js par Notre-Seigneur aux soixante- avec quelques Pères et d'autres versions an-

~~iV .
;.1~" - ~, ,:;";r"

.
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in omIiem civitatem et locum quo toutes les villes et les lieux où il
erat ipse venturus. devait venir lui-même.

2. Et dicebat illis : Messis qui- 2. Et il leur disait: La moisson
. dem mulla, operarii autem pauci. egt grande sans doute, mais les ou-

Rogate ergo dominum messis, ~t vriers sont peu nombreux; priez
mittat operarios in messem suam. donc le maître de la moisson d'en-

.Mallh. 9, 36. voyer des ouvriers dans sa moisson.
3. Ite; ecce ego mitto vos sicut 3. Allez, voilà que je vous en voie

agnos,inter lupos. '. comme des agneaux parmi / des
, Mallh. iO, 16. lou ps..

ciennes (Itala, syr. Cureton), s,emble être la ceux-ci tout ce qui pourrait re5sembler à un
plus exacte. Ce nombre, qui' équivaut à six slJntiment de défiance envers la Providence
fois celui des apôtres, est probablement de Dieu, V. 4. Elles indiquent ensuite aux
symbolique. On l'a 'rapprôché, suivant qu'on disciples.ee qu'ils auront à faire soit au débllt
le lisait dans la Vulgate ou dans le Text. re- (Tt. 5 et 6), soit oorant le cours (tt. 7-~,
ceptus, tantôt des 72 membres qui compo- soit à la fin (tv. 10 et 41) de leur ministère
saient Je Sanhédrin juif, tantôt des 70 vieil- dans chaque localité. Elles se terminent par
lards que Dieu avait adjoints à Moï~ecomm(J 1'annonce du châtiment terrible que Dieu
assesseurs (Num. XI, .6 et sJ!), tantôt de5 70 réserve aux cités'incrédules, Tt. 12-16. -
ou 72 peuples isslls ~e NoéiGen. x). Les par- Messi$quidem ~ulta... Comp.Matth. IX, 37 38
tisans Qe ceLte dernière opinion- vQient dans et le commentaire. Jé5us avait dit, dès le com.
l'institution des 72 disciple's un sy.q>bole de m6nCelJloot de sa vie publique: « Levate
l'un~versali~ de l'Evangile. Mais en tout ce!!! il oculos ve~Lros, et videte regiones, quia alblB
n'y arien de bien certain. - Misit ilios binas sunt jam ad .meSSim » (Joan. IV, 35). Et, de-
(à.VŒ. ouo, distributif) : de la Il)~me manière et 'puis cette époque déjà lointaine, la moisson
pour le m~me'll)otif qu'a~lre~ois les apôtres, évangélique-- avait couvert d~~ milliers d.e
Marc. VI, 7. « Frater quI adJuvatur a fratre champs nouveaux. - Operarll autem pauch
tanquam civitas firllla », Provo XVIII, 19. - Voici pourtant que Notre-Seigneur a douze
Ante faciem mam est un hébraIsII}e (pour apôtres et soi'xante.Jouze disciples po~ l'aider

'« ante se ») dont la signification se trouve du à rentrer sa récolte! Mai~ qu'étaient ces qua-
reste expliquée par les mots i1LOmnem civita- tre-vingt-quatre moissonneqrs ~pll, ..11 ~),'ij60'
teln et lacu/n.,. Le Dr Sepp donne, dans sa ..OOV (J.E),),OV..wv ~ta..EUEtV, suivant ~ juste ré-
Vie de J~sus, la liste ~es Sc5txanle,Douz6 : flexion d'Euthymius ?_AuJourd'hui l'on peut
mais c'est une liste toute subjective et légen~ dire encor~ à un autre point de vue que fi leS
daire, car Eu~Qbe, Hist. eccl. l, 12, était déjà ouvriers sont peu nombreux '». Sans doute, ..
dans l'impossibilité de la reconstituer. « ecce mundus est sacerdotibus-plenus, sed .

2. - Avant de jeter ce filet d'amour (d'a- tâmen in Il)esse Dei rarus valde reperitur
près l'beure~se ~,.pre~s!on de Riggen bath) oper.at.or; quta officium q~~idem. sacerdotale
sur les provinces 'méridionales de la Pales- Susclplmus. sed opus ollicil non Implemus »,
tine, avant de faire un vif et dernier appel S. Grég., Hom. XVII in Rvang. - Rogate...
aux intelligences et aux consciences par ces ut mitlat.,. : ,&x6œÀ-g, le corrélatif grec.~
nombreux prédicateurs qu'il répandait à tra- « mittat », est très-énergique,.. et exprime
vers toute)a contrée, et dont il venait en- fort bien qu'il y a urgence dans l'envoi. ".'-suite en personne confirmer_l'enseigrlement, 3: - Bi:ce ego mitto ~os... L'image .c~ange", .
Jésus adressa naturellement à SeB- envoyés subitement: les mOISSOnJ1eurs spIrituels
.qu~lques instrnctwns relatives à Jeur mi- du royaume mpssianique nous apparaissent
niBlère, Tt. 2-11. Il était dans 1'9rdrc même comme de timidPa-agneaux entourés lM loups
des. choses qu'etles eussent u~e gan_de ana- dévoranLs. Jésu~ ne 'Pouvait insinuer ave~
logle avec les recommalidatlons faites au~ plus de clarté m avec plus de force que s~s .
Douze avant leur pre;-;1ière mission (voyez missionnaireil devaient être prêts à mourir
Matth. IX, 37-x. 46.et paratl., car c'est avec pour lui, Voyez Motth. x, 46 eL le commen-
la rédaction de S. Matthieu, la plqs complète taire. Il avait alors des ennemis très. nom-
de.s trois, qu'il fa,ut surtol!.t établir la compa. breu~ et très ac~arn~s ~ sa pert~, et Il. ~r~-.
raison). Elles debutent ~galement {Jar une voyait que la haine portee au Maltre reJillllI-
réflexion qui a trait au manque d'ouvriers rait bientôt sur les disciples. - Sicut igno~.
é~ngéliques, V. 2. Puis, après une rapide al- Parlant aux Douze, Matth., 1. c., Notf',-Sel-
lu~ion (v. 3) aux dangers qui menacent les gneur avait dit: « Sicut oves » (~,~6.tX..œ).
missionnaires du Christ,. etles interdisent à L'expres5ion grecque apvo~, employé~ ICI par
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4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni 4. Nolite portare sa~culum, ne~ue
chaussure, et .ne saluez personne en calceamenta, et nemmem per Vlam
chemin. salutaveritis.

. Matlh.tO,iO;Marc,6,8;IVReg.4,29.
5. En q.uelque maison ~ue vous 5: ~n qu~mcumq?e; domum intrl.1~

entriez, dItes d'abord: PaIX à cette verItIs, prlmum dIcrte : Pax hUIC
maison. domui.

6. Et s'il s'y. trouve un fils de ~a ~. Et s.i ibi fu.erit filins I!acis, r~
paix, votre paIx repo3era sur lUI; quIegCet super IlIum pax v.éstra; sm
sinon elle reviendra à'vous. autem, ad vos reve-rtetur.

7. Demeueez dans la maison, 7. ln eadem autem domo manete,
mangeant et buvant ce qui sera edentes et bibentes qure apud illos
chez eux; car l'ouvrier mérite son ~unt; dignus est enim operarius
salaire. Ne passez point de maison mercede sua. Nolite transire de
en maison. 'domo in domum .' Deut.21" il,; J,Iatlh. iO,iO; l Ti"'. 5, i8. .

-
.. . .

S. Luc,~e se trollve pas ail1eurs dan5le Nou- votiôni~ aboletur, ut qnando diVina mandan-
veau TeSlampnt. - « Hoc fuit manifestum tur, paulisper sequestrentur humalJa. Pulchra
indicium prreclari triumphi, ut, quumçircum- pst salutatio, sed pulchrior matura execu~io
dati essent discipuli ab hostiblls, quasi agni dio;inorum: ideo et honesta prohibentur, ne
inter lupo;:, eoslamen c.onverterent ». S. Jean i~pediatur ministerium cujus m.ora culpa
Chrysost., Hom. XIV ln Matlh. Voyez une Slt». Expos., .h. 1. CQmp. Euthymlus.
belle réflexion du même genre dans S. Au- 5 et 6. - Ce que les dlscipfes devront faire
guSlin, Serm. LXIV, c. 1. en entrant dans uf!e localité pour y prêcher
"- l}. - Nolite pqrtare... Jésus interdit al!X 1a bonne nouvelle. Voyrz Matth. x, 42, 13.et
soixante-douze: cot:nme autr~fois. aux apôtres, le comme,ntaire. - Filius p~cis (C,..,'.!.' j:J) i
IX, 3, toot preparallf humain: II veut que le est UD hebrarsrne propre à ce passage de
prédi(ateur de l'EvaQgile soit pauvre, dé;:in- S. Lu.c (S. Matth" 1. c., a« dignus »); mais le8
léress~;: ..ne dum mens occupa1ur ad tempo- locutions anal9gues ne manquent pas dans les
ralia, nilnuJalii;:provideal retl'rna ».S.Grég , écrits du No~.veau Testament. -Comparez
1. c. - $acculum, ~Œ).6.V'rIOV, lepe,tit sac dalfs Mat\h. 'IX} ~ 5; XXII\, 45; Luc. XVI, 8;
lequel on met §on argent, La bou~; peram, XX, 36 ; Joan. XII, 36: XVI, ~ 2; Eph. Il, 2;
le sac à provisions:L'alloclltion aux apôtres, V, 6; 1 Thess. v, 5; II Petr. ..., ~ f1, etc. -
IX, 3 et par~l., ne signalait que la « pera />. Req!!iescet super ilIum: belle image(S. Matth..
- NeminemperVI'amsaltrtaveriti.,.Aulre I.f~it « veniet sllper »). Le verbe grec, doublement!
propre à ce pussa:;e. II faut Sl\ sôuvenir, pou~ comp05é, È1tŒVŒ1tŒVae'rŒI, n&~e" trouv~.qu'ici et
!t~ bii'n comprendre, que lés Orientaux ont Rom. II, 47. - Ad vos revertetur est une
toujours été de grands formali5tes. En Oriént, manière hébrarque de dire que l'effet souhaité
sa.luer quelqu'un ne consiste pfts !'impl~ent, ne sera pas produit. Voyez Sylveira et Luc
comme chez nous, à faire una geste rapide, de Brugi'., h. 1; ).

. ~. ou à échanger qu~lques br~ves .~aroleJ: 7.9. - C~nduite qll~.les envoyés de Jésus
quand cette opération pst faite seMn toutes devront' temr tant qulls séjourneront dans
les règles, elle devient très complexe etpeat une localité. Aux apôtres aussi le Seigneur
facilement consumer deux ou trois hrures. avait recommandé de ne pas changer de
Crr. Jahn, Archreolog. §'M5; T. Rohinscrn, .résidpnce, à la manière d'lI,!mmes difficiles
jhe Evangelists a~ the Mishna, p. 206; Bo- ou inconslants; mais actuellement il àjollte
nar, Desert of Sinaï, p. {f11. OH même qu'fi- 'ùn détail nouveau :edentes et bibentes.. , di-
lisée à GiézJ, IV Reg, IV, 29, Notre Seigneur gnus est enim... Cette $econde proposition
interdit aux messagers de l'Rvangile ces dé-' (S Paul, 1 Tim. v, ~8, la cite comme une pa-
tails inutiles et encombrant... Hâtez-vous, role scripturaire) contient le m~if de la pre-
teur dit.il, et allez droit ail but! Votre t~mps mière. As;;eyl"z-voUS S1lns scruf1llle à la t~ble
est rop précieux pour que vous le perdiez à de vos hôt.es, car, en leur donnant les biens
débiter ou à entendre de vaines formules. éternels, vous méritez largement. l'humble
S. Ambroise a très bien px posé le sens de compensation qu'ils vous offrent sur cette
cette idjonctiM: . Non salutationis sedulitas terre. Voyez le beau développement écrit sur
aufertur, sed ob,taculum impedienrllS de- ço thème ~ar l'Apôtre des Gentil,;, .I Cor.

~
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8.Et in quœcumque civitatem in- 8. Et en quelque ville que vous
traveritis ~t susceperint vos, man- entriez et où vous serez reçus, man-
ducale quœ apponuntur vobis. gez ce qu'on vous présentera.

9, Et .curate. infirmos qui in illa 9. Et g'lJ.érissez les malades qui
sunt, et dicite illis : Appropinquavit 's'y trouveront, et dites-leur: Le
in vos regnum De~ royaume de Dieu s'est approché devous. .
, 10. ln quamcumque autem civi- 10. Mais dans toute ville où vous
tatem int(averitis et non suscepe-" serez entrés et où on ne vous aura
ri~t vos, exeunt~s in plate.as ejus, pas reçus, sortez dans ses places et
di cite : . dites:

, 11. Etiam pùlverem, qui adhœsit ,11. La poussière même de 'votre
nobis de civitate vestra, extergimus ville, qw s'est attachée à nos pieds,
in voS'~ .tamen hoc scitote, quia ap- np.us la secouons contre vous; ce-
propinquavit regn-um Dei. pendant ,.gachez ceci: le royaume

. * Act. 13, 51.' ae Dieu s'approche.
.1~. Dioo yo~is, q~ia Sodo~i~. i? 12. Je vous,di~ qu'en ce jour il y

dIe llla remlSSlUS erlt quam 1111 Cl- aura plus d~remlsslon pour ~odomevitati. . que pour cettéville-là.
13. Vœ titi Corozaih, vœ titi 13. Malheur à toi, Corozaïn, mal.

Bethsaïda : quia si in Tyro et Si- heur 11 toi, Bethsaïda; car si les mi- ,
clone factœ fuissent virtute~ quœ racles qui ont été faits dans vous

. ,-
IX, 3 et ss. - Nolite ~r.ansire de domo in do- apôtres. Les paroles dont les missionnaires
murw est un comm6ntaire de « in eadem insultés devront accompagner leur geste
domo manete >1" de même que la'phrase man. symbolique sont d'une grande énergie: etiam
ducate quœ apponuntur vobis développe et pulverem (XŒt-'tOV XOVltp'tOV)! Nous ne voulons
explique(~ edentes et ~ibent.esqum aptld ill?s pas. même eml??rter d'alP!è,; d.e vous.un se,ul
sunt )~ Jesus ne saurait tolere~ dans ses ml- grain de pOllSSJere 1- Apres quI adh~jtJlob!s,
nistres, dès exige,nces indignrs.de l'Evangile: . plusieurs manuscrits grecs (Sinait., B, D, R,
il ve.ut qu'ilsfacnent se contenter du loglset lisent: t!, ~~, 1IOOŒ" « in pedibus )) (Itala). -
de la nollrrÎture qui leur sont offerts. On peut Le pittoresqlœ Œ7tOIJŒ/1/16jLt6Œ (exter~imus)
aussi, à la suite de Noël Alexandre, h. r., et n'existe pas ailleurs dans lé NOLiveau Testa-
de plusieurs exégètes contemporains (Sepp, ment. -. Ta1!!en hoc scitote quia' appropin-
Schegg, etc.), voir dans les paroles « Mangez quapit... Les disciples, quoique "rejptés, an-
ce qu'onyous servira )) une reC"ommandation ..onceront quan't! même la grande nouvelle. Il
destinée à mettre les di,;ciptes à l'aise relati. est vrai qu'elle revêtira dans cette inconstance

'; vement aux lois phari!arqtJe!\ qui interdisaient lin oaractère terrible. Prenez garde! l'heure
certains alioments. Voir 1 Cor. x, 27, UR con- de votre châtimept est proche.

.seilidentiquedeS.Paul.-Curateillfirmos... 12. - Voy~ Matth. x, 15 et le comm~n-
. Gomme les apôtres, les soixante-douze disci. taire. - Pit;o vobis est solennel. Jn die illa
pies avaient. pclr conséqupnt reçu le don de désigne té' jour formidable dtl jugement mes-

. guérir les malades. - Dil;ite illis. Le pronom. sianique. - Sodomis remissiu8 erit... Sodôme,
qui retombe-en apparence SUT « infirmos., en effet, malgré ses vices épouvantables,
désigna en réalité tous les habitants de la n"aura pas abusé d'autant de grâces;" n'ayant
maison. C'est la « constructio ad synesin », .pas re~ d'atls4i vives lumières que les cités
si frélju~nte dans les saints Livres. - Ap- au milieu desquelles a retenti la prédication
propinquavit in 008 r~um Dei: tel devait de l'Evangilo.
être le thème général de la prédication des 13-15. - Jésus vient de parler en général
nouveaux missionnaires. dei villes quise refuseront à recevoir sps en-

10-11. - Règles à suivre pour le cas, voyé~, Tt, 10-42. Cette pensée lui rappelle
n'lllrment chimérique, où toute UD& popl1le.- de tristes souvenirs personnels. Trois localités
lion ferait aux disciples tln accu,'il défavo- imporlantes des bords du lac, honorées pntre
rable. V oyt'z Matth. x, 14 et le commpnt.aire. tout.s par sa'flrésenct', par son en~eignement,
- Dicite. Cette union du langage à l'action par ses miracles, n'étaient.elles pas demetlrées
n'existe pas dans le discotlrs adressé auJ Incrédules? Au moment où il va quitter la

"'
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avaient été faits dans Tyr et Sidon, faclre sunt in vobis, olim in cilicio
elles auraient fait pénitence il y a et cinere sedJntes pœniterent.
longtemps sous le cilice et assises Mali". Ü, 21.
dans'1'f1 cendre.

14. C'eat pourquoi au jour du ju- 14. Verumtamen Tyro et Sidoni
gement il y aura plus de rémisSIon remissius erit in judicio, quam vo-
pour Tyr et Sidon que pour vous. bis.

15. Et toi, Capharnaüm, élevée 15. Et tu, Capharnaum, usque ad
jusqu'au ciel, tu seras plongée jus- cœlum exaltata, usque ad infernum
qu'au fond de l'enfer. demergeris.

16. Qui vous écoute m'écoute et 16. Qui vo~ audit, me audit: et
qui vous méprise me méprise. Màis. qui vos spernit, me sp.erIlit. Qui au-

.'

Galilée POUI' n'y plus revenir, il lance contre nonibrables, se jouant sur le crislal.des eaUL
elles un adieu terrible, qui consitïte en un Lt!ij ruisseaux accoprent au lac des hauteurs
triple analhème, vv. 43-45. S. Matthieu, voisines, le sein rempli de perles (coillme dit,
XI, 20-24 (voyez le commentaire), nous a le poète), et inondant leur sentier èfém!'raudes.
déjà présenté ces maJédiçtions de Jésus, et Les planles aromatiques répandent encore
d'une manière un peu plus complèle, mais leurs parfums quand le pied du pa-,sant les
avec une autre enchainement. n'après sa écrase, et les grands Ilruriers roses remplisse"
chronologie elles se rattacheraient' à Luc. l'air comme àulrefoi~ (le leur délicate seIJ.-
VII, 35, par conséquent elles appartiebdraient teur. Mais les vignobles et les vergers ort
à une époque beaucoup moins avancée. Elles disparu. j les flotilles et les barques de pê.
nous paraissent n,ieux convenir à la date clleurs cessent de traverser le lac j -le bru.'
que leur assigne notre évangéliste, car elles des foules humaines ne se fait plus entendre
élaient alors plus justifiées. Divers auteurs les sources du commerce pr.ospère sont taries
admettent néanmoins qu'elles purent bien Même les 'noms et les ~tes -des bourgades ft
être répétées deux fois. - CQJ'ozain (dans le des villes sont tombés dan.- l'oubli, et, là où
gl~ec, xwpœ~\v; n'après Eusèl» , Onomast., ')lles s'élalaieot uo jour brillan1.es et popu-
xwpœ~tiv; dans le Talmud de Babylone, C"'f,~, _lauses, jetant leurs ombres à travers les
Chorazajm)..., Belh.ftlida : deux cités juives, ondes dorees par le soleil, on ne itiscerne
opposées à deux villes par!'nn('s, in- Tyro el maintenant que des monticules gris, où les
Sidone, et menacées de cÎlâtimen.s beaucoup ruines sont trClp ruines pour-qu'on puisse y
plus gr8"nds que cesderhières,,<!ui.euss('nt fait distinguer qu('lque coose ». Farrar, The Lire
pénitence de leurs crimcs, ('t rl~noucé à leurs of Chri"t, 230 éd. t. Il, p. 400 et 404. L'histo-
trafics sordicles, à leur luxe coupa.lJle, si ('lies, rien Josèphe, _13ell. Jud. III, 40, 8, immédia-
avaient été témoins des prodiges (virtutes) de tem('nt après avoir décrit, dans un passage
Jésus. - ln cilicio el cinere sedelltes (trait célèbre, les splendeurs dq~c et de la plaine
propre à S. Luc) pœniterent est une b~lle p('r- de Gennésareth., racolile les rl)aux affreux
sonnification : Tvr et Sidon nous apparajssent que les lé~ions romaines firent subir à toute la
comme deux pJnitentes humblement assises contFée. Quelques pages plus haqt, 111,7,34,
à terre, revêtues d'un ~ac, I~ têtl;J couverte il conf~ssait que « c'était Dieu, à n'en pas
de cendre. - Et tu, Capha"nàum,.. Des trois douter, qui avait amené les Romains pour
villes maudites, Capharnaüm était la plus punir les Galiléens et pOl}r faire dét-ruire les
ingrate, ayan1.-été la plus privilégiée, puis- villes par leurs ennemis' avides de sang ».
qu'elle avait eu le bonheur de servir de rési- .Cela se passait trente ans à peine après la
dence habituelle à Jésus. Aussi l'anathème mort de Jésus!

':'.' qui la concerne a+il un caractère plus grave, 46. - Qui vos alldil... Conclusion de
, plus emphatique. Au lieu de x~tœ6~6Œa6-1\a"!l' l'instruction pastorale adressée aux ~oixante.

ilemergeris, les manuscrits B, D, et la version douze disciples. L'i~ée qu'elle reriferme est
syriaque Cureton lisent xœ'tœ6-1\r1"!I, . descen-. des plus consolantes pour eux, puisqu'elle

des J), variante peu aulorisée. - Pour l'ac- idenlifie en quelque sorte les envoyés mes-
complissement intégral de celte prophétie, sianiques, passé~- présenls et il vt'nir, au
voyez l'E\ angile selon S. Matthieu, p. 230. Christ lui. même èt à son divin Père. Du reste
Il Sur tout Je pays la malédiction est tombée. l'IIIJlbas~a'deur, dans toU3 les t~mps et dans
(Ju'lque toujours exquis dans sa beauté, il tous les pays, est c('nsé ne former qu'une
est maintenallt désolé, dangereux même. Les seule personne morale ~ec celui qu'ilyepré-
oiseaux y chantent toujours par troupes in- .,sente. Voyez des pensées analogues- dans~
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lem me spernit, spernit eum qui qui me méprise méprise celui qui
misit me. - m'a envoyé.

Ma/th, 10,40; Joan. f3. iO.
17. Reversi sunt autem septua- 17. Or,.les soixante-douze r'evin-

ginta duo cum' gaudio, dicentes: rent avec joie disant: Seigneur, les
Domine, etiam dremonia subjiciun- démons mêmes nous sont soumis
tUf nobis in nomin~ tuo. en votre nom.

18. Et ait illis: Videbam Satanam 18. Et il leur dit: Je voyais Satan
sicut fulgnr de cœlo cadentem. tombant du ciel comme la foudre.

Matth. '(, 40 et Joan. XlI1, 20. - Spernit. Assez généralement, les Pères 1S. Cyprien,
Le verbe &.6e-rÉw du texte ~rimitif est. encore S. Ambroise, S. Jean Chysostome, etc.),
plus fcrt, car il exprime 1 idée d'un renver- aiment à supposer que Jésus fait appel en ce
sement, d~une destruction «< e loco suo de ji- passage à ses souvenirs de A6yo; Œaœpxo;, et
cio »). Vo1ez Bretschneider, Lex. man. s. v. que, pour donner une leçon tacite cI'humilité

. aux Soixante-douze, trop humainement af-
2° Le retour des Soixante-douze. x, 17-24. fectés de leur Sllccès sur les délIIons, il leur

47. - Reversi sunt... En juxtaposant ainsi propose le terrible châtim~nt de Lucifer,
le départ et le retour des soixante-douze comme s'il leur ~I\tdit : Défif'z-vOUS de l'or- ,
<ljsciples, S. Luc nous donne à penser 40 qu'il gueil, car c'est lui qui a précipité Satan de
ne s'était passé dans l'inter~lle aucun fait son trône glorieux 1 De mes propres yeux je
notable, 20 que lellr absence ne fut pas de l'ai vu autrefois tomb~r du tiel. Mais les
Jon~ue durée. Le ministère que Jésus leur meilleurs exégètes catholiques des t~mps
avaIt confié pouvait au besoin s'accomplir en modernes, entre autres Mafdonat, Corneille
quelques jours, II est possible aussi que l'évan. de Lapierre, D. Calme t, s'accordent à pens~
géliste, omettant quelques événements inter- d'un côté que rien n'autorise à prendre en
médiaires, ait reuni les deux incidents d'après mauvaise part la joie et les paroles des
une connexion l<fgiq~, pour acliever d'un disciples, de l'autre que l'intuition à laquelle
seul coup ce qu'il avaît à dire des soixante- Notre-Seigneur fait 'allusion est loi!! de re
douze et de-leur œuvre. - Septuaginta duo. monter si haut. Elle avait eu lieu, disent-ils,
Le .récit parait supposer q:ue les disci,ples pendan.t la mi~sion même. des S~ixante-douze.
revmrem tous ensemble aupres de leur Maltre. Ceux-cI venaient de raconter joyeu$.ement à
Rien n'empêche d'ailleurs que Jésus ne leur leur ~Iaitre leurs glorieux triomphes sur 11)"
eût fixé un jour et un lieu ,précis.-de rendez- puissances infernales. Vous' ne m'apprenez
vous. :- Cum ,audio. La joie qui remplissait rien, répondit le Sauveur, car, vous suivant
leurs cœurs se lisait sur leurs visages: elle d'un regard prophétique, je voyais S~tan
va se manifester dans leurs paroles. - EtialD dépossédé partout, sur votre parcours, de '\
dœmonia &ubjiciuntur nabis. JI y a une em- son pouvoir usurpé. Nous trouvons, comme.
phase visible dans.cet « etiam », On voit que D. Calmet, ce second sentiment« plus simple
les discipleg-ne s'attendaient .pas au fait qu'ils et plus littéral J). Dans tous les cas, quelle
exposent à Jésus avec une simplicité païve, maje&té dans cette courte description de
semblant mettre à l'arrière-iOCène tous les Jésus 1 Pouvait-il mièux dépeindre les effets
autres actes de leur ministère. En réalité, si merveilleux dq. son Incarnation, les victoires
nous nous reportons à l'alIO~\1tion du Sau- remportées p,âr le. royaum~ de Dieu s~r !e
veur, nops ne voyolls pas qu'Il leur ellt con- royaume de 1 esprit mauvais? « Nunc j udl-

féré en termes exprès le pouvoir de chasser cium est mundi, dira-t-il ailleurs (oan.

les démons (Cfr. t. 9). Et voici néanmoins XII, 3~) ; nunc prin.&eps hujus mundi ejicietur
que les possédés avaient été guéris quand on foras». Et la parole de .Jésus est toujoors
avait invoqué sur eux le nom du divin Maître. vraie. Le « videbam » dure eâCore, puisque ,,".
De là l'étonnement, et la joie des disciples (le les bons prêtres continuent cha~ue jour
présent «"subjiciuntur» indique une expe- l'œuvre des premiers disciples; - Sicut ful-
rience récente). gur de cœla cadentem est une fl)ag!Jifique mé-

48. - l'Jt ait iUis. Au retour des soixante- taphore, probablement emprlHltee à Isaïe, /
douze disciples S. Luc rattache trois admi- XIV, 9-~5. Cea mots expriment une chute
fables paroles de Jésus. Cfr. t. 24 et 23. LeS rapide en même temps que la perte d'un grand
tt. ~8-20 renferment la première. - Vide- ,pouvoir. Comparez les figures analogues de
barn Satanam... On a beaucoup discuté sur Cicéron: « e~ astris decidere », ad Atti.c.
la signification ou, QftIS exactement, sur le Ep. III, 2~ j « de cœlo detrahere », Phil.
« terminus a quo» de l'imparfait È6eoopollv.. ~ Il, 42.
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19. yoilà gue je vous.ai donné le 19. ~cce dedi vobis potestatem
pouvoIr de fouler. aux pIeds les s~r- c~lcandl supra serpentes, ~t scor,.
pents et les scorp~ons e~ tàute pms- pI?n~s! et 8~p~r °m.nem vI:tutem
sa~ce de l'ennemI, et rIen ne, vous lllImICI: et rnhIl VOblS noceblt,.
nUIra.

20. Cependant ne vous réjollis- 20. Verumtamen in hoc nolite
sez pas de, ce que les esprits "ous gaudere, gaudete autem quod no-
sont soumîs, m~is réjouissez-vous mina vestra scripta sunt in cœlis.
de ce que vos noms sont écri~s dâns
les cieux. .

21. En cette héui'e même il tres- 21. ln ipsa hora exultavitSpiritu

49. - Ecce dedi vobis... Fallt-illire aEaW(LL t. ~7, et met fin à la pr~mière parole de
au présrnt, avec le T,'XIU, recrpl.,oll bien oJé~us. -ln hoc nolite gaudere quia... SOUS
aÉowxœ au palfait, avec le,; milnu"crit, Sin., ceUe tournure hébraïque. i) est aisé de re-
B, C, L, X, etc., et la Vulgat"? Dan~ le pre- connaitre la vraie pensée du Sauveur. CI Non
~ier cas, Jésuscon(Îrm"rait ici d'u~e maniè!e Teprehendit, sed .docet .a~ perfici~; 'i'lec pro-
formelle à ses dlsclpleslt:l; polIvolrs dQnt Ils hlbet propter sub,lecta slbl dœmoma gaudere,
avaient usésans les avoir olnciellrment reçu;:; sed monet ut propt~r scripta in cœlo ipso-dans le second, qui nous parait le plus - rllm no mina magis.,gauderent. » Maldon~,

vraisemblablr', il leur explique les récents .comment. in Luc. t-, 17. C'est donc comme
triompheOJ qui leur ont mi, atJ cœur une joie s'II y avait: « Non tam galldete quia.spiri-
si vive. ioIe vous étonnez pas; cu réalité je tus..., quam gaudete... » '(le (LIiÀÀov ajouté
loUS avais armés d'une pllissance irrésistible par la Recepta et par le Cod. Sinait. au se-
contre les démons. Les expressions em- cond hémistiche est une correction heureuse
ployées par Notr~-Seigneur sont d'une vi- quant au sens, mais apocryphe). Jésus sug-
gueur remarquable. Elles représentent les gère donlJ aux disciples UA motif de joie su-
envoyés évangél.iqu('s ~us les tr~its de fiers périeure et beaucoup plus {3arfaite. Ch~sser
cùnquérant;; quI foulent aux Pll'ds, seJon les.démons n'est, comme disent les lheolo-
l'antique usage de l'Orient (Cfr. Ps. CIX,~) giens, qu'une « gratia gratis data ». qui ne
et en signe d'une victoire totale, leurs en- prouve pas absolument l'amitié de Dieu (Cfr.
nemis vaincus (calcandi supra}.~L 'ennemi. MaUh. VII, 22 et 23; 1 Cor. XIII, 2). On peut

'qu'elles désignent surtout (6 ÈX6p6~ par anLo- la posséde~ et se damner quand même. Elle
nomase) c'est Salan; mais c~est aussi, d'une ne saurait constituer le vrai, bonheur. Mais
manière générale, toute l'armée de ce chef savoir qu'on est prédestiné, qu'on jouira sans
terrible (virtutem, le ,," hébreu j, c'est-à.dire fin de la vue de Dieu, voilà une source de

, tous ses suppôts. Or, parmi les auxiliaires joies solides auxquelles on peut se livrer sans
de Satan, Jésus mentionne en particulier(peut- réserve. - La belle figure nomina vestra
être par allusion au psaume XC, t. 43) ser- $cripta sunt in cœlis revient fréqupmment
~entes et scorpiones, animaux redoutés, choisjs dans la Bible. Cfr. Ex. XXXII. 32 et S$.;. a bon droil comme des spécimens frappanls Ezech. XIII, 9; Dan. XII. "; Mal. III, 46;

de tous les éléments naturels hostiles à nl)tre Phil. IV, 3; Apoc. III, 5; XIII, 8, etc. Elle
race que les démons peuvenr utiliser contre provient de la coutume immémoriale et
nous. La manière dont le Sauveur rattache universelle d'inscrire les citoyens Q'une ville
à Salan tout ce qui, dans le monde prés.ent, ou d'un Etat sur des rpgistre;; spéciau~. Dieu
est capable de nous nuire, ,a quelque chose de est censé avoir pareillement son granrllivre

.très profond et de ITè~ instructif. Aussi la qui contient la liste de tous les élus. « Liber
pensée du t.,,49 nous semble:t-elle avoir été iste, écrit S. Augustin, in Psalm. LXVIII, 29,
affaiblie par les exégètes qui ne voient dans est notitia Dei qua prœdestinavit ad vitam
les serpents et les scorpions que des em- quos prœsc,ivit. » Ainsi donc, sans image,
b.ièmes des esprits mauvais. - Nihil vobis CI nec discipulos de subactione spirituum, sed
nocebit (dAns je grec, &.aLX"l10~, au figuré). Les de candidp salute (Christus) gloriari vole-
ambassadeurs du Christ demeureront invio- bat. » Terfull. adv. Marc., 1. IV. Comp. Jer.
lables parmi tant d'adversaires; leur Maitre XVII, ~3, où les impies sont me~oés d'avoir
le leur répètera quelque temps après sa ré- leurs noms écrits CI in terra », slir le sable
surrection, Marc. XVI, ~O. mouvant d'où ils disparaitront bientôt.

%0. - Verumtamen sert de transition à ~t et 22. - Seconde parole rattachée par
une nouvelle idée, qui nous ramène au Jésus au retour des Soixahte-do\1l.e.-ElIe con.
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sancto, et dixit : Confiteor tibi, Pa- saillit de joie par l'Esprit.,Saint et
ter, JJomille cœli .,et terrre, quod dit: Je vous rends ~oire, Père, Sei-
abscondi~ti hrec a sapientibus et gneur du ciel et de la terre, de ce
prudentibus, et revalasti ea parvu- que. vous avez caché ces choses aux
lis. Etiam Pater, quoniam sic placuit sages et aux prudents et les ave~
ante te. révélées aux petits. Oui, Père, car

Mallh. H, 25. il vous a plu ainsi.
22. Omnia mi hi tradita sunt a 22. 'foutes choses m'ont été don-

Patre meo. Et nemo scit quis sit FI- nées par mon Père, et personne ne
lius, nisi Pater; et quis sit Pater, nisi sait qui est le Fils, sinon le Père, et
Filius, et cui voluerit Filius reve- qui est 'le Père. sinon le Fils et celui
lare. à qui le Fils aura voulu le révéler.

23. E,t conversus ad discipulos 23. Et tourné vers ses disciples il
.l '

siste en une louange qu'il adresse à son Père, Je l'intelligence il pst répolldu par .l'aveugle-
t. 21, et en une révélation sur les liens ment; Ii la simplicité da cœur qui veut la
étroits qui l'unissent à ce Pèle céleste, t. 22.' vérité, par la révél;Jtion, » Gess (Lire 80.5-
Nous la retrouvons textuellement dans le sue!., Panégyriqne de S. François d'Assise).
premier Evangile, x, 25-27 (les variantes - Eliam PL!ter,'.' Jésus s'arrête un moment,des deux textes grec~.. È7ttyvwaxEt deux fois afin ,ie se délecter il la pensée qn'il a plu au '

employé par S. Malthieu au lipu de ytVwaXEt, Seigneur d'agir ainsi plutôt gue de toute autre
'rI; È~TIV ~ v!o; et TltiaTLv 6 7t~T~p de S. Luc manière. - Les lignes suivantes (t". 22) sont
~u lied de orov vt6v, et oro~ 1t~orÉp~, sont saus du plus grand prixpoul: le d.Q?,me catholique,
Importance). Pour 1 enchalnement nous don- car elles affirment êlUSSI n~tlem:'nt que pos-
non,; ici encore la préférence à S. Luc, qui sible la nature divine du Jésus. Mais elles
~xe une date pl~s précise: in ipsa hora, au jelt,ent les rationplistes dans un .embarr.as
lieu du vague « m.IIJo tempore » de S. Mat- facile à compr('ndre. Pour s'en defalre, Ils
thieu. - E!J:ultavit : précieux délai 1, propre ont recours à leurs-~oyens accoulumé" rien
à notre évangéliste. Le verbe grec, i)Y~).).L"~orO, moins que scientifiques. C.est « une interca-
désigne, comme son corrélatif l1itin, un sen- lation tardive!» s'écrie M. Renan. M. Réville,
ti.meilt dfJ vive jouissance qui inonda toute Histoire du dogme de ~ divinité de Jésus-
l'âme de Jésus, et occasionna ce divin épan- Christ,' p. 17, ll~s attribue de même « à rin-
ehement. « Convenientissime dixit (evange-t fluence d'une théologie ultérieure ». Mais œ
lista) Exultavit. Exullatio namque dicltur n'est point par de!! :assertions fantaisistes
quasi extra se saltatio, quando videlicet ex qu'on rl'nVf'rsera les textes de !'Evaflgile. -
abundantia gaudii interioris signa lietitiœ Le Carist Jésus a reçu de Dieu son Père
foras erumpunt. » Stella. Cette allégre~se de la tollte.puÎs"ance; il n'est connu que par son
Jésua ne fut pas le résultat d'un mouvement Père d'une manière adéquate; seul il connait
purement humain: elle fut produite en son à fonli la nature de SO!} Père ~ telles sont les
cœur par l'Esprit Saint lui.même, ajoute trois vérités que Notre.Seigneur daigne nous
S. Luc. Il est vrai que J'adjectif san cio (&.YI(j» dévoiler dans ce passage. Les mots et cui vo-
manque dans le Text. recept.; mais la Vul- luerit Filius revelare, qu'il IIjoute il propos
gate, !'ltala, la version syriaque Cureton et de la dernière, sont bien consolants pour
les manuscrits 8, D, Z. Sinait., suffisent pour nous. Prions.le de nous faire dans I~ temps
nous garantir son authenticité. - Confiteor et dans l'éternité cette précieuse révélatiol1.
tibi... Voyez l'explica\4on détaillée dans - On lit au début du t. 22, d'après d'assez
l'Evang. selon S. Matthieu, p. 231-233. Notre. nombreux manuscrits, la formule : x~l'a,\"p:x-
Seigneur Jésus-Christ loue Dieu, son Père 'PEI; 1tpè; 'toù; p.œ67J'tà.ç EI1t&V. Mais sou omission
bien.8imé, pour deux traits spéciaux de sa par la Vu.Jgate et plusieurs autres versions, par
conduite providèntielle. 10 Abscondisti hœc le Text..recept. et les manuscrits Sinait., B, D,
(le, myslères du royallme des cieux) a sa- L, M, Z, etc., prouve suffisamment qu'elle
pientibus... (les sages et les prudents selon n'est pas authentique: elle sera passée du
la chair); 20 revelasti ea parvuli, (aux VYj7tIOL t. 23 au t. 22 par erreur de transcription.
moraux; c'est.à-dire aux humbles). Voyez ~3 et 2~. - Troi"ième parole de Jésus..
1 Cor. J, 2Jet 8S., le motif de ces étonnantes S. Matthieu, qui la cite également, XIII, 46
CI p'lsillitates Dei, » comme les appelle Ter- et 17 (VOYflZ le commentaire); la rattache aux
tullien dans son lang:ag~ énergique (cont~. parabole~ du royaume des cieux, lesq,uelles

, Marc., 1. Il, c. 27). Amsi donc, « à l'orgueil demeuraient cachées pour la foule, mais que

.
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dit. : Heureux les yeux qui voient ce suos, dixit : Beati oculi qui vident
que vous voyez. quœ vos ~detis. .

Mat/h. t3, t6.

24. Car je vous le dis, beaucol1p 24. Dico enim vobis quod multi
de prophètes et Ge rois ont voulu prophetœ et reges voluefunt vider~
voir ce que vous voyez et ne l'ont quœ vos videtis, et non viderunt;
point vu, et entendre ce qùe vous et audire quœ auditis, et non audie-
entendez et"ne l'ont point entendu. runt.

2;;. Et voilà qu'uri docteur de*la 2;;. Et ecce quidam legisperitus
loi se lev;. pour le tenter et dit: surrexit tentans illum, et dicens :
Maître que dois-je' faire paur possé- Magister, quid faciendo vitam œter-
der la vie éternelle? nam possidebo ?

Mat/h. 2!, 35; Marc. I!, !8.
26. Et Jésus lui dit : Qu'est-il 26. At ille dixit ad euro : ln lege

écri t dans la loi? qu'y lisez-vous? quid sc ri ptum est'l quomodo legis 'l

le s;auveur expliquait à ses disciples. -:. Et Synopt. Erklrerung der drei ersten Evange-
. conversus ad discipulos suos : trai t pittoresque lien, Wiesbaden, 4873, p. 220 et ss.

lIe grec ajoute xœ..' !ôLœv). Tandis qu'il parlait .
à son divin Père Jésus avait sans doute tenu ,10 L'occasion.". 25-29.
ses yeux élevés ~ers le ciel. Maintenant il se 25. - Et ecce. Forntule pittoresque. t'é-
retourne vers liS siens, pour les féliciler de vangéliste ne précise ni le lieu ni l'époque de
ce qu'ils complàient parmi les privilégiés à l'incident, il se contente de l'aligner à la
qui Dieu avait fait de bienheureuses révé!a- suite du retour des Soixante-douze, (ju'il
tions (Y. 2t).- Beati oculi... Le pronom vos, sui vil p.robablement de près.- Quidam legis-
répété à deux reprises devant videtis, est peritus, « Legisperitus 1> et « scriba » ne dif-
plein d'emphase. Vous, -mes disciples si fa- férent pas plus ~ue vo(J.lx6~ et ypœ(J.(J.œ'feu~.
vorisés. Quelles merveilles leurs yeux ne Nous ayons vu déjà qu~ S. Luc use plus vo-
purent-ils pas contempler en Jésus! « Vidi- lontiers du premier de ces deux titres. -
mus gloriam ejus, 1> !'écriera S. Jean avec un Surrexit: autre trait pittoresque, duquel on
enthousiasme bien légitime. - Multi pro. a conclu, et ce semble à bon droit, que la
phetœ et reges. Dans le passage parallèle .de scène S6 passa dans une maison. Jé~us par-
S. Matthieu, on lit: « Multi prophetre et lait sans doute, et ceux qui l'écoutaient
justi. » Parmi les rois juifs qui avaient ar- étaient assis autour de lui. Tout à coup le
demment souhaité de voir la personne- sacrée scribe se lève pour proposer une question;
du Messie, nous pouvons nommer David, mais son mobile n'était point pur', ainsi qu'il
Salomon à ses beaux jours, Ezéchias. Mai- résu+t.e de la remarque tentans ellm (Èx7telp«~wv
monide (in Sanhedr. XI, 4) disait aussi que du grec est encore plus fort), qui est toujours
« les prophètes et les hommes saints avaient prise en mauvaise part dans l'Evangile. Il
vivement souhaité de voir les jours du avait donc une arrière-pensée insidieuse, es-
Messie. » pérant. par exemple, que Jésus rehausserait

un divin pré('epte aux dépens des autres, ou
La parabole du bon Samaritain. x, !5-t7. qu'il dirait quelque chose de contraire aux
Ce n'est pas sans surprise qu'on voit des traditions reçues, ce qui fournirait aussitôt

critiques intelligents, tels qu'Ewald, de la matière d'une objectIon, d'une accusation.
Wette, Baumgar~en-Crusius, Sepp, etc., - Quid faciendo (dans le grec: 'fI 7tOt11O'ŒÇ,

id~tifier l'épisode du bon Samaritain avec « quid quum fecerim ») vitaln œternam...?
le fait raconté plus tard par S. Matthieu, Le jeune homme r~he adressera bientôt,
XXII, 34-40, et par S. Marc, XII, 28.34. Le XVIII, 48 et parall., une demande identiq\le
dé.butseul présente quelques anal?gies ;ma!s, à Not~e.Seigneur, l1!ais dans ,un but pratiq~e .
SOIt pour la date, SOIt pour la suite du récit, et sérIeux. - Possldebo : mieux, « hreredl-
les dissemblances sont aussi frappantes que tabo» (x).71povo(J.11aw), la vie éternelle étant
J!ossible. - Dans ce passage, le style de ' comparée à un magnifique héritage que le
~. Luc est d'une pureté qu'on a souvent admi. Seigneur donnera aux élus. Camp. Matth.
rée. D'assez nombreuses expressions y sont v, 5 et le commentaire.
employées qui n'apparaissent pas ailleurs 26. - At iUe dixit... Jésus, ainsi interrogé,
dans le Nouveau Testam~nt. Voyez Sevin, aimait à pose~ au questionneur une contre---. ,~"'
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27. Ille respondens dixit : Diliges 27. Il répondit: Tu aimeras le
Dominum Deum tuum ex tata corde Seigneur ton Dieu da tout ton cœur,
tua, et ex tata animà tua, et ex de toute ton âme, de toutes tes
omnibus virlbus tuis, et ex omni forces et de' "tout ton esprit; et ton
mente tua: et proximum tuum sicut prochain comme toi-même.
teipsum. Dell!. 6, 5. .

28. Dixitque illi: Recte respon- 28. Et Jésus lui dit: Vous avez
qisti : hoc fac, et vives. b~en répondu ~ faites cela et vous

VIvrez. cc. 2'9. Ille autem valens justificare 29. Mais lui, voulant sê justifier,

seipsum, dixit ad Jesum : Et quis dit,à Jésus: Et quel est mon pro-
~st mel1~ proximus? chain?

-

que~tion; « non enim simpli~i responso di- « Dum L!'gisperito respondet, perfl'clum
gnus érat qui non simpJiciter interrogabat », nobis Salvator iter vitre cœ!eslis osten-
dit fort birn Maldonat, h. 1. C'est d'ailleurs dit». .
lme méthode très naturelle, que les profi's- 29' - Ille volens justi{icere se ipsum. La
seurs emploiel!t souvent ponr répondre aux locution 8tXŒIOÙV lŒVTÔV n'a pas ici le sens de
obj~ctions de leurs disciples. - ~n leue qnid ô"epTI~ivŒI T(i;v ~À),(J)v, que .lui. attribue ,gralu~-
scrlptum est f « ln 1ege » est mis en avant tement Euthymlus. Elle équivaut au françal~
par em"phase. Docteur de la loi, quo \'OUS dit « s'excuser ». Or le légisteJ"is dans J'cm""
la loi sur ce point? Charg.é par vos fonctions barras par ]a direction inattendue que Jésus
d'enseigner la Thora, vous devez savoir venait de donnrr à l'entretien, avait réelle-
mieux que personne ce qu'elle enseigne. - nient 11 s'excuser, à se justifier devant taule
Quomodo legis'l répète le Sauveur. usant l'assistance d'avoir voulu entamer une con-
d'une locutioll ~ouvent employée par les Rat..- troverse sur une f>rélendue difficulté qu'il
bins quand, dans une discussion, ils deman- avait ensuite lui-même si promptement et si
dent à leurs adversaires une citatiQn de l'E- aisément résolue. Essayant donc de montrer
criture ; n~.,? (pour i1~) 'N~. Cfr. Light- que sa première question n'était pas lIus,i
foot, Hor. hebr. h. 1. vaine qu'~le pouvait maintenant le paraître,

~7. - Ille respondens... La réponse du lé- les termes de la Loi manquant parfois de

giste est exacte, du moins pour ce qui con- c!arté et ayant .besoin 9'u!l .commentaire, il
cerne la lettre, car nous verrons dans un In- ajoute: Et quIs (( quI3 Igltur ») est meus
stant qu'il n'avait pas compris le sens complet proximlt,ç'l Relativement à Dieu mes obliga-
des paroles qu'il cite. C'est la réponse donnée tions sont clai!'o,,; : je le reconnais; mais il
par Jésus lui-même à un autre Docteur en n'en est pas de mêmeconcernanl le procllain.
des circonstances analogues, Marc. XII, 29-31. Tout d:abord, qu(,1 est-il, ce prochain que je
Elle se compose de deux textes bibliques dois aimer comme moi-même? Voilà bien le
réunis, Deut. VI, 5 (diliges... mente tlta) et Juif d'alors, aux senUments étroits et particu-
Lev. XIX. 48 (et proximuln tuum. ")'- V oyez- larisles, ne voulant pas admettre, les Talmuds
en l'explication détaillée dal1s l'Evang. selon en font foi" que tous les hommes sont ses
S. Matth., p. 433 et s., et selon "8. Marc, frères en Dieu, établissant au contraire de
p. 476. .. .. vastes caté~ories d'exc,eptions. ~ar ~xemple,

~8. - Recte respond~tt, luI réplique Jésus j lama, 1, 7, Il est permis à un Juif d enlever,
en effet,. i! avait d(~nné un excellent somma!re en un.jo~e sabbat, les .décombres qui ~ont
de la loI juive, UnIssant comme deux parties l~mbe,s ur un autre Ju}fj la .mêm,e op.era.-
inséparables ]e précepte de l'amo~r du pro- tl,on est xpre"sêm~I1L Inte~'dlte S Il s a91L
chain et le précepte de l'amour de Dieu. Toute. d un paren -Un pa~5age du livre Aruch, cIté
fois, bien répondra n.e suffit pas p'°ur acquérir par Lighlroot,~r. hebr., h. 1., va jusqu'à
la vie éterllelle; voilà pourq~ol le Sa~veur dire que les Gel1tlls ne so".t pas comp':ls ,dans
ajoute: Hoc fac et vives. Pratlqu.ez le" com- le mot « procham ». Mais, ne nous Irrlt~ns
mandements que vous avez mcntlonnés avec pas trop contre cette question étrange, pUIS-
tant d'~-propos, et vous vivrez de ~~tte vie qu'elle nous a, valu I:une. des « p!ù care
éternelle au s\ljet de laquelle vous m Interro- 'ge.mme evangel,lche » (Curcl). Çfr. Wiseman,
giez. Cfr. Rom. XII, 19; XII., 8; Gai. v, 43. - Melanges religieux, etc., 1, les Paruboles du
Excellente réflexion morale du Vén. Bède: N. T., p. 52 et ss.
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CIJAPITRH x 21i
32. Similiter et levita, cum esset 32. Pareillement un lévite qui se

secus locum et videret eum, per- trouvait en cet endroil et qui le vit,transiil. ~ ' passa oulre.

33. E;amaritanus autem quidam 33. Mais un Samaritain qui voya-
iter faciens, venitosecus eum : et vi- geait vint près.de lui, et en le voyant
dens eum, misericordia motus est. fut touché de compassion.

34. Et appropians alligavit vul- 34. Et s'approchant il banda ses
nera ejus, tnfundens oleum et vi- plaies, en y versant de l'huile et du
num: et imponel16 ilium III jumen- vin; il le mit sur son cheval, le con-
tum suum, duxit in stabnlum, et duisit dans une hôtellerie et prit
curam ejus egit. soin de lui.

mer c~ départ inhumain est d'une grande n'avait pénétré dans le cœur ni du prêtre ni
vigueur: à.vtt1lœpijÀ6ev, lit~éral. : il passa ou~re du lévite (tnisericordia ~otus est, la1tÀœYJ(vla61l),
vis-à-vis fte lui. Ce prêtre avait de nobl, s sen- sentiment qui va lui dicter les actes géné-
timentsl Il aperçoit un homme étendu sur la reux décrits dans les deux versets suivants.
route et il passe. . u Exteriora largiens, rem ex.tra semetipsum

3~. - La conduite du lévite sera pire en- prrebuit, dit S. Grégoire (Moral. xx, 36) avec
corè. Parvenu sur le théâtre du crime, il fait beaucoup de vérité. Qui autem fletum et
un mouvement de plus que le prêtre: ù,6oov, compassionem pr~imo tribuit, ei aliquid
dit le texte grec (la Vulgate n'a malheureuse. etiam de semetlpso dedit D. Le Samaritain
ment pas traduit ce verbe); il s'approche.du commença donc par donner ce qu'il avait de
blessé pour-mieux voir, tandis que Je pre- mieux, la pitié de son cœur. Et pourtant il
mier passant était resté de l'autre côte du avait dû reconnallre que le blessé était un
chemin. Sa curiosité a donc été éveilléo; Juif, un ennemi de sa nation 1
mais son cœur demeure glacé, car à son tour 34. Alligavit vulnera... S&ns s'arrêter à la
â.vtt1tœp~À6ev. Et pourtant ]a loi juive conte- pensée que les brigands ne sont peut-être pas
nait ce texte formel: u Si videris asinum loin et qu'il court lui-même un grand danger,
fratris tui, aut bovem, cecidisse in via, non il se met à panser de son mieux les plaies du
despicirs, sed sublevabis cum eo D. Deut. malheureux. Les bander était bien la pre-
XXII, 4 (Cfr. Ex. XXIII, 5). Que'ne devait-on mière opération à faire, pour lIrrêter l'épan-
pas faire pour un frère malheureux! chement du sal1g. Tout en s'y livrant, 16

33. - Quel contraste! Tacite a beau vanter Samaritain versait le mélange de vin et
la miséricorde que les Juifs se témoignalent d'huile qui a depuis porLé son nom (baume
entre eux (Rist. v, 5 : « Apud ipsos misài- du Samaritain). C'est là du reste un grand
cordia in promptu D) : un prêtre et un lévite remède de l'antiquité, et il convenait à mer-
ont laissé, sans lui porter secours, unde leurs veille dans le cas actuel, 10 vin étant Uf! '
coreligionnaires mourant sur le grand che- abstersif qui devait purifier les plaie~, l'huilt
min. Mais voici qu'un Samaritain va faire avec un linitif qui en !,ouvait calmer l'irritation.
amour ce qu'ils ont négligé honteusement. « Fracta pecudum non aliLer quam homin!1m
Un Samaritain 1 Ce nom dit beaucoup dans crura sanantur involuta lanis oleo atque v.ml>
le. petit drame si bien retracé par Jésus. 11 insuccaLis 1>, Columelle, VII, 5, ~ 8. u Succldœ
signifiait pour les Juifs un ennemi national, plurima prrestant remedia ex oleo vinoque ~,
un excommunié, un homme pire qu'un paien. Pline, Rist. nat. XXIX, 9. Voyez d'autres CI..
Nous lisons en effet au livre de l'Ecclésias- tations analogues dans Wetstein. Les Orien-
tique, L, 27 et ~8, ces lignes siRnificatives : taux voyagent rarement sans emporter avec
u Il est deux nations que mon âme déteste, eux une petite provision de ces deux liquides.
et il en e5t une troisième que je ne puis souf- Cf. Gen. XXVIII, ~ 8. - Imponens i/lu:m in ju-
frir : ceux qui habitent les montagnes de men/l,m... Il allait c;ionc lui.même à pl.ed., sou-
Séir, les Philistins et le peuple insensé qui tenant doucement le malade. - DUXtt m sta-
réside à Sichem D. - Ce héros de noIre tou- bull'm. Sur cet emploi du mot « stabuluill D
chante histoire no vient pas de la capitale voyez Forcellini. Le grec 1tœvBoxeiov, qu'on

. juive, que les Samaritains ne fréquentait1nt trouve dans les écrits rahbiniques sous la
guère; le texte sacré nous le représente sim- forme légèrement modifiée dep'~'!) (pon'dok)
plement sous les traits d'un voyageur ordi- désigne une auberge proprement dite, où
naire (iter faciens, 6Bavwv). Comme le prêtre, l'on peut se procurer des vivres en même
il aperçoit le blessé; comme le .lévite, il s'en temps que le couvert, et pas seulemen~,
approche: mais il éprouve un sentiment qui comme xœtœ>-u(J.œ (Crr. Il,7), un caravansérall
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35. Et la jour suivant il prit deux 35. Et alleradie protu1it duos de-
deniers, les donna à l'hôtelier et natios, et dedit stabulario, et ait:
dit: Ayez soin de lui; et tout ce Curam illilJs habé': e~. quodcumque
que vousdépense~ez de.. plus j~ vous supe~ero~a yeris, ego, cum rediero,
le rendraI quand Je revIendraI. reddam tibl. .

36. Lequel de ces trois vous pa- 36. Quis horum trium videtur titi
raît avoir été le prochain de celui proximus f!,lisse illi qui inGidit in
qui tomba aux mains des voleurs! latrones?

oriental. q'li ne fournit que le simple gite. le vin sont les sacrements.~. Ceux à qlli ir
C'est au Khan Hadrour, dont It's rllines recommande le blessé son.t les pasLrur" de
sont sitllées à mi-('hemil1 entre Jérusalem et l'Eglise D. D. Calmet, Comment. Iltféral sur
Jéricho, qne la tradition conduit les deux S. Luc, x, 30 (Voyez les tex les des SS. Pères
héros de la parabole. dans la Chaîne d'or de 8. Thomas, dans Cor-

35. - Altera die,.. Compatissant polir le !1elills a Lapide). La parabole du. bon Sa-
pas'é, tel1drrmenL serviable dans le présent., maritain a également attiré l'attention des
fe bon Samarilain !'onge aussi à l'avenir du peintres. J. Fr. Gigonx et Vanloo en ont re-
pJU\'I'C bles:'é. ÙJ' Il'I1t1,main donc, obligé de présenté d'Ilne manièru a'st'z heureuse la
81 remettre en rouLe (t~sj.6wv dll texte grec scène principale, - Sur le secQnd groupe des
est omis par la VIIlgale. l'Ilala.IJs manu;;crits paraboles évangéliq'le~. qll'elle inallgure si
B, D, L), protulit dl/(I.ç de,iarios et dedit stabu- atlmirablemenl, voyez 1'Evang. selon S. Mat-
[I,rio...« Prolulit j) (èx6œ).wv) rst pitloresqlle : thieu, p. 258 eL 259. Il diffère ourtouL du
'il tira de sa bollrse. La srmn1e remi!'e à l'hô. premier groupe (Ie~ paraboles du royallme
telier parailrait aujourd'h'li .bie,n mo~ique, et ~es, c!eux) par le c?té .moins g~~éral el plus
même in~uffi,ante, !:.ar ('[le eq~llvalit a moins IndivIduel, plus subjectif, des verlLés morales
dedellx francs (4 fr. 70 environ). Mais c'était qu'il expose. On r voit davantage chaqu~
alors la solde de deux journées de travail i âme humaine considérée i80lément, avec !les
-elle devait suffire pour défrayer les dépenses vertus qlli sont récompensées et ses vices qui
du malade deux jours durallt, et le Sillnari- oont punis. On y voit encore trè~ nettement
tain supposait que, ce délai pas5é, il n'allrait marqllé, et c'est là un autre caracière dis-
plus besoin d'aucun secours. Au reste, le gé- tinctif. l'appel au salut de tous les homm~s
néreux bienfaiteur est prêt à compléter au san~ exception, et la gravité de cet appel:
besoin son œuvre de miséricorde: quodcumque aussi est-il bien naturel que la plupart drs
supererogaveris ego... reddam, Quel beau type pièces qui -le composent soient des spécialités
de la charité chrétienne 1 Mais aus,i, quel du; troisième Evangile, que nolls avons
sai,i,sant portrait de Nolre-Srignellr Jé,;us- nommé dans la Préface l'Evangile universl'I.
Christ lui-même 1 En effet, « Irs Pères unani- Ces poésie'!, qu'on s'accorde à tronver ex-" mement ont reconnu dans ceLte parabole un qllises parmi lolltre les autres, sont d'ordi-

sens mystiqll(1, Le Juif qlli drs('end de J(;ru- naire emprllntées allx Avénrments de la vie
salem à Jéricho, et qui est dépouillé et laissé des hommes beancoup plus qu'au domaine
polir mort, est Adalll notre premit'r père qlli, de Iii natllre, comme c'éla!t le cas pour les
par son péché, est déchll de son inno.cence! paraboles du premier groupe.
et a perdu toutes les grâces que Dieu luI
avait données en le créant (ou, mIeux encore, 30 La morale de la parabole. ". 36-37.
u homo iste... genus dl'signat humanuln. quod 36. - Quis horum tl'ium... Pour la se-
in primis parentibus supernam civitalem de- ('.onde fois (Cfr. TT. 25, 26, 29) Jésus répond
serens, in hujus sreculi et exilii miseriam per à IIne question du Légiste par une conlre-
culpam corruens, per antiqui hostis fralldu- question. Jusqu'au bollt cet homme est con-
lentiam veste innocentire et immorlalitatis est damné à résolldre lui-même le problème qu'il
spoliatum et originalis culpœ vitiis gravi 1er avait soulevé avec des int,enti?ns ~i ,~eu
vulneratum ", Hu"o a S. Victore, Annotat. avouablt'B, Il semble néanmoins, a premlere
iD Luc., h..J.)... L~s voleu':s qui le blessent vu!', que NoLre-Seigneur n'~ml?loie, pas le
et le dépollillent sont les demons. ~e I-'rèt~e mot prOXI1I1US dans le sens. qu exigerait la pa-
et le lévite qui passent sans secourIr ce ml- rabote. Duqllel de ces troIs hommes le blessé
sérable représentent la loi ~~ Mo!se, .avec a-t-~1 été le prochain' gui d'entre eux, l'.a
tous ses sacrifices et ses ceremonles, Inca- traIté comme son prochain' Tel ne devraIt-II
pables de guérir nos blessures. LE CHARITABLB pas être le tour donné à l'interrogation'
SAMARITAIN EST JÉSUS-CHRIST. L'hôtellerie Peut-être, si Jésus ellt voulu suivre sa pensée
où il porte son malade est l'Eglise. L'huile et en toute rigueur. Mais, comme le disa
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'37.'At ille dixit : Qui fecit mise- 37. Il répondit: Celui qui a exercé

ricordiam in" ilIum. Et. ait illi Jesus: la miséricorde envers lui. Et Jésus
Vade, et tu fac simili ter. lui dit: Allez et fajtes de même.

~8. Factum est autem, dum irent, 38. Or, il advint pendant qu'ils
et ipse intravit in quoddam castel. étaient en chemin, qu'il entra dans
lum : et mulier quœdam Martha no- un village, et une femme nommée
mine, excepit ilium in domum Marthe le reçut dans sa maison.
suam.

39. Et huic erat soror nomine 39. Elle avait une SŒllr nommée

t;. Aug\!stin, de Doctrina christ., 1. l, C. 30, Cfr. A. Wull'clll', Jeslls in seinrr Slpllung zu
« proxillli nomen ad aliquid psl, nec qui8quam den Frauen, Berlin f 872, p. 69 el s,;.
eS5e proximu,; nisi proximo poLest D. Le nom 38. - Duni irent. CelLe date générale nous
de prochain impliquant la notion de récipro- fait ~ouvelljr que Jésus psL en roule pour Jé-
r.ité; il n'y avait pas le moindre inconvénient rusalem. Cfr. IX, 5f, 57; x, 1. La conjonc-
à renverser los termes, et, de la sorte, le lion et. devant ipse, e,L l'apodo5e accoutu-
Sauveur montrait avpc plus de force à son mée du grec aprè5 tyivETO. - ln/ravi, in
anLagollisLe que la différence de religion, les quoddanl castellum. (1 S. Luc ne nomme point
préjugés de race, lps haines invélérées, etc., ce bourg, mais S. Jean dit son nom et l'ap-
toutes choses qui séparaient les Juifs des pelle Béthanie. " Origène. Cfr. Joan. XI, 4
Samaritains, n'empèchent pas les hommes et XII. 1. NolrcSeignellr s'était donc bien
d'être vraiment (1 prochain D les nns à l'égard rapproché à celL~"époqne de la capitale juive,
des autres. aux portes de laquelle était situé 11\ lran-

37. - Qui fecit 11iÏsericordiam (dans le grec, quille villuge habité par Marthe et Marie. Il
TO nEO. avec l'article, l'œnvre de miséricorde y était venu à J'occasion d'une des fèles
avec Lous ses détails précédemment raron- mentionnées pur S. Jean, VII, :>,10, x, 22.
tés)... II eut été plus simple de répondre: Voyez le chapitre de l'Introduction générale
(1 SamariLanus ». Mai~ le Scribe ne peul. se consacré à la chronologie des Evangiles ct
résondre à prononcer ce mot abhorré; il fait l'Harmonie évangélique. - Mulier quœdam
donc usage d'une circonlocution. Tant mieux .lJfa'iha nonline. Ce nom, qni n'apparalt nulle
d'ailleurs, car, en parlant ainsi, il enlrait part dans l'Ancirn Testament, est mentionné
plus inûmemenL dans la prnsée de Jésus; il par Plutarque (Marius, XVII) .COlrlme celui
énonçait un principe. au lieu de s'arrêter à d'une prophétesse juive qui accompagna le
un fait i,olé. - Vade et tu fat similiter. De fam!'ux général romain dans p[u~ieurs de ses
nouveaQ (Cfr. t. 28), le divin Maître invite campagnes. Sa forme n'est pa, hébraillue,
le Scribe à l'action. c()nformémenl du rest:J mais araméenne: rn effeL NM'~ (Mal'tha;
à la première demande de celui-ci (t. 25~. en syriaque 'M'~, Morlhl est 1(\ féminin de
Allez et imilpz ce modèle! La difficulté qu'il ,~ (mar) pt correspond au grec "ûptœ. au
avait proposée est en effet une de celles dont latin" domina, hera 1). Cfr. Schp~g. Evangel.
on a dit avec tant de juslesoe : (1 Solvitur nacll Luk., t. Il, p. 530. - Excepit (oj7tEoiEœTo,
aman do D':' - Le temps n'a rien enlevé de sa (1 suscepit hospitio j)) illuln in damulJ~ suam.,

vérité, de sa beauté, à la pressdnte injonction Il est probable que ce n'élait pas la premtèr3.
de Jésus. Les pilfens poQvaient bien affirmer fois que Jésus faisait à MarLhe l'hann3ur d~;
brutalement qu'un homme est cumme Qn séjourner dans sa maison: la scène entière.
loup pour un autre lIomme qui ne le connait suppose au contraire des relations anté-.
pas. La religion instituée par JésQS ne voit rieures très intimes.
dans les hommes lino de8 frères auxquels elle 39. - Huic... soror !lamine Maria. Sur
prescrit de s'entr'aimer toujours. l'id(,ntité de Marie, sœur de Marthe, avec

Marie Madeleine, voYf'Z VII, 50 et le corn..
5. Marthe et Mal'Ie. x,38-42. menlaire. Le frère de Marlhe et de Marie"

Nous avons ici, en quelqu('s lignes, une S. LaZitre, n'apparaît pas plus duns!e Lroi-,
des plus belles é~udes psychologiques de sième E~angilE' qQe dans les na:ratlons ,d!,
S. Luc. Le carac(ere des deux sœurs est S. Matthieu et de ~. MiJrc. Il était réserve a
tracé do main de maître. C'est aussi d'une S. Jean de décrire les lien.;étroiLs qui l'unis-
manière magistrale que S. Augnstin, de saienL à Jé,uo et le gl~rienx prodige de ~a
Verbi5 Domini, Serm. XXVII, et S. Bernard, résurrection. - Quœ etlam ("œl) sedens. SUl-
ln CaDtic. Scrm. VII, ont commenté ce char- vant la judicieuse remarque" de D. Calmet,
mant récit, el que Jo~vene(, LcSQcu!, Ary c.et (1 etiam D, qui sem,~le .d'abord étran~e, a
SchefTer, l'ont reproduit avec leur pmceau. slmp!~menL pour but d Insmuer que plusieurs~
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Marie, qui, as.sise aux pieds du Sei- Maria, qua: .etiam .seden$ secus
gneur, écoutaIt sa parole. ~edes Dommr; audlebat verbum

1llius.
40. Mais Marthe s'~ccupait autre- 40. Marthà autem satagebat circa

ment à servir beaucoup de choses. frequens ministerium : quœ stetit,
Elie s'arrêta et dit: Seigneur, n'a- et ait: Domine, nqn e$t tibi curœ
vez-vous pns souci de ce que ma quod soror mea reliquit. me solam
sœur me laisse seule à servir? Dites- ministrare? Dic ergo illl ut me ad-
lui donc de m'aider. juvet.

41. Et le Seigneur lui répondit: 41. Et respondens dixit illi Domi-
Marthe, Marthe, vous vous inquié- nus: Ma~tha, Marth.a, sollicita es,
lez et vous tremblez pour servir et turbarlserga plUrl1:Qi-.
beaucoup de choses;-
personnes étaient alors assises allpri's de Domino. Illa mulla di~ponebat; ista Unum
Jé:,u~. L'allilude de Marie est àésignée d'une a..picit'bal.» S. Augu,;t, Serm. cm. - Quœ
manière piltorrsq'le par les mols se::us vedel stetil. Le verbe gr('c È1tla'tœaœ spmbl(\ indi-
Domini (les mpilleurs manuscrits onl. KVplOll, quer d'abord un mOUVl'ment d~ Marthe pour
quoique le Texl. recep. porte 'l'I1oov). Les s'approcher de Jé,IIS (t1l!), puis un brusque
anc,iens au~eur" juifs (Cfr. Acl. XXII, 3 et arrêt auprès de l'hôle augusle. - Et ait.
Welslein sur ce passage) disent que le8 dis- Son langage, respectueux el familier lout
ci pies se tenaienl ainsi accroupis à la façon en..emble, exprime alternativement une
orienlale aux .pieds de leurs mailres, par plainle et un rlésir. Elle se plainl du Sei-
bumililé et par re"peci. - Audiebat verbum gneur lui-même: Non est tibi cura...; mes
illius. Elle écoulait Jé..us dans une ~ainle souci,; ne vous inquièlenl guère. Des mots
quiélude, recueillant avidement chacune des suivanls, soror mea reliqnit me solam. .., IlOUS
paroles du Maître bien-aimé. Mari!', sœUf de pouvons induire que Marie, après avoir aidé

. Marlhe et de Lazare, allra !Jien le même sa s(eur pendant quelque temps, l'avail en-
1 caractère dans Je qualrième Evangile : nous suile laissée, pour venir prendre aux pieds

l'y relrouvt'rons avec sa nalure calme, son du Maître la position dan~ laquplle nous l'a
âme conlemplative, eL son cœur livré touL monLrée l'évangéliste. Elle avaiL compris
enlier à Jésus. qu'elle honorait ainsi beaucoup mieux Nolre-

40. -- Marthe aussi reviendra dans le récit Seigneur, et qu'elle metlrait plus parfaile-
de S. Jean avec Je caractère bien tranché ment à prolJt le temps préciellx de sa vi~ite.
que nous lui voyons ici; et qui forme un con- - Dic ergo iUi demande Marthe comme
trasle!'i frappant avpc celui de Mari!'. Quelle conclusion (, ergo ») de son ob,ervation
dîlférencn l'n l'lfel enLre ces deux ~œurs, eL plaintive. Elle n'ose ordonner elle-même à
dans les manifeslations de leur amilié pour Marie de quitter sa place d'honneur, crai-
Jé-us 1 Pour mil'ux opposer au repos de runt1la gnant, ou de recevoir un refus, ou plutÔL de
fiévreuse aclivilé de l'autre, S. Luc emploie manljUer de respl'ct au divin Muitre qui con.
une expres!'ion des plus énergiqu,'s, quoique ver,ait avec el!!,; mui~ elle pense tout conci-
très é!!;gu'.l!!: 1tEpIEa1tœ'to (sa/agebal), littérale- lier pn priant Jé...us d'illtel'llo..or SOli auto-
ment, « dislrahebatur D : el!!' él ait llrée en di- filé. - U' corrélalif grec de adjuvet. allvœv't'-
versst'nS, allanl, venauL, s'inl]uiétanl,s'agitant À&.6'1j'tœl, "X prime très fortrmont la pt'n~ée de
cil'ca frequens (1toÀ)'1Jv) ministerium. comme le bailile Marthe. Il se composc d,\ lrois mots
font Ir!; maîtrr!'~p~ do maison aux jours où a,ix(~urls corre!'pondent autant d'idées:
elles reçoivenl de grands et de nombreux À&'ILCœvw, prelldre uue cho,e sur :,ui, œv'tl. pour
personnages. Jésus élaiL sans doute arcom- un autre, et avv, de concert avl'C un auLrf.
pàgné de "es disciples, ce qui ne devait pas 4t. - Respolldells... Uomiilus. 1:1 ,'ncore
diminuer la solliciLude hospitalière de sainLe la Recepta porll' 6 'l'I1aoü~; mai, I(,s m!'illrurs
Marthe. Voilà donc les deux sœurs, profon- manuscrilS li,;pnt OKVpLO~. -Mar/ha, Mllrtha.
dément dévouées l'une eL l'autre au Sauveur, Répétition pl!'ine de gravité, COlllml' plus loin
mais l'honorant par des procédés si divers. « S!lnOn, Simon» (XXII, 31). IIOUf introduire
. Marlha Dominum pascere prreparan,; circa un alfectu'!uX rrproclll!. - Solli,:ittl es et tur.
mullum m:nislerium occupabalur. Maria baris ergu plI/rima. « Dolninu,; pro Maria
soror eju3 pa:,ci a Domino magis elegit, In~ re~pondit Marlbre, pt ipse eju5 faclu~ e;;L ad-
tenta eral M,lrtha quomodo pasceret Domi- vocaLus, qui jurlex fueraL int('I'IIPllalu~ ..
num; inlenla Maria quomodo pasccrolu!' a S. Ang. do Ver!>. OlJrn. Le Sciglleur !Jlâme

..,. -
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&2. Porro unum est necessarium. &2. Or, une seule chose est ué-
Maria- optimam partem elegit, qure cessaire. Marie a choisi la ffil.'il-
non auféretur ab ea. leure part qui lie lui sera pas ôtée.

doucemrntla sœur méconll!nte, de ce qu'elle quoique plus relevé, n'e"t pas encore ", plus
est en ce momrnt trop préoccupée, trop trou- exact pllrce qu'il est lrup général. La vraie
blée : xoo),vel, dit furt bien Théophylacle, ~v pensée de Jésus se trouve mieux Indiquée
1tOlxù,!œv xœ! TVp611v, ,\,OÜT' loTI TOV 1tepla1tœalLov par la suite de ses paroles. Dans l'éloge
xœ1 T7JV TœpœX11v. Les deux verbes qui décri- qu'il fait de Marie, le Sauveur com.mente en
vrnt celte surexcitation de Marthe dans le effet lui-même le mot tvo~; car il affirme im-
trxle grec sont de nouvean trè:. expressifs. plicitemrnt que la sœur dll Marlhe pratiquait
Le premier, lLepllLVa, (Cfr. Mallh. VI, 25), re- alors (1 l'unique nécessaire Il, qui consiste
présente la sollicilude intérieure poussée à par con~équenl à se livrer sans réserve à '
un dl!gré exlrême; le second, '\'up6œ~~ (B, C, l'amour de Jéous, à oublier pour lui les choses
D, L, Sin. ont 6opu6œ~~), se dit de l'agitation extérieures. - Optilllam partem elegit. Le
extérieure (les classiques l'emploient pour grec a simplemellt T'I'IV &.yœ6fjv, au positif;
désigner l'eau trouble). mais la bonne portion par antonomase est

i~. -- Unum est necessarium. Belle et riche assurément la meilleure. (1 La meilleure» :
parole! Mais les interprètes ne sont d'accord douc celle de Marthe n'était pas mauvaise en

1 ni sur sa forme primitive, ni sur sa significa- clle.même, comlllO l'observaient déjà les
lion réelle. Relativi.'ment à la forme, il existe 88. Pères, quoiqu'elle fût d'une nature infé-
trois leçons principales: o),(yoov ô~ lOTI xpô!œ rieure. (1 Nec ergo Dominus opus reprehen-
(quelqu~s manuscrits peu imporLan~s), 6)'!yoov dit, sed munus dlstinxiL. Il S. August. Serm.
ôÈ èaTI xpeCœ il tvo, (Sinait., B, L, les versions XXVII dlj Verbis Domini. (1 Nec tamen Martha
copt., éthiop., syr.), tvo, ôÈ laTI xpECœ (le Text. in bono ministerio reprehendilur, sed Maria
recept. d'après de nombreux manuscrits, la quod meliorem parlem elegerit anlefertur. Il

Vulgate, elc.) Les critiques préfèrent géné- S. Ambr. h. 1. - Quœ non auferetur ab fa.
ralement celte troisième leçon: 6)'(yoov En effet, dit encore S. Augustin, (1 hoc elegit
semble en effet avoir été ajouté après COllp quod semper manebit. Sedebat ad pedes
afin de rendre plus clair le sens de t'/o,. Cet Capilis nostri; quanto humilius sedebat,
(1 nnum necessarium Il peut s'ent"ndre de tanlo ampli us capiebat. Constilit aqua ad
plusieurs manières. Nous ne notons que humilitaLrm convallis. Unum estnecessarium:
comme une curiosité d'exégèse l'opinion de hoc sibi Maria elegiL. Transit labor multitu-
Nachtigall et de Stolz, cI'après laquelle tvo, dinis, man et carilas unitatis. A te quod ele-
Ilésignerait une personne et non une chose. gisti auferetur; hoc illa elegit quod semper
Jésus aurait voulu dire à ~Iarlhe : Une seule manebit. Il En effet, les doux entret.iens avec
cI'entre vous !'ullit pour le service; laissez Jésus peuvent durer toujours ici-bas, et ils

1 donc votre sœur auprès de moi! Evidemment ne cesseront jamais au ciel. - Dans Marthe
tvo, est au neutre, comme le montre son op- et dans Marie, telles que nous les présente ce
position à 'ltO),),6. du t. i~ ; mais en outre la gracieux épisode, nos grands auteurs mys-
pensée du Sauveur doit être plus profonde. tiques ont vu, et à bon droit. les Lypes de la
Toutefois, de graves auteurs anciens et mo- vie active et de la vie conLemplatlve. Marie
dernes(S. Basile, S. Cyrille, Théophylacte, Cor. la Carmélite, ~Iarlhe la sœur de charité;
neille de Lapierre. W..'tstein, etc.), la rendent ~Iarie qui a plus trait de ressemblance avec
encore moins profonde en rrgardanL (1 unum » l'apôtre S. Jean, ~Iarlhe l'émule de S. Pierre; A
comme synonyme de (1 catinum unum. Il A Marthe qui veut donner beaucoup, Marie qui

\ quoi bon tant cI~ choses? Un seul plat ne ouvre son âme pour recevoir beaucoup de
suffirait-il pas? Il y a, dans cette inlerpré- Jésus. Rôles bien beaux, quoique divers. C'est
talion par trop liltérale, je ne sais quoi de la Providence de Dieu qui les départit à
trivial, qui ressemb1e à un manque de gotît chacun. Ils se ..:omplètenL l'un l'autre, et
et qui paraît peu digne de Jé$us. Aussi vaut- Iii main active de Marthe, associée au cœur
il mieux, avec 111 plupart des exégètes, aimant et calme de Marie, a produit des
prendre t'/o, au spirituel, au figuré: Une merveilles dans l'Eglise et dans la société.
seule cho;e est nécessaire, la vie de l'âme, le Quoique la part de Marie ait quelque chose
divin amour, la pensée du ciel et du salut;. de plus céleste, le mieux, dans les situations
le reste n'est qu'accessoire et on doit le reje- ordinaire$, est d'unir les natures de Marthe
1er au second rang. Et pourtant ce sens, et de Marie.

j '-
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CIIAPITRE XI

Jésu~ enseigne le « Pater» ù ses disciples (tt, ~ -4). - Les qualités de la prière (tt. 5.~ 3).
- Expulsion d'un démon (t. 44). - Les ennemis du Sauveur l'accusent d'opérer ses

miracle~ grâco au concours de Béelzébub, et lui demandent un signe du ciel (tt. 45 et ~ 6).
- Jésus réfute la calomnio (tt, 47-28), et rejette la requête (tt. 29-36). - Il maudit
les Pharisiens et les Scribes (tt 37-5i). - Ses adversaires redoublent de haine contre

lui (tt.53-54).

i

1. Et factum est, oum esset in 1. Un jour qu'il priait en un cer
quodam loco orans, ut cessavit, dixit tain lieu, lorsqu'il eut fini un de
unus ex diEcipulis ejus ad eum: ses disciples lui dit: Seigneur, en-
Domine, doce nos orare.. sicut do- geIgnez-nous à prier, comme Jean
cuit et Joannes discipulos suos. l'a enseigIlé à ses disciples.

2. Et ait illis :.Cum oratis, dicite -: 2. Et il leur dit: Lorsque vous

--

6. Entretien sur la. prière. XI, t.i3. sait déjà le (! Pater ») lui fit celte de!nands
touchante : Doce flOS orareJ c'est-a-dlre,

i io Le «Pater ». ". 1-4. comme il ressort des mots suivants: Ensei-
gn(oz-nous uno formule ..péciale de prière, que

CBAP.. XI, - 4. - CUIR esset il! qltoda/l~ nous réciterons en souvenir de vous, et qlli
loco.., C'est là une des courtes introductions renfermera llJ meilleur abrégé des supplica-
historiques dont S, Luc accompagno iréquem. Lions que nOU3 puis3ions adresser il LJilJu. -

ment los discours de Jésus. Le temps et le .'i'icut et Joannes... Allusion précieuse il un
lieu sont laissés dans le vague, comme des trait de la vio du Précurseur. (! On no ~aiL
circon&lances secondaires, ou' plutôt il~ sont pas quelle était cette forme de prières que
déterminés d'une manière générallJ par le S. Jean-Baptiste avait donnéo à~es discipllJs; !
contexLe. La scène se passe IIUX envIrons de mais il y a lieu de croire '-Iu'plle roulait prin-
Béthanie (Cfr. x, 38 et 10 commentaire), pro- cipalrmenL sur la muniti'station du Messie,
bablement sur le versant occidental de la qui était le principal o!!jeL de la prédication
montagne des Oli\'ier~, non loin du sommet, et de la m!3sion du Précursl'ur, et sur les

au S, o. de Kefr-et-Tour (voyrz R. Ripss, dispo~itions du cœur et de ïc..prit nécrs-,aire3
Atlas hisL. et géogr. de la Bi!!le, pl. VI), pour Je recevoir ». D. Calm('L. (! Ulillam
comme l'enseigne la tradition. Sur co site ha!!eremus!» dirons-nous avec Maldonat.
vénéré, une i"rançaise, la princesse d~ La Au resLe, ç'a toujours été la coutume des
Tour d'Auvergne, faisait naguèro construiro Saints, comme c'était auLrefois celles des
une belle église pour remplacer celle des Rabbins célèbres (voyez Rosenmüllcr, Schol.
Croisés.D~nslecloîtr!!quientourel'édifice,on h. 1., Lightfoot, Hor. hebr. h. 1.), de laisser,
voit 31 plaques qui portent le « Pater» gravé quelque prière caracléristiquo à leurs amis.
en 31 langul's différentes, Cfr. Bredeker's 2. - Cum oratis, dicile. Jé~us accurille la

Pafreslina und Syrien, p. 229, L'époque est requête de~ siens dvec sa bonLé ordinaire, et,
celle du grand voyage de Jésus à Jérusal,'m lentement, pil11lsement, il SI! (net il réciter
peu dp temps avant sa Pas;;ion, IX, 5~ et ss. devant eux la formuie divine à laquelle on a
- Orans, Nùuvelle prière de l'H(lmmp-I}Ïl~u donné ~on nom (1' (! Oraison dominicale, 1) ou

mentionnée seulement dans 10 troisiljule prièro du Seigneur). C'était la seconda fois
Evongile, Eilc servit d'occasion à l'cnLretien qu'il la prononçait, comme l'ildmettent la \
qui va suivre. Rien ne prouve que Jésus lu fit plupart des iuterprète... Déjà elle avait fait
à haute voix, comme l'ont pensé divers intpr- p3rtie intégrante du Discours sur la Illon-
prètes (Stier, Plurnptre, rtc.). - Ut cessavit: tagne, ~latLh. V(, 9-i3; il la répèLe aujour-

trait pittoresque. Au moment même où d'hui, soit pùur la mieux graver dans le cœur
Jésus, ayant achevé sa prièrp, se rapprochajL- -q~. ses disci~\lo~ et do son Eglis!', soit pour
de ses disciple~, l'un d'eux (ce devait ètre un montrer qu'on n'en salirait colnposer de plus

. des Soixante-douze, car le.'! Apôtres connai~,: boile. Mais, en la r!\pétant1 il l'a!!règt) ct la

~,t

s:
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Patér, sanclificetur nomen tuum. priez, dites: Père, que votre 110m
Adveniat regnum tuum. soit sanctifié, que votre r~gne ar-

rive.
-

modifie légèrement, ainsi qu'il ressort du indi"crels essayassent de compléll'r ILJ Pater

tableau suivant: de S. Luc par des en'p:'ulIl" faits à S. Mat-

thieu! - Polir l'explll:alion détaillé!'. IIOUS

S. MATTHIEU. S. LUG. renvo.yons llJ ll'cleur à lIotre commf'nlaire d~

premier Evanglle, p. ~ 29 et ss. IV olr au,;,,1

Pa~er noster qoi es in Pater, les Méditations sur le Pater Noster et l'A ve

cœslis, " fi ' S " fi ' Maria composées en allemand par A.I". Lelllli~,
aoc.1 ce.or nomen aoc.1 ce.or nomen . f ' 1 l , b é M l ,

\oonl, \oom, . Iradultes !'n rançal" par &. a b il )Ire.

Adveoiat regnom ~o~m, Advenla~ regnnm tuom. Caen, ~ 878, exl:elll!nt opu!\qule qll'on lie S311-
. Fla~ vol~ntas toa Slcn~ rait trep rl!l:ommandl'r). Nous nou" uorllel on.i
ln cœlo e~ III terra. . . à 1 ld R 1 d .

Paneln nostrom auper- Panrm nostrum quoti- ICI qlllJ que" no es rapl ~s: appe ons a-

substantialem da nubis dianum da nobi$ hodie, bord que IIJ « Pater 1) SIJ diVise en deux par-
hodi" 1 ,. h ' t . l " ,

E d', '., b '

d b ". E ' d . '" b . , tlIJS, e.-; &lIxœl 011 sou al s, et. es œ.'r1jIJ.œTœ ou ,
t Iml..e DO IS e 1':' . lDll..e no 1. pecca.a 1., L h .

dnostra sicu~ et nos dimit- nostra siquidem et ipsi di- supp IcaIIOIiS. IJS S'JII aIls correspoll l'nt,

\imus deLitoribns nostris, InittillJn$ omlli deb"lJti no- dall" la formllll) de S. Luc, aux deux prlJ-

E '. d . bi' E'~' . d . mières demandes, les stlpplicalions aux trois
t ne nos ID ocas ID . ne nos ln ucas ln d ., . , L ",. . . ,

dtentationem \enLationem ermel e~. a premlellJ paille COllet rne one
S"J liber~ nos a malo. . les illlérèts de Dieu, m:,; IJII ilvallt d'unlJ ma-

Amen, nière aus,i jusIIJ que lIaturelll', coliforml;llllJl,t

à l'art de la prière dollt nous avons du si

, Le st"colld Il Pater» n'a donc que cinq de- beaux modèles dans le" Pôaumrs; la eel:onde

mandlJs au lieu de sept: mais la troisième et ~e rappor!" à IIOS propres ihtérl~ts; car nou~

la septième, qu'il omet, ne sont-elles pas corn- y conJuroni je Seigneur, ou plutôt notrlJ Père,

prises dans « Adveniat regnum tuum » et de subvenir à nos be,oill8 matériels et spiri-

«Ne nos inducas in tenlationem », comme tuels. Ou encore: la pellsée fondamenlale du

le faisait déjà remarquer S. Augu5tin (Enchi- Pater peut se raml!ner à un désir ardent du

lido c. CXVI)'1 Afissi, quand l'exégète protestant royaume de Dieu. La première demilnde

H. W. Meyer a voulu conclure de ces va- (Ioujours d'après S. Lllc) expose le but dlJ ce

rialltes que l'Eglise primitive ne récilait pas règne divin; la seconde se rapporte à SOli

l'Oraison domillicall', el que, pour ce motif, la acl:omplisôement; llJs trois autres pressent le

tradition oublieuse avait commllniqué aUK SlJigneur d'enlever lea obstacles qui em-

évallgélistes deux l!'xtes dilférentsdu « Pater», p~cbl'nl le royaulne des cieux de so déve-

un autre protestant, l\lrord, lui a fermé la lopper it:i-bas. - Pater. Il Primus sermo

bouche par cetl.l\ queslioll habile: « Si l'E- quanlre gratiœ 1 Faciem tuam non alldcbas

glise apostolique n'emilloyait pas la Prière ad cœlum aLlollerlJ, eL subito accepisti gra-

du Seigneur comme formule, quand donc a tiilm Christi; ex mal0 servo faclus es bollus

commencé l'usage d 1 Pater; puisqulJ nous le filiu.i: ideo prresume, non de tua op,!ratione,

Lrouvons dans toutes les liturgies connues '1 » sed dlJ Christi gratia.. Ergo atLoll~ oculos

C'est de Notrc-SlJign('llr lui-mèmlJ que pro- tuos ad Piltrem ;... Patrem dicas quasi filiu~ »,

viellnent les dissemblallces, siglialelJs plus S. August., de Verbis Dom. Serm. XXVII.

haut. Il est vrai qu', dans la Recepta grecq!le S. DonaventurlJ commrnle admirablemcllt

et dalls plusieurs manuôcrits ancirns, Cl'S aussi c,'l.le premère parole: . 0 dulcedo ill-

di;semblances SOIiI. à peine sensibles, les credibili~, 0 jucunditas inre~timabili;;, 0 jllbi-

pas5age!' omis ayat;l été rlJôl.itués à leur place; latio illlJffabllis, fiel et favus in ore meo, qullm
par excmplc.- "iJ~v 6 lv 'roi; oùpœ~l;i; après le. Deum meum, palrem invoco mlum! 0

IIci'rEp, YEv1j61jTW Ta 6i),1iiJ.œ 17011 00; Èv oùpœv'Ï' xa' l'xultalio, 0 admiratio, 0 medullaris modula-
ÈIt, T1î, y1î, aprè~, [1œav;ELœ 0011, a);),à. pva~1 "iJ~a; tio. quia patrr me~ es tu 1 .Quid ullra pro-

~o , 1tO~~pOV apre.i 1tElpœaiJ.OV. Mal':, sur cedam, quld ultra dlcam, qu\d ultra prtam?

l'autorité do ia Vulgate, de la version armé- Pater meus e" tu 1 » Stim. amoris, p. 111, C. 1 i.

nienne, dlJ plusieurs Pères (Origè1Je, S. Au. Crr. Joan. 111, 1. Nous devons dollc tout

g~lst!n, S Jérôme) el. d~s. célèbres mallu!'crits d'~bord nous adresser à Dieu avec un esprit:

Sinalt" D, L, les critiques len.lre autres filIal, par cons(jquent avec le sl'Dtiml'nt de la

Tischendorf) regardLJnt à bon droit ces mots plus vive confiance. fi Quid enim jam non clet:

comrue des interpolations. 1\ était difficile liliis'petenlibu;o, quum hoc alltpa dpderit ut
qu'on retranchâL volontairement. la IIIOlndrl) filii essrnt't » S. Aug. - Sanctifit:etur ?IonIen

expressioll d'une prière aussi imporlante; il tUl.:ln, Tel e!'t le prlJmier souhait que nous for-

était si naturel au contraire que de" copistes mons en l'honneur de notre Père bien-aimé.;
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3. Donnez.nons aujourd'hui notre. 3. Panem nostrum quotirlianum
pain de chaque jour. da nobis hodie.

4. Et remettez-nous nos péchés 4. Et dimitte nobis peccata nos-
comme nous remettons nous-mêmes tra, siquidem et ipsi dimittimus
à quiconque nous doit, et ne nous omni debenti nobis. Et ne nos in-
induisez pas en tentation. ducas in tentationem.

5. Et il leur dit: Si quelqu'un de 5. Et ait ad illos : Quis vestrum
'Vous a un ami et va le trouver au habebit amicum, et ibit ad ilIum
milieu de la nuit et lui dit: Ami, media nocte, et dicet illi : Amice,
prête-moi trois pains, commoda mihi tres panes;

6. Parce qu'un de mes amis en 6. Quoniam amicus meus venit
voyage est venu chez moi et je n'ai de via ad me, et non habeo quod
rien à mettre devant lui; ponam ante ilIum;
-
1\ si!o'n!fie, sous son vêlement oriè'ntal: SoYl'z l't n?"s p.afdonnons sans exception omni de
glorifie par tous le, hommes! - Notre se- , bentl nabIs. Dans ces quelques paroles, que
cond l'ouhait, adveniat ,-egnum tUltln, appelle admirable principe de charité fraternelle t

1 la diffusion du royaume de Dieu, c'est.à.dire S. Jean Chrysostome s'écriait, en les lisant:
de l'Eglise, dans l'univers entier. Qu'il n'y ait Il Hrec animadvertentes, gratias agel-e debe-
qll'un seul troupeau et qu'lin seul pasleur! mus debitoribus nostris; sunt enim nobis, si

3, - Panem nostrl~1I1.,. {( Il Y a deux sortes sapimus, causa indulgf'nlire maximre, eJ;
de prières, dit S, Basile (Collstit. monast., pauca exhibentes plurima reperiemus, nam
c. J), l'une de louange..., l'autre de demande, el nos mulla debemus et magna debita Do-
qui est mains parfaite. Lors donc que vous mlno D (Cat. grrec. Patr.), Cfr. S. Bonavent.
priez, ne vous hâtez pas de demander, autre- Stim. amor. p.lII, c. 47. Ce motif de pardon,
ment vous profanez votre intention, paraissant qui constituerait à lui seul une philosophie
supplier Dieu par nécessilé; mais, au com- supérieur\) à toutes celles de la terre, est
mencement de votre prière, oubliez toute exprimé avec plus de force et d'une manière
créature visible ou invisible, et louez d'abord plus directe dans la rédaction de S, Luc que
celui qui a tout créé. D Toutefois, la louange dans celle de S. Matthieu, - Ne nos inducas
terminée, nous pouvons bien pen8er à nos in tentalionelll, {( c'est-à-dire, dans la tentation
besoins même matériels, comme nous l'a in- qui nous ferait succomœr, car nous somme,;
cliqué le Sl'igneur Jésus par cette autre de- commeî'athlète qui ne refusa point la lutte
ffiilnde dl1 Son Oraison. C'est d'ailleurs la qu~ les forces humaines peuvent soutenir. )

,;eule requête tl'mporelle du Pater: toutes S. Augu~t. de Verb. Dom. Serm. XXVIII.
les autres sont spirituelles. {( Unam solam ..,petitionem sensibilem qurerimus, ul. prresen- 2° Qualités de la prlere, ". 5-13.
tibus non affiigamur D, S. Jl'UII Chrys. Hom. Il Suppliçandi normam ipso tibi, qui pxo-
XXIV in Matlh. - Quotidiallum. Dans le grec, randus est, tribuit D (S. Jean Chrysost.), et
nOllS lisons l'adjectif i1tlovalov, sur IlJ sens c'est là pour nous une grande consolation,
duquel n(Jus avons disculé on expliquant car notre céleste instructeur ~avait mieux
S. Matthieu, VI, 4.1. La vprsion syriaque le que nous par quel art, par quelles requêtes,
traduit par {( no!cessai,'e D (Tremellius : {( pa- par quelles expressions nous tou.cherion~ le
nem indigentire )). - Hodie: 'tO xœ6' ~1J.~pœv, mil'ux son cœur. Mais voici qu'il nous ensei-
lilléralement: jour par jour, au lieu du aijlJ.ôpov gne maintenant, chose non moins précieuse,
de S. Matthieu. lf's conditions d'une bonne prière, qui sont

i.- Et dimitte nabis peccata lllistra. Lo Il Pa. 4 ° une sainte hardiesse produisant la persé-
ter D du premier Evangile dit avec llneméla- vérance, v. 5-40, io une entière confiance,
phore: Il debita no~tra ». La formule de prière vv. 44.43.
que nous a lai~sée Jésus ne pouvait manquer, 5 et 6. - La première condition est expri.
malgré sa brièvcté, de traiter ce point mal- mée q'abord au moyen d'une petite parabole
heureusement si important de not,e vie. Tous familière, tv.5-8, qui pst d'un pittoresque
n~us avons pé~hé; par l~ péché nos relations achevé. :- Quis ve,strulIl habeb~t... ! ~etle in-
filrales avec Dieu ont eté rompues et, pour terrogatlon au debut du récit l'anime, et
qll'elles soient rétablies, il nous faut son mi- pique l'attention. Mais la construction devient
séricordieul pardon. Afin d'obtenir celte fa- bientôt tout à fait irré~ulièrlJ, car la phrase
v~u:, nous lui suggérons, instruits par le ~'achève autrement qu'elle avait commencé,
divin Maître, un motif bien capabl() do tou- le tour inlcrrogatif dis.parais~allt à la fin du
cher son cœur: siquidem et ipsi llimittimus..., t. 6 pour s~ transforlner en une proposition
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7. Et illè deintus respondensdi- 7. Et si Î'autre répond de l'inté-
cat : Noli mihi molestus esse; jam rieur: Ne m'importune pas; déjà la
ostium clausum est, et pueri mei porte est fermée et mes enfants
mecum sunt in cubili, non possum sont au lit comme moi; je ne puis
surgere, et dare tibi. me lever ni rien te donner;

8. Et ~i ille 1>erseve~averit pu~- 8. Et s~ le premier c°.ntinue de
sans: dlCO VOblS, et SI non dablt frapper, Je vous le dlS, quan~
il Ii surgens eo quod amicus ejus gît, l'autre ne se lèverait pas et ne lui

conditionnelle, Voir au t. 44, et Matth. VII, Ainsi, pas de ~(Àe en retour du titre ai mahle
9 et ss., d'autres exemples de C('S « anacolou- 9u'o~ I.ui avait tout d'abor~ adressé; -,na!,;!
tha D, comme les appellent les grammai- Immedlatement, ces mots SI rudt's, noll tn~h~
rien~. - [bit... media lIorte. Jésus mentionne molestus esse, plus rudes encore dans le texte
"cette i\eure à dessein, comme la moins op- grec, 11'11 11011t01tOU, 1t.xpexe. Cependant, il croit!
portune pour obtenir une favellr de la part devoir légitimer son refus. En premier lieu
des hommes. Le suppliant propose du moins sa maison était dÜment fermée j or Jel; lour~
sa requête aussi bien que possible. Il met en des pièces de bois ou de fer qui servaient à
tête un amice plein d'emphase, qui servira de barricader les portes des anciens (1tÀœual' 6upov,
« capta!io benevolentire D. Ensllite il va droit tel était leur nom chez les Grecs) ne s'enle-
au but: Comlnoda mihi tres panes. Aprè,; tout, vaient pas en un instant. D:J plus, rt ce dé-
n'était-ce pas demander un bien petit ser- tai! si délicat contenait une raison en appa-
v~ce? Ce. n'est d'ail!.e,urs pas pour lui-mê.me, rence parfaitem~nt. plausi~le, s,es petits .en-
aJoute-t.Il par manlere d'excuse, qu'il vient fants (notez le diminutif 'rœ 1tœI6Iœ) dormaIent
importuner son ami à un pareil moment j à ses côté$; et ne le~ éveillerait-il pas en re-
mais un hôte lui est arrivé à l'improviste, muant les barres de la porte, en ouvrant les
faligllé, affamé, et il se. trouve n'avoir rien à placards pour rendre le service demandé?
lui offrir, toutes ses provisions étant épuisées Donc, comme conclusion, lion pOSSU1~1. (beau
depuis le rt'pas du soir. N'rst.ce pas là une ralliatif de a 11010 D) surgere et dar.e tlbi, Tâ-
raison suffisante pour venir fra~per, mêm~ à chez de voas procurer vos pains aillellrs. -
minuit, à la porte d'un ami? D'autant mieux Plusieurs commentateurs, à la suit~ de S. Au.
que l'hôte est également un ami du deman- gustin, Epist, cxxx, 8, donnent à 1tœtaiœ le
deur (amicus meus) et que « les amis de nos sens de serviteurs. Alors l'idée serait: 'l'out
amis sont nos amis». - Le corrélatif grec de le monde t'st couché, il n'y a personne p:Jur
commoda, xpijaov, ne se rencontre qu'en cet m'aider à ouvrir, ou bien, pour chercher Irs
endroit du Nouveau Testament - A prop03 objets ciemandé~. Mais si 1tœi, dé3igner par-
des Irois pains, Malcionat fait cette naïve et foi3 les serviteurs, il n'en est pa3 de m8me
intéressante réflexion, qu'on retrouve d'ail- du diminutif 1tœlaiov, qui ne s'applique q Il'aux
leurs dans plu~ieurs autres commentaire ré- fils de la maison. - Il n'est Pil$ nécrs.-;aire
cent~ : « Tres, ut opinor, dixit; quia uno de prendre trop à la lt'tlro 1eR mois mel.'um

. ipsi, qui petebat, altcro, amico opus crat, sunt in cubili, quoique le grec ait l'article de.
et tertium oportebatE's;e communem, Si forte va nt xoi'n!v: ils demeurent vrais quand même
un us uni non e.set satis D. Nous préférons chacun de" enfants eÜt reposé sur sa pl'opre
dire simplement avec M. Bisping que « le couchette, étendue à terre dans la chambre
nombre trois ne sert qu'à rendre l'image plus commune, auprès du divan du père. Cette
concrète D. Le lecteur sait que les pains de interprétation semble plus conforme aux
l'Orient consistent en des galettes peu épais- mœurs cio l'Orient.
ses, dont la dimension ne dépasse pas celle 8. - Et si iUe perseveraverit pu/sans Toute
de nos assiettes. Notons encore que Irs Orien. cette ligne manque cians le texte original:
taux, pour éviter la brÜlante chaleur du jour, la pensée qu'elle expri~e se supplée d'ailleurs
voyagent d'ordinaire la nuit durant la belle sans peine. On suppose donc que le deman-
saison: c'esl pour cela que J'hôte de la para. deur, malgré le refus de son ami, aura con-
bole arrive si tard et occasionne dc si grands tinué de frapper à la porte sans se ciéeoura-
dérangements. gcr. Jésus se sert, pour caractéri.-;er celte

7. - Et iUe deintus. De son lit où il repo- conduite finalement couronnée ci'un plein
sait confortablement, l'ami interpellé répond succès (surget et dabil il/i...), de l'rxpre,;sion
par un refus péremptoire, si~nifié en termes énergique à.vœEaelœ (de à. priv. et «la,:", pu-
très durs. On voit, à travcr,; son langage, deur). littéral. impudence, indélicau's,;t', que
l'homme éveillé en sursaut au beau milieu de la Vulgate traduit assez bien par iulp,'obitas.
son premirr sommeil, et plein de mauvaise « Nihilt'st qllOd non improbitas extorqueat »,
humeur contre celui qui est venu le troubler. écrivait Pétrone dans le même sens. Lt's Grecs
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donnerait pas parce qu'il est son propter improbitatem tamen ejus
ami, p~urt[ll1t à cause de son im- sul'get, et dabit illi quotquot habet
portunité il se lèvera et lui donnera necessarios.
tOllt ce qui lui est nécessaire.

9. Et moi je vous dis: Demandez 9: Et ego .dico vo~is : P~tite,. et
et on vous donnera, cherchez et vous dabltur VOblS : qurerlte, et lllVel1le-
t,rouv.erez, frappez et on vous ou- tis: pulsate, et apel'ietur vobis.
VJ'ira : Matt1l.7, ii; Marc. U, i4; Joan- i4,13; Jacob, 1,5.

10. Car quicl)nque demande re- 10. Omnis enim qui petit, acci-
çoit, et qui chercne trouve et il qui pit :.et qu~ qurerit, invenit : et pul:
frappe on ouvrira. 0 salit; ape~lelur. .

11. Si l'un de vous demande du 11. QUIS autem ex VOblS patrem
'pa~n à son père celui-ci lui donnera- petit panem, numquid lapidem da-
t~il une pi~rre? et s'il ~emande du b!t illi? Aut piscem: ~1u.mquid pro
poisson, lUI donnera-t-Il Wl sf,\rpenl plsce serpentem dablt ]lll?
au lieu de poisson? M.rtth. 7, 9.

12. Et s'il demande un œuf, lui 12. Aut si petierit ovum : num-
présentera-toil un ~corpion? quid.porriget illi scorpionem?
-

disaient aussi d'uno manière proverbiale: dureté des hommes, combien plus triom-' '.
eEO; &'vœ(ôEtœ, l'impud,,ncc est un dieu. Et pliera-t-elle de la bonté de Dieu. En effet,
les Juifs: " Impudelilia. rsl rrgnum ~ine co- da,nOi l'ap~lica!ion de I~ pa~abole, la ~ompa-
rOIiCi », ou bien, ce quI cadro parfaItement raison a lieu \, nQn a S!fnlll sed a Inajore D;
avec la moralr lie notre parabole: "Impu- l'argument est « il fortiori ». « Ut hinc inlt'lli.
delltia etiam coralr, Dl~o praficit ». - Sur les ger,'mus, si dare cogitur qui, quum dormial,
interprétations ~llégoriques(parfois très belles a. pe~ente l~xcitalur i~vilUS, ,quanlo de.t be-
bien qu'e!les s'ecartl'lIt.beallcoup de la,lellre) nlglllus,. quI nec dormlre novlt, el dormlel~tes
que les Pert'S ont dollnees de cette petIte IIIS- nos excllal ut pelamus ». S. August. Eplsl.
toire, voyrz la Chaîne d'or de S. Thomas d'A. cxxx, 8.. qllill, Bède, h. 1., S. Augustin, Serm. ev, 2, 44 rt "2. - Jésus développe maintenant,

Trrnch, Noles on Ille Parables of Our Lord, tt. '14-43, une seconde conditiou tle la prière.
Par. 48. qui cslla confiauce. Quand nous prion.;; Dieu,

9 et 4~. - Dans ces deux verset.;;, Notre- c'e~t à lin père que nOU3 nous éldressons, et
8ei~neur tire la conclusion de son cha-rmant ce père no ~auralt manquer de nou!! écouter
récYt. « Manifl',lat quod pus:llanimil.as iu favorablement. Ainsi donc, aprè; nOII'; avoir
oralionibus damnosa e~t». Cyrille (Cat. grrec. montré ce que l'on peut altelldre d'un ami,
Pair.). - El cgo dico vobis.1I y a une grande Nol"'I~-S 'igneur nous indiqu6 ce que nous)
force Qans ce « et ego D . S. {;yrillela rai,on somm".;; en droit d'attmdre d'un père, mais
d.ajouler que « vim habel juramrnli ». Il Y a d'un père céleste. Voyt'z, Matth. VII, 9-44,
également une grande f()fce dalls les lroi3 cette idée exposée anterieuremellt par Jésu3.
verbloS petlle, quœ/'ite, pulsale, rCillgé:; par - Quis autem e:x: vobis patrem petit panem.
gradation a,cendante, pour ri pré3enter l'é- Telle est au.;;si la leçon du C()d. Sinait. : -ri,
ner"ie du suppliant, sa per:;évérance infali- ôè te CI(J.ciiv -rov nœ-rÉpœ œi'r'rJaEt ap-rov. Mais la
gable, en un mot son &'vœ(ôEtœ croissant avec Recepta, soutenue par la plupart des anciens
les obstacles el réussissant à les surmonter. témoins (-r(vœ ôè te CI(J.wv -rov nœ-répœ œ!T-IjaEt 0
En effet, dubilu/', invenietis, aperielu,., disent. 1110' œp-rov, « quem ex vobis patrem petit filius
trois alllres verbes qui corre~pondent aux panem D), paraît mériter ici la préférence.
prl'mit'rs. « Quia It'nli et pigri ad orandum Avec quelle grâce Jésus choisit. ses compa-
sumus, et. ft'rH parum lib;)raliler de Palris raisons dan:; le petit monde de la famille,
nostri beneficentia senlimu3 ac fidimus, tri- afin de mieux frapper ses auditeurs et d'in-
bus loquelldi formis eamdem rem ileral atq4le culquer plus pr()fondément ses leçons 1 Les
urgel ». Luc de Bruge$.- Cff. Matth. VII, 7 trois rapprocll.ements qu'il établit sont de~
el-,s" où l'on trouve la reproduction de la plus naturels, a cause de la re,semblance qUI
même pensée. - Donc, ne craignons pas exi,le entre les objet, mentionnés: panem

d'agir envers Dieu avec ulle sainte hardie,se et lapidem (comparrz le mol de Phèdre:
quand nous lui demandons ses ~râces. Si la Co qui !ne sax? petierint, quis panem ded~-
persistance dans la demande trIomphe de la nt' »i, vro place serpenleln. ovum et scorpw-

'-
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13. Si ergo vos, CU\l1 sitis mali, 13. Si donc vpus, qui êtes mau-
nostis bona data dare filiis vestris: vais, vous savez donner à vos en-
quanto magis Pater vester de cœ10 fants des choses bon]Jes, combien
dabit spirilum bonum petentibusse? plus votre Père qui est au ciel don-

nera-t-il un esprit bon à celyX qui
le lui demanderont.

14. Et erat ejiciens dœmonium, 14. Or il chassait un démon et ce
ot illud e~t mulum. Et CUu. ejei- démon était muet. Et lorsClu'il .èQt.:
cissetdœmonium,locutusestmutus, chassé le démon le muet parla, et

et admiratœ sunt rurbœ. la folùe fut dans l'admiration.
Matlh. 9, 32,

15. Quidam autem ex eis dixe- 15. Mais quelques-uns dirent: Il

-
nem, Cff' dernier trait est propre à S. Luc; il aimée de S. Luc. - Bt illud erat mutum :
a 80n équivalent dans la gnomologie dcs dans le grec, xw~6v, rxpr(,.,',lon alnbigue qui
Grecs: à.vTt1tepK~~ OKOp1t(OV, Et en effet, quand peut désigner lasurc1ité 8'J;;,,: loit'n que le mu-

i le scorpion' s'enroule sur lui-même, il a bien tisme, ou même ces deuK Infirmité" réunies.
la forme d'un rouI quoiqu'iln.en ait pas la cou. Cfr. Théophylacte, h. l, Le contexte (locutus
leur. Le rapprochement devient 6!lcore plus est tllutuS) montre que l'évangéliste voulait
saisissant d'ans le cas où Jêsus aurait eu en vue ~urtollt parier àe la secondr. {j'après S. Mat-
non .le scorpion ordinaire, mai~, comme tout Ihieu, le démoniaque était en outre av(~ugle.

t porte à lectoire, le gros scorpion blanc Qu'on La locution.1I drem!)nium "rat mutum " qui
trouve fréquemme~t en Pulestine et rn Syrie. ~araît d'abord "ilrprenantr. est d'une grallde
Voyrz Pline, Hi3t.. "at. XI, 25.; Bochart, Hie. exactitude psychu!ogique, ca.r elle identifie
rozolcon, t, Il, p, 644. Le lecteur sait qU9 le démon et le pooséde, ne faisant d.eux
cet animal, qui appartient à la classe Arach- qu'une seule personne rIlQr:Jle, ce q'li corres-

~ nida" et à l'ordre Pulmonaria, rst une des pondait tout à fail à la réalité. S. Lul\ j,1,ji-
pestes de l'Orient biblique. Il porte à l'extré- que ainsi.. que l'infirmité guérie par NotrG-
mité de sa queue lin dard chargé de venin, Seigneur dans la circonstance présente nG
et sa piqûre, toujours doulOtlreuse, occa- provenait pas d'un d!Jf!1Jt d'organi~me, mais
~ionne parfois la mort. Quel père" 3erait donc qu'elle était un r~sultat de la possession dia.
assez inhumain pour mettre un scorpion au bolique. - Locu!us est mutus. Ce change- ~.
litu d'un œuf dans la main de Bon enfant 1 m~nt de gonre atteste de nouveau la préci-

43. - Si er90 vos, cum sitis mali... Dans sion toute médi(:ale de l'écrivain sacré. Le
l'épithète sévère, mais malheureu'sement trop démon chassé, l'homme soul restait, et re-
ju~te, que le Sauveur adrlsse à l'humallité, prenait tous se" droits personnels' c'est CO
un ancien commentateur trouve à bon droit qu'indique 16 masculin u mutu~ JI. - Admi-
un u illustre lestimonlum de peccato orjgi~ ratœ sunt furbœ, « et dicrbant : Numquid hic
Ilali JI. - Quanto mailis ~ la conclusion tirée est Filius David 1)1 MaUh. XII, 23. Mais quand
par Jésus est de nouveau « a minori ad ma- est-ce qu'eut lieu ce miracle, et, par suite,
jus JI. - Pater "estef de cœlo: le père par quand fut. prononcé le discours auquel il ser-
excellence, « ex quo omnis paternitas incœlis vit d'occasion' 8. Matthieu (Cfr. Marc. III, 20
et in terra nominatur JI, Eph. III, ~ 5. - et ss.) et S. Luc lui attrihuent en effet une
Dabit spiritum bonum; dans le grec, 1t'/ev~ date très différente. Nous n'osons recourir
4ytov, l'Esprit Saint, car c'est bien de lui pour cette fois, comm:J le font plusieurs éxé-
qu'il question. L'opposition ne saurait être gètes, à l'hypothèse d'une répétition, 8àr la
plus forte: les hommes donnent à leurs en- resseJ»blanc~des deux récits, qui va SOllve:lt
fants de honnes choses, autant qu'ils le peu- jusqu'a l'identité, semble renverser (('avanco
vent; Dieu accorde aux siens son Esprit, ce une pareille opimon. Au reste, aucun d"s
qu'il a et ce qu'il y a de plus parfait 1 Com- évangélistes ne détermine ici le tpmp:; d'uno
ment ne le supplierions-nous pas avec con- manière préciso, ce qui nou~ lais..o uno. plus
fiance? complète liborté d'(lppréciation. Nous croyons
.. L bl hè d Ph 1 1 t 1 1 don,r~rrangl)ment (Je S. ~[:JLthien, qlll\ corro.
.. e asp me e8 ar 8 ens e e s gno ho , ' 1 . ~S l ' 1 .du ciel. XI, 14-36. . re cn partl!\ co m " A Hrll, Il u:; Coun-

to L'occasion. 1;-. 14-16. - Para!!. formo"à ~'ordrt' I.~hr(lno ogil.lur:, et nou~ pla~
Matlh. XII, 22-2.4. cons 1 mcldent à un,' épuqul\ moins tarùivo

- de la vie do J~~s. Voyez l'IIarmonio évan-4 t::- Et erat ejiciens dœmonium. cr Erat gélique. .
eji.ciens » est une périphrase pittoresqutJ, 45. - Quidam autèm... C'étaient, d'apro3

~
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chasse les démons par Beelzébub runt:. ln Beelzebub principe dœ-
prince des démons. moniorum ejici t dœmonia.

.Vat/h. 9,34; Mar", 3, ii.

16. Et d'autres, pour le tenter, 16. Et alii tentantes, signum de
lui demandèrent un signe du ciel. cœlo qurerebant ab eo.

17. Mais èomme il vit leurs pen- 17. Ipse autem, ut vidit cogita-
sées,il ~ur dit: Tout royaume divisé tiones eorum, dixit eis : Omne re-
contre lui-même sera dévasté, et gnum in se ipsum divisuID desola-
une maison tombera sur une autre bitur, et domus sQpra domum cadet.
maison.

18'.; Or si Satan est divisé contre 18. Si autem et Satanas in se
lui-même, comment son royaume ipsum .divisus est, quo modo stabit
subsistera-t-il? car vous dites que regnum ejus? quia diciLis in Beelze-
je chasse les démons pàrBeelzébub.' but me ejicer.e dœmouia.

19. Mais si moi je chasse les dé- 19. Si autem ego in Beelzebub
.

les deux autres synoptiqllPs, des Pharisiens auril lu tawv. Le substantlf al2v61J\l.œ n'est em-
et des Scribes. - II~ Beelzebub (mieux CI Beel- ployé qu'en ce passage du Nouveau Testa-
zebul »)... ejicit dœmonia. Sur ce dieu des ment. ~ Dixit eil,. L'apologie dl! Sauveur se
Philistins, dont le nom était devenu chez les subdivise en deux parties, dont l'une est
Juifs un synonyme de Satan, voyez l'Evang. négative, tt. ~7-~9, et. l'autre positive,
seIQn~. Matth., p. 209. Voilà jésus accusé tt. 20-26. Dans la première, Jésus se con-
de complicité avec le prince des démons! tente de démontrer- qu'II n'~st nullement, l'a.s-
Par une calomnie si hardie et si grossière, ses socié de 8éelzébub; dans la seconde. Il mdl-
ennemis espéraient ruiner son autorité au- que la vraie cause de sa puissance sur les
près du peuple. Les Talmudistes l'ont équi- démons. La première contient deux raisonne.
valemment reproduite, quand ils ont prétendu ments, qui sont deux appels à des.expérience~
que Noue Seigneur operait ses wracles à diverses. - ~o (tt. ~7 et ~8). C'est une loI
l'a!de de forll;lules 'P~giques, dont il avait d~ t'histoire que o.mne regnum in se ipsum d~-
puisé la connal"sance f'n Egypte. Bab. Schab. vlSum (8Iœ~p'a6e'aœ, un des verbes. favoris
f. ~ Oi, 2; 43, ~. Ce qui inspirait à Lightfoot, de S. Luc) desolabitur. Le royaume mfernal. . Hor. hebr. ad'Matth. x, 25, cette verte té- n'échappe point à cette loi. Si Jésus ne chasse
plique . CI Latrant catuli isti (les Talmudistes) les démons que par le concours de Satan I~ur
sicut a canibus his (les Pharisiens) edocti chef, il faudra donc dire que Satan travaille
fuerllDt D. QiI'ilsuffise de dire avec un ancien: à se ruiner lui-même. Quelle absurdllé! -
CI Ubi ad extremum crecitatis venit impietas, On a interprété en deux senS dilférf'nts les
nullum est tam manifestum Dei opus quod mots et domus supra domum cadet. Quelques
non pervertat ». commentateurs, s'appuyant sur les passages

~6. - Alii tentantes, signum de cœlo... parallèles de S. Matlhleu et de S. Marc,
Celle demande ne fut adressée à Notre-Sei- sous-entendent CI ill seipsam divisa» après
gneur, suivant la narration plus précise de u dom us D, et suppoS:Jnt que Jésus joint à
S. Matthieu (XII, 38), qu'après qu'il el1t ré- l'exemple tiré de la politique un autre exem- .
futé l'accusation des Pharisiens. S. Luc pie pris dans la vie de famille. Mais, la phrase
unit logiquement les deux réflexions, parce de S. Luc paraissant ne se prêter qu'avec.
que chacune d'elles provoqua une partie de peine à cette interprétalion, la plupart des
la r!'!>onse de Jésus. CI Judrei signa petunt D, auteurs la regardent comme un dével~ppe-
disait S. Paul, 1 Cor. l, 22, po,ur caraetériser ment de « dcsolabitur ». Les guerres Intes-
ses anciens coreligionnaires. Abusant de la lines des empires amènent bientôt la sépara-
bonté4e Dieu, qui avait prodigué les miracles tion et, par sllile, la ruine des famille~, qui
en leur faveur, ils s'étaient peu à peu livrés tomb~nt tristement les unes après les autres.
à cette fâcheuse tendance. Ce dernier sens nous paraît être le plus vrai.

semblable. - Quia dicitis me... S. Luc a
2° Pre~ier point d.u. discours: Jésus réfute la ca- seul conservé cette réflexion finale du pre-

10mD1e des PharISiens. rt.17-26.-Parall. ~atth. mier raisonnement.
XII, 25-37,43-45; Marc. 1Ii,22-30. 49. - 20 L'argument CI ad hominem D
Pour les détails du collmentaire, voyez après l'argument u ex concesso ». Si vous

l'Evangile selon S. Matthieu, p. 245 et ss. prétendez que je ne réussis à expu)ser 1 ,
~7 et ~8. - Ut vidie cogitation es eorum. Le démons qu'en vertu d'un pacte faIt avrc

grec a et8w;, (( cum cognovisset D ; la Vulgate Béelzébub, j'accuserai semblablement vos
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ejicio dœmonia : filii ve~tri in quo mons par Béel~ébub, par qui vos
ejiciunt? ~deo ipsi judicçs vestri enfants les chassent-iJs? ils seront
erunt. , donc eux-mêmes vos juges.

20. Porro si in digito D.ei ejicio 20. Et si c'est Rar le doigt de
dœmonia: profecto pervenit in vos Dieu que je chasse les démons, as-
regnum Dei. surèrnent le royaume de Dieu est

arrivé jusqu'à vous.
21. Ouro fortis armatus CllStodit 21. Lorsque le fort armé garde

atrium suum, in pace sunt ea qure l'entrée de sa maison~ tout ce qu'il
possictet., possède est en sûreté.

22: Si autem fortior eo superve- 22. Mais si un plus fort que lui
niens vicerit eum, universa arma survient et triomphe de lui, il em-
ejus auferet, in quibus confidebat, portera toutes ses armes dans les-
et spolia-ejus distribue.t. quelles il se confiait et distribuera

ses dépouilles. "

23. Qui non est mecum contra 23. Qui n'est pas avec moi est
me est; et qui non colligit mecum, contre moi, et qui ne recueille pas
dièpergit. " . avec moi dissipe.

disciples (filii vestri) de tenir de Satan leurs l'é!rticle; il désigne donc un personnage dé-
pouvoirs d'exorcistes. Et que pourrez-vous terminé, qui n'est autre ici que Satan. La
me répondre? Eux-iJ1émes, ils démontreront belle expression Xœ8W1\ÀLaIl.Évo, n'est emplClyée
que vous m'avez calomnié. qu'en cet endroit des Evangiles. - Alrium

20.-LespreuvesnégativesdeJésusétaient suum, c'est-à-dire, au 6guré, le monde où le
irréfutables; mais ses arguments positifs se- démon régnait en maître avant la venue de
font encore plus forts pour anéantir le hideux Notre-Seigneur Jésus-Christ. Directement,
sophisme de ses adversaires. Nous trouvons œvÀ" représente tantôt lé! cour qui précède
le premier dansce verset. - PorTo si... Cette un édifice important, tantôt, et c'est ici Te
tournure hypothétique est bien modeste, à la cas (comp. Matlh. XII, 29, u in domum 1»),
suite des raisonnements victorieux qui précè- l'édi6ce même, un palé!is. Cfr. B-retschneider,
dent. Jésus n'en affirme pas moin,; un fait Lex. man. s. v. - ln pace sunl. Hébraïsme,
très évident. - ln digito Dei: belle 6gure, C"V7:1, pour dire: en surêlé. - Si autem, È1tœ\'
qui rappelle l'exclamation des sorciers égyp- 8è, mais aussitôt que: c'est le corrélatif de
tiens à lé! vue des prodiges opérés par MuI;e : 6Tœv. - Fortior eo. Le grec a de nouveau
u Digitus Dei est hic 1), Ex. VIII, 49. La rédac- l'article, 0 !a).UpOTSpO'. Or u le plus fort» par
tion de S. Matlhieu porte u :n Spiritu Dei 1). opposition au prince des démons n'est autre
C'est la même pensée, moins l'image. - que Jésus. - Superveniens : mieux « inva-
Pervenit in vos regnum Dei: le royaume mes- dens», car, selon la juste observation de
sianique est fondé. Notre-Seigneur démontre Kuinœl, le verbe È1tÉpxs8œL , employé dan~ le
donc, par cet argument, qu'il est muni d'un texte primitif, se dit surtout d'une irruption
pouvoir irrésistible contre l'empire des dé- hostile (È1tÉPXSTrit,TO wç 1tOÀÉII.LO' TL' È1t1 Twœ épx~-
mons, par conséquent, qu'il est le Messie 'tœl, Phavormus). - Vicerit el,m : prompt ré-
promis. sultat du duel déclaré à Satan par Jésus. -

21 et i~. - Seconde preuve positive, qui Universa arma ejus..., spolia ejus. Ces mots,
I;onsiste en une belle allégorie, exposée par qui terminent l'allégorie, figurent les possé-
S. Luc d'une manière plus complète et plus dés guéris par le Sauveur. Les substantifs
vivante que par les deux autres narrateurs. grecs qui leur correspondent, 1tœVo1tÀlœv (gra-
Peut-être était-ce en partie une réminis- cieuse expression, la panoplie de Satan) et
cence d'Isare, XLIX, 24, et 25 : u Numquid axuÀœ, ne se trouvent pa3 ailleur.s dans le
tolletur a forti prœda? aut, q uod caplum Nouveau Testament.
fuerit a robuslo salvum esse poterit? Quia 23. - Troisième preuve positive, donnée
hœc dicit Dominus : Equidem et captivitas comme une déducLion de toute l'argllmenta-
a forti tolletur; et quod ablatum fuerit a ro- tionqui précède, et montrant qu'il n'es[ pas
busto, salvabitur èD."- Cum for/is armatus. possible de demeurer neutre à l'égard de
u Cum 1) (5Tœv) signifie: aussi longtemps que. Jésus dans la lutte à outrance qui se livre
Dans le texte grec, l'adjectif taxupo, (( for- entre lui et les démons. Les trois ill.°V répé-
tis »), pris substantivemen t, est précédé de tés à de. brefs intervalles sont pleins d'em-

.
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24. Lorsqu'un esprit impur sort 24. Cum immundus spiritus exie-
d'un homme, il erre en des lieux rit. de homine~ ambulat per loca
arides, cherchant le repos~ et ne le inaquosâ, ql1œrens requiem: et non
trouvant pas il dit: Je retournerai invenienS',' clic' l, : Revertar in do-
dans ma maison d'où je suis sorti. mum meam unde exivi.

2!). Et revenant il la trouve net- 2!). Et oum venerit, invenit eam
toyée de ses ordures et ornée. scopis mundatam~ et ornatam.

26. Alors il va et prend avec lui 26. Tunc vadit~ et assumit sep-
sept autres e3prits plus méchants tem alios spiritus secum~ nequiores
que lui. Et étant entrée dans cetle se, et ingressi--habitant ibi. Et fiunt
maison ils y demeurent. Et le der- novissima hominis illius pejora prio-
nier ,"-Iat de ceL homme devient pire ribus. "
que je premier. .

27. Or comme il disait ces choses~ 27. Factum est autem~ cum hœc
une femme dans la foule élevànt diceret: extollens 'Vocem 'ql1œdam
la voix lui dit: Heureux le ventre mulier de turba~ dixit illi : Beatus
qui vous a porté et les mamelles venter qui te portavit~ èt ubera qure
que vous avez sucées. suxisti.

phase. Le second hémistiche, qui no'l colli- belle lrçon 1 C'est une des plus intéressantes
git..., ne diffère du premier que par la méta- particularités de S. Luc.
phore saisissante dont il revêt la pensée. 27. - Factul/I est autem cum-hœc diceret.

2.1,-26. - Quatrième argument positif, dans Jé,.;us fut donc tout à .:oup interrompu dans
lequel Jésus rétorque l'accu~ation de sès en- son di~cours; ou du moins l'hérolne de cet
nemis et leur prouve qu'ils sont eux-mêmes épi~ode pro6t~, pour donner WI libre cours à
possédés du démon. Celte nouvelle allégorie l'enthou~iasme qui la pressait, d'une courte
contient un résumé parfait de l'histoire juive, pau5e que le divin orateur fit sans doute
depuis la 6n de .la captivité babylonienne avant de passer all ,.;econd point qu'il avait à
jusqu'à l'époque de Notre-Seigneur. L'homme traiter. - ExtoUens vocem. Il Emphasim ha-
dont Je démon est sorti n'est autre en effet bent verba, dit très bien Maidonat; magnum
que la nation théocratique, puri6ée, par enim declarat affectum, magllamque fidem
les souffrances de l'exil, des superstitions in clamorem erumpentem. Et intimis animi
palennes qui j'avaient livrée au pouvoir de sensibus loquebatur, qure quanta poterat
Satan. Malheureusement, elle s'était laissée maxima contentione clamabat. » Cfr. Eulhy-
ressaisir, et plus fortement que jamais, par mius, h.l. Par leur atroce calomnie, les Pila.
le prince de" ténèbres. Aussi son état actuel, ri,;iens n'avaient pas réussi à tromper cette
nous en avons.la preuve dans les sentiments âmEl candide. Mais ne dirait-on pas qu'ils ont
d'hostilité qu'elle ~anifestait envers son transmis leurs sentiments de haine à ces
Messie, était-il pire quEl sa situation anté- exégètes protestants, malheurellseml'nt trop
rieure. Mais elle se préparait par là un cllâ- nombreux, qui ne voienL, dans l'exclamation
timent plus terrible encore que l'exil de nalve et touchante de' l'humble femme,
Babylone. Voyez l'Evang. selon S. Matth. qu'II une admiration inintelligente du mer-
p. 253 et ss. A part quelques expressions veilleux Thaumaturge et prédicateur », que
omises ou légèrement modi6ées, la rédac- «le premier eKemple de cet esprit de Mario-
tion de S. Luc est ici complètement iden- latrie (qu'on nous pardonne de copier ces
tique à celle de S. Matthieu: toutefois nos lignes 1) qui a plus tard pénétré dans l'Eglise

. trois versets n'occupent pas la même place pour la corrompre, et qui aujourd'hui, dans
dans les deux récits. Le premier Evangife les la ville de Rome comme Cil de nombreuses
rejette, peut-être avec plus de précision, à contrées "'Itholiques, place la Vierge Marie
la fin de l'apologie du Sauveur. au-dessus .JU Fils qu'el.le a porté dans son

, sein 1 » - Quœdam mIllier de turba C'était
3° Deux béatltud 8. ,~, 2' et 28. probablement une mère,"comme il ressor' dè

Lè Portable Commeatary dit à bon droit son langage. - Ses paroles, beatus venter.:. et
que nous avons dans ces deux versets un ubera..., dépouillées de le8r vêtement figuré,
« petit incident délicieux et profondément reviennent à dire: Oh 1 qùe votre mère est
inslructif». Quelle vie en effet, quel naturel, heureuse! Le Talmud et1es ouvrages clas-
q uclle fraîcheur 1 mais aussi quelle grave et siques abondent en félicitations semblables.
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28. At il le dixit : Quinimo, beati 28. Mais il dit: Heureux plutôt
qui audiunt verbum Dei, et custo- ceux qui écoutent la parole de Dieu
dil1nt illud. et qui la gardem.

29 Turbis autem concnrrentibus 29. Comme la foule accourait, il
cœpit dicere : Generatio hrec, ge- commenç1t à dire: Cette génération
neratio nequam est: signtt-m qure- est une génération mauvaise. Elle
rit, et signum non dabitur ei, nisi demande un signe et il ne lui sera
signum Jonre prophetre. point donné de signe, si ce n'est

. Mat/h. Ü, 39. le signe du prophète Jonas.
30. Nam sicut fuit Jonas signum 30: Car comme Jonas fut un signe

Ninitivis; ita erit et filius hominis pour les Ninivites, ainsi en sera-t-il
'generationi isti. du Fils de l'homme pour cette gé-

Jon.!, t. nération.

- ,

ln"" "".!.'N, lisons-nous dans les écrits des vaut à « faciunt, vila facli3que exprimunt. D
Rabbins; ou encore: « Israelitre dicent, ... . .

Felix hora qua creatu~ est, felix uterus ex quo 40 Deuxième pOInt du discours: Le sl?one ,du ciel.
prodiit. » Tp!. IJ.a.XCXpE. IJ.Èv 'SOI YE 7tcxT71P xcx1 TT. 29-36. - Parall. Matth. XII, 35-42.

7tO'rVICX 1J.~"'p, Hom. Od. VII, ~ 5r". 'OÀ610. 8. a' 29 et 30. - Turbis concurrenlibus e~t un
i~v'rEuae, Xcx! oÀ6tYl il 'rixe 1J.~'r'lP, rcxa-r..;p ~ a' trait dramatique, propre à S. Luc. Le verbe
ÈÀoXEuae, IJ.CXxœporŒ'r1), Mu,reu~, v. ~38. « 0 fe- grec l7tcx6polt'1lJ.~vwv, qlli désigne un immense
licem, inquit, matrem tuam qure te peperit, D concours de peuple, n'est :employé qu'en cet
Pétrone, 9'. Cfr. Ovide, Metam. Iv,-32~. endroit du Nouveau Testament. - CœpiC

t8. - C'est ici la réponse de Jésus. Le Sau. dicere.« Ouplici Dominus fuerat qure3tione
veur ne conteste pas la vérIté de l'éloge pulsatus : quidam enim calumniabuntur eum
adressé à sa ~ainte Mère. Marie elle-même, in Bealzebub ejecisse dremonia, quibus hacte-
divinement in~pirée, s'était écriée dans son nus est responsum, et- alii tentantes signum
cantique, 1, '8 : « Ecce enim... beatam me de cœlo qurerebant ab eo, qui bus Dbhinc res.
dicent omnes generationes D, et tous les jours pondere incipit. D Vén. Bède, h. 1. Cfr. t. 46.
Ics prières liturgiques nous font redire: Heu- « Cœpit D est pittoresque: sonven!;tinous
reux le sein qui vous a porté 1 heureuses les avons vu S. Luc mettre en relief par cette
mamelles qui vous ont allaité! Mais Notre- expression le début des di9cours de Jésus. -
Seigneur aimait à élever toujours ceux qui Generatio nequam: dans le premier Evangil~,
l'écoutaient, vers des sphères supérieures. à l'épithèle de 7tOV'IPa. le Sauveur ajoute celle
C'est ainsi que, déjà à propos de sa Mère, de 1J.0Lx.CXÀtÇ, « adultera. D Par ce jugement
VIII, "O et 2~, il avait prononcé ce mot su- terrible, mais trop bien mérité, Notre-Sei~
blime: « Mater mea et fratres mei hi sunt gneur motive d'avance son refus, signum
qui verbulTl Dei faciunt et audiunt.. D 09 non dabitur ei. Pourquoi aurait-il égard aux
même actuellement, opposant un fait à un désirs d'une race si perverse, qui ne tient
autre fait. il affirm) que mieux vaut lui être aucun compte des nombr#u~ ~iracle5 qu'il a
uni intimement par l'obéissance <},ue par des opérés en signe de sa mi~sion di~ine? Néan-
.relations purl'ment extérieures. C'était dire moins, il renvoie solennellement les Phari-
enterme8 indirects que Marie était deux fois siens, comme dans une circon,tance anté-
bienheuleuse. « Eadem autem Dei Genitrix, rieure de sa vie publique (Joan. Il.48 et ss.),
et 1n~e quidem beata, quia Verbi incarnandi à l'éclatant prodige de sa ré~urrection. Tel
ministra est facta temporalis, ser,\ inde mulLo est le signum Jonœ lprophelœ est omis par les
beatior. quia ~ju~dem Remper amandi custos meilleurs manuscrit,;) qu'il leur prom~t en
manebat retf'rna. » Vén. Bède, b 1. Ou, ce moment. Voyez l'Evangile selon S. Matth. r

comme s'exprime S. Augustin,« materna p. !54 et ss. - Nam si,:ut fuiC... Euthymius
propinquita~ nihil Marire profuisset, nisi feli- résume en quelque;; mots heureus"ment clloi.
ci us Chri;;tum corde q.uam carne gestasset. sis le caractère du signe auquel Notre-Sei-
Beatior ergo Maria percipiendo fidem Christi gneur fait allusion. Jonas fut un signe pour
({Ji3!P concipiendo carnem Christi. D - Qui- les Ninivites 8'r1 v7tep~uw. lx or~. .XOtÀ!cx. 'rOÜ
nimo «< imo vero ») est une bonne traduction 1t~~ou. ippûa61) orpl~IJ.EpO.. Jésus fut un si~ne
de la particule c~osée IJ.EVoüvye, dont Sui- pour les Juifs se;; <'(Intemporains 8~1 V1tE~IÔ.

. das donne la para'phra3e suivante: oro œÀ'I6~., lx 'rTi. XOIÀtCXÇ 'r~. y'ij. à.via'nl ~pl~lJ.epo.. Crr.
IJ..xÀÀov lJ.èv o~v. " Utique D ne rendrait ici la Matth. XII, 'O, où la pensée du divin Maître
pensée qu'imparfaitement. Custodiunt équi- est plus pleinement exprimée. "

S. BIBLE. S. Luc. - 15
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31. La rejne du mjdj se lèvera 31. Regjna Austri surget in judi-

au jugement avec les hommes de cio cu,m viris ge'Iilerationis hujus,
cette génération et les condamnera, et condemnabit jllos : quia venit a
car elle vint des extrémités de la fiinibus terrœ au,dire sapiemiam Sa-
terre écouter la sagesse de Salom,on-, lomonis; et ecce plus quam Salo-
et ily a ici plus que SaIQn'lon. mon hic.

III. Reg. 10.11; II Pa, al, 9, l,

32. Les hommes de Ninive se lè- 32. Viri Ninitivre surgellt in ju-
veront au jugement avec cette gé- dicio cum generalione hac, et con-
mération et la condamneront; car demnabunt illam : quia pœniten-
ils om fait pénitence à la prédica- tiam egerunt ad prredicationem
tion de Jonas-, et il y a ici plus que JOI100, et ecce plus qUa.1l1 Jonas hic.
Jonas. Joan. 3,5,

33. Personne n'allume une lampe 33. Nemo lucernam accendil, et
et ne la met en un lieu caché ni În abscondito ponit, neque sub mo~
sous le boisseau, mais sur un can- dio; sed supra. candelabrum, ut qUi
délabre afin que ceux qui entrent ingrediuntur lumen videanl.
voient la lumière.

31 et 32. - Deux exrmples pulIr légitimer sont guèrIJ d'accord pout' la déterminer. Plu-
l'8S5ertion du t. 29 : «( Genera-tio hrec ge- si~l1r" même, s'appuyant sur l'omi"sÎon des
nocatio nequam est. » Ils sont présenté~ tt, 33-36 dans le pa~age parallèle de S. Mat-
par S, Mal\hieu dans un ordre inverse, I.e~ thÎpu, n'onL pa~ craint d'II ,;upposer que notre
Ninivites passant avant la reine dIJ Sa'ba, évangé(j~Le le~ avait détaché" de leur pla.:e
peut-être parce qu'il avait été que~tiGn de pi'imitive pou'r les in~érer en cet endro,iL, Sall~
Jonas immédiatement auparavanL. Il e~ im- a11er allssi loin, d'autre!! renoncpnt simple-
~o"slble de dire, a.v~c certitud,e C)ul'I fu.t ment.B éta'bl.ir uue connlJxi{i}n, croyant la
l'agencement prlmlttf, - Reglnu 6U\St.1'I. Leuta:tlve I~uule, Nou~ dlroRs .\0 que S. Luc
Dans le grec, ~œG't).wG'œ n'est pas accompagné a uni ces paroles ail d'iscours apologéliquo
de l'article; mai~, comme le dil Builmann de Jé~us parce que Notre,,$eigneur le~ avall
dans sa Grammaire grecqur, § 124, 8, ({ cetlo réellemen{ pr~férées a~, comme un grave
omi,sion e,L fréqllente- pour les sobstantif~ averLi~semell{ qu'ilrfonnait, f~n term,ina1rt, à
qui son.t individua1isés d'une ma!)ière Stlffi- lout son auJitoir~; 2° que les tt. 33-36 ren-
sante par le colltexLe Il, rt tel esi bien ici le ferml!nL des ~ntence~ générale~, applicables
ca!!. - Surget", s!f1'gent in judiciQ : Èv ~ à bic~ll des ,ujets, et répétées pour ce motif
xP'G'.t, le jugemeut per ('x~.ellence,les grandes en dlfférrntes occa~ious par le di vin Miiltre,
a,,~ises de la fin drs trmp, Alofsla reine de Cfr, VIII, 16; Maull, v, 45; VI, 22 eL 8,;
Saba et les Ninivite~ conddmneronL la géné- Marc, IV, ,!1; 30 que l'enchaillemelll, qlloique
ration incrédule qui aura éLé contemporaÎ'ne obscur en réalilé, peut néanmoÎ'ns être fixé
de Jésus. - A parL un mol (viris, t. 31) raisonnablemenL de la manière suivanle : La
ajouLé dans le, troisième Evangile, la rfjssem- résnrrection de Jésus esL un signe destiné à
blance des récits parallèles est abilohle en cet répandre partout les plu9 brillantes clarLé~,
endroiL. NOll8 n'avons qu'une e-xpliclltion t, 33; mais la lu;mière ne luit bien que p~~lr
nouvelle à fournir, encore seraCt~ un emprllrn ceux donl 1e13 yeux sont en parfaiL état,
fait à M, Schegg, Evang, nach Luk~, t. 11, t. 3,.; que chacun veille donc à la bonne
p, 191 :- ({ Salomon représenle la rnanifesta- con"LituLion de sa Vl1l~ "piriluelle et morale,
tion de la divine sagesse dans r Ancien Testa- 1't. 35 et 36, - Nemo luce1'ltam... Voyez
ment, Jonas celle de la divine pui~sancfJ : en VIII, 46 et le commentair,', Les expressions
Jés,us-Christ, ces deux aLtrlbuts sonL unis et in abscondito (au lieu de ({ operiL vase 1» et
se manife~tent avec une pléniLude inc:onnue sub modio (au lieu de ({ subLus lectum ») don-
jusqu'alors, Si donc il esL plus que Salomon IlenL ici un nouveau décor à la pen-ée, La
et que Jonas, combien grand doit être le première a reçu deux interprélations légère-
péché d'I~raël q~ ne l'écoule pa~ et ne croit ment nuanèee~ : CP:lIX qui lisenl et,xpv1m1v
point en lui, puisqul! des païens ont écumé (scil. xoopœv, ellipse à la façon do el,IJ.Lœv, .1,
et o"UL cru, alors que Dieu 8e révélail à eux lJ.œxpli,v) u'aduisenl comme la VulgaLe (1111
dans une mesure beaucoup pillS timiLée! » , lieu caché en général); ceux qui préfèrcnt la.

33. - La liaison des pensées présenLe ici leçon a!, xPoJ""1!'I (avec la ?remlère ByllabJ
quelque difficulté, et les commemateurs ne accentuée}, et nous sommes de ce nl>mbre,
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34. J.Jucerna corporis tui est ocu- 34. Votre œil est la lampe de
lus tuus. Si oculus tuus fuerit sim- votre corps. Si votre œil est net
pl ex, fatum corpus tuum lucidum tout votre corps sera lumineux,
èrit : si autem nequam fuerit, etiam mais s'il est mauvais votre corps
corpus tuum t~nebrosum erit. aussi sera ténébreux.

Mal/h. 6, fl.
3;:). Vide ergo ne lu~en quod in 3~. Prenez donc garde que la;

te est, tenebrre sint. lumière qui est en vous lle soit té-
nèbres.

36. Si ergo corpus tUtUIl totum 36. Si donc votre corps e5t tout
lucidum fuerit, non habens aliqtlam entier lumineux sans aucun mé.
partem tenebrarum, erit lu~idum lange de ténèbres, tout .c;era lumi-
totum, et sicut lucerna fulgoris il- neux et vous serez éclairé comme
luminabit te. par une lampe brillante.

font de XPV1t\"l) un sub,tantif qui déslgne une premier aspect que le second hémi,tiche se
cavt', un lieu souterrain ('une a crypte JI comme bol ~e à répétpr la pensée du premier: Si...
nous disons aussi). La variante ." XPU1t..,;v COi"p«s lilUI/! totUlit lltcidum (uerit..., el'it luci-
da Text. recept. est regardee comme sans du'ln to'tUltt. Aussi de~ lecteurs sllperficiels ont.
valeur, car e1!t' n'est soutt'nue que par de ij~ crié à la tautologie; M. Reus~ lui-même
'.'~rl's documlHlts. - Sur la se(:onde expI'es- n'a vu dans œ verset qu'a ul1e asS('z froide
SIon, comparez Malth, Y, 15 et l'explica'.lion. l'edite J) (Histoire évangélique, Paris 1876,

34. - Trois vérlté~ familières, choisiesdan~ p. 454). Mais. sans recourir, comme on l'a
te champ (je notre ex~ri('fIce quotidienne, fait queLquefois, à des conJI,cttuessans fon-
pvur expliquer pills fortement des \letiolrs dem\"nt (par exemple, lire EO"..~l ,,111...',/0,/ ..0
supérieures. Premi,~r fait bien évident et grd- ÔI,O.., ou iO"..Œ' ~1II..E'và'/ 01-00'/, Ola eQcore QILtLŒ
cietlsement exprimé: IrOS yeux sont la lampe au li~:- le O"WtLŒ; effacl,r le premier 01,0,/;
(tucerna) qui éclaire notre eOJ'ps. Seeooo f&it: tril'ns~. ~)r la ponctuati:on comlIle il suit:
si nos yeux sont simples (à.1tÀov,), c'~t-à-djre ., o~..,..' aw~i O"oV o~o'/, ~111...,'IO'/ tL7J ÉX""/ ..,
sains, tout notre-être physique Se.'a lumineux, tLipo" oTXOnt.o., En~ 'P"""~,/o'/ oÀo'/, a qllamvls
Troisième fait: si no, yellx sont Illalades r,;set corpus tllal!ll totum, nuJlam habens lu-
(nequam au figuré. cemm~ si'lnplex) , nous cidam partem, tt'nebresum, eritlucidum to-
marcherons dans les ténèbres. De mè\ne au tum J) J, il 'est aisé de v!!nger de ce reproche
moral, polir reconnaître le vrai rôle de Notre- la parole du Sauveur. Polir cr1a il suffit, sui.
Seigneur J'ésus-Christ. - Voir dans l'Evang, vant l'heureu$e s~eSltion Je Mryer, adoptée
selon S. Malth. p. 136 et s.. l'expli~atiOft dé- pa!: la pl~pal't d(;~ comme~taleurs modernps.
taillée de ce ver~t et du suivant. de faire porter j'idée principale su,r 0/,1;'1

35. - Vide ergone... Telle est btt..n la vraie (Iotuln) dans la première moilié du verset,
traduction dll grec O"XO1t6\ o?J'/ 11.-11 : ce'lle de Ro- sur 'Pro'tE'VO'l (lucidul/l) da[J~ la secI)mde, et d'l~n-
senmüller et de plusieur~ autres commenta- vis,lgl~r l,es molt~ 111011 habens trt.i'iifnal/i païtell
teur.., a con"idera num », est inexacte. - tenel)rarUlft c(}mme U'11 d,év~I"ppement dia
Nou.;avon3 ici nne applicalionetune dédlletion premier « t~tum », la phrasJ et sil:1lt lucerna
des faits d'expérience mentionné~ plus haut. ful,qtJr'is... comme un développement du se-
Puisque l'œil est pour nous un organe si Im- cond a lucidum JI. 011 oblicm alors ce, sens,
portant, il faut veiller sur lui avec un très qU'i n'est n1111emet1t tautol'CJgiqu8 : SI donc
grand soin. Mais il est plus IIrgent ellcore de votre corps TOUT ENTIERest lumineux, n'ayant
prendre garde à notre œil intérieur (lulnen pas la plus petite parcel~e de ténèbres, alors
quod in te est), à notre lumière morale; que 11 sera aussi LUMINEUX que s'il était éclairé
deviendrions-nous en effet si cette lLrmrère, par une lamp:J brillante (voy('Z Bisplng,
nécessaire p(}ur nous conduire à Jésus, était Erklœruing der Evangel. nach Markus u.
Lré\Jl5formée par nos passions en de som'bres Luka5, ~ éd. p. 321 J. S. Paul donne un.e

,ténèbres" sublime explication de ce p~ssage quand Il
36. - Repre~ant, dan5 ce verset qui est écrit, Il Cor. III, 18 : a Nos vero omnes, re-

propre à S. Luc, SOli raisonnement antérieur vela ta facie gloriam Domini (Jesu) speculan-
(t. 3&), Jésus-Christ dépeint sous les plus tes, in eamdem imaginem transforma mur ~
vives couleurs les précieux avantages que pro- claritate in claritatem, tamquam a Doml~1
carent, au propre et surtout au figuré, des Spirita ». Voilà bien en effet ce que voulait
yeùx sains et limpides. Il semble pOl1Ttant au dire le SeigneurJésas.

.",œ-
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37. Pendant qu'il parlait, un Pha- 37. Et cum loqueretur, rogavit
risien le pria de manger chez lui. ilIum quidam Pharisreus ut pran-
Elant donc entré il se mit à table. deret apud se. Et ingressus reoo-

huit.
38. Or le pharisien, réfléchissant~ 38. Pharisre.us autem cœpiL intra

commença à se demander pourquoI se reputans dIcere, quare non bap-
il ne s'était pas lavé avant le repas. tizatus esset an te prandium.

39. Et le Seigneur lui dit: Vous 39. EL ait Dominus ad ilIum:
autres, Pharisiens, vous nettoyez Nunc VOi, Pharisrei, quod deforis est
le àehors de la coupe et du plat, calicis,. et catini, mundatis; quod
mais ce qui est'au oodans de vous auLem inLus est vestrum, plenum
('st plein de rapine et d'iniquité. est rapina et iniquitate.

. C Matlh. 23, t5.

8. Première malèdiction contre; l~s Phari- f3œ1t't(~w ne designo pas ici un bain complet.
, siens et les Scribes. XI, 37.,,4. mai,; une simple imm"r~ion de,; mains et de

L'occasion, 11. 37 eL 38. l'avanl.bras. Sur cI'lle ?éré':Il°nie el s:lr l'im-
" portance qu'y attachait l'ecole phalïsalque,

37. - Par les'mols cum loquer'I'ur, S.~Luc voyez l'Evan:;, s~lonS. Mallh., p, 304. et
montre avec sa précision IIccoutumée que ce l'l~vang selon S. Marc, p, 406-408, Le scan-
nouvel épi.;ode suivit de lrè,;près celui auquel dale du Phari,;ien dut élro d'autant pills grand
avait douné lieu l'rnoJigne calomnie des Pha- que Jéslls revenait d'auprès d'une foule con-
risif'ns, ~ Rogavit illum.qllidam Phrlrisœus,.. sidérable, el qu'il s'était mis en conlacl avec
L'invitalion, les faits le prouveront bientôl, un impur possédé,
élait loin de partir d'un CŒur bon el loyal. Elle 39. - Et ait Dominus, Expression solen-
avait sans doute été combinée par les enne- nelle : c'est comme Saignour qlle Jésus va
mis de Jésus p:Jndanl sa vigourellse apologie, parler. On a remarqué depuis longl.emps que
comme un moyen de l'observer de plu,; près, son discours préaente une ressemblance frap-
à huis clos, et de le comproml'ttrtl par des \Jante avec celui qui esl relaté au xxm8 chap.
quPslions iMidieuses.Cfr, XIV, ~.- Utp,'an. de S. Matlhieu. Mais chacun des narraleurs
deree. La Vulgate a fort bien traduit le verbe fixe si n~tlement les dates en ce double pas-
grec à.P'G"'t~~, qui ne désigne pas la CI cœna J) sa~(), et ces dates, de même que les localités,
ou repas cJ~ soir, ma!s le CI pr.andium J) .Ol! diffèrent tellement, qu'il,e.st impossible de ne
second déJellner, qu on prenait vers midi pas admettre une répétition des mêmes vé-
commi} nous fai.sons en Franpe,. qu;?lques ri~~$ de--:ant divera auqita:ires, Telle éla.ït
heures aprèa le « Jenta1:ulum D, petit déJl'ûner deJà l'opinion de S, Augustin: CI Urec omnla
du malin. Cfr, XIV, 42 et 46 (dans le texle Matthreus narraI. esse dicta, postquam Domi-
grec), où S. Luc distingul' ces deux repas Voir nus in JlJrusalrm venerat; Lucas autem hic
aussi A. Rich, Dictionn. des antiquités rom. narra l, cllm adhuc Domi[1us itl~r ageret in
et grecq. au mot Prandium. - Ingressus re- Jerusall'm. Unde mihi similes videnlur esae
cubuit (à.vÉ7IEaEV, CI accul1uil ad mensam D, à sf,rmones; quorum ille allerum, iste allerum
la façon de l'Orient). Ces deux verbes, juxta- nJlï'ilvil D. De cona. Evang. 1. Il, c, 75.
posés à dessein par l'évangéliste, signifient D'ailleurs, dans le troigièm:! Evangile,l~s idées
qu'à peine entré Jésu; se mit à table sans sont moin, développées, et puis, ce ne sont
s'inquiéter d'aulre chose. pas seulement les Pharisiens, mais aus5i les

38. - Pharisœus.,. cœpit intra se repu- Scribes. quI reçoivent les malédictions de
tITIIS dicere quare... L" grec porte, avec une Jésus, Cfr. t. i5 et ss. Cette autre Jiffé-
Irgèrevarianll' : '0 8è cl>œp,aœio; !8ü>v i6œv(J.œatv rGlICe prouve encore que les deux discollrs ne
ô.,..., (1 Pharisreu3 autem quum vidisset ad- sont pas complètement parallèles. Le Sauveur
miratlls est quod... D La leçon de la Vulgate aura donc flagellé Ulle première fois les vices
n'est appuyée que par le Cod. D. L'amphytrion de ses ennemis devant un auditoire plus
ne semble pas avoir maniFeslé au dehors l'é- reslreint, avAnt de fulminer contre eux, à
tonne~el)l que lui causait l'omission de Jé"lsa!,~m même, sous les portiques du temple
Jésus. « Apud seipsum Pharisreus cogilavil, ell'n présence d'une foule immense, ~on grand
vocem non sonuit, Ille ta men audivit, qui in- réqllisil.oire. Cff. XX, i5-i7. - Nunc, VOl
teriora cerni'bat D. $. Augusl. de Verbis Pharisœi. Jéalls ne s'adresse pas exclusive-
Dom, Serm, xxx. - Non lie grec ajoute un ment à celui qui ['avait invité, mais aux con-
1tpoo'tOv emphati~ue: avant toules choses) bapti- vives en général, car ils appartenaient tous
zat~s est. Selon toutl3 vrais~mblance le verbe salIs doute à la secte. On a osé trouver mau-
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40.. Stul,ti, ~onn~ qui lecit ~yo.d 40. Insens~, celui. qui a. fait le
deforts. est, euam Id, quod delntus <!ehors n',~-t-ll pas fal t aussI le do-
est, feclt.? , dans?

41. Verumtamen quod superest, 41~ Cependant de ce qui vous reste

.

vais qlle Notre-Seigneur ait lancé des re- et 1tov7jp'œ;, J!!'aulre part TO IO-b>6ôV à '!to..7jCC;'ou
proclles si énprgiques contre un homme dont et 1ttv[Zxo;, ohtiennpnl'cet autre sen.; : L'inlé-
Il avait IIccepté l'ho';lJitlllité, et c"ja dans sa rieur d.e la coupe et dll plaL regorge dtJ votre
propre maison, à sa ~ropre table. Mais Jé.;us rapiwJ et de votre inil.juité; c'est-à.diru :
avait des motifs sull1.;allts pour s'écarter en Vos repas sont le produit de l'injustice. (~fr.
cette occasion des lois ordinaires du « deco- MaLlh. XXIII, 25, (Jan.; ItJ tpxttJ grpc. l\lai3
rum » humain. Toujours aimable et cond,'s- c'est là évidt"I!ml'nt une; construction forClie.
cendant à l'égard des pécheurs Inême les plus 40. - Stùlti. EpitllèttJ parfaitement clloi-
dégradés, il s'est toujours montré sévère, sie, tarJéstlS va démontrer 'l>al' un rai;onnc-
inl~xorable, à l'égard des hypocrites qui ment rapilJe, mai.; luminl'ux, cQmbien Ih
gâtail'nt son peuple: ce roi du vérité ne peut conduite des PIJari.;iens était déraisonnable
supporter le mensonge, et il a bien le droit au.poill.t de vue Ino!'al".t religieux. - l~OIIIII!.
du le demasquer partout, même Chl'Z un qu~ fec~f ... C'u,-t bien Il tort qlle 1,ltl;letlr.;
alnplrytrion déIoyli1 (voyez le t. 37 et l'expli- cowmt:rnateurs (EI~ner, Kypke, Kuinœl, etc.)
catloo). Aus.;i Ebrar.d répondait-il dQ la ma- suppriment l'interrogaliOIl,. et tJOflllcnt il
nière la plus heureuse à cette objectil'n de 6 1tot"l\o-œ; le sens de « qui purifil~avit », de
Strauss: « Je puis certifier à Siraus3 que, si manière à pollvoir traduire ; C~lui qui a pu-
Noire-Seigneur s'asseyait de nos jours à ~a rifié I(~ tJehor:; n't~;t pas pur aQ deilans pour
table, il serait tout aus:;i peu civil» (cité par cela. Rien ne justifie ce doulile écart. '0 no 1";-
Stier, Reden dps Herrn, h. 1.). Cfr. S. August., o-œ~ (par arnonomase), c'est Di~n, créateur
de Verb. Dom. Serm. XXXVIII. - L'adverbe de toutes choses (Cfr. Gen,.!,~, où le velbQ
vùv, qui ouvre d'une façon aSSé'Z étrange la nWj1, « facere », est également pri:; dans
viaoureu:;e plaidoirie de Jé6u:!, a été diverse- l'acception de « creare»); TO {çb>O.v, quod
m~nl expliqué. Suivan~ Meyer, il serait pla,::é d~foris est..représl'nt~ ici le co~'p, humain., et
là puur opposer les vices actuels des .Pharl- TO 1t1b>O.v., la quo;ti delntu.s ~st. 1 âme. hulilaino.
sien.; à un meilleur « quondam ». D aulres La pensee de Je~us revient donc a cr:; mot~
le Iradllisrnt par « voici », comrne s'il était du Vén. Bède; « Qui utrarnque honHnis na-
8ynonyme de l'hébreu n~n. Peut-être est-il turam fecit, utramque mundari dc~idcrat. »
plus simple d'en faire un synonyme de xœl vüv. Ne serait-il pas absurde de veiller il Iii pl'O-
c'est-à-dire une particule de transition ana- preté matérielle du corps, et de nl;gligl!r la
logue au" jam» de~Latins: Cfr.. B':et~chneiJer, sai~teté de l'âme? de ~roire.qu'~n corl).; bien

,Lex. man. s. v. Jesus relierait ainSI ses pre- lave peut rendre a~reable a Dieu un cœur
mièrt'S paroles à l'incident qui vient d'être souillé par le péché?
raconté. - « Vos» e:;t plein d'emphase. - 41. - Pendant longti'mps nous avonS
Quod deforis est (..0 lçb>6.v) cûli/:is... «DoJl)Înlls aimé à voir dan.; ce \'erset, avec Ife nom-
captat tempus, et ex his qure l'rarlt prre ma- breux exé~ète~ contemporain5, .Im trait du
nilJus contexit documenlum. Hora namque mordantQ IrOnIe, Il nous semblait pou natu-
men,re et pabuli su.mit pro pxemplo calice':n rel, peu conforme à l'esprit géné~al du di~-
et caLtnum». S. Cyrille, Cal. grrec. Patr. AUSSI, cours, de supposer que Notre-SPlgneur eut
rien al~ plus naturel que ce début et, par là- g!i;:sé une exhortali~n isolée au ~ilit;u de si
mêmc, rien de plus frapl)an~.:- Quod aut/!1n '.Ifs .reproches. Vobls nous par~ls~a~t don.:
illtllS est vestruln (TO lo-b>6.v fJlLb>V): votre âml', sigrufier: « e vestro perverso jUdlCIO », a
la partie la. {Jlus intime do ~ous-mêmes. toute la ph~ase équivaloir à cettè traducti~n
Qlle!IQ opposition hardie! La vals.;efle et les libre de Kumœl : « Attamen date mQd,o stl-
âme". Mais Jésus ne faisait que décrire ce pem paup~ri,b.t's, tunc l'X, vesLr~ °p:'l!ione
qu'il contemplai~. Autant I~s plats et les parllm solllciti esse P?test's.de VIc:tU Injuste
cQupr~ qu'il avait deva'!t lul.s.ur la. table, comparato, t~m~ vobl~ ?~mil pura ~u~t. »
lavés, frottés dix fois JlJ Jour. etlncelalent et Ma15, tout bien consldere, nous preferons
brillaient, autant les cœursdes hommes qui revenir au sentiment des ancien" qui, pre-
fentouraient étaiellt souillé;!, car la rapine na nt les paroles de Jésus dans leurs sens
(un vic,e désigné en particu)ier) et l'iniquit~. (le o~vie, en écartent toute a~lusion ironique.

ce en gén~ral) les re.mpllssalent de ma.mere S.lntQrrompant donc au ml!lel~ de ses ter-
à Il'sfaire deborder (YEIL"), - Quelques Inter- rlbles reproches, le Sauveur Indique aux Pha-

~rètos (Kuinœl, Blepk, etc.), rattachant d'une risiens, à la place de lours vaines ~blution~
10 part pronom fJ[J.wv aux substantifs a.p1tœn; qui étaient incapables -:16 'los purifier, un
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faites l'aumône et tout sera pur date eleemosynam : ~t ecce omnia
pour 'TOUS. munda suu! vobis.

42. Mais malheur à vous, Phari- 42. Sed vœ vobis Pharismis. quia.
siens, car vous payez la dîme de decirna.tis meutham, et ru tu m, et
la menthe, de la rue et de toutes omne olus, et prœteritis judicium
les herbes, et vous négligez la jus- et caritatem Dei: hree autem opor-
Lice et l'amour de Dieu; il fallait tuitfacere, et illa non omiltere.
faire ces choses et ne pas omettre
le~ autres.

43. Vœ vobis Phari~œis, quia di- 43. Malheur à VOtlS, Pharisiens

moyrn sérieux do,'ffacer leurs péchés. Fajles l'es5entiel de la loi divine. - Sed ralta<:he la
l'aulnôlle, Jellr (Iii-il, et vous serez purs de- pensée précédente à celle-ci. Mais je vois
vanl Dieu! L'Ecrilure Sainte abonde en bien qu'Il est inutile de VOIIS faire de telles
textes aoaloglle5, qui mettent. en relief le rtJcornmalrdations; alls5i, malheur à VOU5. -
caractère proritiatoire rie l'aumône. Q'I'il Pharisœis e,l au datif par suite de l'allrac-
sufJi5L de citer Dan. IV, 2~; Tob. IV, 44,42; 'tiallo Cfr. tl. 43, 4,6, 5!. - DecilnOitis NIl 1 Petr. IV, 8. El IrE Rabbins di,airnl d'Ilne thametl'utaln...:pIn5correcteln~f}t,«dl.'clmas

manière analogue: « Eleemosyna reqnipollet ~ofviti5 menlhre... » Les Ph3ri"ien5, appli-
omnibu? virtutibus. » Bava balura, f. 9,4. quant le précepte de la dîme (Lev. XXVIII,
Nollosans doute que l'aumône puisse, à elle 30 et ~s.) de la façon ln plU5 rrgide, avaient
~eule, expier toute ('Spèce de crimes. Du rompris rlms ses limiles toute,; les plantrs
moins, et telle était surtout la prn5ée de potagèrf'S cn généra1 (O7lrtbe OlW6), et mi:IM
Jéslls, elle est b'3ucoup pl11s proprl' à purifier qtlMqlles hei'bes médicina.les lclles flue Ja
l'â~e que toutes les l'allX de la mer el des mcntlle el la rue. Cette de..'nière (1tl1Y:Xvov, 1a
rivières. appliquée,; en lotions extérieures « Ruta graveolcns J) de Linné), qui n'c'sl pas
(O. Calmet. Cfr. Maloonat;. - Vel'/imtamen; meutionnée ailleurs dans ,la Bib~r, a une l~g~
el pou~lanl, crflc'ndaul. - Quod superest, de 6 à 9 décilnètres, soltS-ligneu5e à la ba:,1!
qui dèpcnd de date comme complément di- el lrèô ramifiée au sommet, des fruilles
rl'ct, ne pPllt gnère signi[ier au'r<' chose que glauques d'une odeur forte et repou~sanbe,
« k l'J;JprOu » . Donntz en aumônc vetre Stl- des fleurs d'un beau jaune en corymbe. Eile
pprnu 1\lais telle n'eôl. certainemeut pas la élaillenue en grande estime par .le, ancien~,
tl atlucllon exacte du gt'ec -rà.lvovtœ. Toule- qui l'employaient comme &55aisonnemrnt et
foi5, on <iiSCUtl' sur le véritable srn, de ce comme vermifuge. CIro Plille, Il. N., X1X, 8;
pal tl cipc! , D'après ThfJOI,hylacte, lvov-rœ sei'ait Columelle, de Re RuSl., XII, 7, 5; Diosco-
synonyme d(1 tl1!.xpxovtœ, Ir5 bit'n5, la f!Jrtune. ride~, 111, 45; Fréd. Hami~to", La Botanique
D'autres sou,,-ent','ndl'nt en avant la p.répo~i- de la Bible, Nice 4871, p. 402 et S. Le T~
tion 1tœ-rœ, ce qui donne à notre 10cutiwI le Inud (S<'.hpbiilh, IX, 4) la cite pol/rtanL parmi
s'~ns de « prc viribu,; ». Il esl plus conforme le,; plantrs non astreintes à la dim(); mais le
à l'étymologie el à l'usagl) cie traduire Tà. formalisme pharisaïque jugeait autremt'Dl
l..6v'tœ p"r « qure il1sunt » ce qlli esl dedans, ;our ce point. - Et prœtel'itis (belle expre,,-
c'est-à dire le contenu G~) votre coupe et de sion, analogue à l'hébreu ,J)1, qui signifie
votre plat, par collséqu,'nL : votre breuvage souv,'nt: pas~er pre,; d'urIe ci/ose sans y faire
el."otre no~rriturr. - Et, et alors, i'i vau; attelltioll) judir-iulli (-r'Ï!V1tp,aLV, la verlu .Ie
aff;lssez ainsI - Ecce indique d'une maniero justice) et caritatem Dei. QtleJ conll'i1i'Le! et.,
pIttoresque la promptitude avec laquelle le dan5 ce contr8sl~, q.ttelle grave accu"alion
rés.ult.at (omnia muuda sunt vobisl sera pro- contre les Pharisien51 Renyersant l'ordre
EI11rl. naturel, ils accompli5~ent les plU5 pt,tiles

.2. - Cfr. Matth. XXIII, 23 et le commruo choses avec un soin méticuleux, mai5 ils
taire. Jusqu'ici, tt. 39.41, NoLre-S~'iglleur omettent les plus essentieJles saris pudeur
Jél'us.Christ il reproché aux Pharisiens leur el sans r~mords; ils multiplient leô pratiques
affreuse hypocrisie, qui les portait à croire de surérogalion, mais il,; négligent Irs pre-
qu'uu peu d'eau passée sur leurs main5 suf- miers devorrs de la religion!
lisait pour lavrr leurs souirlur,s morale~. 43. - Seconde mafédrctioll : Malheur allx
Dans Lrois malédicLious qu'il prGnonc.e main- Puarisiens superbl's qlli ambitionnent el re-
tenant contre eux, Tt. 42-44, Il decrlt de cherchent partout le5 hO(~fi('urô! Comp. XX, tG,
pws en plu5 lolJr e~prit fr,ux et antireligiellX. où nOU5 ven-ons Jésuô renouveler ce blâme.
-:- .Premiè:c malédiction: Malheur aux Pha- - Primas cathedras ';/1 SY'IIlgOgis. Ilô por-
rlSlens quI pratiquent scrupuleusement de taipnt donc l'orglleil jui'qu'au s&Dctuai-re.
potltS détails extralégaux, mais qui négligent CI Exlant rn Hebrœ()rum Ilbris (vt)yez l'n par
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ligitis primas cathedras in synago- parce que VOlllS aimez les premiers
gis. et salutationes in foro. sièges dans les synagogues et les

Matth.23, 6; M..,.c. 12,39; ln{,..20. 46. salutations sur la plaoo pnblique"
44. Vœ vobiBc, quia estis ut mo- ~4. Malheur à vous, parceque

numenta, qure non apparent, et ho- vous êtes comme les sépulcres qui
mines ambulantes supra, nesciunt. ne paraissent pas et sur lesqnels

les hommes marchent sacns le savoir.
~IJ. Hespondens antem quidam 41J. Mais un docteur de la. loi,

ticulier Hilch. Tf'phillail, XI, 4) deCri}la de traduction à M. J. Cohen, Les Pharisiens,
hac re, quo legisperiti, quo Pbarisœi sedere Pari;; ~ 877, t. 11, p. 30. « Il Y a sept sortes
debeant. Atql1e inde natum proverblum, ut de Pharisiens: 40 les f()rts d'épaules; ils
plebs rudis, quam populum Lerrée vocahant, écrivent leurs actions Sllr leur dos pour se
dieerelur scabellum pedllm PhariSaJo.l'um D, faire honorer des hommes; 20 les bron-
Grotius, Aujourd'bui mème, ell certaines cheurs, qui vont par les rues LraÎnant, pour
contrées juives, on paie pour !'ccuprr dans se faire remarquer, les pieds contre Lerl:e et
les synagogue;; .les placps répuléc8 Ips pilis les heurtant ~ur les caiHoux; 30 les cogne-
honorables. Cfr. AbboLt, h. J. - Salulœtiones tètes, qui :ferm6lt le8 rein pour ne pai voir
in foro. Cfr. Matth. XXIII, 7 eL l'explication. les femme~, et se cognellt le fro!)t !?ontre
En Orient, plllS ellcore qll'en Occidt"nl, l'on les mllrs; -40 Ics hlltnbles renforcés, qui
a Loujours été à chcval sur l'étiquetLe sou,; marchent pliés en denx; 50 les P!rari,;iens
ce rapport. D'aprè,; le Talmud, ne pas donner de calcul, qui n'observellt la loi quQ pour .les
à un Rabbin le Litre qui lui est dt1, c'est irri- réeom~ses qu'ell(] promet; 60 les PlIari-
ter la majesté divine. R. Jocllanan bpn Zu- siens de la peur, qui ne font le bien qlle dans
cbar est regardé comme un modèle d"lullli- la crainte du cbâtimelll ; 70 les Pharisiens du
lité parce qUE', même sur la place publique, il devoir ou les Pharisiens d'amour: ceux-ci
saluait le premier Jes gens (Berachoth, seuls sont les bons; parmi les autres, il n'en
f. 27, ~, VOrt'Z Scbi'gg, t. ri, p. 2\J8). eBt pas un seul qui soit digne d'estime, D Ce

4~. - Troisième maléclictfon : Malheur triste et véridique pl)rLrait n'empêche pas
aLIX Pharisiens qui, malgré leurs belles appa. M. Cohen d'excuser le plus qu'il peut ses c.ore-
reuces de piété, portent IlU fond de lellr cœur ligionnaires, de transformer en une exception
'la corruption du tombE'atl. - Vœ vobis. La ce que NoLre-Seigneur Jésus-Chr.ist signale
RecepLa ajoute : TP~(J.(J.~,E,ç x~llf>~pla~'ot V1tO'" comme la règle, de prétendre même qn'à part
.pt'r~!. De nombreux manuscrits ont simple- « quelques incidpnts oragellx eL quel\llIP8
mellL: o\)~1 v(LtV, If>~pta~'ot Mais la vraie I(con paroles irritées, D Jésus n'eut pas avec .les
parait être celle de la Vulgate, que favori- Pharisiens des rapports si hostiles qu'on .le
sent les manu3crits SinaiL., Il, C, L, l('s ver- suppose, bien plu" qu'il iL'ur emplllnta des
sions copte et arménil'lI.Ile, etc. - Eslis lit points aS3PZ nombrellx de sa doctrine! (Voir
monumenta quœ lion apparent.,. Les lois les cllap. 1 et 11 du tômeII;.11 existe aujour-
juives expliquent cette comparaison si hllmi- d'hui encore à Jérusalem llne secte phar.i-
liante pour les Phal'isiells. D'après Num. saïque formée d'environ 900 m~mbre. et
XIX, 46, le contact d'un tombeau rend-ait vivant séparée des autres commuf1autés
légalpm:'nt impur pour huit jours, de même juives. Dalls son curieux ouvrage Nach Jeru-
que celui d'un cadavre, et c'egt pour cela salem, Leipzig ~ 878, t. Il, p. ~8, le Dr israé-
qu'ou devait rendre les sépulcres au~i appa. lite L. A. Frank! caractérise comme il suit
rents que possible, aflln qlle tes passants pus. ces dignes fils des ennemis de Jésus: « Fa-
sent les éviter. Comp. D. Calmet, h. l, Les natiques, bigot. (sic), i4ktolérallts, q tlere.1 leurs,
Pharisiens étaient donc, par sltite de leurs et au fond irréligieux; pOlir eux l'accomplis-
vices seCrets, des tambeaux dissimulés SOltS semellt, extérieur des lois cérémoniales est
le gazon. Cfr, E. Renan, ~lission de Phénicie, tout, la morale théorique ppu de chose, la
p. 809.SainlS en apparence, ils n'étaient en morale pratique n'est rien, D Aussi, la pire
réalité que des hommes corrompus. Dans injure qu'un Juif de la secte des Chassidim
S. MatLhieu, XXlII, 27 et 2S, le poifit de com- (les pieux) pllisse proférer dans un accès de
paraison Il'est pas Lout à fait le même, colère consiste à dire: « Tu es un Porischl »
guoique l'idée ~énljra~e soit iden~iqne, - c'est-à-dire un Pharisien. Ibid. p. 55.
De ces accusatlons du SatlVeur, Il ne sera
pas sans in térèt rie ra[lprochpr Ulle dpscrip- 30 Malheur aux Docteurs de la ~i. tt. 45-52,
tion vivantc du Talmu(1 (SoLa, f. 22, !) rela- ~5. - Responden§... quidam ex legispel'itiB~
tive au Pharisnr~llle. N9uS en emprulItons la Ce scribe espérait sans doute détourner par
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prenant la parole, lui dit: Maître, ex legisperitis, ait illi : Magister,
en disant cela vous nous faites in- hmc àicens etiam contumeliam nobis
jure à nous aussi. facis.

46. Et il lui dit: Et à vous aussi, 46. At ille ait: Et vobis legis-
docteurs de la loi, malheur! parce peritis vre; quia oneratis homines
que vous chargez les hommes de oneribus, qure portare non possm1t,
f8rdeaux qu'ils ne peuvent porter, et ipsi uno digltO VCSL1'O 11011 Ltltlgi-
et qae vOUS ne touchez pas même .tis sarcinas.
du doigt ces fardeaux. Mu//h. i3, 4.

47. Malheur à vous qui bâtissez 47. Vre vobis, qui redificatis mo-
des tomb~~ux au~ propnètes, et ce numenta prop?eLaruffi; : patres au-
sont vos peresqm les ont tués. tem vestr1 occlderUl),t lilos.

..". ~8. Assurèment ';vous témoignez 48. Profecto testificamini quod
qU,e"vous consente~'aux œuvres de consentitis operibus patrum vestro-
vos pères, car e~ les ont tués, et rum: quoniam ipsi quidem eos oc-
vons vous leur bâtissez des sépul- ciderunt, vos autem mdificatis eo-
cres, rum sepulcra..

49. C'est pourquoi la sagesse de 49. Propterea et sapie11tia Dei

son interpellation l'orage q'li éclatait depui3 eUX-llll\me~ UIIO digitlJ. Jé~us n'avilit-il pas
quelques instanls sur la tête des Pharisiens. raison de stigmatiser à toul jamais un!) telle
1\ le déLourna el1 elfel, mais pour l'amener conduite?
sur lui-même:ettous ses pareils. - Mogister, &7 el &8. - Vœ vobis qui... S~'conde malé-
8laœaXŒÀe. L'1Qterruplion pst polie dill1S la diction, la plus longue des lrois, tw-. &7-5f.

~ forme. Le Docl~ur décerne à Jé~us sans hé- Votre "ituation, dit Jésus aux Scribes, n'est
sitalionle litre de Rabbi. D'ailleurs lous 1e3 pa~ moins fau3se à l'égard des prophèles
parlis rendaient spontanément col hommage qu'à l'égard de la Loi. Vous mallrailez la
à sa profond!) sagesse. Cfr. VII, &0; x, 25; Thorah par des glos's exagérées; vous mal-
XII, f3; XIX, 39; xx, 21,28,39, etc. - traitez de mâme les prophèles par un culte
Etioll~ contumeliam nabis f",:is; XŒI '1'111&. d'apparat, qui n'a rien dll vrai, d'inlériellr.
fl6p(~tl" dit le texle grec avI~c pilis d'éner~ie. Jé~u5 exprime celte idée d'olle filcon hardie,

'. Eliam nabis Il est emphaliqlle : Nou'. le:; pilradoxale en apparence, mais d'aulant plus
docteurs ofli(:iels; ne remarqllPz-vous pila que vigollrells('. II "ignalu d'abord un premier fait
nous sommes également atteints par vos (œdificatis monUlnenta prophetarun~). qui se
censures? I~II rlfe!., observe ju:;telilent Luc lie passait alors au su ul vu de touL le mond~ israé.
Brug"s, Il Phari"œi non erallt nisi rigidi 01>- lite Il ('n signale en;;llite un second (paires
servatlJres doctrinœ Scrlbarum. P~arisœus, vestri occiderl~nt illos), dlJnt la vérité est
ut Pharisœu" nihil docl~bat. Il certifiée par mainl endroit de j'hi3toire juive.

&6 - Et vobis legisperilis vœ. Ce Scribe Alors, h~s rapprochanll'Iln de l'aulre et tirant
avait parfailement dit. OUI, me31"eproehe!l une conclusion inaltendue (profec:o, dpŒ~, il
retCirMpnl aussi sur les Légistes, répond affecle de voir dau3 l'œuvre de5 fils Iii couti.
Notre Seigneur "ans se lais,l~r intimider, et, nualion etl'approbalion ouverLe (testifil'aillini
s'adre"ant à eux désormais jusqu.à la fin de quod col~sentitis) de celle des pères Cl'ux-ci
son discours, Tt. &6-52, il ieur jette à la face ont faIt mourir les prophète:;, ceux-là les
une triple malédiction molivée, comme il ensevI,lissrnt : n'est-ce ras un selll et mt\lM
avail fail pour les Pharisieng. Sur le premier actf'? Voyez le~ délail3 de l'explication d,ln~
Il Vœ Il que contient ce verset, voyez MaLLh. l'Evang. selon S. Matlh.. p. &~8 et s. - Lo
XXIII, & elle commentaire. - Oneratis homi- beau verbe auveuaoxti~e (. consentil.is ») ne se
nes... CharllJSs d'intl~rpréter la Loi, mais rencontre pa5 ailleurs dans les Evangile~. -
ajoulanl à ges prescriptions, déjà nombrellses Les mots eorum sepulcra sont regardé. ClJmmll
et S:Juvent pénibles, d'aulre~ prescripLions authentiques, bien qu'il3 aient c~lj omi,; par
plus nombreuges et plus pénibles encore, ils les manuscrits D, D, L, Sinail., la V')rSiOn
chargeaienl vraimenlles hommes de fardeaux copte, etc.
insupportable3 (oua6ia~Œx~Œ du trxt,\ Ilrimilif &9. - JUSU3 va montrer milinlt'llanL.
n'est employé qu'en ce pa "sage du Nollvl'au Tt. &9.54, qu'un!! Il,lle maniero d'agir lrro)Jte.
Teslament). ~Iais, ce qu'il y avait de pire, reo) attirera infailliblpment la clJiùre eL 10:;
c'est qu'ils so gardaient bien d'y tlJucher vengeances du -riel ,;ur toule la naLiun. - S.j-
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dixit : Mittam ad illos prophetas, Dieu a dit: Je leur enverrai des
et apostolos, et ex illis occident; et prophètes et des apôtres, et ils tue-
persequentur. font les uns et ils persécuteront les

.autres;
50. Utinquiratur sanguis omnium 50. De sorte qu'on redemande à

pr.oph.etarum, q~i effusus e;st a .con- cette générati.on le, sang de tous les~
stltutlone mundl a generallone Ista; prophètes qUI a eté versé depuis

la formation du monde;
51. .A sanHuine. Abel,. usiJ~.e .ad ?1. Depuis le sang d'Abel jus-

sangwnem ZacharlOO, qUI perilt m- qu au sanA' de Zacharie qlli périt
ter 8;ltare et oodem. Ila dico vobis, entre l'autel et le temple. Oui. je
requuelur ab bac generatione. vous le .dis, il sera ~edemandé àcelle générat~.on.; ~ .

pientia Dei dixit. Ces mots, si simples en ap- ils sonl mis à eXé('ULioll? Plli,S Ia".d, sousirs .-
p~re.n~e, Oltt; suscité un ~S:!l'Z ,g\u~d nombre galeries.du tpmpler le Sauveur s~ mPttra I~i~ .
d opl!110ns,dlverses p~rml les .exegete,;. Le. P. même dlrrctrmellL en cuu"e : « Id",o ('J:ç~' ego
Curcl et d aulres croient, mais sans le mom- mllto ad vos propheta"... »(Mallh. XXIII, 34).
d~e fondemrnt, qu'ils ne fu!ent ~oi~t pronon- prellvl' qu'il ('st la "ag~;é é(;t'rnplle dl1'"PèI'e: .'"
ces par Notre-SeIgneur Jesus-Chrlst, et que - Prophetas et apostolos, c"èsL-à-dire tous
S. Luc lui-même les a insérés dans le discour,;. les prédlcat('urs dl) l'Evanuilt'. Cfr. Eph.
Plü,ieursauteurscontemporainslt'sr('gardellt 11,20; 111,5, où 10 nom de "prophèLe. llni à
comme Ime formule de citation biblique, « sa.. celui d'apôtrp, ('st pareillemellt appliqué aux
pientia Dei D équivalant suivant eux à « Scrip- dignitairps ùc l'Eglise du Chrisl. - Perse-
tura sacra 'D; toutefois, ils ne peuvent tom- quentur. Oans le tpxte grpc, le verbe com-
ber d'accord tourhanlle passagp cité, et cela posé È"~loo~ollalv signifie littéralement « expel-
se comprend, puisque Il's paroles suivantes Icnt », ils vous exileront .du puy,;.
du Sauveur,mitiam ad vos..., n'exist(~nt nulle 50 et 5t. - Ut inquiralur. Nouvell~ ex-
~art d.une maniere identique dans les écrIts pre1'sion très forte dans le texte primitif.
de l'anclpnn" Allianc". M. Godet renvoie le iXCTIT"lJ6~, « ut stuùiose pxquiralur D. C'e"t là
lecteur à Prov. l, 20-31 : « La sagesse crie une hébrar,;me lJipn connu 10' ~" ou ~p~.
dans les rues, et fait entendre sa voix sur les Cfr. Gen.lx, 5; Il Rpg. IV, 41; Ezech. 1II,/t8)
places publiques... Voici, je ferai venir sur pour signifier: « lit vindicla 1'umallir ». -
vous mon esprit el je vous ferai connaître ()ui effusns est a collstitutione nlundi (à.1tO xœ-
mes parole~... Ma!s. vo,u~ avez f~it. échouer Tœ60),~~ xhalL~lI, bellu pxpre~sion) .a gmera-
1~lon collsell e.L re,;l.te a mes rt'p"!D~ndrs. l~one Isla. C l'sI en .verlu de lu sol~darllé qui.
C'e.t pourquoI, quand votre cillamlLe sur- reg ne cntre les crlllle. et 1S criminels de
vien.dr~. je m,~ rirai de voire ma!heur... (et tO!I~ I.rs l~mp5, qlll' JésllS p 'ut rendre la gé- .
~e dlrill) : Qu Ils mangent du fruit de leurs nerilL\on JUIVIJ conLelnlloralne r sponsable de
œuvres DI. Il a soin d~ rappele! en OIl!I:a tou.l.l's h?micid(s inj'lsLes commis dppuis le~
que S. Clement RomaJn, S. Irenée, Mell- premIers Jours dll I1l0nde. VoYt z l'Evangile
I~n. donnent au livre des Proverbes le nom selon S. Matt"IPu, p. 450. - A sanguine Abel
~e ao~Eœ. Olsh1usen, Stier, Alford aiment jusli (crs IlIOts ùtiterminent le Sl'U,; préci~ de
':!lieux voir ici une réminiscence de II Par. « a constiLuLiolll' mllndi ») usque ad sangui-
xtlV, 48-~2 D : Et drreliquerunt templum Jlem Zachaliœ. Zachilrie ne différant pas,
l'lmini Dei tui,... et facta pst ira contra Ju- comme nous l'avons admi.i dans notre expli-
do.m et J,'rusalem propter hoc peccatum. cation de S. Matthieu, p. 450 et s., du pro-
Miltebatclue eis prophelas ut revertcrpnLur ad phèLe mentionné au second livre des Parali-
Duminum, quos protestantes, illi audire. ~o. pomènc~! XXIV, ~0-22, et ce livre ?cClllJanL
lebanl..; etc. D Ewald eL Blerk peu satls- la dl'rnlere place dans la Bible hebraIqlle,
faits, et à bon droit, de ces rapprochements, Notre-Seigneur Jésus-Christ sigllalait dl' la
supposent que la citati:Jn faite par Jésui' pro- sorte le sang répandu ('n premier et en der-
venait d'un livre réellement intitnlé « Sa- nier li"u d'un!' manière criminelle d'après le
pil'ntia Oei », mais perdu dppuis., N'~sL.il pas canon sacré des Juifs. En outre, chacun de
bt~alll:ollil plus naturel, san.i recourir à tant de ces deux meurtres était rendu plus atroce
d'hypolhèses mal appuyées, de dire que, par par des circunslances particulièr('s : crlui
« sillJientia Dei D, Jésu.i n'a pas déi'igné aulre d'Abel était un fratricide, à celui de Zacharie
choso ql!e les décrets divins. If'squels sont s'ajolltait la mililce d,1 sacrilège. - A!Jdem.
censés prendre la parole (a dixit D) quand TOV o1xolI, la maison par excell('nce, ou le Lem-

-"'"
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52. Malheur à vous, docteurs de 52. Vre vobis iegisperitis, quia
la loi, parce que vous avez pris la t,ulistis clavem scientire; ipsi non
clef de la science et n'y êtes poirlt introistis, et eos, qui introibant,
entrés et avez empêché ceux qui, prohibuistis.
entraient.

53. Comme il leur disait ces choses, 53. Cam autem hrec ad illos dice-
les Pharisiens et les docteurs de la ret, cœperLmt Pharisrei et legispe-
loi commencèrent à le presser for- rili graviter insistere, et os ejùs
tement pour lui fermer la bouche opprimere de multis,
sur une foule de questions,

54. Lui tendant des pièges et 54. lnsidiantes ei, et qurerentes
cherchant à tirer de sa bouche de aliquid capere de ore ejus, ut accu-
quoi l'accuser. garent eum.

Gcncs, 4, 8; Pa,'. 24, ~~.

-

pIe., comme nous Lisons expressément dans
S.. Matthieu. Cette signification du mol mai- 40 Le résultat immédiat dl! discours, 1;.53 ct 5Q.
son est filmilière aux H('breux et aux Arilbes.
- lta, dil:o vobis, requiretl,r." Répétition 53 et 54. - Ce résultat fut un redollble-
brève pt solennelle de la menace qui vient ment de haiRe de la part des Pharisiens et des
d'être dévefoppée. Olti, j'PD donne ma parole. Scribes. S. Luc décrit à mervpille, en un ta-
cette gélléralion srra châliée! Plu' d'un au- bleau plein de vie, lei efforts qu'Ils te~lèrent
di,t~ur, témoin peut-être des !'tfroyables mas- sur-le-champ pour arracher à Jésus quelque
sacrcs qui firrllt cou Ir!' des 110ts de sang juif parole imprudente, qui leur p'rmellrail 00
'ans toute la Palestine, dût se souvenir alors te citer devant les tribunaux juif,; ou romains
de Jésus et de sa prophétie trrrible. et d'accélérer sa perte. - Cum hœl: ad illD6

52. - Vœ vobis... Troisième malédiction à dicet.et. D'aprè3 une variante favorisée pu
l'adresse des Scribf',-, Voypz Malill. XXIII, ~ 3. les manuscrits Sinait.., B, C, 1., etc., les ver-
- Tulistis clavem scientiœ. « Elf'gün, locutio, siGns copl, et syr., et probablement authen-
dit justement Elsller, qua nolatur verre re- tique, il faudrait lire: xœxe16,v ÈeE)'6oVTO~ œù-
ligionis docendre intfJrprelandœqllc mllnllS, 't'Oü,« qullm exirt't iIIde 1). La Rf'Cf'pla est
quo si recte defungaris, ml'n, audilorum ut d'accord avec la Vulgate (:l.iYO'ITO; Ot œÙTOÜ
clave ap"rilur JI, Le,; Docteur,; de la lai =ÜTœ ~pô~ a.ù-raV~), - Pharlsœi et legisperiti.
avalf'nt donc ('ntrfJ les mainS, el! vertu même La Irçon propable dl! tpxt~ grec paraît èlre :
des Colletions qu'ils exerçaienl, la clef de la oi Tpœ~fA=~ x~ Qi ~œp'O'œio,. - Tous les mots
s/:ience religieu,;e, par con-équpnl du salut qui suivent sont rI'une granrle énergie, sur-
et du ciel. El voici ql.'au Ilell d'ouvrir, ils tout rlan" le lpxt~ grec, Graviter insistere,
tpnaient la porte fl'rmée 1 - lp~i won il1.trois- oo.tvw; ~'iiX'LV, désigne unJ pres"ion vive et
tis: c'élait leur atfüii'c; mais, crimt~ impar- hoslile. Os ejus opprimere.,. indique qllelle
donnable, eos, qui introibant (TOÙ; ,!aEpX°iJ.i- fUl la nature particulière de celle prrssiOD :
"ou~, « ingr.'dleilles »)} prohib1/;istis. A pl liS d'ull Mie consista en toute sorte de qurSlions illsj.
prêtrp le S~llvt'rain JugtJ adressera un jour dÎpu,esposéescoupsurcoupàNc)trc-St'igneur,
I,e mêm3 rl'procill'o - .G.il'n n,~ prouve qtl'il de n~anière à l'obliger il parl!'r sa., prtJpara-
laille prendre en .mauvalse tlf1lt le ,ve:rbe faPfI;~ lion el à répondre de travero, s'il ét1Jlt po!'sibu'.
(~vobls VllldIC&stl';.., doci rlnam rl.'vloœ cogul- Tel est du moins le sells de la locution grecqlle
~lonl6 V.OUIS ,usll.lï\a.tl'; 1), S. Ambrol~e (Il rll~er,; à.1tOG-rQ~fI;T(~'LV œù-ro., qw'on ne t!'ou~e pas ail-
Interpreles a Fa I;ulte), car le POltVOlr d!'S S(~rl. I,~ur, rlan,; le Nouv/'au TI~slalnent (la Vulgate
bc.-élait lrè:;\t;~itilni.'. Cfr. Milllh. XXlIl, 2 et3. il lu a'vec 4U!'14U{~S manus.'.i'it, : ÈmaTQlJ.Îi~LV)'
11 ferait plu,Lôl allusiou. comlne l'oltt pl~lI~é CC1mparrz Suidas : à.1tQaTDiJ.~T(~E'V qlœa! TOV OL-
quelq!le~ commentatfJurs, à IIne "otique ce- oœO'xœÀo" OT~V X"À,Ue.L TOV =,è, ),iYEtY iTT~ ..~o
rémonie par laquelle les Juifs « clavem ii, O"t°iJ.œ-.o~. lnsidiantes {},;t "le, 'fille traduc-
tradere solebant., quos docendi officio publicc tion de Èveop,uovTE;; mais .:ùprI,'e ne rend pa8
'Volebant defllngi ». Mais nous préférons ne tolite la force de 61JpeùaaL, qui signifie liLLé-
voir dans r,e verset qu'une simpLemélaphore. ralement « venari ».

-- C îlllllllllllllllllili .."-" .
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CHAPITRE XII

J~s dorme divers avertissements à ses disciples (tt. 4-"2). - Etrange interrnption qui
occasionne la parahole du riche illsensé (tt. 43-2'). - Nouvelle série d'avertIssement!!
aux disciples (tt. 22-53). - Grave 11'(Jon pour tQut le peuple (Tt. 54-1;9).

1. Multis autem turbis circums- 1. Or une grande foule étant ras-
tantibus, ita ut se invicem concul- semblée autour de lui, de sorte
carent, cœpit dicere ad diseipulos qu'ils marchaient les uns sur les
snOB: Attendite a fermento Phari- autres, il commença à dire à ses
sœorum, quod est hypocrisis. disciples.:. Gardez~vous, du le':a.in

Mattk tG, 6; Ma,.c. 8, t5. des PharIsiens, qUi est l hypocrIsie.

9. Divers enseignements adressés par Jé- 10 Première série d'uvertissements aux disciple..
sus aux disciples et au peuple XII, t-59. Xl, 1-12..

Il est aisé de dire, avec Rosenmüller et CHAP. XU. - ~. - Le chapilre commence
d'aulres exégètes protestants, à propos de ce dans le lexte grec par la locution tv 01" « i.-
chapitre: « Multa diversi temporis dicta in terea D, qui élablit une connexion étroile
unum cangessii Locas, quorllffi coluerentiam entre la scène qui précède et tout ce dis-
tl!xere nlilii n('c~seest. 8unt elliln velut apho- cours. Tandis qlle Jé:,u~ était à lable avec
rismi » (Scholia in Luc., h. 1.). Qu'imporle les Pllarisiens et 1es accablail de si jusles re-
que les éléments daut il se comp05e apparais- prachf'~, un COllcaurs énorme de peuple sèé-
senl pour la pl\lparten d'a4Jl,resparlies de .1'1118- tait danc fait DOD loin de Là, et te Sauvrur,
toire éval1gélique? Nousavons a.Jmis à la suite dès qu'il sort..it (X(, 53), fut oolouré par celle
des meiJleurs interprètes que NI)tre-S!igne.ür fIJule livide de le voir el de l'enlendre, La
a dû répéter en dift'"rènles circonstances plu- r)i)liledescripuon de S. Lnc est vrailuenl dra-
sieurs de ses principaux cllseignemrnls, et :nalique; mais il faut se reporter au lexte
l'élude approfondie des lexl.es sacrés. ~ous primilif paur en saisir loule la force. Au lieu
canfirme de plus en pH1S dans cI'lle oplnlon. d~ muftis turbis, nous y lisons ..1;}11 ILUpt.xo..v
Il nous répugnera toujours de croire ql)e les ..ov oy,ou. les myriades de la fIJute, el, allliell
évangélistes ont fail des rompi~alious arbi- de circumstaulibus, t1Crovv~6EIŒI;}V, verbe dou-
traires des paroles de Jé,,;11S, que Lelle parlie blemenl composé. qui indlqlle un'! affiuence
de leur récit, donnée par eux com,me un gro,;si~sant de minute en minute. La leçon de
~iSCOIlIS suivi, JI'est en réalité qu'une simple ia Vulgate est pourtanl favorisée par le
chrestomatl1ie (le mot a été prononcé! J. Au Cod 0 'ltMÀI;}V Of. of.ÀII>V ŒUV1tEPIEXOV..II>V 1tU"À..
resle, pour ce qui Ci't de ce pai'5ag!', S. Luc dé- - Ita ut se invicem concull:arenl : détail
montre par deux notes hislIJriques '.tt.~, 43) piltoresque, analogue à plusieurs (raits d<J
et deux formules de transilion (ilt. ~2, 54) S. Marc, l, 33; II, 2; lU, 9; VI, 31. - Cœpit
qu'il !Je l'a nullement arrangé à sa guis!', dicere ad dlscipulos. Ces mots détermillent la
mais qu'il a raconté les faits el les discotll'S parlion spéciale de son immense auditoire à
d'après leuT réalité abjl-'Ctive. De plu&, si lin laquelle Jésus adressa d'une manière directe
cerlain nombre des pensées se relrouvent ses premiers avertissemenls : il avait surtout
aillellrs, elles sont diverse-ment combinées, en vue les disciples, J angés auto.tlr de lui
elles subissenl dE's variations paur le fond el comme une garde d'honneur. Toutefois ses pa-
'pour la forme: et cE'la suffit pour prouver la roI('s devaient également profiler à ja foule;
non-identité. - Les formilles d'introduetion c'est pourquoi il les prononçait devant loule
t't de transilion ment..iannées plus haul di - l'assistance. Elles se ramèneut à trois graves
visent ce cbapitreen quatl"e parties: tir. ~-42, leçons: Fuyez l'hypocrisie pharisarqlle, ,ne
première série d'avertissem()nls aux disciples; craignez pas les perséculions humaines, soyez
tt. ~ 3-!i, la parab()le du riche insensé; ferme~ dans la foi 1 La première est cooteBue
Tt. 22-53, seconde série d'avert..issements aux dans les tt. 4-3. - Le texte grec fail précè&r
disciples; tT. 5i-59, une grave leçan pour attendite de l'adverbe 'ltpl;}..ov, avaltl toutes
Je peuple. chases, et il le fait suivre du pronom éœ\j..oï~,
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.2. 9ar. rien ~e couvert, qui. ne 2. Nihil autem opertum est, quod
SOit devollé, et rien de cache quI ne non reveletur : neque absconditum,
soit su. quod non scialur.

Malth. tO, ~6i Marc.~, ~!.
3. Car ce que vous avez dit dans. 3. 9uonia.m qu~ in tenebris dixis-

les ténèbres se dira dans la lumière US, ID lumme dlcentur : et quod
et ce que vous avez dit à l'oreill~ in au;rem. loC?li est~s in cubiculis,
dans les chambres sera prêché sur prredlcabrlur ID tecllS.
les toits. -

4. Or je vous dis, à vous mes amis: 4. Dico autem vobis amicis meis :
Ne craignez ('as ceux qui tuent le Ne terreamini ab bis qui occidunt
corps et apres cela n'ont rien de corpus, et post hœc non habent
plus à faire. amplius quid faciant.

o. Mais je vous montrerai qui o. Ostenoam autem vobis quem

« vnbismetip5is D, deux expressions pleines les lèvrrs de Jésus, mais d'après une liaison
d'pmphase. - A fermenta Pharisœorum: toute différente et avec quelqlle~ modilica-
voîlà contre quoi les di;ciplps doivent. se Lions dans la forme, les aphorismps de~ Tt. i
mettre en garde avec la plu, grandu vigi- et 3. NoLez la tollrnllre poéLiqlle de ces pro-
lance, et Jésus exprime aussitôt cu qu'il verbes; lu paralléli~me des mois !o'y de.;,;ine
entend par le levain de~ Phari5iens : quod est clairement:
hypocrisis... Défiez-volls, vellt.-il dire, de CI S N'h ' " , d 1 .
1 ê d ' , 1 1 o;'er.om es. quo non reve e.or,

oup~ r,ev tllS e peaux d agne311x, et n alll Z neqoe abscon,lilom qllOd non sriatur,

pa,; ImIter leur condllite. Voyez dans S. Mat- Qom in Icn"bris dixi;li. in tumine tJicentor,
thiell, X VI, 6, et dans S. Marc. VIII. ~ 5, la el qoo.! in aorcm locoli eslis in cnbiculis pr,mJica~l.
même idée reproduite anléril'urement par [tuf 10 1,,/)U8.

Notre-Seignelir. Or, c'est justement rn cela que conRiste le
i. - Nihit autem opertum est.., Un jollr caractère principal de la poési~ hébrar'iue.

viendra où lollt sera dévoilé; les actions ll.'~ 4 et 5. - Dellxièm:J lt'çon, tt, 4-7 : Dieu
les plus secrèles, les desseins les mil.'ux di,:si- vous prolège, ne craignrz pas les holllml's.J
mlllés seront mis en pleine lumière, et alors - JéslIs vient de {>rédire la publîcilé qlli sera
Irs hypocrites seront démas'Iué~. Jé~lIs S() donnée pills tard a l'Evallgilr. Mai~ cette pu-
sert à bon droit de ce motif pour pre,:scr plu5 blicitti mèml! devait attirer de terribles p~r-
forteml'nt les siens d'éviler rllypocri5ie pha- sécut.ions sllr los prédicatelll s dc la bonne
risaIqllp. nollvelllJ : c'est pollrqlloi le divin Maltre les

3.-Quoniam (&.'16' r;';'I, (( proplerea D) quœ in raS5ure. - Dico aute/lJ vobis amicis meÏs.

tellebris.., Le ridpall Sl'ra donc I,iré d~ ùes;olls Q'lelle trndressedan, Cl'lte appellation r Nnlle

tolites cho,c~. Mi!i~ la publicité, terrible polir part ~ill.ellrs, dans u'sEvangiles ~ynoptiqllesl
le~ lins (les rhar':'lenR), allxqut'Is elle appor- les disciples ne reço;vl'nt cIe Je511S le c)::ux
'Cfa la honl~, sera glorieus1 pour u's /tIltr. s nom cl'amis; mais IIOU'; rel rouverons ce litre
(les disciples), car elle proclamrra la vérité dans le qualrième Evangilc, x\', ~5, - Ne
de lellr prédicalion, la légitimité de leur con- terreamini... Le Sauvcür affirme d'abord à
dllite. Les ex~rcssions pl:()vcrbial~s employ~l's ses cher5 di~ciplcs qll'ils n'ont rien à craindre
par NolrL'-Selgn ur de~lgnent ù IIne manlerc des hommes, alors mêmo que ceux-ci les
pitloresqlle (ilJ aure/n." in cubiculis~ in tectis) condalnneraient. allx derniers supplices; car,
les commencements timides du ministère ajouLe-t-il polir motiver son assertion, 411and
apostoliqlle, comme allssi Ic prodigiellx éclat les hommes ont dollné la m()rt à ceux qu'ils
donné ensuite à l'Evangilc, A propos de la perséclItent (pnst hœc). il,; ont épuisé tolite I~ur
I~clltion lollteorientale (( pl œiicare in tecti& D, pllis5ance. - O~tlllidam autem vobis... Mai,; si
rappelons qne Il.'s loits des maisons en P;t- les homme", fussent-ils de,; bollrreaux, n'ont
lestine sont généralement plat5. Du hallt de rien de vraiment rt'ùolllabll.', il est qllelqll'un
ces tl!rraS5es, qlli sont d'ailleurs pell éluvées. qlli est formIdable jll,qll'au-dclà du trépas:
on se filit très bien entendre des gens groupés c'est. Dieu. car il a le pollvoir d'envoyer à lollt
dans les rues. sllr les places, ou 8ur les toits jamais dan5 l'enfer ceux qlli l'ont offl'nsé.
voisins, et une nouvelle ainsi publiée oblient Allssi Jésus rtipète-t-il Sllr un ton grave et
en un clio d'œil du retenti8sement dans solennel: lta (vœl, olli), clico vobis. hunc timete.
toute une ville. - S. Matlhiell. x, t6 et 27 Voyez d'aillellr", sllr ces deuxversl~I~, Matth.
(voyez le commentaire), place égalt'ment sur x, ~8._et le commenlaÎre.- S. Luç n'emlJloie
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timeatis : timele eumqui, poslquam vous devez craindre: craignez celui
?cciderit, habet. pol~stalem. mittere qui~ après avoir tué, a le pou.vo!r
ln gehenna.m : Ita dlco VOblS, hune de Jeter dans la géhenne. OUI, Je
timete. vous le dis, craignez celui-là.

6. Nonne quinque passeres ve- 6. Cinq passerea,ux ne se vendent-
neunt Jipondio, et unus ex illis non ils pas deux as! Et pas un d'eux
est in obli vione coram Deo? n'est oublié devant Dieu.

7. Sed et capilli caritis vestri 7. Même les cheveux de votre
omnes numeratl sunt. Nolite ergo tête sont tous comptés; ne craignez
timere; multis passeribus plu ris donc point, vous valez plus que
estis vos. b'eaucoup de passereaux.

8. Dico autem vobis : Omnis qui- 8. Or je vous le dis, quiconque
cumque confessus fuerit me coram m'aura confessé devant les hommes,.
hominibus, et Filius hominis confi- le Fils de l'homme aussi le confes-
tebitur ilIum coram angelis Dei: sera devant les anges de Dieu.

Mat/h. 1O, 3!; Ma"e. 8.38; II Tim. t, {t.
9. Qui aulem negaverit me cora.m 9. Mais celui qui m'aura renié

hominibus, negabitur coram ange- devant les hommes sera renié devant
lis Dei. les anges de Dieu.

10. Et omnis qui dicit verbum 10. El quiconque parle contre le

qu'en cet endroit le mot gehenna pour dé3i- son raisonlJement : Nolite ergo timerel Com-
gner relier. bien de passereaux, ajoute-loil avec une char-

6 et 7. - Après avoir rassuré ses disciples manIe simplicité, ne, faudrait-il pas pour va-
en face des dangers à venir, en leur montrant loir UIJ homme! Cfr. Matlh. x, 30, 31 et le
l'impuissance de leurs persécuteurs, Jésus les commentaire.
rassure encore par une touchalJte peinture 8 et 9. - Troisième lt'çon, tt. 8-12 :
de.i bontés paternelles de Dien à leur égard. Gardezsoigneu3~m('nt la foi, mème au milieu
Deux exempl,s, choisis à d~ssein dans le do- des persécutions. La tr:ansilion est assez bien
maine dps plus petites choses (Œ de rebns marquée par ce, lignc!; d'lm récrnt comm~n-
vilioribus », S. Ambroise), sont apportés en tateur: Œ La profrssion de l'Evangile peut
preuve. 40 Qu'y a-toil de moins préci~ux qlle c(Jùter cher aux disciples sans doute; mais,
les vulgaires passereaux'l (Is t<tmbent si !;'ils y persévèr('nt, elle Icur assure une ré-
nombreux dans les piègl's ne divers genres compense magnifique ». Quelle récompense
que leur dressent les oiseleurs orientaux, cn effet quc de s'entendre proclamer chrétien
qu'on peut., aujourd'hui comme au Lemps de fidèlc par Jé,u, lui-mêmc, devant toutes les
Notre-Seigneur, en -livrer cinq à l'achetrur phalanges angéliques, C'(!st-à.dire a'.I jug~mrnt
pour ID modique somme de deux as (dipondio, ~énéral ullquel I:!,; ungrs u,sÎ,;teront! TIJute-
à.aaap,wv 6uo), c'est-à-dire d'environ 42 cen- f()is, à la récompense e~t opposée un châtiment
timcs (voyez A. Rich, Diction, des antiquité" terrible, qui atteindra les lâchcs apostats:
rom. et grecq., au mot As). Et pourtant, Qui negav8rit me... negabilur. Une nuance
chacun d'eux est l'objet d'une Œ providentia délicatc, propre à la ré.iuction de S. Luc, mé-
sp!3cialissima ». Quelle gracieuse variante du rite d'être notée. Plus hallt, Notre-S:!igneur
passage parallèle de S. Matthieu, x, 29: Jéslls-Chris~ avait promis de rrconnailre lui-
a Nonne duo passeres asse v~neunt 'l » - ln même (Filius ho/ninis confttebitur). en pré-
obltvione coraln Deo est un hébrafsme. Cette sence des anges, ceux qui l'auraÎ(jnt coura-
locution a d'ailleurs une excellente base geusement reconnu et confessé devan~ les
psychologique, les personnes dont nous nou? homme~; m~intenant qu'~1 ~'~git d'une con-
souvenons étant en quelque sorte présentes a damnation epouvalJtable, Il evlte de se met~re
notre esprit et. à notre cœur. - 20 Sed et personnellement en scène, et 11 dit d'une ma.
capi/li... Même nos cheveux, et ils ont encore nière générale: Œ Negabilur .». - Voyez sur
beaucoup moins de valeur qu'un humble ces deux versets Malth. x, 32, 33 et le com-
passereau, attirent l'attention de la divine mentaire. '.
Providenc~. Dieu en connalt le nombre (on 40. - Autre grand péril qui menaco la
dit qu'il est de 4 iOOOO 1) et pas un seul ne foi des disciples: ils sont exposés non-seulc-
tomDera sans sa permi,sion. Grand m?tif do mcnt à renier leur Mai~re, !!lais enco~e à
confiance, dit Jésus en tirant la concluSIon de blasphémer contre l'Esprit Saint, ce qlll est
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Fils de l'homme. il lui sera. remis; in Filium hominisJ remittetur illi :
mais celui qui aura blasphèmé ei autemJ qui in Spirirnn: sanctlUll
contre l'Esprit SaintJ il ne lui sera bla&phemaveritJ non remltLetur.
point remis. . l11aith. 10,32; l11"':C, 8, 36; TilYl. i. f~ .

11. Lorsqu'on vous condUIra dans 11. Cum autem Illducent vos III
les synagogues, devant les mag.is- synagogas, et. ad ~a~i.stratus~ et
trats et les puissances~ ne VOI]S m- potestatesJ nolite solllCiti esse qu.a-
quiétez pas de quelle manière ou liter au.l quid respondeatis, aut qUId
de ce que vous répondrez, ou de ce dicatis.
que vous direz;

12. Car l'Esprit Saint vous en- 12. Spiritns enim sanctus docebit
seignera à l'heure même ce qu'il vos in ipsa hora, quid oporteat vos
faut que vous disiez~ dicere.

13. Mais quelqu'un dans la foule 13. Ait autem ei quidam de turba :
lui dit: MaîtreJ dites à mon frère Magister, dic fratri meo ut dividat
de partager avec moi notre héritage. mecum hœreditatem.

une faute énorm,', à LOtit jaUJai8 irrémis5ible. drsciples du Christ peuvent garder la paix de
- Dm/lis qui dicit verbum... : un.) parole en l'âme, car, in ipsa hora, l'Esprit de Dieu leur
passant, comme ~efait 00 ren,ier pa,. fai- ;R5p;rera deswproYï..3tioœ vl~oBreuses, qui
blesse Jésus et son Eglise. Mulgré la griè~eté réduiront leurs adver5aires au silenc~. Les
de ce péché, on peut obtenir un prompt et magnIfiques discours des PIerre, des Etlenm',
généreux pardon pourvu qu'on se repente; des Paul, Act, IV, 8 et ss.; VII, 2 et ss.;
mais le crime rléôigné par les mols ill Spiri- XXIII, 4 et ss.; XXIV, 40.24; XXVI, 2.29, prou.
tuln Sanctum blasphemare ne saurait être veltt que Jé5us n'avait pas fuit à ses amis une
pardo(mé, parce qu'il consiste. nous l'avons vaine promesse.
dit ailleurs (Evang. selon S. !1alth. p. 247 n.. E . te t , t b le d . 1 .1 h " 1 . . , ~- trange ln rrup Ion e para 0 U rlC le In-
et S8.), daus a aine. de a verlttJ le(',o~nue sensé XII 13-21.
comme telle, et qu'II suppose l'endurclsse- ' ,

ment volonlaire dans le mal. Jésus répète ici 43. - Ait autem quidam. Etrange inter-
à ses disciples la grave instruction qu'il rup\,ion en effet. Jésus parle d'intérêts tout
avait autrefois adressée aux Pharisiens. Cfr. spirituels, tout célestes, et voil3 que, profi-
Matth. XII, 31 et 32; M.arc. III, 28-30. tant sans doute d'une courte pause, un in-

44 et 42. - Jésus a promis aux siens, connu, préoccupé uniquement de ses il}tér~ts
pour soutenir leur foi. une splendide cou- matériels, le conjure de la façon la plus inop-
ronne dans la bienheureuse éternité, t. 8; il portune de l'aider à recouvrer une partie de
leur promet encore dans le même but un se- son patrimoine, qu'un frère aîné semble
cours touL particulier de l'E8prit Saint à avoir retenue injustement. Maiô comme cette
l'heure de leurs p.luô gravfs dangers. Cfr. inopportunité même montre bien l'exactitude
Mattb. x, 17-20 et l'explication. Ils seront de S. Luc à suivre l'ordre hiôtorique des évé-
conduits comme des criminels tantôt devant nementsl - Ou ne saurait dire en termes
les tribunaux religieux des Juifs, in synago- précis quel était le point en litige : la géné-
gas, tantôt devant les tribunaux civils des ralité des mots ul dividal mecum hœreditatem
paIens, ad 7IlugistralUs el potestates (i'ltl ~à.~ ne le permet pas. D'après la loi mosaIque,
àpxà.~ xœl ~à.. t~ova(œ~, expressions à peu près Deut. XXI, t7, l'aîné recevait une double
sr~ollymes, qll'on trouve plusieurs fois aS50- part d~s ,biens .du père; mais la f?rlune de laclees daus le Nouveau T"stament : Luc, mère etaJ\' diVisée en portions egaIes enLre .
XX. 20; 1 Cor. XV, 24; Eph. 111, 40; Col. tous les enfants. Cfr. Selden, De success. in
1,46; u., 45; Tit. lU, 4); mais qu'i1s dl'meu- bona, v, 6; SaaI5Cbü.lz, Mo5alsches Recht,
rent calm~ quand même! Or, c'est un fait t. IJ, p. 821. Du moinô. l'impresôion pro-
d'expérience que ce qui trouble surtout un duite par le début du récit est que le suppliant
accusé, durant la pénible attente de son avait été réellement lésé dans ses droits. Ce
procès, ce sont d'une part les réponses à n'était, hélasl ni la première ni la dernière
faire ;lUX interrogatoires des jugps : quaJiter fois que la divisi,on existait enlre des frères
(la man~re de les présenter) aul quid (la à propos d'héritage! 011 a parfois souteny,
substance même) respondeatis; d'autre part mais sans le moindre fondement, que l'au-
les arguments de la plaidoirie, quid dicatis. teur de l'interrupLion était un disciple de
Mais, précisément sur ces deux points, les Notre-Seigneur. Sa requête prouve au con~



CHAPITRE X, t 239

14. At ille dixit ill.i : Homo, quis 14. El il lui dit: Homme, qui m'a
mie constituit juclicem aut divISO- établi sur vous juge ou faiseur de
rem super vos? parLages?

15. Dixitque ad ill.os : Videte, 1;:). Il leur dit aussi: Ayez soin de
et cavete ab omni avaritia : quia vous garder de toute avarice, car
Jl?1a in abi\ln~antia cuju~guam vila la vie de chacun ne dépend. pojBt
eJus est ex hiS qure possidet. de l'abonda11~e des choses qu'Il pos-

sêde.
16. Dixit autem similitudinem ad 16. EL illenr dit cetle parabole:

ill.os, dicens : Homini's cujusdam Le champ d'un homme riche rap-
divitis uberes fructus ager attulit. porla beaucoup de fruits;

traire qu'il ne connaissait pas du Lout l'esprit crpL[" pariLer et exemplis munire ~atagit. »
dl1 divin Maitre. Seulement, i1 avait comflrl3 V. Bède. h. 1. - Videte et cavete (répél ilion
que Jésu,; était lin homlllo d'line prorunde ~I()ine d'emphase) ab olnni ava/'itia. L'adjec.
sagesse; iJ avait entrevu qu'il jouissait d'uue Lif « omni » manque dans la Re(~epta; mais
grande autori.té : c'est pourq~oi il avait im- son authenticité e.t garantie par de nom-
ploré son arbitrage, dans l'e5poir de rec@u- brellx manuscrits (A. B, D, K, L, ~I, Q, R,
vrer grâce à lui 5a propriété. U, X, eLc.) et par plu"ierns ver!ions (-yr.,

~4. - Dixitilli : HfJn!o... La réponse du ltalaj. Le moLir allégué par Jésus, quia non
Sauveur est un refus formel, et un refus em- in abul~antia..., est un peu obscur dans l'ex-
preint d'une certaine sévérité (sur cet emploi pression; mai3, comme le dit fort bien Mal-
de « homo », voyez Rom. Il, If, 3). Evidem- donat, « ditliciliora sunt verba qllam serlSus.
ment, elle fait alillsion aux dures paroles qui Sen!ll.m enim hunc es:,e manifeslum est, eL
furent un jour adre9sées à ~Ioïse par un de omnt'S consenLiunt auctores, vitam hominis
ses concitoyens mécontent de son illtervem- in opum abuwJanLia minime consi,;tere.» Non,
tion, Ex. II, ~ 4: « Quis te con,;tituit princi- la vie d'un h()mm() lie consiste pas dans fa-
prm et jlldicem super nos? » Le royaume de bondance des biens qu'il possède 1 L'opulence
Jésus n'est pas de ce monde: NQtre-Seigneur ne fillt pas vivre une minute de plus; elle
ne veut dQnc se mêler ni d'affil:res d'héri- n'est pas une condition essenLiel'le de \'exis.
tage, ni d'atTaires poliLiqlll~s (Cfr. MatLh. tence humaine, ni du bonheur humain.
XXII, ~7 eL parall.), tout cl'Ia étant étranger ~ 6. - Dixit auteln similitudinem... (tlicelW,
à sa mis&ion. et n'ayal\t aucun rapport direct '1:JN.." hébraïsme). Jé.iuS commente par une
avec l'éLabtissemeIlt de la vraie religion. belle parabole, par UI1 fra/'pant exemple,
« Bene terrena declinat, qui prepter divina l'importante vérité qu'il virnt d'énoncer en
descenderat..., unde non immeriLo rl{utaLur termes généraux. - Hominis cujusdam divi-
hic frater, qui dispensator(,m eœlestium ges- tu. C'est le héros dll petit drame exposé par
tiebat corrupLibilibus occupare. » S. Am. le divin Maître; triste hérQs pourtant, car
broise, h. 1. Plus Lard, il est vrai, S. Paul nous ne découvriron3 en lui rien de spirituel
.ecommandera aux chrétiens de juger entre ni d'élevé: il est mondain jusqu'à la moël1e
eux leurs affaires contentieuses, 1 Cor. VI, ~.6; des os. Quoiqu'il possède déjà beaucoup, son
mais le cas n'était plus le même. S. Augus- idéal est de poi'sédeT encore davaatage. Mais
tin, constamment dérangé dans ses occu~)a- voici que !eS rlésirs vont être pleinement sa-
tions intellectuelles et mysliqu~s par la tiafaiLs: ub6/'es fructus ager attulit. Son
foule oos plaideurs qui venaient le prier champ 1 ce n'est point assez dire, car le texte
d'être leur arbitre, regrettait, nous dit-il, grec n'emploie pas ici le substantif Xb>p!ov,
(Enarrat. in Ps. CXVIII, ~~5), de n3 pouvoir qui est l'équivaJent ordinaire de « agpr »,
répondre à la suite de Jésus: « Quis me con. mais Xoop~ dont la "igmfication littérale serait
~tituit...?;) - JudicelJ! aut divilorem,o~XIX(J..l)v «la région, la contrée », ce qui désigne de
(les manuscrits SinaiJ., B, D, 1., et.c., ont vastes domaines. Le verbe eôfopllaev, Lrarluit
xpt"lIv) ~ I.I.6pta..1jv. Dellx expressions tecb- dans la Vulgate par « uberes frucLlIs attulit ».
nique~, dont ]a première désigne le juge ne &e trouve qu'en ce passage de la Bibll~. -
chargé de Lrancher la question de droit, la Les exégètes anciens et modernes font ob-
seconde l'expert qui divise l'héritage confûr- server à bon droit que l'holDme ricbe présenté
mément à la sen,Lence des tribunaux. par Notre-Seigneur comme un 1IfO8èle à évi-

~5. - Di.:r;itque ad illos. C'est-à-dire à tous ter avait une forLunt! Lrès lé~iLimement 8C-
ceux qui l'entouraient alors. Cfr t. ~. « Oc- quise.« Non limite perLurbaLo, non spoliato
casione hujus stulti petitoris, adve;sus ava- paupere, n\Jn circumvenLo simplice », S. Au-
ritire pestem, et turbas et discipulos prre- gu~.,Serm. CLXXVIII. 2. « Modu! hic dites.
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17. Et il pensait en lui-même, 17. Et co!!itabat intra se di cens :
disant: Que ferai-je? car je n'ai Quid faciam, quia non habeo quo
pas où rassembler mes fruits. con (1re~em fructus meos 't

18. Et il dit: Je ferai ceci: je 1~. Et dixit : Hoc faciam: des-
détruirai mes gren~~rs et j'en fera! tru.am horrea mea, et major,t faciam;
de plus grand~, et J y rassembleraI et Illuc congregabo omnia qure nata
tous mes prod.uit.s et tous mes biens. sunt mihi: et bona mea;

19. Et Je dIraI à mon âme: Mon 19. Et dlcam animre mere: Anima,
â~1e, tu as bea.ucoup de biens amas- hab~s multa b~na posita in annos
ses pour plusIeurs années; repose- plunmos: reqmesce, comede bibetoi, mange, bois, fais bonne chère. epulare. ' ,

Bccli. il. t9.

-

cendi innocent is5imus, Ii dit aussi Bengel; mais -roùç XŒp1tOV; (LOU, (LOU -rà.; à.1t06.jXŒ;, -rà. yevv.j(LŒ-rœ

il acjoutc bien jUglemcnt : « et ~ampn prriculo- (LOU, Tà. &.YŒ6œ (LOU, -r~ '!iux~ (L.ou. .
gUS ». Cfr. Maldonat, h. 1. En rft'et, il y a ~8 c.t 49. - Hoc taci/lm. Après avoir
longtemps quo le sage l'a prophétisé. Provo c~,erc.he I!cndant que!quc leffips d'une ma-

I l, 32 : « La prospérité des inslJn,és les dé- nI~re anxieuse! Il arlïve e~fin à une solution
truira. » Comp. Eccl. v, 40. Les Grecs et les qu Il a tout lieu d!} croire excellente. S2S
Latins avai~nt d'ailleur;; des maximes ana- greniers sont trop étroits, qu'importe? Il les
logues. fruits d'une expérience souvent véri- détruira, ('t il en ~onstruira d~ plus yastes,
fiée. TG qlœp(LŒXOV aou -r'ilv ..6aov (Lei~w 1tOlli, capableg ?e contenir ,ses splendides recoltes,
disait Pltltarque 3 un avare. « Avarum irri- ~es XŒp1tOV;, ses YSYV11(LŒT~, ses aYŒ6Œ, comme
lat pecunia, non satiat» (axiôme romain). Il le~ arp.elle à tr~ls reprises. EL alors, con-

47. - Ce vprset et les deux suivants clut-ll, dicilln alllmœ meœ... CrUe manlère
contiennent un monologue d'une parfaite de par\er, qui correspon~ à l'hébreu "J.!~Jt"
exactitude psYI.hologique, et .admirablcmpnt est beaucu.u{> plus énerglqu~ que. le simple
décrit. - Quid faciam~ sc demande avec t(Lof,« mlhl. » Et que dIra-t-Il à cette
anxiété le riche propriétaire, mis sulJitpment pauvre. âme, qu'il n'envisage pas i~i comme
dans l'cm barras. El (lUcl embarras! Nol~ habeo la p.~rtle supélïe.u~e de son être, mais c?m~e
quo congregem... « Turbavit hominem copia le slege des. p~alslrs et le cE'ntre, de~ jOUIS-
plus quam inopia », S. Augustin. « 0 angus- sances't Il lm tiendra. un tangage d .Eplcurlpn:
tia ex satietale nata 1 De uberlalc a~ri an- H?bes mu!ta (em{!hatlquc) bona pOSltl1 (XU(L!'IŒ,
gustatur animus avari. Dicens namque: Quid mIs en reserve) ,no annos pturlmos (nouvelle.
faciam? profecto indlcat quia votorum suo- emphase). II se rlelecte dan.s cette pensée;
rllm aft'ectibus presslls, sut quodam rerum mais. q.u.plle erreur est la sienne 1 Un paren
fasce laborabat », S. Greg. Moral. xv, !2. va 11Il taire la leçon:
C'est lc cas de ciLer le vers de Virgilc, ,... Tanquam '

Georg. l, 49 : Sit proprium quidquam, punclo quod mobiJls horm,
lltios (segetis' iroroensm ro peront horrea me ses' Nunc prece, n'!uc prelio, nllI!c vi, null.c morte supreroa,

1 s , Permulel dominos, et cedalln altera Jura.
OU celui de Tibulle., Il, 5, 84 : Hor.al. Ep. Il. ~. t7t.

!Jistendel spicis horrea p!ena Geres. Il a -beau accumuler dans ses grpniprs

Le ':Ieux proverbe ~ raison.: «Crescentem toutes sortes de riches,ps, il !le saurait,

sequllur cura pecunlam. » SI la plupart des comme dit le satirique grec (cité phot Trench
hommes se tourm~nteut parc~ qu'ils n'ont Notes on the Parabl()s, 4870, p. :J381, ~wY;~
pas tout ce dollt Ils ont be~oln ou tout ce awplüaœl (L6TPŒ 1teplaal-r!pŒ. On diraiL qu'il
qu:i!s désirent! il en est d'autres qui s'in- veut copirr les senlimenti et les paroles de

qulet~nt parfoIs à propos. de leur su~erfl?, cet autre riche que le livre de l'Ecclésiasti-don.t Ils ne savent que faire. C°l"!l~e sll n y que, Xl, 48 et 49, signale pour le condamner: '

aval~ pas des pauvres pour .Ies d~llvl:er de ce «Est qui locupletatur,... et h~c est pars
soucil « Habes apothe~as, Ii;l°pum &lnIlS, vi- mercedis ejus in eo quod dicit : InvE'ni re-
dua!um domus, ora Infantlum- » S. Am- quiem mihi, et nunc manducabo de bolus
brolse, d.e Nabuthe~ 7. Cfr. S. August. Serm. meis solus »; mais il en copiera aussi le sort,
XXXVI, 9; S. Basile, op. Cat. S. Thom.; car« nesciL qllod tempus pr~teriet, et mors
I~('cli. .X:XIX, 42. Ma!s c'est l'égorsme qui a.ppropinquet, et relinquat omnia aliis et mo.
lionne ICI le,~on.. Le riche de notre parabole rlelur», - Requiesce (&.VŒ1tŒUOV, mot Irès
ne pense qu a luI-même, comme le montre le fort), comede, bibe, eputare (le grec lùfPŒWOU
pronom !LOU répété cinq fois avec emphase: signifie pluLôt « delectare »). Quelle émo-
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20. Dixit autem illi Deus: Stulte, 20. Mais Dieu lui dit: Insensé,
hac nocte auimam tuam repetunt cette nuit même on te redemandera
a te : quœ autem parasti, cujus ton âme, et ce que tu as amasgé à
erunt? qui s~ra-t .il ?

21. Sic ~st qui si~i thesaurizat, 21. T.el est celui qui. thésaurise
et non est III Deum dIves. pour SOI et n'est pas rlche devant

Dieu.
22, pixitqu.e ad di.scipul~$. s.ttos : 22. Et. i! dit à ses.disciples : C'est

Idt?° dlco VObIS : ~olIte solllCI!l esse pourquoI Je vous dIS: Ne vous in-
aIllmre ves,trre .qu!d man~u?etIs, ne- quiétez pas pour v.otre vie de ce que
que corpon quld mduamlIll, vous ~angerez, Dl.pour votre corps

l'Bill, 54,~3; .!fat/II. 6, 23; 1. PIJt. 5. 7. de quoI vous le vêtirez.
23. Anima plus est quam esca, 23. La vie est plus que la nou1'-

lion, quelle rapidité, dans celte dernière ligne D'aulres le regardent cümme lIn svnommè
du goliloqmel Le .ma4h~uroox semble jouir de « repetitur ». Lais!ions.:lui, à III'suil(~ de
otijà par ~'.nce. Hais il ne j!»uira pas loo~- Jésus, son « efray':!nte obscurité» (Trencb.),
II m.p,\ ,ble'~ que « longa secu.rltat~s spalla Cfr. t. 4,8: XIV, 3iJ., - fJuœ... parasli, t:\ljul
rDgltavlt » (Tertullien). S. Basl.le luI adresse erunt f llrantle voile 811r .10 sort qui aUend
jn,;lc'ment c~s tcnibles rerrocbe8, qu'on ose- dans l'autre ,ie une âme aussi mondaine, la
lOI il il peine traduire: "0 'r7i~ à.Àoy(~ t et ~È lOI- parabole revient, et c'est SOli dernier trait,
p.i2V eiXf:~ 'i'Ux,jv, 'rI av llio ~ ..OV'rO avt'i! f:V1jY- sur les richesses accumuléei par celui dont
ïE)(/JIII; OÜ..III x..1jVWÔ1j~ el, OÜ..I11~ à./JUVf:to~ Y ..ij~ elle raconte la tri,;te histoire. A qui aplJar~
'i'ux'ij~ a.ya6wy, ..oi~ ..'ij. aa~)(o, œv'r1)Y ~pwlLa/J1 liendron~ tant de tréior8? Les ennuis cau.éi
ô,~ou(J.f:vo~. xal O/JŒ 0 à.~tôpWY {,1toÔaxe..al, 'tŒV..Œ par cette incerLitude sont fréquemmellt si~
'ri) 'Jiux'i! 1tŒpa"ÉIJ.1tel~; ~nalés dans les SlIillls Lil/re~, PI!. XXXVIII, 7 :

20. - Dixit ~Ui Deus. Fin terrible d'un Tllesaurizat, et ignorat cui CO[}~reilibit ea »i
beau rêlle. Peu Importe du reste le moyen Eccl. Il, i & l't Bi. : « Rursus aete.,tatu" 8Um
allqyel DilJu aura recouru pour se faire en- omnem ino'ustriam mealll qua sludio,;i,;o;:mll
tendre; nous n'avon. pas à nous inquiéler sub Ivle I~bor.vi" habiturus bœredem po,;~
cfe ce détail (voyez dans Maldonat le réiumé me, q,l1um ignoro, utrum sapiens an ~Iuj-
des ancieilles opinions', car l'essentiel ccm- tus sÎt... E~ est quidquaru tllm vanum? »
sigle dan. les paroles mêmé's. - Stulte, d~pfl)Y. Cfr. p$. XLVJlJ, ~6-20 j Jer. XVII, 14; Job.
Celui sur qui retombe cette épil.lIète a\'alt XXVII, ~6 et ~7.
pourtant paru si sage! ij avilit combillédes 2i. - Sic est... COIJCIUSWD et morale de Iii
pl4lns si imgénieux 1 Mai~ en réalité il n'était pnrabole. Jésus met en regard deux s~rtes d(!
qu'un insensé. « Quam STULTUII est, écrIvait trésors, les trésors matériels, périosables, eL
Sénèque. Hp. CI, œtateln disponere 1 Ne cras- lei trésors spirituels, étern"ls. Il nOl,lme illgé.
lino ql!idem dowinamw-. 0 quanta deineotia nieusement le. J!remiers $ibi tkslaurizare, lei
est spes longas inchoactiulu. EmalD, oodifi- second.i elle in Devin dives, dwenir riche par
cllbo, credam, exigam, honores geram : turn rapp()rt il Dieu. MlIlIJeur à quiconqQle ne thé-
demum lassam et plenam senectutem in otium saurise que pour lui-mêrne, dans des vu~s
rcferam Il. Cfr. Jac, Ill, «3 et ~ 4. Donc, égoïste.i 1 II périrll, e~ ies richesSf:s périront
« stull.e Il. C'est, comme le dit justement Vi- avec lui. « Pe(~uniœ ture~ptivus et serVUi et!;

\ tringa, Erkl. der PBrllb., p. 784, le Naœl du serlli. pe.culliam, quœ te SerYlita nol' 8efV~~ ;
Nouveau Testament. Gfr. 1 Reg. XXV, 25 palJlmOnl~(1l cumulas, quod te polJdere ill~
et ss. - Hac nocte : cette nuit même, c'est- gravi1~s onerat : lIec IDcwiRi&ti quiil DiiUS
à-dire dans quelques instllots, dalls quelques responoorit diviti exul>er~ntium fructuuill co-
heures tout au plus, car on le suppose étendu piam slulta exultalioM jactan.ti. Quid divj.
sur SI couche p8ndant la nuit, et demeurant tiii luis &OIUi iQCY~s, qui in pœnam tua..:
éveillé par suite de ses préoccupati!)1



!~i ÉVANGILE SELON S. LUC

riture et le corps plus que le vête- et corpus plus quam vestimentum.
ment.

24. Considérez les cQrbeaux: ils 24. Considerate corvos, quia non
ne sèment ni ne moissonnent; ils seminant, neque metunt, quibus

. n'ont nr cellier ni grenier, et Dieu non est cellarium, neque horreum,
- le's nourrit. Combien vous valez plus et Deus ~scit illos. Quanto magls

qu'eu:x.! vos plu ris estis illis?
25. Qui de vous en réfléchissant 25. Quis autem vestrum cogitando

peut ajouter à sa taille,une coudée? potest adjicere ad staturam suam
cubitum unum?

26. ~i donc vous n,epo"uvez mêm«: 26. Si e.rgo n~que quod ~inifn;u,IIl;
ce qu'Il y a de momdre, pourquoI est potestls, qUId de.ceterls solllCltl
vous inquiétez-vous d II reste? estis?

27. Considérez"les lis, comme ils 27. Considerate lilia quomodo
crbissent : ils ne travaillent ni ne crescunt: non laborant, neque nent;
filent; pourtant je vous le dis, Sa- dico autem vobis, n.ec SaloIn.on in
lomon même dans toute sa gloire omni gloria sua vestiebatur sicut
n'était pas vêtu comme l'un d'eux. unum ex istis.

28. Or si l'herbe qui aujourd'hui 28::Si autem frenom, quod hodie
- .
desaverlissE'ments qu'il donnait aux disciples, flence de Dieu, - Considerate corvos. Dans
Jésus s'adresse de noùveau d'une manière' S. Matthieu, VI, 26, c'étaient les « volalilia
pllls ~péciale à ces derniers. Mais, au lieu do cœli Il en général qui étaien~ appor~és en
reprendre la suite de ses premières leçon", E'xemple; Jésus men~ionne ici le~ corbeaux
il continue de parler pendant quelque temps d'une manière speciale et pittoresque, parce
(tt" 22-34). du sujet sur lequel on l'avai~ que ce~ oisl'aux, d'après la croyance des an.
amellé, et il profile de cette occasion pour ciens (Cfr. Job. XXXVIII, i4; Pd. CXLVII, 9;
redire qurlques-unes de ses plus belles maxi. Aristote: Hist. anim., Il, 7; His~, nat. VII, 5),
mes du sermon sur la montagne. Cfl'. Ma~th. auraient au début de leur exis~ence des difti.
VI, 25-3i elle commentaire. « Docuit supra cuItés particulières pour se nourrir.« En
cavendum esse ab avaritia ;... deinde, proce- effet, dit uaIvement Théophylacte suivant
dente serrnone, neque de necessariis sini~ nos cette vieille tradition, les corbeaux, après
sollicitudint'm gerere, avariLim radicem evel- avoir engendré leurs petits, ne les nourris-
lens. Il Ce~~e rétIr'xion de Théophylacte indi- sent pas, mais les abandonnent. Le vent leur
que fort bil'n l'enchalnement et la gradation porte à travers les airs une merveilleuse pâ-
des pensées. - Ideo dit;o vobis,.. « Ideo 1), ture; ils la reçoivenL dans leur bec entr'ou-
puisque tel eslle sorL misérable de ceux qui vert et sonL ainsi Qourris. Il
s'attachent aux biens temporels. - Nolile 25 eL 26. - Aulre raisonnement: lequel
soUiciti esse, 1Joi) jlEplIJoVœ-rE, U~nxiélé trop vive d'enlre les hommes, fl1t-ilun ~énie, seraiL ca.
à l'égard des choses nécessaires à la vie pable, après de longues, d'habiles eL de péni.
(NoLre-Seignt'ur mentionne les deux princi- bles (jombinaisons (cogilando; miellx : « anxie
pales, la nourrilure et les vêtements) ressem- cogitando Il, IJoEPIIJoVOOV), d'agrandir sa vie d'une
blerait à l'avarice, .eL ne nous détournerait coudée, c'est.à-dire de quelques jours, ou de
pas moins de notre fin que l'amour exagéré quelques semaines' Sur ce sens de iI),lxiœ,
des richesses. - Les paroles du t. 23 con- voyez l'Evang. se1on S. Matthieu, p. ~ 38
tiennent la dér:nonstraLion logique de l'a ver- ct 439. Au lieu de ail staturam Sllam, d'an-
tissement qui précède. « Prmeminet autem ciens manuscrits latins portent à bon droit
anima (c'est-à-dire la vie) cibo, et corpus «ad mlatem suam 1>, ou « ad slatum mtaLis
vestitui,.. Quasi dicaL : Deus qui quod majus sure Il. - Si ergo neque... C'est la conclusion
esL exhibuiL, quomodo non dabit quod minus de l'argument. Si nous ne pouvons de nous-
est'? Il S. Cyrille, Cat. Patr. grmc. mèmes réaliser quoà minimum est, et Jésus

2i. - Jésus continue de fortifier son grave désigne par là l'humble allongemenL de noIre
avertissement par des preuves. Passant à vie signalé plus haut, combien plus serions-
des faits d'experience, et argumenlanL en- nous impuissants à pourvoir à lous nos be-
cor~ « a minori ad majus Il, il allègue les soins malériels, compris dans les mols de cœ-
raisons les plus touchantes, et en même teris / Noire incapacité nous invite donc à
temps les plus convaincantes, pour nous en-. nous reposer sur Dieu.
ga~er à nous confier pleinement en la Pro vi- 27 et "8. - L'exemple des lis après celui
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est in agro, et cras in clibannm est dans les champs et demain sera
mittitur, Deus sic vestit, quanto jetée au four, Dieu la revêt ainsi,
magis vos pusillœ'fidei? combien plus vous, hommes de peu. de foi?

29. Et vos nolite quœrere quid 29. Ne demandez donc pas ce que
ma~d~cetis, .aut q~id bibatis, et vous mangerez.ou ce que vous boi-
nollle ln sublime tOUl : rez, et ne vous jetez pas en de pro-

'- fpnds soucis. . .
30. Hœc enim omnia gentes mundi 30. Car les nations du monde re-

quœrunt.' Pater autem vester scit cherchent toutes ces choses. mais
quoniam his indigetis. votre Père sait que vous en avez

besoin.
31. Verunitamen quœriteprimum 31. Cherchez donc premièrement

regnum Dei et justitiam ejus : et le. royaume de Dieu et sa justice, et
hœc omnia adjicientur vobis. toutes ces choses vous seront don-

nées par surcroît.
. 32. Nolite timere pusillus grex, 32. Ne craignez point, petit trou-
quia complacnit patri vestro clare peau, parce qu'il a plu à votre Père
vobis regnum. de vous donner le royaume.

des corbeallx. Jésus décrit d'abord (t. 27), 'vrai sens est II altus, sublimis », iT signifie
en se servant d'une comparaison bien forte II anilllO pffl'rri, in !'ublime tolli » (Théophy-
pour quiconque èst fumiliurisé avec l'hisloire lac te, ~'!I1)Ào~povetv); ici, par çonséque~ :
Juive, la beauté dt' ces gracieus('s fleurs. Un avoir dt's désirs prétentieux, des vis~ea super-
lis, dit-il, ('st mit'ux vêlu que le roi Salo(Oon ! bes, dt's espérances exaltées, au pOint de vue
Ht pourtant l'art israélite avait su réaliser des vivres et de l'habillement. La traducti?n
des meryeilles sous ce prince en fait de splen. de la Vulgate est donc-suffisamment garanlle.
dides ornements. Le Sauveur indique ensuite Voyez Bretschneider, Lex. man., s. v., et
au moye? ,d'un frappa~t contras.te l~ néant les savantes notes de K:uinœl et de ,Schegg,
de ces vegetaux éphemeres: hodte.,. tn agro, h. 1. - Par gente' mundl (comRarez 1 expres.
dans toute leur splendeur; cra, in clibanum, sion identique des Rabbins, C~'3,'i1 %1'O'N) il
pour faire cuire des aliments vulgaires (voyrz faut entendre, par opposition aux Juifs, les
l'Evang. selon S. M~llh., p. iiO, et L.Abbott! nations,paren~e~, d,o~t.'a vie et I(,s .as~iralions

.. The Go~1 accordlng to Luke, p. 79). AusSI ont toujours ete dlrlgees vers les Jouissances
la jolie fleur ne porle-t-elle plus maintenant malérielles et mondaines. - Pater autem
que le ",om de fœnum. po.nc, quanto magi, ve,ter... Dans le grec. le pronom ~I/.wv rst
vo,l Un homme créé à l'image de Diell n'a.l- placé "n lête de la phrase d'ulJe manière {'m-
il pas inliniment plus de valeur qu'un lis? phatique. Dieu est notre Père, et un tel père

29 et 30. - Nollveaux motifs de confiance ne subviendra-t-Il pas cerlailiement aux be-
absolue en la Providence divine: se préoc- soins de ses enfants?
cuper du vêtement et de la nourriture, ce 34. - Yerumtamen quœrite.,. Après avoir
serait imiter les palens, ce serait oublier que dit plus haut à ses disciples, t. 29, qu'ils ne
Dieu est noire Père. - Et vo" avec emphase; devaient pas se livrer à des inquiétudes exa-
ne vous inquiétez pas plus que les oiseaux du gérées par suite de leur" nécessités tempo-
ciel, pas plus que Ir8 lis des champs. - Aux relies, Jésus dé"igne maintenant à leur acti..
moIs nolite in ,ublime toUi c(Jrre~pond, dans vité'un vaste domaine sur leqllel elle pourra
le texte grec, la locution plus concise ~1j s'exercer en première ligne et ~ans réserve,
l/.e-rewpiCeaDe, que les ('xégètes traduisent de regnum Dei et ju,titiam ejus (les meilleurs
deux manières différentes, selon la double si- manuscrits ont simplement T1jv f!œo"lÀeiœv œù-roü,
gnification altribuée par les cla~siques au «regnum Pjus »). A quiconquefe~a du céleSl&
verbe l/.e-rewpiCeJv. Parfois en effet ce mot dé- royaume l'objet principal de ses recherche~,
signe l~élat d'un vais8['au qui, so trouvant en il promet une ample satisfaction des légitimes
pleine mer, est battu, agite par les vagues, besoins de la vie.
puis. au ligure, les angoisses d'Ilne âme sus- 32. - La pensée de Jésus s'élève par degrés.
pendue elltre différentes craintes, ou biên lia condamné sévèrement l'avarice, tt .15.24 ;
entre la crainte et l'esU,érancp.. Mai", le plus il a même condamné, commo une tendanco
souvent, d'après sa raCine ~e-rÉwpoç, dont le parenne, la sollicitude exa~rée à l'égard de~
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33. Vendez ce que vous possédez 33. Vendite ql;Ire possiiletis, et
:et donnez-le en aumône. Faites-vous date eleemosynam. Facite vobis
des bourses qui ne s'usent point, lm saeculos qui non veterascunt, the-
tréso~ qui n.e manque point, dans saurllffi non decfiie!ltem in cœ!is :
les CIeux, ou le voleur n'approehe quo {tIr lIon approplat, neque ùnea
-pas et où la teigne ne ronge pas; corrumpit.'

.. M«tlil. f9. Il; Id. 6, 10,

34. Car où est votre trésor, là 34. Ubi enim thesaurus vester
"aussi sera votre cœur. ' est, ibi et cor vestrum erit.

35, Que vos reins soient ceints 35. Sint lumbi veslri pl'recincti,
etles lam'pes allumées en vos mains, et.lucernre ardentes in manibu.s ves.-

trIs,

œccssités de la vie. Tt. 21-3t : montant en- qul'mmenL; le,; u'é30rs Ciloliés à Dieu M
core plus Ilaut, voici qlJ'il recomrnande à ses cesseront jamai~ d'être pleins. Quel encoura-
wsciple" 10 dét~hclnent parfait, Tt, 32-3". - gl'ment aux bont1es œuvres! - Fur, tinca :
PusiLLus grcx (Cfr. JI'r. L, 45; Zach. XIII, 7). les ()eux gra11ds ennem;s de nos trê30rs ter-
Nom bienhulllble, mais bien touchant,sorLi di- restrrs. Mai;i ni ""8 ~œÀaY'tw't6I1ol (littéral.
rectement,cju cœur dc J.lisll". L,'s ocebi" fidèll's {( I:'s couplJurs d;~ !Jourse »). (Olume disaient
de ce blJn Pasteur ne formaient l'n effet, pour cléjà les anciens, Iii les vers qui rongent les
]& nolnb1'r, pour la condiliot1, pour les qua. beaux vêtements, ne pourronL pénétrer au
litës rxtéricurrs, qu'un tout pptit li'oupeau, ciel.
Bur lequ;'l le moude jetalL (je,; \,pgards de' 31.- Uflielzi,n thesaurus !1Bster... Profondo
mépris. Mais Dieu les contemplait avec les vérité psychologique, par laquelle le di\in
yeux d'lin père, ,et il lel:ir destinait dan:; sa inslructeu! termine ses avertis"elnent, relit.-
bonté, et "~me ~t mettait scs complaisances tifs aux bletl3 de ee Inonde. Notre cœur slilL
à leur destilJer (romplal:uil), une récompense notre trésor, c'est un fait d'expérirnee jolU'-
grandi,ose (realllfln, 't.,.,v ~at),.(a.v, l(~ royaume ualièl"C; si donc ce trésor est au ciel, notre
par excellence, le rL~'a\1me des cieux). Voyez cœur sera toujours tourné en haut, et tel
le Psau.me XXII, qui est lin comml:ntaire par- était précisémeltt le ré:;ultal que Jésus se pro-
fait de ce passage. - {( Ergo lit possid,'ati3 posait d'atteindre ell parlant à ses disciples,
regnum cœlorum, o~s terrenas contemnite », 35. - La parole de Jésus pr,'n1 un lIouv~1
S. Cyrille, Cat. grœc. Patr. .Jésus va tirer]a essor. Après avoir prêché sous différeBLes
même clJnclusiot1. formes le d6l.achement des biens de ce monde,33. - Venditeql!œpossidetil... Cfr.Mattll. voici qu'eJle nous collduit d'emblée à la fin '

xix, '14 ; Act. IV, 3i-37, C'est là sans duute des terap6, au St'eOOO avènem~nt dit Christ,
un conseil de perfectiot1; mais où se sel'3it pour BOUS recommat1der d'une m~nip:re pl'eS-
trou\'ée la perfection chrétiennc, si les .\pôtres sante la vigilance, Tt. 35-iO, et la fidélité.
et les premiers mis,ioo!1aires de Jé5us ne tt. 4t-48. Le langagl~ figuré domine dans
'l'avaient point. pratiquée? II est des cas en cette partie de l'instra,ction. l'rois compa-
l'fret où les corJsl!il" devienoont de,j préc~ptes. raisons (la première et la derRière sont.
- Facite vobis... Par C() uollvel emprunt au presQ1le des paraboles), Tt. 35-38, 39 et 40,

'Dieeo!lrs sur la m011tagne(Cfr.Matth.vl, 19-24 i4-48, toutes empruntées à la vie de famille
et le commentaire), Jé,;u3 développe et appuie de l'antiqll9 Orient, nous montrent de la
sa recommandation: Et1 donnant aux pauvres façon la plttS pittorié'Sqlre comment nous
le produit de vos biens, vous placerez au ciel devons veiller, ètre fidèles. Voyez dan,; S. Alat-
un capital dont l'intérèt vous senl richemet1t th~u, XXIV, 42-50, des pensées et des images
et infailliblemenL servi pendanL tou!'!} l'éter- analogues, fa.i~t1t partie d'un di3COllrs plu5
nité, - Sacculos qui 'ROll veterascunt. c'est-à- récent, rronoocé peu dl) jours avant la Pas-
dire, des bollrSeS\~œl~n~,.Lesbourses des an. sioa. - Première comparaison, tt. 35-38:
r~i(,1\5 coMistaimt so(K'enL en de petits gaCS de Les serviloors qlu utenùenL leur maître.
'~.lrq!le l'on su,pœnd~iL au cou par une courroie Jésus Lrace d'abord 1'6 rôle d'lin serviteur vi-
/Vo
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36. E.t vos si~iles hominibus ex- .36. Et vous, ~oyez semblables à
pectantIbus domrn.~m suum quando des, hommfl'S qUI attendent que leur
rev~rtatur a nup~l1s; ut, c~m ve- maltre .revI.enne des noces, afin que,
n.erlt, l':t pulsaverlt, oonfestIm ape- lorsqu'~l vli3;ndra et frappêra à la
rIant el. porte, Ils lUI ouvrent aussitôt.

37. Beat! servi .illi, qU?S c~~ ve- 37., Heureux ?e5. serviteurs qlle
nerlt domlnus, rnvenerlt vIgllan- le maltre, quand Il vIendra, trouvera-
tes. Amen dico vobis, quod prœ- veillant! En vérité je vous di.') qu'il
cinget se, et faciet illos discumbere, se ceindra et les fera mettre à table,
et transiens ministrabit illis. e~, allant de l'un à l'autre, il les ser-

VIra..
38. Et si venerit in secunda vi- 38. Et. s'il vient à la seconde veille,

gilia, et si in terlia vigilia venerit, et s'il vient à la troisième veille, el
et ita invenerit, beati sunt servi illi. qu'il les trouve ainsi, heureux sont

ces serviteurs.
39. :Hoc autem scitote, quoniam 39. Or sachez que si un père de

si sciret paterfamilias qua nora fur famille s1lvait il. flllelle heure le vo-

de gêner les mouvemenls, on la r,'lève d'or- du wer.iel, pn garùunt lei! colileuri! de sa com~
dinaire, mais surloul quand on veut marchef paraison. C~ngeant de rôle avec eux le
ou lrayailJer. par une ceinlure enroulée aulour maître reconnais,anl prœcinget se (Cfr. t. '35),
des reins. Cfr. III Rrg. IV, 46 i IV Rrg. IV, 29; ]ellr dira de s'a,s!oir a la lable préparée pour
IX, ~ j Job. XXXVIII, ;1; Jer. l, ~7; AcL. lui-même, et il se ft'ra une joie de les s~rvir
XII, 8; elc. Les Romains fai"aielll de mè111e de ses propre~ maic~ (tl'ansiens, 1tXpS),~wv,
pouf leur toge (IIorace : a Piler aile cinclus », s"approchanl de chaclln d'eux, esl un lrait
a Prl1!cir!Cli recle pueri... nlinistrent »~. QIIO pilloresq~e). QuelllJ ~elle figllr.e po~r désign~r
les disciples de Jesus solenl donc con;;lam- le festIn elprnel dll ciel qulJ Dieu tlenl en re-
weIll « prœcinCli .. Cfr. EVh. VI, fi. - El ~ervepuur ses fidèles amli! 1 Cfr. Apoc. 1[[.20 j
lucel'nœardeJôles... Pensée idenlique, rxprimée XIX, 9. Du resle, dè3 ici-bas, Jé~us réali~a à
par une seconde image. Les, ill'rvilellr~ dont l'égard ~es Ap~lre8 ,sa. solennelle prome~se
parle la parabole sonl cen,es attendre pl'n- (amel~ dlco vobls), aln&1 que 10 raconte le
danlla nuil (t. 38) le relow' de leur malu'e. disciple bien-aimé en des lermes si émus:
QI!I!' aienl soin par con~é<J"enl de lenir lellrs « Qllum dilexi,sel su os qui erant in mundo,
lalnpes allumées, de maniere à ne pas perdre in finem dilexit eO3 Surgit a cœna. et
un ll'mp;; précieux pour ils éclairer quand ponil vest!menla sua; et quum acccpis,;et
]e maître se p.résenlera. - Le pitlore8que ij~ !inleu~, proocinx}t se. Oeindo miUit aquam
manlbus vestris manqne ~a~& le l,exte gr.ec. ln p~lvlm, el C~plt lavare pedes discip'llorum, .

36. - Vos slmlles h~mtbus (C esl-à.dlre. à et exlergrre hnleo quo erat proocinclus. »
des serviteurs, commeiJ resul~e du cOlllf!xle)... Joan. XIII, 4 -5.
Ce ver5et explique le précéllenl; aussi pOllr- 38. - Si 1Jenelit... Répélilion de la m~me
rail-on donner à la conjonctiorl et la significa- pensée, avec un nouvrau délail exprimé gra-
lion de « car ».- Qualldo revel'tatur a nuptiis. phi que meut : Heureux les serviteurs dévoués
Le mailre revient d'une fèle nuptiale queI- qui altendronlleur mailre avec fidélité, alors
conque à laquelle il a été invilé. Il ne s'a~it même qu'il retarderail son relour jusque bien
nullement de ~ noces per30onelles, comme avanl dans la n'iiI 1 Des quatre parties de la
on J';I purfois prélendu j rien du moÎn3 ne l'in- nuit juive, Nolre-Seigneur fte menlionne ni
dique dans le récil. Le verbe grec à.VœÀUIISI la première (de 6 à 9 hellre.i dit soir] ni fa
e;;l t,~égant et classique. - Collfestim est em- dernière (de 3 à 6 heures dÂ matin), la RoLen-
phatique el porte l'idée principale. Les ser- nilé du mariage ayanl lieu pqndilnt celle-là,
vilpurs doivenl être si vigiJants, qu'ils soien& elle décorum ne pem1etlanL g~/ère d'êlre l'D-
en lital d'ouvrir la porle au premier signal core en fèl.e ou à ll'aver.s le3 rues durant
(q~um.. pulsaverit), sans le moindre délai, celle-ci. Le maître esl supposé rpnlrer de
car un maitre n'aime pas à aUendre, el il ne 9 heures à minuit fin secu.flla vigilia), ou de
convienl pas qu'il alLende. minuit à 3 heures (in tel'tia vigilia).

37. - Beati serai illi... Ces servi leurs 39 el 40. - Seconde comparaison pour
atlenlifs jouiront en effet d'un bonheur inef- exhorter les disciples à la vigilance: le père
fable, que Jésus dépeiDt dans la seconde moilié de famille qni faiL le guet afin de surprendre
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leur viendra, il veillerait et ne lais- veniret, vigilaret utique, et non si-
serait pas percer sa maison. neret perfodi domum 8uam.

Mallh. ~~, 43.

40. Et VOttS aussi soyez prêts, 40. Et vos estol~ pa~a.ti : qu~a
parce qu'à l'heure que vous ne pen- qua hora non putatls, FilIus homl-
sez pas le Fils de l'homme vielldra. nis veniet.

Apoc. t6, 15.

41. Mais Pierre lui dit: Seigneur, 41. Ait autem ei Petrlls : Domine,
est-ce à nous que vous dites cette ad nos dicis banc parabolam, an
parabole, ou à tous? et ad omnes?

42. Et le Seigneur dit: Quel est, 42. Dixit autem Dominus : Quis,
à votre avis, le dispensateur fidèle putas, est fidelis dispensator et
et prudent que le. maître a établi prudens, ~u;em constituit Domi.m~s
sur tous ses servIteurs pour leur supra fa. illlIam suam, ut det' il11s
donner au temp~ fixé leur mesure iu temp Jre tritici mensuram?
de froment?

les voleur.i au moml'nt où il.i viendrocnt mail. d'un intendant préposé à tOU.i les do-
pill.'r Sil !t,-ml'ure. VOYlZ notre commentaire mcsliqucs de la nlaison. « Series sequentis
sur S. Matlhit'u, XXIV, 43 et 44. Le t. 3ge exempli dispensaloribu,(hoc estsac"rdotibu,)
propo.-c la comparaison, le 40e indique la con- videtur es.se propo,it3 ». S, Ambroi-e, h. 1.
cln~ion quo nou.s en devons tirer pour notre Cfr. Théophylacte. Dan, les tt. 42-44 il s'a-
conduite pratique: être toujou's prêt, à voir git des bons majordomes et de leur ré,com-
apparaître Ic « dies Domini », puisqu'il doit pense; dans les tt. 45 -48, deg mauvaIs in-
doit survenir « ~icut fur in nocto », 1 Thl'ss. tendant~ et do leur punition. - Qlli~, putas
v, 2. (&p~, « igilur »).". La forme illterrogative

41: - .Il it autell~ ei Petl'u.s. A son tou~ rend la pel,l.sée plus p~qu,a~te.. Pie~re e~ I~s
S, PII,rrl1 Interrolnpt Notre-St'lgneur pour!ul autres dlsl:lples sont aln,1 invités a réflechlr
acJress"r lino qul~stlon. Cl'S !téta Il,; minutieux attentivement, pour voir s'ils ne seraient pas
(Cfr. tt. 4, 43,22), soignellSrm()nl conservés. eux-mêmcs figurés par celui dont Jésus va
p,lr S. Lllc,- monlrt'nt combilJn il tcnail à décriro la conduite bonne ou mauvaise. -
l'ordre histol'ique (les fait--, ct réfut!'nt mieux Dispensator, otxov~(J.o~. On nommait ain,i,
Q.U() tout I1lltrl' argument l'Clp:nion étrange, chez les Grecs et chez les Lalin" un e5clave
slgnaléo déjà à plu--icur.; rt'llri,c--, d'aprè$ supérieur, à qui l'on confiait la jllridiction
IJljupllc il aurait compilé à son gré les ins- sur le.s autres esclaves, et parfois diverses
tructio!l,; de Jé..u-, - Ad lias djris.. al~ et ad fonctions non moins délicatcs, telles que la
omllesf LI' pronom" nos» désigne évidem- complabilité en tout ou cn partie. Le.- adjec-
mentIes cJiscijll,s (tt. 4 et 2!), par opposition tifs fidelis, pl'udens, lill,ignent fort bien les
à la masse du Ileupll' q'li cLltollrait alor~ 10 deux lJualité-- princlflilles d.un majordome.
divin Maître. Jésu.i, dan, sa première compa. «Hic Jam quœrilur inter di~p()ntatores ut
rai.:on, avait parlé de scrviteur,;; or, les fidelis quis inveniatur », disait S. Paul au
ApûlrtJ:; et 1,'s di.iciples étaient par antono- sujet de la première, 1 Cor. IV, !. Xénophon
ma~e ses servitour~ personnels. S. Piprre VO~I- raraî~ le~ colnm:~nter l'une et l'au~ro quand
drall donc ,aVOir ~lla parabole les (~oncprnalt Il écrIt, Mem. III, 4: « Lrs bon;; Intendants
exclu,ivpment, ou bien si elll1 était uni ver- sont comme les bons généraux. Leurs obli-
selle dans ~on application. Tel "era Ip point galions consistent à commander et à rendre
de départ dt~ la troisième comparaison annon- leurs inférieur:; bi 'n disposés et obtlif'sanls,
cée plus haut (note du t. 35), ct'lln du ma- à distribtlnr les récomp"nsl's et les châti-
jordomo récornpensé ou puni selon que ~on menls, à être les gardif'n, ndèles de" posses-
maître, arrivant à l'improviste, le trouvera sions, à se montrer ~oigneux et iod",trieux,
fidèle ou infidèle. à procurer des auxiliaire~ et de.s allié", l'nfin

4!. - Dixit autem Dolnil~us. Jésu!! ne ré- à vaincre tous les ennemi~ ». - Collslituit :
pond pas dirl'clpment à la drmande du prince il faudrait Jo futllr d'après le tcxt.~ grec, xœ-
des Apôtres; il sem Ille ffi:\me continuer ~on 'fœ~aEI. - Familialn suam, c'esl-à-!tite
discours comllll' s"il n'en tl'nait aucun compte. «famulilium suum ». LA .ub"tanlif grec cor-
Et pourtant il fait en réalité une réponse respondant, 6Epœ1tE(œ, désigne en pr~mior lieu
laire, quoique indirecte, pui,qu'il se met à les soins, les st'rvicesqlJe des sl'rvileur,; ren
arJer, non plU3 d'un serviteur en général, dcnL à leur'maîlre, puis, au concret, le.s ser
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43. Be:\tus ille servus, qnem, cum 43. Heureux ce serviteur que le
ven.rit dominus, invenerit ita fa- maître, lorsqu'il viendra, trouvera
ciel Item. faisant ainsi.

44. Vere dico vobis, quoniam 44. Je vous dis en vérité qu'il
supra omnia qure possidet, consti- l'établira sur tout ce qu'il possède.
tuet ilIum.

45. QlIod si dixerit servus ille in 4';). Que si ce serviteur dit en son
corde suo : Moram facit dominus cœur: Mon maîlre tarde à venir,
metlS venire; el' cœperit perculere el s'il commence à baltre les servi-
servos et ancilIas, et edere, et bi- leurs et les servantes, à manger,
bere, et inebriari : à boire et à s'enivrer,

46. Veniet dominus servi illitis 46. Le maitre de ce serviteur vien-
in die qua non speral, et hora qua dra au jour où il ne l'attend pas et
nescit, et dividet eum, parlemque à l'heure qu'il ne sait pas, et il le
ejus cum infidelibus ponet, retranchP.J'a el lui donnera sa part

avec les infidèles,
47, Ille aulem servus qui cogno- 47, El ce serviteur qui a connu

vit voluntalem domini sui, et non la volonté de son maître et n'a rien
prreparavit, et non fecil secundum préparé, et n'a pas fail selon sa vo-
voluntatem ejus, vapulabit mullis, lonté, sera battu de plusieurs coups.

48. Qui autem non cognovit, et 48. Mais celui qui ne l'a pas
Cecil dignaplagis, vapulalJil pau~is. connue et a fait des choses dignes

vjteurs eux.même~. - Ut det il/il in tempore verbe dividet, ô,xo-rO(1..;aE'. Mais les mots par-
(scil. debilo} II itiri IIlensuram ('to IfI'tO(1É'tp,O'i 1 tem ejus cunt infidelibll,.ç ponet r,~présentent
expre3sion q~l'on ne Irou:c ras aillpllr3 dan3 lIne peinA P,rllS terrible encore d'après ce pas-
IIJ Nou'il'all1e"tilm'nt;. ~ollvl'ile illlllsion aux sag(J parallèllJ de )' ApocalypsA, XXI, 8 : " In-
folltllmcs anciennes. Ali li'~11 de. dislribuer credulis.,. et omoiblls mendacibus, pars ilto-
jllurnellemrnt lllIX 1'~1~!fIVl~S leur nourriture, rum erit in stagllo ardenti i~ne et SU.lphure D,
on la leur donn:lit p:lrfllis pour tout un mois, .7 et 18.-A l'idée du cllâtime1it infaillible
et tel était en particulier le cas à Rome; dll qui alteint les mauvais scrvileurs de Diou,
moins en cc Qlli concerne 10 pain. L:I portion ces versets en ajolltent une alltre. Il; nous
mensuelll1 con'i.'tait rn qualrc« motlii D de apP'.ennent qUA la punition sera en raison di-
blé, ce qui Ïaisait rar jour un peu plus de recte de la culpabilité, et que la clilpabilité se
deux livres. Voyrz SI~IIPgg, h. 1. mesurer~ d'après le degré dl) connaissance.

13 t't Ii. - Cfr. Malill. XXIV, 15-17 et le Rien de plus juste. par conséqlll'nt. que 11'8
commrnlaire. Lc v. i3 énonce en termes gé- jugemr'nts divins. - Servus qlli I:ognovit ,,0-
néraux la récomrl'n~e do l'inlendant. fidèlt1; luI1tatem.,. Tel était l'économe mentionné
10 suivant la rJélermine d'un!! mallière t'x pli- précéd,mment, lels étaient les Apôtres et 11'8
cite: super OIlWia quœ possidet, collstiluet disciples de Jt!sns. Cff. Joan. XV, 45. En pa-
eum; rôle d'alliant plus gloriellx At sublime reil cas, lorsqll'on dé~obéit on no peut ap.
que le maître de la parabole ne diffère pas de porter aucune excuse, car l'on a commi~ une
Dieu, faute dc pure malice; aussi est-on châtié en

15 t't 16. - VoyezS. Matlllicu, XXIV, 18-5' lollte rigueur de jllstice : vapulabit ml/lei.
et l'explication. (J.lellriste contra;te! Nous (scil.« plagis ». L'ellirSA t'XISI.I~ également
entendon~ ici l'odieux soliloqlle d'un major- dans le texte grec, ôœp..;aE'tœl flo),),œç. Elle élait
dome infidèle qui, spéculant sur l'ab,ence d'ailleurs lrè~ usilée cllt'z les classiqtlPs. Cff.
prolongée de ~on m!1Îlrn, abusc inl1iglll'ment Arislopll. Nub. 172 : 'tvfI't5(1E'iOÇ flo),),œ;; Te-
de l'!1ulorilé 'Ilion Illi a collfil\c. Mais au;;si, rent. Hi'aut. Il, 1,2! : " Diu etiam duras da-
comme i1 sera châtié quand le pèr(' do famille, bit D). 011 sait que le fouet était le châti-
renlrant au mom(~nl uu onl'atlenrlra II' mwn~, ment habituel des esclaves. - Non prœpara-
surprrnd,'a le coup"ble en flagrant dëlit! Il vit, e~t expliql,é par 10 contextt1 : nOll (ecit
sera condamné au plll~ affreux de tOllS les secundllm volunlatem ejus. - Qui autem non
supplice;;-(car Il's mailres avaient sur lellrs cognovit., Ali srrviteur grièvement coupable,
esclavl's le droit de vie el. d,~ morl). cl'Iui ~e et grièvement puni parce qu'il a enfreInt en
l'écarlèlrment : 11'1 1 st le st'n, Drobablc du pleine connaissancc de CilUSC 11'8 ordres de

-'
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de châtiment sera battu de peu de Omni auteln cui multum datum est,
coups. Car à celui à qui beailCOl1p multum quœretur ab eo : eL cui-
a été donné, beaucoup sera rede- cornmendaverunL multum, plus pe-
mandé, et de celui à qui on a confit) Lent ab M.
beaucoup, on exigera davantage.

49. Je suis venu jeter un feu sur 49. Ignem veni mittere in ter-
la terre et que veux-je, sinon qu'il ram, et quid volo nisi ut a(:-ceu-
s'allume! datur?

"

80n maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ en rieores de /'instructlon.Jé,u- vient d'exllorter
oppo:;e un autre, qlli Il transg1'essé les mémes assez longuement les si~ng à Ir, vigilanc(', à
ordre~, mais san8 fe savoir, et de celui.ci ~JI- la fidélité. Il achève maintenant JII double
core il affirme qu'il srra châtié, quoique avec série de ses avis par urie idée analogllo à celle
moin$ de sévérité: vapulabil pauci~ ~« to18- qlle nous avons -Iuo dès le début, tt. 4-9;
rabilior dal'nnatio )J, S. Augu5tiu). On est c'est-à.dire que, rappelant aux disciples pré.
tout d'abord surpris de cette assertion. sents et à venir la lutte inévitable qu'ils de-
« Pourquoi l'ignorant <,st-il puni' )J se de- vaient soutenir contre le mond'3, il les pre5se,
xnaooait déjà Théophylacte. Mais il donlle et tout d'abord par son propre exl~mple,
au;;sitôt la vraie répunse : « Parce qlle, landis d'opposer lin cœllr courageux aux persécu-
qu'il pouvaits'irlstruire, il ne l'a pa:; voulu, et lions qui les altpndent. - 19nem velli mil-
que, par sa par~sse, il est lui-mème la caU5e do tere i,. terraIn. Tite de Bosra (CaL. 8. TlIorllœ)
son ignoranco )J. 11 s'agit donc d'une ignorance trouve à bon droit dans cette parole llne al-
coupable, puisque Jésus parle d'un servitl'UJ', lusion à l'origille divine du Sauveur: « E~t
et qu'un serviLeur no peut gllère ignorer qtle autem intelligendum cum do cœlo vcui5:;e;
par sa faute la volonté de son maltre. Cfr. non enim si de terra venis5et il! terram di-
R.om. n, ~ 2. Du reste, depuis la législation mo- ceret: Ignpm veni mittere in terram )J. Mais
saïque jusqu'à nos jours, il n'est pas de code le sens exact du texte considéré dans son on-
pénal qui n'inl1ige quelqu\l punition pour semblo n'est pa, atis,i clair que celte légitime
les délits commis var ignorance. Cfr. Lev. déduction. La difficulté prll,cipale porte sur
v, 47-~9. - 01/1111 cui multul/i dotulI' est... le mot « ignem )J, au sllJet duquel les irller,
Autre règle des jugl'ments divins. Elle est prètes sout loin de ~'accorùer, La plupart
analoglle à la précédl nte, quoiquo l'n peu des Pères (voyez les citation:; dans Maldona.11
plu:; générale. La pensée qu'elle <,xprime est l'entendi'nt de l'E:;prit Saint. Nous dirons
répétée deux fois de Sllite dalls deux phrases néanmoins, d'accord cptte fois avec l'illu:;tre
p~rallèles : les verbes datul/i est (un don pur Jésuite: c Si prœcedlntia et conseq,uentia
et simple) et cammelldavfTunt(ul\ dépôt) éta- considerrm\ls, non Bal i:; mihi videtur cum
bliss~nt selll$ UDe légère différence, qui existe iJlis co!lœrere )J. T!léophylacte et Euthymius
d'ailleurs beaucoup plllS dans la forme que pensent que Jé:;us a voulu parler du feu du
dans l'idée, - Pl/t,y petent peut $'interpl"èter lèle 011 de la charité; mais nous rejetleron.i
do deux manières: « plus quam ab alii:; », pncore cette opirli',n pour le même molif.
ou bien « plus quam colnmendilverunL )J (l'in. N'<,st-il pa" à la fois plus simplo et plus
térêt avec le capitill. Cfr, Mall!l. xxv, ~5 liLléral, comme s'exprime D. Cal met (Cr.,.
e~ Sô.). « Pete nt . (al~'Î)aQva~f est employé pour Lllc de Bruges), do croire gu'il s'agit du feu
« repelent )" (~1ial~'Î)"QVa~), à la façon de l'bé- de la per5écution, du brandon de la discorde
breu "N\!]. religieuse qUJ Notre-Seigneur Jésus-Christ,

49. - « Quomolio !lœc verba ad superiora qunlqlle prlilce de la paix, devait néc('s,airc.
c"hœreal1t, écrit Malùonat iur ce pa~sagp. ment Iilnc r (~a),eivf au milieu no la société
quœrendum non ar!.;itror, di"jllncta ellim ab. qu'il verlaiL régénérer? Leiltt. 51.53 le pro\l-
aliis "unl, el alio forlasse tempore a Chri:;Lo, venLo ainsi quI.' l'observait (léjà Irè:;judlcieu.
alio loco dicta ", BI'aucoup d'exégèLe~ se ran. s<,menL Tertullien, Adv. Mitrc. IV, et,cl) srn-
gent à ce senLimellt; mais il en est d'alltrp9 t i~""nt rit confirmé pa~' prll&il'u~'s passages de
aussi, et nous ;;ommes de ce no~nhre, qui ne la Bible où les 1110':; « igni5, flilm~na » débi.
]e- partagent point. NOl19 avons plus d'une grieut 10 malheur, la solllT~'ance. Cfr, Ps.
foil inniqué nos raisons dans I~ cours do ce LXV, 42; Iso XLIII, 2; I~ccli. LI, 6. - Et quid
chapitre. Quoiqll'il ne faille pas chercher vola !lisi ut occelidatuT't Le traductL'II~' de la
toujours daf\s les discours de Nolre-S~igneur Vulgate a dû lire: xa! ~( Oi)"" et II.~ à.v1\~6'11,
une ~uile de pensees qui s'enchaînent rigoll. tandis quI' le l<,xte grec manuscrit et imprimé
reusement, nous ne croyons pas ql,.'on soit porle: sI ~8'11 &'v1\rp6'11, littéral. « si jam accl'n-
en droit do reprocher aux 1't. 49.53 un man- SU;! est )J. !\lais les lieux h'con, revie~llll'nt au
qQè abgolu de Jiaisorl avec 1
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50. Baptismo autem habeo bap- 50. Mais je dois être baptisé d'un
tizal'1 : et quomodo COaI'Ctor usque baptême, et quelle cst mon angoisse
dUill perficiattlr! jilsqu'à ce qu'il soit accompli!

51. Putatis quia pacem veni dare '51. Pensez-vous ri ne je sois venu
in terram. Non, dico va.bis, sed se- apporter la paix S111' la terre? Non,
parationem. vous dis-je, mais la divï:;ion.Mal/A.. ffI. 34.. '

52. Erunt enim ex hoc quinque 52. Car dès ce moment, dans une
in domo un! divisi; tres iD duos, et tnême maison cinq seront divisés:duo in tres ' trois contre deux et deux contre

trois
, 53. Dividentur : pater in filium 53. Seront divisés: le père contre
et filins in vatrem suum, mater iu le fils et le fils contre le p,i}œ, la
fillam et fi11a ln matrem, socrus in mère contre la fille et la fille contre
nurum suam et. nUI'U8 in sacrum la mère, Ill. bel.le-mère contre sa
suam. be1Ie-fit}e. et la belle-fille contre sa

belle-mère.

ozrotJO'/ (Théupl'ylacLe. Cfr. Matlh. VII, 44,), son cœur ell facl~ de C('tLl~ ~omiJt.e l'révi-
à Il celle de /j'rI, qu'il a parfois après les vcr- sion : (j1~omodo coarclor us'111edl/l/1 perfir'Ïlllur
bê8 qui rxprimr!nt rétonn~ment (voyt'Z Winer, (~!le bil~Li"mu~) 1 I! n'y il (111'Un in,.;lallL il
Gralllmatlk, p. 479). Nous pouvons donc; tra. eprouvalt de vifs deslrs (t, 49); les COltlm~n-
duire avec S. Jérôm,) rt qllelques anciens t~teurs lIésiLrDL pour dét,'rmim'r son imprrs.
manuscrits latins: (1 Qllam volo uL jam ac- Fion actuelle, car le vprbl) grt'c a\lvixolLœ~ pt'ut
cel~atur 1 » Et cependant, JéSU3 lie pouvait déiigner, d'après son u$ago b,bliqlle rt pro-
pa" désirer rn elleg-mèmrs lL's prrsécutions fane, Irs angois~rs de fa crainte 011 Irs éians
dir igées col~tre S.on Eglisc nai""autr, I~, eff~r- les plus ardent" lie la v?lpllté. Di vrr" ,mo-
ve~cences FI Lrrrlbl~s dL'1; gur'rrrsde religIon! d~'I'm~s adoptl!DL 10 premIer "ens et \01: nt,
Mai5 il les ùr:siraiL PlI pen5ant aux con;é- dan~ cettr (x<:!amalil>1I rll) J(;SiIS, « 1111 pré-
quences heureuses qll'e!lc~ devail!nt ~rollllire. Jude de Gl,th,éma,~i» (Ge"8) , . la P!'~mlère
Puisque la lulto dll mal conrro le bll'D é:alt trace dll connlL quI so Ilvrall dans lam' du
nécessaire, pursqu'elle devait contribuer à ré. Chri.t à l'appl"Oche de sa mort " (Nl'andrr),
pandre partout lt à affermir son loyaum~. il « un cri indé"iub.Je de la~enLalion arrilcl!é ~
ne pouvait s'ernpèchp: de soullalt~r qu ~lle la raliJlrF~ '. h'Jma!no ou O}ru-hommlJ» (SI ter;.
embrasât au plu, tot le monde entier. No,u-l preferolls, a la sulle de S. Ambrol"e,
« Comme un conquérant qui bl'ûlo d'al"IJellr du ThéLlpbylacLl', cL d(, la pillpart des autrurs
de voir commencer une bataille dontlL'ga-ili catholiques, nous arrêter à !a seconde accrp.
lui est a~s(lré. et qui dort le remettre en pas- lion, (l'>>prè; faqnrlle Jé,;us manifestt'l"ait aù
session de ses Etats iujustemrnt usurpé~.» cootl'ilire, par suite do WII amour pour IIOUS,
t). Calmet. lin artlrnt dé"ir dl) consornm 'r au plus lôt

50. - Mais, avant que les flammes oe la sa Pils"i(ln. afin dl' noIrs raclll'ter ~IU plus
per~écut.iôn virnnent crérr da~8 le l:noude un l,ôt Voycz H. Su'phanns, Th~~8llrus grrecœ
immrnse incemjle, Jé,u-l devait subIr Irpre- IInguœ, s. v.
mier, e~ plus ql1C L'Ju~ les sien:., les,pln,s, vi,o- ?" -53. - Dans ,ce ver~eL eL Jans, :es d'~nx
lentes epreuvrs. C'est, pour crlAllrl~ ri "ecrtff, Sl,I!Vant,; Not.!'C-Sergneur rxpose d un~' ma-
pr~)nonçant unc al!Lre. parofe suÙ!lme : Ba- n!er~ dramatique les effets d,~ ta persecu~l()n
pt/SInD habeo bapt/zi;t'"l.., (t.raduct.lon servile prédI!e un l'en pllt:! .lIaut. C esl, (~uant a la
du grec, pour Ob\lptlSffiO bilptLzilndus ~um »). pr~sf}Je, la,. 1"I'pro,dll~I,[On exac.Le d IIne pro-
Nous avon" fa melaphore de l't'au aprei celle pheLI~ qu Il avilit [allo ilut.reJol~ aux: Douze
du feu 'triais ici le sen" no salirait titre dou- (MalLlt, x, 3,. et 35); milis l'l~~l'reSs[on l1.s1
tOIJX. delte même locnfion drsignant d'une pills vivante ~et plus complète. Le Lour in-
manière très clarie dans le second Evangile tèrrogilLif donné aux premièr,'s paroll's,'
(,i, 38 et '3'9; voyez [eco!n.m~nt.airl?) :es ~a,ux pllltitis,lJ
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54. Il disait aussi aux foules: 54. Dicebat aulem et ad lurbas :

Quand vous voyez la nuée s'élever Oum videritis nubem orientem ab
du couchant, aussitôl vous dites: occasu, statim dicitis : Nimbus ve-
La pluie vient, el ainsi arrive-t-il. nit: el ita fil.

1I!,jUh. i6, i.

50. Et quand vous voyez soufflçr 50. Et cum au$lrum flantem, di-
le vent du midi, vous dites: n fera citis: Quia œslus erit : et fit.
chaud, el cela arrive.

06. Hypocrites, vous savez appr{- 06. Hypocritœ, faciem cœli et
cier l'aspect de la terre et du ciel, terrœ nostis probare : hoc autem
comment n'appréciez-vous point ce tempus quomodo non probatis?
temps-ci!
" . .
lion qlli 8uit, rt qlli c9mmcnle pour ainsi la cécité spirituelle de la plus grande parUe
diru lu mot ô'œ(J.Epla(J.o)v, la drscriplion des du pl'uple juif.
dl~ux camp3 rnnemis que le Chri3tiaoi3me est 54-56. - Les paroles contenues dans ces
venu crél'r dans uno même familh', s()nt cer- versrt" sont une répétition légèrement variée
tainement dignps du pinceau de ~. LIIC. - dl~ Mallh. XVI, 4.i (voyez l'explication). -
Eru,!t ex hoc (scil. tempore) qllinque clivisi. Quum videritis nubem. Dans le grec, -n'jv
Les cinq membres de la famillt~ 80nt; d'après 'IE<pÉÀlIV avec l'article, pour montrer qu'II
le t. 53, le pèr(~, la mère, la Olle, 10 61,; et s'agit d'un phénomène bien connu. - Orlen-
la belle-Olle, C..l'8l-à dire la femme du iiI,; ,ce tem ab occao": par conséquent du côté de la
dernier étant cl'nsé n'avoir pa3 fnCOre de Médit(~rranée. Les venls, ro traversant la
ménage à part rt vivre dan3 la maison de mer, s'imprègnent de vapeurs qui ne tardent
ses parenl~. - Tres in duos et duo in tres. pa.. à se transform:Jr en nuagt~s pluvieux.
« DtJo D repré3ente le père et la mèrr, « tresD Aus!;i, dè.. que It~3 Juifs voyaient le3 nuées
désigna It's rnfanl5. Ceux-ci ont accrpté la accourir des région3 occidenlall's; ik s'é-
religion do Jé"us; c,l'ux-là se 80nt f'nourcis criai:Jnt spontanéml~nt, sans qu'ils eUS5ent
dan,; leurs vieux préjugé$ : trait délicat et be30in de réfléchir (statim avpc emphase) :
d'une grande vérité psychologique. Ainsi ""imbus veuit, et il,; ne se lTompdlent pas,
donc Irs liens Il's plus fort,; ot les p!U3 saints car untJ antiqlll' oxpéripnce leur donnait
ont été 80udainemer.lt brisé5 à J'occasion du rai30n, et it" fit/ Cfr. III Reg XVIII, 44;
Christ et de ~a doctrine. - Pater il! filium... Rnbinsnn. Palre,tina, 1. Il, p. 305 rOIL~pOÇ,
SIJcrus in nul'um... Le texte groc offre dan3 l'équivaipnt grec de « nimuus 1), dl\8igne des
celte énumération une variété do ca~ qni avprses violente3, torr!.'nUelle8. CI) mOL n'ap-
n'e!ll pas intérêt. Tandis que la lutte du père parait pa8 ailleurs dans 10 NIJuvpali Tcsta-
avec 1t11i13 et de la mère avrc la OIJe est ex- men!). Dans nos conlré:)!lle ventd'OuI'st est
prim.;e par la préposition È'lfl suivie du datif pClr,~iIIem:Jnt un prun08tic assl'z certain de
('lfœT~p È~' \Jilii X~I \Jlo; È'lfi 'lfŒTp(, (J.f/TlIP È'If! pluie. - Quum austrllm flal!tem. C'C3t le
O\JYŒT.PI xœl 6uY""lp ~'lfi 1L1ITpl), pour marll"er le contraire. Les venls d'E'l (C"P en fléureu),
conflit dtJ la mèrL' avec la urll le narral"ur a avant d'arriver sur la Pale,tin!.', traversent
employé l'accu,,atif (7tôvO.pà. È'lfl -n'jv VVIL~TlV XŒI les dés:!rts d'Arabie où ils deviennent brû-
vvlLfTl È'lfI-n'jV 'lfEVOÉp~V). Pourquoi cl'tle nllance? lants: ils apportaient donc infailliblement
Nous ne connaissons pa5 de meilleure réponpl' aux Juifs de grandes chalellr,; (œslus, xŒvawvl.
que celle dtJ Wordswvrth. Daos le pr,'miprcCls Cfr. Job, XXXVII, 47. - Hypocrilœ. Par crtle
la gnerre part du sein mêmo ~e ICI famille, il épithète sévère, mais juste, le Sauvenr Oa-
n'y a donc.pa3 de mouvement; dan,; le se- gelle (,incon3équcnce que 81'S concitoyens
cond elle vient du dehor~, et elle éclate {'n manifestaient dans leur conduite. Lorsqu'il
outre avec plus d'inlensilé. fallait simplem 'nt probare (§'~Xp!v&IV, disl:er-

Q nere) faciem (TO 'lfP?C1W'lfOV, expression, pilto-4' Grave leçon pour le peuple. XII, 54-5,. re3que) cœli et lerl'œ, ils étaient de; pllY$io-
Jésus termine son discours par quelques nomistes parfails; mais, dès qu'il était

avertissements sévères adressés à toute la que,tion d'apprécier ce que Jésu,; appelle
foule qui l'entourait (Cfr. v. 4).« Quia si emphatiquement, hoc lempus, c'est-à-dire les
cognovi3ses et tu, et quidem in hac die tua, jour$ do salut que sa pré8enco el son œuvre
quél' ad pacem tibi 1 Nunc autem abscondita leur avaient apporté$, ils n'y entendClirnt,
Hunt ab oculis tui3 D (XIX, 44j. TrI est le ré- plus rien. Quelle tri3te contradiction 1 Sans
sumé des reproches par lesquel~ il condamne doute, & le3 conjectures des astres sont né-

., -
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57. Quid autem et a vobis ipsis 57. Comment ne jngez-vous point
non judicatis quod justum est? par vous-mêmes ce qui est juste?

58. Oum autem vadis cum adver- 58. Lorsque tu vas avec ton ad-
sario tuo ad principem, in via da versaire vers un magistrat, en che-
operam liberari ab illo, ne forte min efforce-toi de te délivrer de lui,
trahat te ad judicem: et judex tra- de:.peur qu'il ne te traîne devant le
dat te exactori, et exactor mittat te juge, et que le juge ne te livre à
in carcerem. l'exacteur, et que l'exacteur ne te

Mallh. 5, 71i: mette en prison.
59. ])ico tibi, non exies inde, 59. Je te le dis, tu n'en sortiras

donec etiam novissimum minutum pas que tu n'aies rendu jusqu'à la
reddas. dernière obole.

CIJAPITRE XIII

La nécessité de la pénitence prouvée par dl'ux évéllemtJnt-s hrsloriqlles (tt. 4-5). - Parabole
du figuier stérile (tt. 6-9). - Guérison d'une femmc infirme (tt. 40-41). - Paraboles du
grain de sénevé et du levain (tt. 48-2i). - Réponse grave à une demande vaine
(tt. 22-30). - Le renard Hérode (tt. 34-35).

1. Aderant autem quidam ipso in 1. Én ce même temps quelques
tempore, nuntiantes illi de Galilreis, uns étaient là! lui parlant des Gali--
cessaires à la vie ~umaine... En elfet, il est cn est trmps encore, faites votre paix avec
utile de connaître les pluies qui vont venir... Dieu (adversario tua) s'il a sujet d'être irritd
ainsi quo l'intensité de" vents. Il importe contre VOIIS, de crainte qlle vous n'pncou-
au navigateur de prévoir les périls de la rie7; des châtiments éternels. L"II détails par.
tempête; au voyageur, les cballgements ticuliers, qu'il ne faut d'ailleurs pas prrsser
de tpmp~; au cultivateur, l'abondance des outre mlJsure dans l't~xplication, sont <,m-
fruits )J, S. Basile, Hom. VI in Hexam. Aussi, prunté" auxcoutumesjudiciairesdpsancien~:

. comme ledit le poëte (Virg.Gporg.I,35i-353j, cela re.;sort dl~s expressions techniques œVTI-
Hrec ut certis possimus discere signis, BExo; (adversarius), dpxovTœ (prinl:ipelll, le
lEstusque, plu.i~sque, et agentes frigora ventos, prt!sident du tribunill). œn1]ÀÀŒx6œl (liberari;
Ipse Paler slalult. littérillement, tC dirnitti ab illtero placato )J),

Mais ne devait-on pas avoir l'e..prit encore xœTœaup~ (lrohat), XpIT~; Ijudex, le jugp) et
plu~ ouvert aux signes par lesquels le Dieu npixTlllp (I!zactor ou tC eXl~cutor )J, l'huissier
(Je la révélation avait rendll si visible l'ap- cllargé de veilll'r à l'exécution de la sentence,
proche de l'ère m:JSsianique'l en matilJres de dettes oil d'àmlJndl~~), qui ont

57. - Quid nutem... Jésu~ répèt~ l'ol,'nnel- tou(ps un:! coul~ur évidemment légale. 4.0;
lem,'nt "un IJlâme, en appuyant sur les mots tpyœa!œv (da operam) ('st un 1atinisme mani-
a "obis ipsis, m1ntrant ainsi que cps illettré" feste. - Millutum. Dans ItJ texte prirnitif,
eux.mêmes, aidé" de leur silnple bon SPD3, À5n-rov, la plus p~lite dps monnaie!! ctivision-
étail'nt capable!! d, ôi~c('rn'Pr quod ju,~tum flaires clll'z les GrèCs : c'était la moitié du
est, c'est-à-dire, co mm" il ré~ultl1 du collte}.te, (1 quadrans )J, la huitième partie de l' tC as t,
les jusl('s jllg('m~nt" pHr Ips~u('I" Dieu se ':lJn- p'ar con"éque!1t la huitième partie de six.cen-
gera de ceux quI aurout luecor~nu son Christ. tlmes 1 011 VOlt par là combIen seront rrgou-

58 et 59. - Cum oute/n vadis... 011 plutôt, feux les jugements divins.
cum eni/n... ~'après l" grl'~, C11r cptle p'~tile {o. Nécessité de la pénitence. XIII, {-9.
parabol'Jrstmtllnemelltlloeaut.57,lJu'ellt) .. ...
a pour but de confirm~r. A pru de dilfértJnce Cell." grave In,structlon, propr.e au trorsleme
prè3, Jé,u i l'avait dl\jà prOf:o..é? dang le dis- . ~v.anglle, . est d a.bo.rd ratta~hee par N~tre-

cours sur fa montaglle, Matlll. v,25 et ss.; Selgnellr al.Jeux evenements contemporaIns,
mais alor8 il s'en servait pour rl'commander tt. 4.5, Pliig exposée sous forme de para-
d'une manière spéciale la cllarité à l'égard du bolt~, tt. 6-9.
procllain, tandis que l'applicilliun actuelle to Deux faits hislorique.! qui démontrent la néeessit4
est généralisé.., spiritualisée polIr ainsi dit~. de la pémtence. ". 1-5.

idée dominante est celle.ci: Pendant qu'il CIIAI'. XIII. - 4. - Aderallt, 1tœp'ijoœv :
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léens dont Pila le avrot mêlé le sang quorum sanguinem Pilat us rniscuit
avec celui de leurs sacrifices. curn sacrificiis eorum.

2. Et il leur répondit: Croyez- ,2. EL respondens dixiL illis: Puta-
vous que ce:; Galiléens fussent plus tis quod hi Galilœi prm omnibus Ga-
pécheurs que tous les autres Ga.li- lilreis peccatores fuerint, quia talia
léens parce qu'ils ont souffert de passi sunt ,
telles choses '/

3. Non, vous dis-je. mais si vous. 3. Non, dico vobis: sed nisi 1\<B
, '-

expression pittoresque, dont l'effet est en- ~ pt 3. - Re.1pOndells dixit... San~ portel
core rel]Jaussé par la note chrOllOk)giqlle aOC~I[} jllgemellt sur la conduite de Pilat,.,
ipso in tempore, et par Je ,parlicipo pré3enL Jésus, dempuram tJans son rôlo spirit\I,'I, pro
nulltiantes {comparez la phrase l(lull, s,'m- fite de cette Illgubre nouvelle pour .l~1:horter
blable de ,Diodore de Sicile, XVII, 8 : 1tapi'jaœv à la pénitpnce tous ceux qui l'pntouraienl. -
'rlve~ à.'JtŒyyÉÀÀov're~). Au moment donc où Puta/is quod hi- Galiltl1i... Il a llivinemenL
Jésuo achevait son discOllrs du chap. "n. il ~(}mrris l't il m(~t à nu la secrèll' pensl\e dçsr av~litlà drs homm:'s .qui se mirent auo"i.tô~ n?!,allurs. Rallachautleu! r~cit ~ ses tJer-;:.
a luI raconter lin 111("1 (1 f!n t hon'l!Jle, arrive IllCres IJQrule" XII, 57-59, Ils 1 avalrm dOnr)6
récemln('llt à Jér\L~lel", et dom il,; appor- en réalité commo UDO IIreIlVO qlll\ Il,s u1al-
tai~ntpeulo(Ître la prfmière Il''IIvl'lle. - De . lleurl'ux Gillilél~ns tomoé~ 8Ou~ I,~s glilives
Galilœis quoruln sanguillem Pila/us miscuit..., romains (Jan... l'i'~.inl'' mèmc dit LI'll)IJ.IP,
Le fait estl'elaLé en peu de mots, mais d'une birn plu.;, tOtlt auprè, dc l'autel, tDndis qll'ils
manière yraimf'Dl tragique, bief) cDpabl\J fic act"vmplis'aif'rJt l'acte le' plus aLlgllsle dl) la
fi/ire imps-essiun. Ou croirait voir cos mal- relig:on, d~vait'fit être l'XCI'plionupllement
heureux Galiféens assailli., tout à coup par coupabll's, pui,.;quo lellrs ,.;:lcrifices, au lieu'
les soldats de Pilate dans le parvi" du telnple, rl'attirer sur eliX lI's gl'âct's du Seign,ur,

;, au moment où les prêtres immolaient ~n leur sem!JlaienL a voir :AU conlrairo provoqué ses
nool ries victiml'S, eL immolés eux-lnêmes vengpaIJces. T,'lle êlait bien <l'ailleur" Ii!. ma.
SIlOS pitié, de sorte qUA Ilur san~ se mêla au nièrlJ de voir Ilabilurilo rIe l'Oril'ul (Cfr. Job.
sang des lllIimaox qu'ils ofTraiplll. eu sacri- IV. 7), et paltlculière-ll1el1t os Jl!if, (Crr.
lice. Il r avait dans .cet Le clJïncidpllce .quelquu JOIiII. IX, ~ l~ le c()~meutilirl').: les grauds
1:~O5e d affreux (II ~efando sacro, mlxla .rJG- malhl'urs el alPn~ l~uJo.urs (~n,ps a~Tlver à la
mlnum IM'cudumllut' cœcie re,perslls! ) TILe- sulle dl] graud~ pcc.he". JesllS aiIlrule avec
Live, Hj,L. XIX, 39). L 'bisloire prGralle eol. énergie '~QU, dito "obis) (Ill'Un pareil jug,'mrnt
demeurée complèlemeuL silcncipuse sur ce e"t souvellt iujuste, qu'ill'esl du moin.; Ilans le
drame slIng.lant, lIon' nous devons le ,,011\'1)- cas actuel. Non, ceux de SPS colnpatriotes qui
nir à s. Loc. Mais il c;;t en parfaite Ilarmrmie vpnaient d'eprouvrr une fin SI lalnentablJ
avec le caractère de Pilate et c'!1ui des Gali- n'étaient pas pires (~ue lrs autres Galiléens
léens, tel" qu'ils nous sont CGllnUS par les (prœ omuibus Galilœis; dans le grrc, ftŒpœ
sources les plu" aulh"nliquls. Les souève. 1tIXv'rœ; 'rov; fa}.ù,œ[ou;. coillparaiif il ra mode
ments contre l'autorité rollJain j n'élaipnt pa, hébl,lïqu,'. Cfr. V. 4; XVIII. 1i; Gen. III, 1.
rares à Jlti'lIsalem dans ces teu1po.là, surtout i~~ 0":..'). Sans doute il exiSle, toute la
à l'occa,ion des fètes. 1'1., chaque fois quulle Biule en fait foi, une rplalion êlroite entre
émeu le avait lieu, on êlail sûr de renconl fer le mal physique eL le mal moral, car il est
les Galiléplli! parmi les zélotes Il's plus el
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niteutiam habueritis, omnes simili- ne faites pénitence vous périrez tous
ter pe~ibiti~.. pareillement. .

4. Sleut 1111 decem et octo, supra 4. Comme ces dix-huit sur qui
q!1os cecidit t?rris. in Si!oe! et o?ci- tomba la tour de Siloé et qn'elle tua,
dIt eos : putatls quIa et ]PRI debllo- croyez-vous que leur dette fût plus
res fllerint prreter omues homines I;;'rande que celle de tous les autres
habitantes in Jerllsa)eni Y habitants q~ Jérusalem Y

5. Non, dico vobis : sed si pœni- 5. Non, vous dis-je, mais si vous
tentia~ ~,!n egeritis, affines simili- ne f3;ites pénitence vous ~rirezt.ous
ter penbltls. pareIllement.

6. Dicebat autem et hane simili- 6. Il leur disaIt aussi cette para~
tudinem: Arborem tici habebat qui- bole: Un homme avait un figuier
d~m plantatam in vin.ea. sua, et ve- planté dans sa :,igne, et il vint y
mt qurerens fructum III Illa, et non chercher du frUIt et n'en trouva
iJlvenit. point.

- ~

emphatique: tous sans exception! « Simi- quand des Juif~ nombreux furent broyés à
liter », l1IaœU'rwç: aussi misérablement que Jérusalem sous les décombres des maisons et
ceux dont vous venez de raconter la mort. des édifices. Mais nous pouvons, nGUS devons
Rentrez donc en vous-mê!l)es, en face d'une même, nous élever plus haut encore. L'avis
tplle catamité; profitez de la leçon qu'elte du Sauveur ne concernait pas seulement les
vous donne: sinon, c'est te glaive de Dieu, et habitants de la Palestine, et n'avait pas unI)
pa~ seulement celui de Pilate, qui fera de valeur transitoire. Pris' dans son acception
VOllS un massacre épouvantable. L'averlisse- complète, il a une portée universelle pour
ml'nL était en même temps une prophétie, l'espace comme pour la durée, eL s'adresse ~
comme le disent à l'envi les commentateurs. aux hommes de tous les temps et de tallS les
Parce que les Juifs ne firent pa~ pénitence à pays. Nous aus3i, nous périrons, et à tout
la voix de Jésus, ilsIpérirent par millions dIt- jamais, si nous ne faisons une sincère péni~
rant la guerre avec Borne, en Galilée, dans tenL'e.
toute la Palestine, à Jérusalem, et jusque . .
cians le templ6 (1to).).oi... 1tpO orWv °VII.œ..wv 2° La parabole du figuier stérile.
E1tEaOV œv..oi, Jos. Bell. Jud. v, 4, 3). La conclusion du divin Maître avait été sé-

~ rt 5. - Sicut (dans le grec, fi, «auL 1» illi vère: il sembl~ maintenant l'adoucir par
decem el octo... Pour fortilier sa conclusion, cette touchante parabole qui montre, en Dieu,
Jésus rappelle à l'audit!Jire un autre .évène- la longanimité dot! père louj()urs unie à la
ment douloureux, dont Jèrtlsalem ava1t éga- justice rfgoureuse du juge. Néanmoil1S, à
Iement été le théâtre, et que nous ne c<m- côté de l'ail~able espérance que reçoivent ici
naiss08s de même qUEY par S. Luc. Une tollr, les pécheurs, il y.a de nouveau la grave leçon:
probablelrrent une tour des remparts, située Convertissez.vous et portez des fruits de salut
non Join de la piscine d~ Si/oé (in Siloe; dans taudis qu'il i'nest temp~; n'aoosez pas de la
1.6 grec, tv 'rrj> It)./JIœ{J., dans la région bief; divine patienr:e, mais profitrz dll sllrsis, peut-
connue qui portait ce nom, au S. H. de la ville. être rapfde, qu'elle daigne VOus accorder!
Voyez la note de Joan. IX, 7) s'était elrondrée 6. - Hanc similit!ldinem.. ..œvt"l1v ~v =pœ-
sutiitement, et, dans sa chute, avait écrasé ~o)...,v: Nousavolls vu en plusieurs autre, en-
dix-huit personnes. Devait-on supposer que droits du troisième Bvangi!e \IV, f3; v. 36;
'les victimes àe cette catastrophe étaient les VI, 39; VIII, 4, etc.) le mot grec 1tœpœ6oÀ..,
habitants les plus impies, les plus immor&ox traduit en latin pftr , similitudo », tandis
de la capitale juive'? (Sur le mot debitores qu'il l'est plus ocdinairement ailleur~ (Matth.
au lieu de « peccatores », t. 2, voy..z Matth. et Marc.) par « paraboJa D. La parabole du
VI, "2 et l'explication). Assurément non, figuier stérile se compose d'un fait r!4pidement
répond encore Jésus. Puis il répète, commt'. un énoncé, v. 6, et d'un coUrt dialogue rntre le
refrain terribJe, srs paroles du t. 3: Si pœ- propriétaire de l'arbre et 18 cu-ltivateur,
nitentiam non egeritis (le grec ne varie pas, n. 7-9. C'est le développemt'.ftt poétiqu~,
i.à.v {J.1I (l.e..œvoij'rE), omnes similiter (cette fois on dramatique, de Mallh. M'l, 40. - A rborem
lit o{J.oiwç dans la Recepta et dans la plDpart !ici (le grec porte simplement « fieum »\ hll-
des témoins)... Ici encore nous avons une bebat quid!lm.., C'rst Dieu, évidemment. qui
prédiction qui se réalisa d'une manière litté- est désigné par I~ vag11e pronom 'rl~ ; évidem.
raie aux derniers jours de l'Etat theocrat,ique, ment aussi, le fig1lier r{!présl'nte le peupl~
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7. Et il dit à celui qui cultivait la 7. Dixit autem ad cullorem vi-
vigne: Voilà lrois ans que je viens neœ: Ecce' anni tres sunt ex quochercher du fruit à ce figuier et je 1 venio quœrens fructum in ficulnea

n'en trouve point, coupe-le donc; hac, et non invenio : succide ergo
pourquoi occupe-t-il encore la illam: ut quid etiam terram occu-
terre? pal ?

juif (Cfr. alatth. XXI, t 9, !O, eL le commen- nion. Cfr. Olsllau..rn, h. 1. N!>us nous per-
taire), planté au milieu de l'immense vignoble metLrons de dire à la suite de l'illustre exé-
~1ui u-,t ïemblèm(1 du mollde enLier. - PlalJ- gète lorrain que (! i:es explication.. sonL Lou Les
tatI/III in vinea. En Pille,tine, do.mèmc qu'en arbitraires Il, car les ,trois années (! marquent
plusil'urs de nos provinces viLicoles, oil élève simplemonL que Dieu a donné illlX Juifs tout
~ou\'cnl d('s arbres fruitiers dans les vignes, je temps et tous le.. moyens conv,nables,
eL c'c..t 10 I1gllier qui est le plus habiluelle- pour le.. mottre hor,; d'excuse Il. 11 ne faut
mrnt choi~i. Cl)mparez ce passage de Pline, donc pas trop appliyrr sur ce détail. Si l'on
Ili,;t. nat. X"II, t8 : (! Ficorum levis (umbra) in,iôlalt pour eutendre ces trois ans-d'une ma.
quamvis sparsa, ideoque inLrr vineas seri non nière strictement chronologique et pour y
vel3ntur Il. De là vienL la fréqu(~nLe ilsi'ocia- voir une allusion au minisLère public de
lion de la vigne et du figuier dans 1es Saints Notre-S:)igneur Jé..us-Christ, nous répen-lI\'rrg. - Venit quœrens f,'uctum et non in- drion.. que la quaLrième ~n:Jée devraiL se
t'cnl'. Cfr. Marc. XI, t3. Dieu avait cependant prendre aussi à la lettre: or, il est certain
tOuL mis en œuvre pour que son pellple de qu'elle représenLe le délai de quaranLe années
prédilecliou prod'lisît deR fruil.s (xcellenls et accordé aux JuifsenLre la mort de Jésus et la
nombreux. alais IL'8 Juif.. s'étaienL molltrés ruine de Jérusalem. - Après la plainte, la
ft'bl'iles aux grâces cùmme aux nlenaces. Ils selltence: sucGide il/am, eL la seiltence moLi-
avaienL même refusé do se convertir à la voix. vée : ut quid etiam terram occupat'l GeL
Je Jésus. (! etiam » (x~E, « insuper ») est bien fort.

i. - Dixit ad cultorem vincœ, 1tpO' 'tov (! Non modo nil prodest (ficulnea}, sed eLiam
œ!11tE),oupy6v (ce mot n'apparaît pas ailleurs laticem avertit, quem 8 terra sucLurœeranL
dans le Nouveau TeSlament). Le propriétaire, vites. .., eL spaLium occupat. Il Bengel. L'arbre
trompé dans son aLtent~, se plaint avec une est stérile; de plus il nuiL : double raison do ..

Celiaine amertume, eL bien lé!!iLimrmenL du' le détruire. Au lieu de« occupaL Il, l'ancienne
reste, car c'était déjà la rroi.-ième fois qu'il version latine portaiL « impedit p, qui est
élaiL ainsi frusLré : Ecce anni Ires SUllt... Un préférable; ma:s xœ't~pYEt du texte grec (un
bon arbre demeureraiL-il si longtemps slé- des verbes favoris de S. Paul, qui l'emploie
rile? Au moral, et dansl'applic~tion de la para- jusqu'à 26 fois dans ses épilres) est encore
bole, crs Lrois années on~ été in~rprétées de plus énergique, puisqu'il signifie proprement:
bien des manières. ~ Quelques Pères Irs en- « inertem faciL Il. S. Grégoire en donne une
tendenL des trois états sous le,qu(~ls les excellentl1 parapllrase : (! Stat desuper arbor
hommes onL vécu: sous la loi naturelle, de- infrucluosa, et subtus trrra sterilis jaceL Il.
pnis le commencement du monde ju.-qu'à De mème Corneille de Lapierre : « Terram
Murse; sous la loi écrite, depuis Mor..e jusqu'à inerLem eL sterilrm reddit, tum umbra sua,
Jésus-Chrisl; sous la loi évangélique, !!epuis tpm radicibus suis, quibus succum terrœ vi-
Jésus ChrisL jusqu'à la fin du monde (S. Am- cinis vitibus eripit et prœripit Il. Prr..onne
hroise, S. Augustin, S. Grégoire). D'autres les ici-bas n'est Fimplement inutile. Quiconque
entendent du triple ,gouvernemenL qui s'est ne fait pas le bien raiL le mal, le prêtre P;Ug
vu sous les Juifs ('tpt"1to).L'ttE~" Euthymius): que loutautrel- Quoique terrible en verité
le gouvernemenL des juges, depui.. Jo-,ué «< cum magno limore audiendum esL Il,
jusqu'à Israël; le gouvernerm<'nt des rois, S. Grégoire, Hom. XXXI in Evang.), l'ordre
depuis Saül jusqu'à la capLiviLé1!e Babylone, du Seigneur, Coupez ceL arbre, manifeste
f!t IpgouvernemenL des grands-prètres, depui.. bien sa bonté paLt'rnelle, comme le faisaient
la captivité jusqu'à Jésus-Chri,L. D'autres observer les saints Pères. « C'esL un trait par.
(Théophylacte), des Lrois âges de l'homme: Liculier de la clémence de Dieu envers les
J'enfance, J'âge viril el la vieillesse. D'auLres hommes, de ne pas lancer les châtiments eB
enfin, des tro:s années de la prédication de silence et secrèLelnenL, mais d'en proclamer
Jésus ChrisL D. D. Calmet. Wieseler (Chro- d'abord l'arrivée par des menaces, afin d'in-
nolog. Synopse der vier Evang. p. 20! et ES. ; viLer ainsi les péchL urs au repentir Il, S. Ba-
Beitrœge zur richtig. Erklœrung der Evang., sil~(cité par Trench, Notes on the Parablei',
p. t 65 et ss.) s'est distingué de nos jours t t e édit. p. 353). (! Si damilare vellet, La-
parmi les défenseurs de cette dernière opi- ceret. Nemo volens ferire diciL : Observa 1 Do
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8. At ille respondens, dicit illi: 8. Et celui-ci lui répondit: Sei-
Domine, dimilte. i!lam. et h?c anno, f!;neur, laissez-l.e encore cette année,
usque dum fodlam Clrca rllam, et Jusqu'à ce que Je creu,se tout autour
miltam stercora :, et que j'y mette du fumier;

9. Et si quidem fecerit fructum : 9. Peut-être porlera-t-il du fruit,
sin autem, in futurum succides sinon vous le couperez.
eam..

10. Erat autem docens insyna- 10. Or Jésus enseignait dans leur
"goga eorum sabbatis. synagogue les jours de sabbat.

.
S. Augustin (ibid.). 'A1I!lÀe! T1)V T'lLlA)p!œv, tvœ tror, et nobis maxime; ne fœcundum Eccle-
fVYIA)(lEV T1)V 1IEipœv Tij, T'ILIA)P!O;,. cpo6Ei Tri' À6y'I" sire locum vacui meritis occllprmus : qui
tvœ 11.1) xoÀœo-o Tlii Ëpy'I" S, Jean Chry~., do Pœ- quasi mologranata benedicti, fructus ferro
nit. homo VII. Selon ïantiquo adago, quand ils debemus internos, fruclus pudoris,... fructu~
ont la volonté arrêtée de sévir, « Dii laneos mulure caritalis et amoris, 8ub uno utero
habent pedes» ; ils n'averti.sent pas et s'ap- Ecclesire matris inclusi; ne aura lIoceat, no
prochent doucement des coupables qu'ils grando decutiat; ne œ.'tus cupiJilatis exu-
v~ulent surpendre. ,rat, ne humoris imber elidal. » S. Ambroi~e,

8", -:co At Ille respondens... Le vigneron, qui Exp. in Luc. VII, ~74. JI Y a bienréeilement,
pst ICI la figuro de Notro-Seignrur Jésus- dans cette parabole, l'histoire de la condllite
C~rist, intercède povr le figuier stérile: Di- tout aimable de Dieu à l'égard de chaque pé-
mltte (&cpE" « patere ») illam el hoc (!nno. Sus- cheur. II supporte, il patiente, il soigne jus-
pend('z pour uno année encoro votro juste qu'à la dernière extrémité: il ne châlie fina-
sentence: ,peut-être des soins plus.,dillgents lement que lorsque tout espoir de conversion. amèneront-Ils cet arbre à fruit. Il cite" c?lnme a disparu. S..Grégoire do ~a~i~nze (ap',C,at.
exemple de son rrdoublement de sollicItudes D. Thom.) veut que nous Imitions Ja divine
p::ndant le temlJs d'éprouva, drux traits par- longanimité:« Ne soyons_jamais prompts à
tic~Jiers, {odiam circa illam, mittarn sterl'ora.. frapper, mais prévenons par la miséricorde,
quI symb<went des grâce~ spéciales, plus de peur de couper un figuier qui peut encore
abondamment versées. C'est bien en cela du produire des fruits, et qui peut-être serait
reste qu'a toujours consisté le trait\'ment guérj par les soins d'un cultivateur habile. .
des artires malades ou stérile~. Nous ne pouvons nous rmpèchi'r de citer

~. - Ces moyens extraordinaires une fois ici tout au long, d'après Rosenmüller, Das
prIS, une double flternative devra se présen- alte u, neue Morgenland, t. V, p. ~ 87, la re-
ter. Ou le figuier portera des fruits, et /llors cette suivante qui ('st employée parfois en
on l~ laiss~ra .vivre,; .011 il persévèreradans Ar.a~ie p°l!r, rendre la fertilité aux palmiers
son etat d mfecondlte, et dans ce cas le pro- sterlles.« Prenez une hache, et allez auprès
priét~ire. n'aura qu'à exécuter son premier de l'arbre avec un ami au!1ùel vous tiendrez
dessem, ln {utllrum «< ln posterum »; il e~t ce langage: Je vai~ couper ce palmier, car
ilJutile de sous-entendre « annum »r succides il ne porte pas de fruits. L'ami répondra: Ne
eam..Ce sort sera si parfaitement mérité, que le faitl's pal!; ceLLe année il aura ccl'laine-
la VOIX même de l'amollr renoncera cette fois ment des fruits. Le premier devra répliquer:
à l'écarter (Stier).-La phrase reste suspendurt -C'est' nécl'ssaire, il faut que je J'abatte; et il
ap~'ès si quldem {er:erit (ructum; c'est une frappera trois fois le tronc de j'arbro avec le
efl}pse familière aux classiques lvoyez Wets. dos de sa hache. Son ami le retiendra en di-
tem et Kuinœl, h. l,) et aux écrivains sacrés sant: Non, ne l'abattez point; vous aurez
(Cfr. U Reg. v, 8; 1 Par. IV, ~ ~; Marc. IX, 2,3 j certaineme~t des fruits ~e lui cetle année.
Luc. XIX, ,42, etc.). Il est aIsé de suppJeer Prenez patience une loIs encore, ne vous
« bene erlt » {xœÀoo, ËXEI) , c'u simplement, hâtez pas trop de le couper. Mais, s'il refuse à
« Bene » (e~}. Le maître de Ja vigne ne lait l'avenir de vous donner des fruits, alors vous
aucune réponse, cemme s'il ne voulait pas pourrez le couppr. La marne année, l'arbre
s'engager à exaucer la rlemande du vigneron. deviendra nécessairement fertile, et il four-
Ln parabole se termine ainsi d'une façon nira une récolte abondante. » Quelle analogie
brusque, menaçante. Il est néanmoins dans gracieuse avec notre parabole!
l'esprit de cet jntére~sant petit drame de
supposer que la prière fut agréée. - La le- 11. Guérison d'une femme infirme. XIII, ~O-t7.
con, nous l'avon~ dit, s'adresse directement ~ o. - Erat docens in synagoga eorum (scil.
et ~ri?cip~lemen~ à IsrarJ; mais on peut Judreorum). Le grec porte: Èv (LI~ T6IV /1uvœYIA)-
aussI 1 appliquer a tous,les hommf1s. (C Qu~d yoov, «. in ulla synagogarum ». Sur le pluriel
de Judrels dlctum, omnibus cavendum arbl- sabbatls employé dans le sens du singulier,
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i i. Et voici une femme qui avait 1 i. Et ecce mulier, que habebat

un esprit d'infirmité depuis dix- spiritum infirmitatis annis decem
huit ans, et elle était courbée et et octo : et erat ii1{}Jinata, nec om-
ne pouvait pas du tout regarder en nino pcrterat sursum respicere.
haut..

12. Lorsque Jésus l~ vit il l'appela 12. Quam cum videret Jesus, vo-
à lui et lui dit: Femme, tu es déli- cavit eam ad se, et ait iJli : Mulier,
vrée de wn infirmité. dimissa es ab infirmitate tua.

13. Et il lui imposa les mains, et 13. Et imposuit illi manus, et con-
aussitôt elle fut redressée et elle festim erecta est, et glorificabat
glorifiait Dieu. Deum.

14. Or le chef de la synagogue, 14. Respondeus autem archisyna-
prenant la parole et s'indignant de gogus, indignans quia sabbato cu-

-

voyez Bretschneider, Lexicon man. grroco- I"i dit.eile pas sans CRsse?) de « chercher
latin., s. v. aM&œ'tO'V. - Jéslls termine son les choses du ciel et d'élev~r ses rrgiJrds au-
ministèr~ comme il l'avait commencé. Ciro dessus de la terre. »S. Basil, l{{)111. IX in
Marc,. l, i1 et. 6. Au début. et. à la fin de sa llexam. Crr. S. Au~lIst. Enarrat.. II ln P~alm.
vie publique oous le voyons prècham l'Evan- LXVIII, 24 ; Thl\olJ1iylaCLe. h. 1.
gile dans les syoagogues, aux jCJurs de sab- 12 et. 13. - Vul:uvit el/Ill (Id se. }Jaldonat.
bai. Le divin Sauvpur ne ~ lasse pas (je jeter fait à ce propooi une cxctlllrnte réfll~xion;
dans les cœUrB le bon grain de l'Evangije. « Duplic~ fuit ~'nel1cii illque libBl'alit.ali~,

44. - Si l'historien sacré (J'a désigné que quod non sûhllD l'ana\'it, sed rtialn inyitavit
d'une manière générale le liell et la date dll ad sanil3tem. Vix lju,'mqllam SOll,bllt Christus
prodige, le « medicus carissimus » décrit fort non rogatus curare; lIanc mutierem non so-
bien l'état pathologique de la malade. - Ecce lilm non rogatus sanal, sed i~)se quodam modo
malier. D'après la B.ecepta : lOw YWt1 ~v (\lour ut sanari ve:1.it rogat. » - Dimissa es (mi~ux,
1tœp~), « ecce muli~r aderat J. Le verbe man- {i soluta es », à.1ÇoÀÉ).uaœ!) ab illl"lIlitatl! tua.
que aussi dans 1es manuscrits Sinait., B, L, X, Il Parole tout à faiL digne de Dieu, s'écrie
et dans plusieurs versions; c'est probable- S. Cyrille (Cat. D. ThOJnre), et remplie d'une
ment un glossème. - Quœ habebat spiritum majesW céle.ote. » L'rmploi du parfait est à
infirmitatis (1ÇYEvfl.œ ia6!V6~œ;, un esprit de noter: Tu as élé déliée! Avant même d'être
débiliw, de fa'ibles,e). Cette rxpression sera énonoé, le résultat était déj à opéré dans la vo-
coIn'mentée plus loin (r. t6) par Nolre-Sei- looté du Thaumarturge. Notons allssi la belle
gneur : elle dé,;jgne la cause du loal, et ceLt.e métaphore, t.out.e classiqll6 d'ailleuri, par
cam5e était toute lnorl:le et spiritueile. L'in- laquelle 13 mala.die e5t as..imilée à dei liens
firmité provenait. d'une pos;;es$ion de l'esprit qui retiennent captif: dans le cas présellt
mauvais. Com~'ari:z le 1ÇV6vlJ.œ aÀœÀov de Marc. elle était. d'une justesse particu!irre. - El
IX, ~~. - Le caract.ère particulier de la ma- imposvit illi ma1/,IlB. Cc geste, signe de la toule-
ladi8 est. rnsuite indiqué. Depuis ~ix-huit pui..sance de Jésus, acc~mpagna probable~
ans, la pauvre femme sur laquelle Jœus ve- ment sa parole tout.e-puIFsante (8. Cyrille,
nait de jeter un rE'gard de mi5éricorde était Eij.[hymius, Trench). L'effet pl'Oduit fut. iDS-
toute courbée, repliée sur elll'-même (incli- tanié : confestîln erecta elt (à.vwp6tAliJ11}. Immé-
nata, ~Y1tV'/l'tov=, scil. tœu't~Y ou 1Çp60"(J)1Çov, diatement aussi l'humble femme, délivrée tout.
mot énergiq\le employé seulement dans le ensemble de se3 lien.. spirituel& et eorpo~f,
troisième Ev2ngile) , à tel point, ajoute se mit à pr:oclam~r av~c efIusioD la louaD~
S. Lllc pour mieux montrer cooobie-D elJe était d~ Dioo. Gl9(ificabat : ce t.emps indique la
digne de pit.ié, que nec omw;inopolel'at surlllln continuité; eUe ~lorjfiait. et glorifiait encore
respicere (i~œ"""'œt, « corpns erigere )J, par l'autellr de tout don parfait..
opj:}\)sitioD à <ruy1tv1Ç'touaœ). Le mal n'avait ~ 4. - Respondens autem archisynagog'ts. LIJ
donc pas seulement. son siège dans le cou, scène chaRge 5ubitement. Des paroles de c()-
mais il affectait au~si le .m et les reins, en 1ère, d'indignation (indignans, œyœvœ1t'twv), in-
un mot toute l'épine dorsale. - Les saints terrompellt bruyamment eeiJes de l'action de
Pères, dans leurs paraphrases mürales, re~ ~râces, et c'est le président de l'assemblée, le
gardent ce triste état comme la figure des « Rosoo-hakkrné.cetil », qui les profère. Et.
âmes qui 9I)n
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rasset Jesus, dicebat turbre: Sex. ce que Jésus l'avait guérie le jour
liies sunt, in qui bus oportet operari; du sabbat, disait à la foule: Il ya
in his ergo venite, et curamini, et six jours pendant lesquels il faut
nOll in die sabbati. travailler; venez donc ce jour là et

soyez guéris, mais non le jour du
sabbat.

15. Respondens autem ad ilIum 15. Mais le Seigneur lui répondit:
Dominus dixit: Hypocritre, unus- Hypo.Çrites,' est-ce que chacun de
guisque vestrum sab~ato non solvit vous ne délie pas de la crèche le jo.ur
bovem suum, aut asmum a prrese- du sabbat son bœuf et son âne et ne
pio, et ducit adaquare ? . le mène pas boire?

16. Hanc autem filiam .I\brahre, 16. Et cette fille d'Abraham que
quam alligavit Satanas, eccc decem Satan a liée voici dix-huit ans, il no

"

curvi. » S. August. 1. r. Esclavp, comme tant moins garantie), par laqtlelle il lève 10 mas-
d'autres, de traditions insensées, il prenait que de religion sous lequel s'abrilait le dépit
pour une œuvre servile l'acte que Jésus venait de ses adversaires! EII(~ s'adresse à tous ceux
d'accomplir. Les Rabbins n'enseignent-ils oas drs membres d(! I"assistance (et il; était'nt
que, s'il est permis à un médecin de soign!1f on assez nombreux, d'après le t. 47) qui parta-
un jour de sabbat une maladie subite et dan- geaient les sentiments du chef de la synago-
gereus~, il est ab,olument interdit de traiter gue. Quelle vigueur aussi dans la courU) a'po.
une infirmité chronique'l Touwfois, le chef de logie qui suit 1 Elle se compose do deux par-
Ia synagogue n'ose interpeller dir!1ctement ties, un argumrnt a ad hominem », t. 15,
Notre-Seignrur : c'est sur la foule innocente et une conclusion a a minorl ad maju; »,
(dicebat turbœ) , dont il sait n'avoir rien à re- t. 46. - Unusquisque vestrum sabbato...
douter, que retombent tout d'abord ses amers Etes.vous donc si rigoureux quand vos inté-
reproches. Mais, comme le font remarquer rèts matériels sont cn cause? lIésitez-vous
les exégètes, quelles inconséqurncrs, quel ri- . alors à vous livrer à des occupations qui
dicule, dans son langage dicté par un zèle constituent un véritable travail 'l Et vous ré-
aveugle et par la haine 1 La remontrance prouvrz en moi une parole et un grste'l On
commence pourtant par une phrase qui est trouve formellrment exprimée da;Js le Talfftud
prrsque une citation littérale de la Loi: Se/); la coutume que mentionne ici Notre-Sei-
dies sune in quibus oportet operari. Cfr. Ex. gneur. a Non solum permittitur bestiam edu-
xx, 9, 40; Deut. v, 15 et ss. Mais elle s'a- cere ad aquam sabbato, sed et pro ea hau-
chève de la façon la plus étrange: ln bis ergo rire aquam, ila tamen (étrango distinction
venite, ut curamini. Qu'est-ce que cela veut où se retrouve tout le caractère pharisarque)
dire'l La malade avait-elle donc demandé sa ut accedat bestia el bibat, non vpro aqua
guérison'l Et, alors même qll'elle l'eOt de- bestiœ afferatur npporteturque. . Tr. Eru..
mandée, et que Jé.;us ellt été coupable en bhin', (. ~O, 2. V',yrz Lightfoot, Hor. hebr.
l'ac~ord.ant, où éta~t la faute du peuple, .qui h. 1. Mais, ~i l'on ~lait si respecL.ueux pour le
avait simplement joué le rôle rIe témoin 'l repos dll sabbat, que n'apportait-on dès la
Un malade à qui le Sauveur offrait miracu:: ". ~veille une provision d'eau dans l'étable'? Nous
leusemenlla santé devait-il la refuser, si c'é- visitions un jour, en compagnie d'un ami, l~
tait le sabbat'l M. Farrar l'a dit à bon droit cimetière juif de la ville de Lyon. Nous n'a-
(Lire of J~sus, ~38 éd., t. Il, p. 445), a la série vions pas fait attention que c'était un samedi.
entière des Evangiles ne fournit pas d'autres Accueillis par la concierge avec une répu-
exemples d'une ingérence aussi illogique, ou gnance visible, nous reçu mes au départ ce
d'une sottise aussi incurable. » Cela rappelle petit avertissement: Messieurs, vous pourrez
la conduite de ce pilote Juif qui lâcha tout à revenir tant que vous le voudrez, mais pas
coup le gouvernaif au beau milieu d'une tem- le samedi, pas le samedi 1 Le samedi n'avait
pête, parce que le jour du sabbat venait de pas empêché le fossoyeur d'arroser auprès de
commencer! nous, une heure durant, des fleurs peu alté-

45. - Respondens autem (on lit O~Y, rées. Rien n'a changél- Voyez dans S. Mat.
a ergo », dans la Recepta; mais les meilleurs thieu, XII, 41, un raisonnement du même
autorités favori~ent la leçon de la Vulgate) genre, quoique présenté sous une autre forme.
Le Seigneur (Dominus avec emphase) s'indi- 46. - Banc autem /ilium Abrahœ... Beau
gne. Hon tour, réprouve à j.uste titre de pa- contraste, vigoureusement tracé. Qu'était la
reils p~océ~é.;. Qu:elle force dans;J,postrophe ma.la~e'l. Une fil!!! d'Abraham: titre ~lorieux
hypocrlfœ lIa variante « hypocrlta » se!l)ble quI disait beaucoup au cœur d'un Julfl Cfr.

s. BIBLE. S. Luc. - i"I
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fallait pas la délivrer de ce lien le e~ octo ~nnis.. non op~rtuit solvi a
jour du sabbat f vlDculo Isto dIe sabbatl !

17. Et lorsqu'il disait ces choses 17 Et cum hœc diceret, erubesce- .
tous ses adversaires rougissaient,et bant omnes ad,ersarii ejns ; et om-
tout le peuple se rejouissait de tout nis pOpUltlS gaudebat in nniversis,
ce qu'il faisait de glorieux. quœ gloriose fiebant ab eo.

18. Il disait donc: A quoi est 18. Dicebat ergo : Cui simile est
semblable le royaume de Dieu et à regnum Dei et cui simile œstimabo
quoi le comparerai-je'? illud?

19. Il est semblable à un grain 19 Simile est grano sinapis, quod
de sénevé qu'un homme prit et mit acceplulll homo misit in hortum
dans son jardin, et il crût .et devint suum et crevit, et factnm est in ar:-
un grand arbre et les OIseaux du barem magnam ; et volucres cœh
ciel se reposèrent dans ses ra- requieverunt in ramis ejus.
meaux. Mat/h. i3, 3i; Marc.~, 3i.

Mattll. III, 9. Et Jésus oppose cette fille décisives. Il nous semble, comme à l'auteur
d'Abr:illilm aux viis animaux ml'ntionnés pré- de la glose et comme à bien d'autres, que Jé-
cédem.:..~nt. Dans quel éll1t ~l' trouvait-l'lie? sus, en voyant les heureuses dispo,itions de
Au pou'iuir de Salan (alliguvil, figur" ~xprcs- la foule, avait une occasion ~rès Ilaturelle
sive et pittoresqlle)dl'pui~ de ItJngur8 années. tl'l'xposer ses espérances rl'Iatl\'ement à la
Fallait-il don.: la laisser slJuffrir davantage, future diffusion du royaume des cieux. Ille
alors qu'on se refusait, légitiml~ment du rl'ste, fit en répétant deux parabolrs qu'il avail déjà
à fairfl endurer la soif p{~ndant quelques proposées antérieurl'ment, et c'esL pour cela
heures à de" bètes sans raison? Assurément qu'elll's n'out pas ici la même place que dans
non. Non oportuit 1 Ce serait aller conlre les autres synoptiques. N:°us avons moing de
toutes les intenlions divines. " Ces"t'z donc. répugnance pour les redItes de ce genre que
de mllng~r et de boire eL de parler et de pour Irs bouleversement" opérés à chaque
chant!'r d!'s psaumes le jour du sabbat, car instant dans le récit sacré par ceux qui ne
totlt cell! aussi est un travail» (S. Cyrille, in les admettent pas. .
Cal. D. Thom.). - S. Irénée, IV, 49, dé-.

9 p aU M hmontre qu'en O~érallt .de fréqllelltes guéri- to Le grain de sénevé. ". 18-1 . - ar . att.
1 d . é . . h . xw, 31-32; Marc. IV, 30-31.

sons e same l, sus renoalt on ne ur au ce-

leste instiluleur dn sabbat, qui aimait à ré- 48. - Cui simile est.,. C'est là une formule
pandre en ce jour sur son peuplo ses faveurs dramatique, destinée à rendre\'attentioll plus
les plus délicatrs. vive. La répétition et cui simileœstilRabo ülud

47. - Double effet produit par l'argumen- grossit encore l'intérêt. Qllelle sera, devait
tation du Sauveur. Ses ennemis, cOllverls de s~ demander l'auditeur, l'ill_portante vérité
honte (el'Ubescebant, 1ta't~ax:Jvo'l'to, fortofxpres- qu'on introduit en termes si solenm'Is?
sion qui n'apparaît pas ailleurs dans l'I~van- t9. - Simi(e est granD si/lapis... s. ~at-
gile). ne p~uvent lui répondre. La mas"e dl!. lhieu et S. Marc (voyez nos commentaires)
l'assemblée (o7lfnis populus) éprouve un vif développent un peu plus cette parabole.
sentiment de joie en voyant Je"us Ilccomplir S. LIIC, malgré la brièveté de son récit, a
tant de merveilles ('toi. t'lB6~OI., gloriose, cor- pourtant di..ers traits spéciawr. 40 Il nous
resp°!1d au ~'N~D~ hébreu; fiebant, Ylvop.ivol., montre le grain de moutarde semé, non pas
marque la continuité). dans un champ (S. Matth.) ou dang la terre,

d'une manièrc ~ncore plu,; générale (S. Marc),
12. Deux paraboles. xm, i8-!!. mais dan" un jardin. !o II nous le montre en-

« Erubescentibus adversariisel populo gau- suite, par ulJe hyperbole hardie, non seule-
dente de his quœ gloriose fiebant a Christo, ml'nt devenu '< majus omnibus oleriblls »,
profectum Evangf'lii consequrnter sub qui- mais transformé in arborem magnam (!'ad-
busdam similitudinibus manifl'stat. » La jectif p.iya manque toutefois dans plusieurs
glose antique nous parait indiqu~r ainsi la manuscrits importants, Sinait., 8, D, L, etc.).
meilleure de toutes les transitions. Beau- Quant à-la. s1gnification, elle est ab,;olumen.t
coup d'interprètes modernes I?rét~'ndent, il la même que dan" les autres Evanglles. ,,51-

. est vrai, que ce pas"age a éte détaché par cul sÎnapis semen superatur quidem qlfanti-
~. Luc de son enchai1iement primitif; mais ta te a sl'minibus olerum aliorum, crescit au..
!I("\us so.m~~ loin d'avoir trouvé leurs preuves tem adeo, ut plurium fiat umbraculum avium;

--f~~- ".,
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20. Et iterum dixit: Cui simile 20. Et il dit de rechef: A quoi cam.
œstimabo regnum Dei? parerai-je le royaume de Dieu

21. Si mile est fermenta, quod 21. Il est semblable au levain
acceptum mulier abscondit in fari- qu'une femme prend et mêle dans
nre sata tria, donec fermentaretur trois mesures de farine jusqu'à ce
totum. que le tout soit fermenté.

Malt. 13, 33.
22. Et ibat per ci,itates, et cas- 22. Et il allait à travers les villes

tella, docens, et iter faciens in Jeru- ~t les villagas, enseignant et faisant
salem. route vers Jérusalem.

23. Ait autem illi quidam: Domi- 23 Or quelqu'un lui dit: Seigneur,
. ne, si pauci. s.unt 9ui salvanlur? ~ en a-t-:il peu qui se sauvent? Mais

Ipse autem dlXlt ad III os : Il leur dIt:

sic et eelutaris doctrina PCOl'S paucos erat in savons pas même si c'était un disciple ou sim.
principio, sed postea rel:ipit augm 'nlum. D plement un Juif de la foule. Car en général,
S. Cyrille, 1. c. Et qllcl accroissement 1 Le dans la narration évangélique, « Loutes les per-
monàe n'est-il pas en grande partîe chrélien't sohnalités, à part celle du Christ, se retir!'Dl à
Cfr. S: Allgust. S;!rm. XLIV, 2. l'allière-scène : leur histoire n'étant pas rap-
2 . portée dans leur propre intérêt, mais à cause. Le levain. TT. 20-21. - Parali. Matth. XIII, 33. de l'application que nous devons nous en faire,

20. Iterum dixit : il dit derechef, il et en tauL qu'elle introduit les paroles qui nous
répéta. Les mots suivants, cui simile..., sont sonL adressées à tous par NoLre-Seigncur D.
en effet une reproduction abré~ée de la for- Stil'r, Reden des H"rrn Jesu, h. 1. - Si pauci
mule employée plus haut, t. 48. « Il dit en - sune qui salvantul" (o! 0'",~6I1.tVOI, ceux qui sont
core D ne traduirait pas exactement la phra5e en voie d'arriver au saluL. Cfr. Act. Il, &7.
1tW,IVtl1tt. Par opposition aux à.1tO).).V~"OI, 1 Cor. l, 48;

21.-La parabole du graindo sénevéexpri- Il Cor. Il, 45). InLerrogation à la façon hé-
mait .la puissance d'expansion dont jouiL la brarque (ON), pour: «An 1 ôuci sunt...? »
doctrine évangliqll8, ll~ développem'nt ex té- As5urémcnL, c'élaiL là une ljuestion bien oi-
ricurdu royaumede Dieu; danscclle-ci il s'agiL seuse, eL nous préférerions l'entendre pro-
d'un développemrnL intime, d'une puissance poser sous cette autre forme: Seigneur, que
de transformaLion. Et en effet, lè lovain de devons-nous faire pour obtenir le salut?
l'Evangile a lout envahi: la vie de famille, la Toutefois nous la jugerons peuL-être moins
polilique, les sciences, les arts; rien n'é- sévèremenl, si nous nous sollvellons qu'elle
chappe à son influence. Cellx-là même en vi- était alor5 tout à fait à l'ordre du jour chez

, venL qui prétendent s'y ~ouLraire. Voyez les Juifs, par suiLe de la grande effervescence
d'ailleurs notre explicaLion du passage paral- que l'attente du Messie avait produite dan!
lèle de S. MaLlhi~u. Les deux rédactions sont leurs rangs. Voyez Lightfoot, Hor. hebr. h. 1.
tout-à-falt identiques dans le texte original. «L'un~ des bizarres rêverie5 cabalistiques

des Rabbins consistait à essayer dc fixer le
13. Réponse grave iL une demande valneo nombre des élllS par la valeltr numériqlle des

xIu,~.30. 1 dl 1 .. l ofeLtres e te ou le texte scrlptllralre re aLI

22. - El ibat. Dans le grec, alt1tOptVEtO, au royaume des cieux D. PlumpLre, New
CI circumibat D. C'est toujours la suiLe du Teslam. CommcnLary for english Readers.
grand voyage commencé un chap. Ixe, t. 54 editrd by Ellicolt, L. l, p. 308. On retrouve
(voyez l'explication), ainsi qll'il ressort des l'écho de ces subtiles discussions au IVe livre
':ll°LS iter (1tOptCa.v avec le sens de 6a6,,) (aciens d'Esdras, VIII, 4 : a Hoc sreculum fecil Altis-
ln JeTusalem. Cette formule introduit une simus propler mllll,os, fulurum autem prepter
nouvelle série de scènes inLér~ssanles. L'é- pallcos; ~ IX, 45 et 46 : « Olim loculu5 su m,
vangéliste mentionne en passant qlle Jé5us, et nunc dico, et postea dicaJII : Quoniam plu.
selon sa colilume, annonçait la bonne nou- res sunt qui pereunt qua~ oqui salvabunlur;
velle lâoceni) dans chacune de ses résidences sicul mllltiplicatur fluctus super gutlam. »
temporaires. - Ipse dixit ad il/os. La répon5e de JésQS

23. - Ait autem iUi quidem. Le queslion- s'adresse donc à louLe l'assi5Lance et pas
neur n'est pas autremenL déterminé par le seulement à l'inLerrogaLeur. Les varoles sui-
récit. Son caractère, l'occasion de sa de- vantes de S. Cyrille en caractérisent admi.
mande, sont laissés dan5 le vague. Nous ne rablement la naLure : CI Non vi~lar alilem. .

--:-
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24. Efforcez-vous d'entrer par la 24. Contendite intrare per an~us-
porte étroite, car beaucoup, vous tam portam : quia multi, dicovobis,
ais.je, chercheront à entrer et ne qurerent intrare, et non poterlll1t.
le pourront pas. Mal/h. 7, 13.

25. Lorsque le père de famille sera 25. Oum autem intraverit pater
entré et aura fermé la porte, vous familias, et clauserit ostium, incipie-
commencerez par rester dehors et lis foris stare, et pulsare ostium.
frapper à la porte. disant: Seigneur, dicentes; Domine, aperi nobis; et
ouvre-nous. Et il vous répondra: respondens dicet VOblS : Nescio vosJe ne sais d'où vous êtes. unde sitis. .

Mal/ho ~5, 10.

26. Alors vous commencerez à 26. Tunc incipietis dicere : Man-
dire : Nous avons mangé et bu de- . duca.vimus coram te, et bibimus",
vant vous, et vous avez enseigné .et in plateis nostris docuisti.
dans nos places publiques.

Dominus satisfacElre qurerenti utrum pauci son appzl à la violence. Luttez, je vous le
sunL qui sal\'autur, duIt) dl'clarat viam per dis, car il y ln aur8 beaucoup qui ne pourront
quam quisqtle poll'st fieri justus. Sed dicen- frllnchir l','ntrée du ciel, parce que leurs len.
dum quod mos erat Salvatoris non respon- tative~ (quœrent intrare) auront été molles et
dere interrogantibus secnndum qJod eis vi- illcon~tantes.ll~ ne devront donc s'en prendre
dl'batur, quotiesinutilia qurerpbant,.sed reg. quà eux-lllèrnes.
piciendo quod ntile audienliblls foret. Quid 25 - Le" tv. 25-30 commenlent d'une
autem .commodi proveniret audientibus scire miJllière dramatique la pensée générale qui
an multi sint qui salventur, an pauci't Necf!s- vient d'être exprimée. Sous une vivante
sarium magis erat scire modum quo aliqllis allégorie, dont nous avons déjà rencontré
pervenit ad salutem. Dispen~ative ergo al! dans S. Matthieu (VII, 22 et ss.; XXV, 40-t2)
quoostiollis vaniloquium lIihil dic)t, seJ trallg. les'élémellts principaux, empruntés à la vie
fert ",uum sermonem ad rem ma gis necessa- de famille dei Orient, Jésus représente une
riam If (ap. Cal. D. ThollJ.). AillSi, Jésus lie scèlle terrible do la fin des temps, Il nous '\
répond p8S directement, Du domaine de la montr:' un père de famille qui, après avoir
théorie ab~traite, il transporte la question lollguement attendu ses hôtes invités pour le
lur celui de la pratiqne, de manière à faire repas du soir, entre avec eux dans la salle du
réfléchir se~ auditeur~ sur eux-mêmes et à festin et ferme la porte derrière lui, ~Iais
exciter en eux un vif intérêt pour leur propre plusieurs des convives se sont mis en retard.
salut. « Peu ou beaucoup, que vous importe't Pendant quelque tempS', ils se tiennent debout
~e vous préoccupez poinL de ces chiffres inu- dans la rue à l'entrée de la maison ({oris
tiles. L'essenliel pour vous, C'Pi't de faire stare), eôpéranL qu'on leur ouvrira bienlôL.
partie du nombre des élus, et vous n'y arri- TouLefois, voici qu'ils s'impatientent et com-

. verez qu'au prix de vigoureux pfforts. '» mencent à frapper vivement contre la porte
24. - Colltendite intrare. Le verbe grec (putsare). Ils appellent même tout hauL le

ayoo'l(~Ba61 (d'où est venu notre substantif maUre de la maIson: Domine (dans le grec:
« agonie ») implique l'idée de luLte, de com- KVPIB, 1\VPIB, répéliLion pleine d'emphase. Cfr.
bat. Il est. donc .n~cessaire de lutLer, si l'on Matth. VII, 22, ~3), aperi. nobi~. -Un dialogue
v.eut réussIr à penetrer dans l~ royaume des s'engage entre eux et lu!, maIS, hélas 1 pour
cieux. (;&.1 Cor. IX, 25; 1 Tlm. VI, 42. La leur plus grande confusl,on, car ils ont la
belle métaphore peT angus/am portam nous douleur de s'entendre dire: Neiéîo VOl "nde
I}.~L dç:jà collnue par un passage analogue du sitis. Leurs prières SQ/lL maintenant trop lar-
prt'mTer Evangile (~Iallh. VII, 42; voyez le dives;« non enim post judicium paLet precum
con1mpntaire), où nous l'avons vue plus déve. auL meriLorum locus» (S. August. Serm. XXII
Joppé.!!. Cette porte étroite (il faut probabfe- de Verbis Domini). Ils devaient faire des

. ment lire 6vpœçavec lps manuscrits Sin., efforLs pour pénétrer à travers la porto
B,.~, L, etc., au li~u de 1tv),'liç d~~ autres t~- étroiLe : il~ ne passeront jamais par la porte
moln.-) esL celle quI donne acces au palaIs fermée. : . '"

messianique, c'e.st- à-di~e, ~uséjo~lr des bi.en- 26: - Les rllp!ouvés insistent, essayant de
heurp\tx. - Quia mult" d,co vob,s (ass.ertlon se falr~ reconnallre comme des amis du père
s01e~nelle)... ~r ces pa:oles, Notre-Sl'lg~eur d~ famtlle. De grâce, rappelez vos souvenirs 1
moLlve ~t JuStifie sa vive recommandation, N avons-nous pas mange, bu, en votre pré-
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24. Effo!cez-vous d'entrer par la 24. Oonlendit~ inlrar.e p~r an~~s.
porte étroIte, car beaucoup, vous tam porlam : quia multI, dlcovoblS,
ais.je, chercheront à entrer et ne qurerent intrare, et non poterllnt.
le pourront pas. Mat/h. 7, 13.

21;). Lorsque le père de famille sera 21;). Oum aulem intraverit paler
entré et aura fermé la porte, vous f~mili~s, et clauserit ostium, inc,ipie-
commencerez par rester dehors et 11s foriS stare, et pulsare ostlum.
frapper à la porte. disant: Seigneur, dicentes; Domine, aperi nobis; et
ouvre-nous. Et il vous répondra: respondens di cet VOblS : Nescio ~ vos
Je ne sais d'où vous êtes. unde si lis.

Matth.25, 10.

26. Alors vous commencerez à 26. Tunc incipietis dicere : Man-
dire : Nous aVOllS mangé et bu de- ducavimus coram t.e, et bibimus',
vant vous, et vous avez enseigné .et in plateis nostris docuisti.

dans nos places publiqu~s.

-
Dominus sati~racere quœrenti utrllm pallci son app~1 à la violence. Lutlez, je vous le
sunL qui sa)\'anLllr, dllm dt'clarat viam per dis, rar il y ln aurll beaucoup qui ne pourront
quam qui~que poll'Sl fieri juSluS. Sed dicen- frlJncllir l'('ntrée du ciel, parce que leurs len.
dum quod mos erat Salvaloris noll respon- tatives (quœrent intrare) auront été molles et
dere interrogantibus secundum ql1od eis vi- inconslanLl's.lls ne devront donc s'en prendre
d('baLur, quotiesinuLilia quœrpbanl,.sed res- qu'à eux-mèrnes.
piciendo quod utile audienliblls foret. Quid 25 - Le.., Tt. 25-30 commentent d'une
aulem commodi proveniret audienlibus scire mallière dramatique la pensée générale qui
an multi sint qui salventur, an pauci't Neces- vient d'èlre exprimée. Sous une vivan le
sarium magis eral ~cire modum quo aliquis allégorie. dont nous avons déjà rencontré
pervenit ad salulem. Di~pensalive ergo ad dans S. Mallhieu (VII. i2 et ss.; xxv, ~0-~2)
quœslionis vaniloquium nihil dicit, seJ lrallS- les éléments principaux, empruntés à la vie
fert !'uumsermonem ad rem magis necessa- de famille de l'Orient, Jésus représente une
riam - (ap. Cat. D. Tllom.). Ainsi, Jésus lie scène Lerrible de la fin des temps, Il nous "
répond pas directement. Du domaine de la montf:' un père de famille qui, après avoir
théorie abstraite, il transporte la question longuement attendu lies hôtes invités pour le
lur celui de la pratique, de manière à faire repas du soir, entre avec eux dans la salle du
réféchir ses auditeurs sur eux-mêmes el à felltin et ferme la porte derrière lui. Mais
exciter en eux un vif intérêt pour leur propre plusieurs des convives se sont mis en retard.
salut. (! Peu ou beaucoup, que vous importe't Pendant quelque temps-, ils se tiennent debout
Ne vous préoccupez point de ces chiffres inu- dans la rue à l'entrée de la maison (toris
iiles. L'essenliel pour vous, c',,;;t de faire stare), e;pérant qu'on leur ouvrira bientôt.
partie du nombre des élus, eL vous n'y arri- Toutefois, voici qu'ils s'impatientent et com-

. verez qu'au prix de vigoureux pfforts. .. mencent à frapper vivem~nt contre la porte
2~. - Coutendite intrare. Le verbe grec (pulsare). Ils appellent même tout haut 10

, "Y(o)v(~&O'O, (d'où est venu noIre substantif maÎLre de la maison: Domine (dans le grec:

«( agonie D) implique l'idée de lutte, de com- Kupt&, xupte, répétition pleine d'emphase. Cfr.
bat. Il est donc nécessaire de lut\er, si l'on MalLh. VII, 22, 23), aperi nabis. -Un dialogue
veut réussir à pénétrer dans le royaume des s'engage entre èux: et lu,i, mais, hélas! pour
cieux. Efr. 1 Cor. IX, 25; 1 Tim, VI, ~2. La leur plus grande confuslon, car ils ont la
belle métaphore per angustam parfum nous douleur de s'entendre dire: Neô.'o VOg unde
C}.~l dÇjà COiIOue par un passage analogue du sitÏ8. Leurs prières sont maintenant trop tar-
pr,'m~r Evangile (Matlh. VII, ~ 2 j voyez le div~s; (( non enim post judicium patel precum
comtnffilaire), où nous l'avons vue plus déve- aut mcritorum locus D (S. AuguSl. Serm. XXII
loppéa. Celte porte élroite(il faut probable- de Verbis Domini). Ils devaient faire des

. . ment lire Oupaçavec I('s manuscrits Sin., efforts pour pénétrer à travers la porto
B,. D, L, etc., au lieu de ~u),7IÇ des autres té- étroite : iI~ ne passeront jamais par la porte,moin,) est celle qui donne accès au palais ferl\lée. : . ,..
messianique, c'est. à-dire, au séjour des bien- 26. - Les rtlprouvés insistent, essayant" de
heur('ltx. - Quia multi, dico vobis (as3ertion se faire reconnaître comme des amis du père
solennelle)... P-dr ces paroles, Notre-Srigneur de famille. De grâce. rappel~z vos souvenIrs 1
motive et, Juslifie sa vive recommanda lion, N'avons-nous pas mange., bu, en voIre pré-

.
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27. Et dicet vobls: Nescio vos 27. Et il vous dira: Je ne sais
ul1de sitis; discedite a me omTles d'où vous êles; relirez-vous de moi

. . .'
operarII lllIqmlatIs. vous tous, ouvrIers d'iniquité.

MaUh. 7, !3; Psal. 6, 9; Mal/h.!5, 41.
. 28. Ibi erit ~elu.s,. et stridor den- 28. C'e",t là gl1e sera le gémisse-

trnm ; cum vIderltIs Abraham, et ment et le grmcement de dents,
~saac, et Jacü.b, et omnes propheta~ quand vous verrez Abraham, Isaac
1~ regno DeI, vos autem expellI et Jacob et tous les prophètes dans
foras. le royaume de Dieu,etvous chassés

dehors.
29. Et venient ab Oriente, et Oc- 29. Et il en viendra de l'orient et

oidente, et Aquilone, et Austro, et de l'occident et de l'aquilon et du
accumbent in regno Dei. midi, et ils se mettront à table dans

le royaume de Dieu.
30. Et ecce sunt novissimi qui 30. Et voici, il y en a des derniers

eruI.1t {)ri!lli, et sunt primi qui erunt qui seront. les pre!lliers, et il y en a
nOVISSImI. des premIers qUI seront les der-

Ma/lh 19,30; Marc. 10.31. niers.

Bence? Oui; mais, par co coram te, il:; se jouis,ant d'un éLernel bonheur; bien plus.
condamnent eux-mêmes sans paraître le re- tandis qu'ils seronL, eux, les fils de la pro,
marquer, car ils ne pouvaient pas exprimer messe, exclus du fl?stin des noces do l'Agn':!au,
plus forLemenl l'ab:;ence de communion in- ils verront de nombreux paren" Vl'nus de
time avec lui. Devant vous, et pas« Avec Lous les coins du monde iab orientll et occi-

\ vous! » N'avez-vous pas enseigné publiquement dente... Cfr. Iso XLIX, 42), admi5 parmi les i
sur nos places publiques'! Oui, mais comment convives de ce divin ballqueL laccumbellt in
ont-il5 reçu sa prédication? Suffit-il donc regllo Dei). Quel dé:;olant speclacle, quand ils
d'a5~ister à un di5cours pour être l'ami per- se souviendront qu'il leur auraiL été rekllive-
80nnel de l'orateur. ment facile dl} parvenir au saluL 1 - Le

27. - C.'S vaines excusl'S, sous II':;quellos lecteur a rl'marqué sans doute que, depuis le
il est ai5é do voir do, allusion, manifei'tl's au t. 22, Jéi'u~ s'adresse directement à Sl'S audi.
ministèra de Nolre-S':!igrn'ur J,:su.;-Christ et teur" ({ illcipil,ti5 fori5 st Ire; diceL vobi" ~
à l'incrédulité de la !Jluparl d.", Juif,;, sout Nes.:io VO5; incipielis dicero; cum videriti3
rrçue5 comme elll's 0 méritpnl, Nescio vos Abraham..., V05 autem expelli foras »), comme
unde sitis, répète froidement la voix du père si sa description terrible de\'ait être réalisée
do famille. En vérité, Q,ui êLe:;-vou,? No:; re. en leurs propres perSOnnl'5. On ne sauraiL nier
lation~, s'il l'n a existe quelques-unes entre qu'il n'y ail, dans ce passage, une allusion
nous, ont élé purement extérieurl's; au fond, manifesLe à la damnaLion d'uu grand nombre
nous sommes séparés par un abîme. Aussi, je do Juif:;, surtout parmi les contemporains du
ne veux pa5 vou" écouler davantage: disce- Sauvl'ur. Au reste. le Talmud allirme le même
dite a me 1 V OU5 n'êtes pas mes amis, mais fait à sa manière.« De six cent mille hommes
des operarii iniquitatis. Sentence d'éL\~rn ,lie qui sortirent de l'Egypte. dit-il. il n'yen eut
damnation. ({ Nescio vos quum dixerit, nihil que deux qui entrèrenL danR la T..rre pro-
aliud quam gehrnna et inlolerabili8 cruciatus mise: ainsI verra-t-on très pou d1sraélites
relinquitur, imo vero eLiam gl'henna islud ~auvés au temps du Messie» (ap. Light.
verbum gravius est» (S. Jean Chryso5t., cité foot, J. c.).
par Luc de Bruges). 30, - Conclusion de celle scène tragique,

28 et 29. - L'adverbe ibi n'a paR le sens sous la forme d'un adage plusieurs fois ré~té
r de « tunc » (Huthymiu5 : iv Èxe(vlj' 'trio XŒI?tji) ; par Notre-Srigneur ICfr. AlaLt!J, XIX, 30;

il dé:;igoe le lieu de dé5espoir et de tourments XX. 46) et bien adap! é à la c: rcunslance pré--
oit seronl rl'jelé5 les CI operarii iniquitalis» sen Le. - Erre e:;L pitlorei'qulJ : c'est un des

'l', maudil, plus haut. - Jé5u:; signale ensuite moIs favoris de S. Luc, quoillu'll l'I'mploie
un détail qui constituera pour l..s damnés mnin, souvent ,'ncore que S. Mallhieu (46 fo!.b
dinlre Il's Jü:rs un supplice particulier. Du contre 23). - Sune (scil. nunc. !Jodie) novis-
sein de l'enf,'r, il,; verronL (Cfr. XVI, 23 et le si/ni qui erunl (tunc) prilni. Les parl'ns si
comm('ntaire) les ~aint;; de leur nation. ~pé- misérables, ({ sine Christo..., promi;;;;ionis
ciaJeml)nt les patriarches et les prophèles, spem non habcnLes. et sine Deo in hoc

,c:",,"-
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31. En ce m~rnG jour 'quelques 31. ln ipsadie accesserunt quidam
uns des Pharisiens s'appl'ochèrent pharisreornm, dicentes illi : Exi, et
et lui dirent: Sors et va.t-en d'ici, vade hinc; quia Herodes vult te oc-
parce qu'Hérode veut te tller. cidere.

32. Et il leur dit: Allez et dites à 32. Et ait illis : Ite, et dicite vulpi
ce renard: Voilà que je chasse les illi: Ecce ejicio dremonia, et sanita-
démons et guérIs les malades tes perficio hodie et cras, et tertia
aujourd'hui et demain, et le troisiè- die consummor.
me jour je sui& consommé.

mundo 1) (Eph. Il, ~ ~), ont conquis la première san5uinaires à l'rgard de Jésus? Ou bien
place; au contraire, sunt primi qui erunt no- était-ce une ruse dont se servaient les Phari-
vissimi : bE'aucoup de Juif,; ont été rejetés au siens pour effrayer leur adversaire, l'éloigner
dernier rang. d'une contrée paisible où il ne courait aucun- danger, le pou~ser dans la direction de la

14. Le renard H6rode. Ilu.3{.33. Judée et de Jérusalem le déconsidérer en le
. '

Nouveau trait propre au troisième Evan- montrant comme un homm~ timide et lâche'
gile, et bien intéres"allt pour l'histoire des Beaucoup d'interprèle;\ (enlre autres 'Théo-
relations mutuelles de Nolre. Seigneur, d'Hé- phylacte, Hulhymiu;\, Maldonat, Corneille de
rode Anlipas et des Pharisiens. Lapierre, Fr. Luc, Calmet, Olshausen, Ebrard,

3~; - Au li(~u de in ipsa die (le jour (!ù Stier) ont admi,; l'elle dffnière hYPOlhèst',
avaiL eu lieu la conver~ation qui précède, parce qu'elle est en conformité parfaill1 avec
Tt. 23-30), les manuscrits A, B, 0, L, R, X, le caractère fourbe, rusé, des Pharisirns, e'
Sinait., etc., ont, d'une manière plus précise: aussi parc!) que la première semble difficile-
&.V ~.j'r:g ~ wP'f. - AcceS3erunt quidani Phari- ment cunciliable avec les senlimrnls h:1uituels
$ŒOrum. Dém3rcbe élrange assurémrnt. Toute- d'Antipas pour Jésus. Comparez IX, 9, et
fois, il faut avoir bien mal compris l'ensemble XXIII, 8, ou nous voyons le tétrarque mani-
de la narratio[l évangélique dans ce qu'elle fester un vif désir de voir Notre .Seignfur.
rapporte tirs re!aliollS antérieul:es d('s Phari- Toutefois, la manière dont le di\'in MaÎlre
siens avcc Jésus, ou il filut vouloir eXCllser à répond aux Pharisiens t« I~e et dicite vulpi
wul prix Iii sccle. pour dire avec M. Cohen, illi.) indique plutôt qu'Hérode jouait un rôle
les Phari"it'n;;, 1877, t. 11, p. 51 : CI Hérode... personnel dans cet épisode. Nous savons par
avait illcarcéré J,'a!I-D1Jptiste... 1\ voulut de sa conduite à l'égard du Préeurseur qu'il
mème filire saï;;;r Jé.,us. Or, ce furent les avaituneameextrêmementmobile,'~~qllipro-
Pllilrisien~ qui vinrent avertir ce dernier des dllisait en lui de perpétuelles contradictions.
mauvais de~ein" du tétrarque pt lui four- Jaloux de son pouvoir, il avait redouté Jean-
nireuL le~ moyens de s-. sauver à temps (II). Baptiste: n'était-II pas natllrel qu'il craigl\Ît
pne telle démarche prollve que ce parti était de même le Prophète, le Thaumaturge, Ilui
loin d'èlre ma!vt'iJlilnt à l'égard de Jé.,us ». exerçait sur la foule une si grande influence'
Commj! si.lt", rharïs~lls ne IIOUS étail'nt pàs Il est donc assez probable qu'il s'éluiL entendnau contraJrlJ apparu,; ('O:Jstamment. comme les avec les Ph3risiens pour l'intimid,'r, ~Bns '
enuemis acharnés du Sauveur 1 Comme si songer peut-être à exécuter la menl1C(' lJll'il
Jésus lui-même ne montrait pas, dans ~a ré- lui faisait porter. Voyez dans Amo~, VII . 0.17,
I?ollseempr('i~te de: sévé..ité, qu'il c{J~prenait une intrigue du ~.è!nc genre, desl.inée à Illettre
lort blenlcs mtenll011$ de ces cnnemls bypo- fin aux propbel'es que lanç;llt contre le
crites, L'\ qu'il ne se laissait point' tromper royaume d'Israël II'- pa,.teur de Tbécué.
,par eux., même quand ïloalfcclaient d'.:,tre 32. - Et (lit iUis. Ll-s commentateurs ad-
inquil'ts pour ~a vie! CI Simulantes se eum mirent à l'envi Iii digllité.le cali"", la sainte
àijiger~ », disait déjà S. Cyrille (in Cat.) en hardiesse, 1e s:'n, profond de la rl:ponSlJ de
toute ju'tesse. - Exi el vade hillC. Notre- Jésus. Elle e~t préoenlée à dessein ",ms Ilne
Seigneur él...it alor~, croyons-nous, en Pérée, forme un peu ob..cure et énigmatiiiUl!. Mais,
PJ.o~ln~e q~la.ppartcniljt comme la !Jalijéeau si Hérode et ses ambas..adeurs f!cprollvèrent
territoire ~ Hcrode i\IJUp~S. - Quia HeriJdes quelque embarras pour la comprl'ndre, nous
Vlltt te iJcc!ders. Çes P!.étt'l~dus 1Jmis all~gucnt, pouv~ns aujourd'hui la sai~~rsilrls upaucoup
pou~, excl~er Je"~ls a fLllr au plus Vite, ce (je peine. - Ife. Vous mc dites de m'en a!ler
motif, quI pouvaIt paraître de prime abord (~EÀ6e x~l1tovevolI, T. 31); moi je vous donne
d'a~tant plu,; vraist'mulable, que le tétrarque le même conseil : 1top&1I6iV"r&~ 1 - Dicite mtpi
avaIt quelque tempo auparavant fait mourir illi. Jé.,us e..,t loin de tellir ici le langoge d'un

, ..Jean.Baplis~e.
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33. Verumtamen °Rortet me hodie 33. Cependant il faut que je
et cras, et sequenti die ambulare; marche, aujourd'hui, demain et le
quia non capit prophetam perire jour suivant, parce qu'il ne convient
extra Jerusalem. pas qu'un prophète périsse hors de

Jérusalem.
--

bien méritée! Il n'esl pas un peuple pour qui se prendre à la leltrfl, comme si c'élaienl des
le renard n'ail été un l'mblèmo de rU8e, de dis. dates ~lriclem"nl chronologiques. La parole
simulation, de mécllallcelé. 'A/,oomj~1 'rov'rou, dA Jésus perdrait ainsi de sa grandeur. A la
&t«aEv, cil, x«xovpYou, x«i ~O/,EPOV', Schol. in sllile des anciens, qui Il's avalent trè, bipn
Theocrit. ap. Maius, Ob,ervat. 8acr. Fasc. 5, COmpl"lSeS, nous Irs enlendrons d'Ilne manière
p. 412. Hé;ychiu8 traite le verbe à.Àwmx'~&lv large.« Per hodie el cra8 el tertlam dlem
comme un synonyme de &1toc'r~v. « Qtlum universi temporis requisiti ad opus Sllum per.
duobus modis, id l'si, aut vi aut fraude fiaL feclio designalur, D Cajelan, h. 1. De mê:me
injuria, fraus quasi vulpeculœ, Vi8 leonis vi- au t. 33. - Consummor esl une traducllon
detllr, utrumque homine alieni;simum, sed très exacte du grec 'rEÀEIOV(J.OCI, ainsi que l'ad-
frausodiodigna majorl', DCil~. De Offil:. l, ~3. mettf'nt la plupart des commentateurs, el il
Elien, Hislor. ,.IV, 39, place les rl'nards au n'est pas diflicile d'indiquer ce que repré,enLe
sommet de la maugnité el lie la rusp. « AStlrti cette consommation donL Jésu, parle avec
ful'runt ..E~yptii, dit le Talmud ISl'hamolh tant de solenniLé. Ti!... 'r&À!IOV(J.OCI, oro,.. &1to6«-
R. 22), ideoque comparantur vulpibu~. D VEiv ocv'rOv &1to~~(J.oclvEI, EuLhymill~. « Morlem
Voyez d'autres l'xemple,; dan~ Bocllarl, Hie- ~uam consummationem vocal D, No~1 Alexan.
rozo[con, t, 1'8 .889, Wl,tstoin et SchœLlgen, drl'. Cfr. Joan, XIX, t8; Hpbr. Il, 40; v, 9.
Horœ in Il. 1. r, l'hisloire pré8enle rarement Voir aussi les Ll'xiqucR de Schleusner el de
des nalures a:J3~i intrignntPs, au 'Hi dissimu. Bretschneirler. Nolrp-Seigneur voulait dire
lé~s, anssi fonrlJos que cl'ile d'Hérode Anlipas: par ce Iilngago figuré: MëI morL ne tardera
sa vie, Lelle que IIOUS la li-,ons :1 passim D pas beaucoup, mais mon ministère n'pst pas
dans Ips écrit, de Josèphe. e"t un li!'su (le rllse, pncore arri\'é à ~on Lorme. Je resLe donc; je
malsailles. Et voici qne Jé-,us le prt~Ilait en n'ai pas il Inodilit'r Ip~ plans divin~ pour un
flagrant délil sous ce rapport 1 Le tl'xte grec Hérode. Autant cette parole est brlle, aillant
porle : ~ à.ÀOO1tEXI or«v,""", ~ vulpi Iluic D, serait me"quine. M. Renss (Hi-,t. évang.
comme si noLre-Seigneur eût voulu désigner p. t8!) a raison de l'affirmer, l'inlPrprétation
un ètre actuellement présent à scs CÔLés, rt suival\Lede plusieurs auleurs contemporains:
non; 'rt &/,OO1t.1t1 l1t&lv~, ~ vulpi isti D, ou J'ai encore pour deux jours de guérisons et
~ illi D, CI' Qtli s'l'nu n,Irait do quelqu'un d'pxpulsion~ à opérpr dans ce pays; d'ici à.
placé à dislanl:o. Mais 110U1l nc p,'usons pas lrois jouri'j'aurai fini et je partirai 1 - Notons
qu'il faille atta(:her <le l'i'l'portance à ce déLuil, pn pa,,~ant que ~i S. Luc ne menlionne qu'un
et dire avec div<'rs comlUl'llluu'urs (par tout petit nombre do miracl, s durant cette
expmflle, Malrlonat) qlle Jé...us faislrit ainsi periodc de la vil) publiqlle de Notre-Srigneur
retomber l'é!Jitllète lIéLris,;antc on premier (qualro ~elliement tlu C& x au cil. XVII; Il
lieu sur. les Phil..-j~iens. Il suffil, pour ~uslirlor rn avait raconté quinze dans les.ch. IV-!:X),
l'emploI de 'rOCU'r'J, de se rappeler qu Ilérode le présrnt versel prollvo qllo co s,lpnce n In-
étaiL alor8!Jré,;elll il la pensée du Sauveur. - diqbe pas une ce~saLion des prodiges. Jé"us
Ecce ejirio <ire/no/lia. et $a//i:ates perficlo (Re- cunlinuaiL donc d'opérer des merveilles; mais
cepta : È1tI'rE/b>, ain,i quo la plupart (108 ma- les écrivains sacrés ne pouvaient les ~ignaler
manu~crits; à.1tO'rEÀOO d'llprès D, L, Sinai!.). toutps, -.
Par cps quelqups moLli, Notre-Seigneur dé- 33, r Vel'Ulntamen, conLinue le Sauveur,
signe son mini~lère dans co qu'il avait de oportet me hodie.., anlblliare. L(} moment fixé
plu, ~aillant, l'expulsion de,; démons et les pour mon départ (ftopEu!a6~1) viendra pour-
guérisons miraculeuses. II pas8aiL en faisant lant, el alors je m'en irai dans une autre
10 bien, en acl:omplissaot de,; œuvres de clla- contrée; mais ce ne sera POillt polir fuir,
!ité, et voilà que se,onnemis le redoutaient comme si j'avai, pellr des elnlJûclles d'Hé-
comm(~ lin homme dangprlJux, et chercllaient rode: ce sera touL au contraire pour aller
à se débarrasser III) llti pllr des menaces 1 affronter la mort au lil1u où je dois la subir.
Mais ces mpnacps Il'élairnl pas capables de En effet, non copit (ovx ivBiX&'rOCI, locution
l'im!Jressiollner. Quelle noble fermeté dans ces très classiqoe. Cf nun convenit, fil'ri non
d~ux verb!!s clilployés au tompspréoent'~pjicio, potesl D) prophetam pnrire extra Jerusolem.
l'erficiOo), qui délioLelit une résolillion iné- Il Ce n'l'SL pas que lous les prophèt!'s soient
branlable d'ugir quand mèmf', jusqu'à l'heure morLs dan; Jéru~alem, ni qu il Y ait sur cola
marqtll\e !,ar la divinu Providence. Les expres. aucune loi; mais, !Jour exa~érer la cruaulé
sion, hodie. crus et tertîadie ne doivent pas de cetle ville, le Sauveur dit, qu'elle esl si



16\ EV ANGILE SELON S. LUC

34. Jér~salem, Jé~salem,qui t~es 3.4.. Jerusalem, Jeru~alem, qu~
les prophet~s et lapIdes, c~u~ qUI te oc.cldIS prophetas, et l~pIdas e.os qUi
Jont envoyes, que de fOIS j'al ~oulu mlttuntur ~~d te, quotles VOIUI con-
rassembler tes fils comme un oIseau gregare fillos tuos quemadmadum
rassemble sa couvée sous ses ailes, avis nidum suum sub penDis, et no-
et tu ne l'as pas voulu! luisti 'l

M.'II. !3, 37.

31.). Voici que votre maison vous 31.). Ecce relinquetur vobis domus
sera laissée déserte. Mais je vous ve~tra des~rta..l?ico autem vob!s,
~is que vous n.e me verrez plus" quIa n,on ~IdebitIS ~e, donec. vem~t
Jusqu'à ce que, v~en~e le ~om.en~ 9u ~um dI?etIS : B~n.edlctus qUI vemt
vous dirèz : Beni SOIt celuI qUI vIent. ln nomrne Domlm.
au nom du Seigneur.

accoutumée à répandre le sang des proplJèLes LI'nuIlL polir 10 COlllellU. S. AllglIsLin, Enar-
qu'il ne semble pas qu'lin prophète puisge rat. in P~alm. LXII, applique mystfqUf'ment
mourir ailleurs. Il D. Calm~t. 8urtouL, il con- à tous I('s hommes ,cette gracieuse imago:
venaiL que le Messie mour\1t dans la capitalo . Sunt diabolus et angeli pjus quasi milvi;
juive. Sa personne était donc inviolablo sur sub illius gallinm alis ~imug, et non nos
le territoire d'Hérode, qll('ls que fussentle~ pOLost altingere. Gallina enim qum nos pro-
de~seins de ce tyran. Qll'imporlaient au lion tt'git fortis cst. Il - Noluisti egt opposé
de la tribu de Juda les ruses d'un timide d'une manière E'mphatiquo à volui, Lps lIubi.
renard ~ tants de Jéru3alem. demeul é; incrédllles,

3~. - _1\ cetle parole, dans laquelle plu- avaient refusé pur là méfie Je puis~ant et
siE'urs interprètes ont VII, peut-être justrment, doux abri que voulait leur donnl'r Jé;us.
une fine et mordante ironie l'oit à l'rgard de Aussi les aigles de Rome, pn s'abattant sur
Jérusalem, soit envers Antipas, Notre-SJi - eux, it~; trouveront-elles salis aucune déti'nse.
gneur ajoute quelques moIs de lamentation 35, - Ecce relillqul'tur... La sentence est
douloureu8e. Il mourra bientôt dans la ville clairement formulé(). La dcmcure sacrée des
sainte: la régid(nce messianique sera donc Juifs (dom!!s par antonomase, r'e...t-à-dire le
une ciLé èéicide, et qul'Ismalhrurs ne s'alti- templc) sera délaisséo par ïllôle divin dont
rera-t-elle point par ce crime horriblclll ne . elle était le palais (J..'adjeclif deserta, qu'o-
peul s'empèch(~r de gém!r sur elll~. - 011 mettent les meilleurs manuscrits, Sinait.,
trouve aussi dans S. Mauhiell, mais à un!' A, B, K, L, R, S, ctc., est probablement un
autr(~ place, XXIII, 37-39 (voYt'Z le commen- pmprunt fait à S. Matthicu), Le IVe livre
taire), l~ette apostrophe l,oignanLe de JéSllg à (apocr'iphe) d'Esdras, l, 30-33, allnoncc co
Jérusalcm. Anrait-HIL' été rl'llélée dl'ux fois' terrible abandon presque dans les mêmes
Cela nous paraît furt vrais~m!Jla\;lo idu muins lI'l'mes; l't comme le résultat dll mêmc crimc:
l'on admpt généraleml~nt qu'elle convient (! lia vos collpgi, ut gallina pullos suos sllb
très bien dans les drux circonstancrs où alag sua,. Modo autem quid faciam vobis'
nous la trouvons. - JIJ,'usalem, Jerusolem. Projiciam vos a facio Illea,., Ego Inj,i puer os
« Geminatio verbi miserallLis e"t aut nimium ml1os prophelas ad vos, quos accpplo, ioterfe.
dilig(~ntis. » S. Cyrille. -A celle ville cou- clslis, ~t laniBsL's corpora eorum... IIrec di(~it
pabll~ Jé,us reproche rapidement son crimt! Dominlls omnipotpn,: Domlls vestra dps~rta
principal. Q!!ie occidis... et lapidus,.. : elle est. Il Depuis drs siècles, qua"d un pèlrrin
mas,acre sans pitié ceux qui IUl s~t en- juif arrive à Jérusalem, on fait dans ;;on vè-
voyés de Diru pour la sauvrr. Les participes tement une p_,tite déchirure (la k.rié) en
i7tOXT!IVOUaœ, ).!Oo6o).oÏlaœ, expriment plus for- disant:« Sion a été changéé en un désert,
temrnt encore la fré4uenc~, la réitéra Lion de elle glt dévastép. 1) Le Dr j"raélit3 A. L. Frankl,
l'acte incriminé. - Cong!.egare (i7tlaUV~eœl, de q(,i nons tl nons cu. d,étail (NII(~II Jel'u,a!,'m,
verbe doublpmel)~ compose)... quemadmodul/1 t. Il, p. ~ 4), relata (Ibld. p. 2~) ~rs trl"trs
avis nidum suu", sub pennis, Dans le texte parole.i que lui adr(~ssa dans fa ville sainte
latin de S, Matthieu, nu us lisons: (! Qllemad. un de ses corpligionnaires : (! IcI tout est
modum gallina congrrgat pullos su os sub poussière. En tout a~lre lieu de la terre ce
lias »; mais I~ texte grec a des deux parts qui avait éLé délruiL r~naît de ses ruinps;
Je substantif 6PVI" qui dé5gnc tant.ôt un mais ici rien ne verdit, rien nc fleurit, quoi-
oiReau pn général, tantôt plus spél:ialement qu'il y m\1risse un fruit au go\1t amer, le
la poule, et c'est ici le cas, Noaa!œ, . nidus Il: chagrin de voir qU3 Jérusalcm a disparu.
l'absLrait pour 10 concret; ou mieux, le ~OQ N'dllU"cJS ici aucune joie, ni deR homm(~s, ni



tG' FoY ANGILE SELON S. LUC

34. Jérusalem, Jérusalem,qui tues 34. Jerusalem, Jerusalem, quœ
les prophètes et lapides. c~u~ qui te oc.cidis prophetas, etl~pidas e.os qui
Jont envoyés, que de fOIS J'al voulu mIttuntur >~d te, quotles VOIUI con-
rassembler tes fils comme un oiseau gregare fillos tuos quemadmadum
rassemble sa couvée sous ses ailes, avis nidum suum sub pennis, et no-
et tu ne l'as pas voulu! luisti 'l

M,ul. !3, 37.
31). Voici que votre maison vous 31). Ecce relinquetur vobis domus

sera laissée déserte. Mais je vous ve~tra des~rta'.I?ico autem vob~s,
~is que vous n.e me verrez plus" quIa n,on ~Idebitls ~e, do nec. veml!-t
Jusqu'~ ce que, v~en~e le ~om.en~ 9u ~um dI~etls : B~n.edlctus qUI vemt
vous dlrèz : Bem SOIt celUI qUI vIent. ln nomlne Domlm.
au nom du Seigneur.

accoutumée à répandre le sang des propllètes Lt'nullt polir le CUlllcllU. S. Augu$till, Etlar-
qu'il ne semble pas qu'un prophète ptlisse rat. iil P~alm. LXII, applique mysliquf'ment
motlrir ailleurs. » D. Calmt~l. 8urlout, il con- à tous les hommes cette gracieuse image:
venait que le Messie mourût dans la capitalo «Sunt diabolus el atlgeli l'jus quasi milvi;
juive. Sa personne éLail donc inviolable stlr sub illius gallinœ ali5 ~imu5, et non nos
le territoire d'Hérode, qurls que fussenL les pole5l allingere. Gallina enim quœ nos pro-
desgeins de ce Lyran. QII'imporlaienL au lion lf'giL fortis est. » - Nuluisti est opposé
de la tribu de Juda les ruses d'un timide d'une manière emphatique à volui, Lf'S hubi.
renard ~ lanL5 de Jéru3alem. demeuré; i/lcrétlliles,

34. - _0\ cette parole, dans laquelle plu- avaient refusé pur là mème le pui5~anl et
sieurg itltel'(lrèles ont VII, peut-être jusLf'ment, doux abri que voulaiL leur dOntll'r Jé.ius.
une fine et mordante ironie !'Oil à l'rgarll de Aussi les aigles de Rome, en s'abattant sur
Jérusalem, soiL enver5 Antipas, Nolre.8Ji - eux, ir$ trouveront-elles 5atlS aucutle tléfl'nse.
gneur ajoute quelques moIs cie lamentation 35. - Ecce relinquetur,.. La setllence est
douloureu8e. Il mnurra bientôt dans la ville clairemenL formulée. La dcmeure sacrée des
sainLe : la résidlnce messianique sera dotlc Juif.s (dom us par antonomasl', c'e,;t-à-dire le
une cité èéicide, et qu~'ls Illalhl'urs ne s'alLi- temple) sera délaissé!} par l'hôte divin dont
rera-t-elle point par ce crime horrible! Il ne . elle était le palai~ (J..'adjectif deserta, qu'o-
peut ~'empècher de gém~r sur ell!J. - 011 meltetll les meilleur~ matluscrits, Sinail.,
trouve aus.si dans S. Matlhieu, mais à unIJ A, B, K, L, R, S, etc., est probabllJment un
aulrl1 place, XXIII, 37-39 (voYI'z le commen- t'm\Jrunl fait à S. Matthieu). Le IVe livre
taire), c,eLte apostrophe l,oignanLe de Jé~u.s à (apocryphe) d'Esdras, l, 30-33, atlnonce ca
Jérll~alem. Aurail-t,!]t' été rt;pélée dptlx f()is? lerrilJle abandon presque dans les mèmes
Cela !lOU~ parait furt vraisemlJlable ;du moins Lt'rmes; rL comma le ré,;ullat dll même crimlJ:
l'on admpt généraleml'tlt qu'elle convient (1 I(a vos colll'gi, ul gallina plltlos SI/OS sub
très lJil'n dans les drux circonstatlces où alas suas. Modo aull'm quid faciam vobis?
nous la trouvons. - Jerusalem, Jerusalem. Projiciam vos a facia IlIea... Ego mi,j pueros
« Gemillalio verbi miseru/lti; e"l auL nimium m~os prophelas ad vos, quos accrplos inlerfe-
diligt~tltis. » S, Cyrille. - A cette ville cou- CISlis, ellaniast:s corpora eorum... Uœc dit~it
pabllJ Jé3us reproche rapidement son crimt! Dominos omnipoLrns: Domlls vestra drsrrla
pritlcipal. Quœ occidis... et lapidlls,.. : elle est,» Depuis df's siècles, qualld un pèlrrin
mas,acre sans pitié ceux qui 11/1 s~L en- juif arrive à Jértlsalem, 011 fait dans "on vè-
voyés de Dit'u pOllf la sauver. Les participes tement une p~tite déchirure (la k'rié) en
à,7tOXT.,vovaœ, ).!Oo6o).oilaœ, expriment plus for- disant : " Sioll a été changéé en un désert,
temrnl el)core la frétjuencr, !a réitération de elle git dévasté!'.. Le Dr i"raélit3 A, L. Frank/,
l'acte incriminé. - Congregare (i7t,avvœeœl, de q oi nous Ll non.s ce détail (N"l~h Jeru,ah'm,
verbe doublemefJ~ composé)... que7lladmoduln l. Il, p, ~ i), relata (ibid. p. 2i) çrs tri "tes
avis nidum suu", sub pennis. Dans le texte parole5 que Illi adressa dans la ville sainte
Jatin de S. Matthieu, nous lisons: (1 Quemad. un de ses corrligionnaires :« IcI tout est
modum gallina congrr~at pullos suos sub poussière. En LolIl a~lre lieu de la terre ce
alas »; mais I~ texte grec a de.s deux parts qui avait été détruiL renaît de ses ruinps;
Je substantif opv,., qui dé5gn~ lanlôl un mais ici rien ne verdit, rien n~ fleuri l, quoi-
oiileau en général, tantôL plus spér:ialement qu'II 'Y mûrisse lin fruit au goûL amer, le
la poule, et c'est i<:i le cas.Noaaiœ,« nidus » : chagrin dl\ voir qu:J Jérusalem a disparu.
J'absLrait pour le concret; 011 mieux, le eoo N'oItlu.'cls ici aucune joie, ni deR homml1s, ni
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CIIAPITRE XIV

Jésus accepte une invitation à diner chez un Pharisien (t. 4). - Il guérit un hydropique
(tt, "-6). - Il donne aux convives: 40 une Ipçon d'humilité (tt. 7-44); - 20 une Ipçon
de charité (vt. 42-44), - Parabole du grand festin (tt, 45-24). - Ce qu'il en colÎte pour
sui vre Notre-Seigneur (tt. 25-35).

1. Et factum est cum intraret Je- 1. Et il advint que Jésus entra
sus in domum cujusdam principis dans la maison d'un chef de Phari-
pharisreorum sabbato manducare siens, un jour de sabbat, pour y
panem, et ipsi observabant eum. manger du pain, et ils l'observaient.
-

des montagnes. » Détails caractéristiques, lestes, qui renferment de prrcieuses instruc-
qui prouvC'nt jusqu'à quel poillt s'est réalisée lions, valables à lollt jamai$.
la prédiction de Jésu::.Cependantle Sauveur, ',.
miséricordil:ux alors même qll'il menace et 1° GuérIson d une hydropIque. ". 1-6.
châtie, ollvre aux Juif$, en terminant, une CHAP, XIV. - 4. - Et {trclum est. L'évan.
perspective de bonheur, leur laisse un espoir gélisl6 ne mentionne ni le liell, ni la date.
de salut. Bientôt il,; cesseront de le voir; La scèno se pa,:sa vrai~l'ml>lal>ll'm('nt dans
mais un jollr, converti~ et devenu~ croyants, une autre contrée qlle l'épisode raconté à la
ils le recevront en poll,sanl ce cri d'allégre~se fin dn chap. XIII. - Quum i'lt,'aret : p:us
et d'amollr : BcllcdiclUS qui venit." Ce sera litléralemPllt, « quuln Inlra~:;et /) (Èv 'ti{> ÈÀ&eiv
aux grandes assise~ du jugement génrral, - œv'tov). - 1/1 domulI~ cujusdam pl"Ïncipis Pha-
« Et maintenant, jetons un CClUp d'œil di'n- rÏ8œoruul, .D'aprè~ le ~rl't : « dans la Inaison
semblo sur la réponse de Jé$lls (tt, 32-35), de l'un de~ rhefs ('tIVO~ 'twv &.pX6v'tlA>v) d.,s Pha-
pour en con~f'mplt'r loute la rich~'sSl" Admi. ri,;iens, /) Expression qu'il lIe 1'aul pas vouloir
ron~ la Inanière dont le Seigneur ~anifesle, trop. presser~ car les Pharisiens, pn.tarlt que
par ces quelqul's parole~, sa parlalte con- parti, n'aval!'nt pa~ de chefs officlel~. Elle
naissance du cœur humain, car il discerne ('n t;ignifie simplelnent que l'arnphytrion élait
un in-,lant le rusé renard; admrons la préci- un des holllm"s influellts de la sl,cle. On n'a
sion tt la vigueur de sa prompte répliqul', le aucune raison spéciale de faire de lui un cher
dédain qu'il oppose au fourbe létrarqut', la de synil~ogl/e, ou mème 1111 mpmure du San-
sévérité avl'C laquelle illraile les Pharisil'n$ hédrin lGrolius). - Munducare panem e,;l un
hypocrilps, la ~aillt,\ sprpnité qui domino h(.br..I,me uil'n connu (Cfr. VI" 33; Matlh.
tout l'épisode, l'jrré~istil;le én~rgie de sa XV, 2; Leusdl'n, De heul'Oismis N. T" p, 63),
dénonciation associél' à la tendresse do ~on qui dé,;igw~ un r('~s quelconque. Evidem-
amour qui gémil..., enfin la sulliimité du ment, le Sauveur n était entré dan,; la maison
re~ard prophétique qu'il jette aussi bien sur de!! Phari~i!'l1~ que ~ur ullé invltalio'l1 for-
l'hl,;loire fju pa~sé que sur les événC'ments melle. - Sallbato. C..'lte circon,;lance de
futurs de sa vie et de sa mort, et même, au temps esl importante pour la ~uile du récit.
t. 35, sur le~ scènes glorieuses et finale~ dps Cfr. t. 3 el ss. Elle s'accordl~ fort bicll avec
derniers jours. D Slier, Redt'n de~ Herrn, h. l, la coultme, toujour" précieusement suivic par
Parloul ctloujours, c'est le divin Jésns 1 les Juifs, de fèter le samedi par des repas

plus soignés, plus copieux, auxquels ils invi-
18. Jésus dans la maison d'an Pharisien lent leurs parents, leurs ami,;, el même les

en un Jour de sabbat. l'V, 1-24. ét.rangprs et Irs pauvres, Cfr, Tou. Il,. 1>;

C'e~t IIlIe particularilé du troisièlll!' Evan- Neh. VIII, 9-42; Buxlorf, d~ ~ynag. judalca,
gile, nous l'avons indiqué dans la Préface, cap, xv; OLho. Lexlc. rabhlnlc. s. v. Sa~ba-
§ V, de nous faire cJnnaÎtre 10 « Fil~ de tum.; ~'ghtfoot, Hor. he~r. h. !. « Prohlbltum
l'Homme. /) De nouveau (Cfr. VII, 36 Pl. s~, ; est JPJunare silbbalo, dit Malmomde, S~bb.
11 37 et ss,j nou.. trouvon~ ici Notro-Sei- c. xxx; al vcro e contra ten~ntur ho/nlnes
gn~ur as5istanl à un repas. Cet te foi~ .encore c~bo el pOIU se obleClare, lautl~ls e~lm .çQn-
récrivain sacré nous a conservé, SI nous vlvawJum est sabbato quam dl!'~u~ alll~..
osons II) dire, ses « propo.i do table - ; mili~, « Accueillt'.. le sa.bbal avec un vif .appétit:
comme touiour~, ce sont des propos tout cé- que la table soll couverte de pols,;on, de

c, -

::~.,
,,;
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2. El voila qu'un homme hydro- 2. El ecce homo quidam hydro-
pique était devanl lui. picus erat ante ilium.

3~ Et Jésus, prenant la parole, dit 3. El respondens Jesus dixit ad
aux docleurs de la loi et ~x Phari- legisperitos, et pharisœos, dicens :
siens: Esl-il permis de guérir le Si licet sabbato curare?
jour du sabbat?

4. El il f~ turent. Mais lui, pre- 4. At illi tacuerunt. Ipse vero ap-
nant cet homme par la main, le prehensum sanavit eum, ac dimisit.
gué l'il et le renvoya.

5. Et s'adressant à eux il dit: 5. Et respondens ad illos dicl: :
Qui de vous. si son âne ou son bœuf Cujus vestrum asinus aut bos' in
tombe dans un puits, ne l'en reli- puteum cadet, et non continua ex-
rera pas aussitôt le jour du sabbat? trahet ilIum die sabbati?

vIande, et d'un vin généreuxl que les siègrs profitant de la liberté des mœurs orientales,
~oieut moëll{~llx rt ornl's (le ~plendides cous- s'était glissé de lui.même dans la maison avec
sins; que l'élrgarice sourie dans la manière l'espoir d'~lre guéri. Quoi qu'il en soit, le
dont la table sera garnie! » T. Il,'s él aient les piège, s'il existait, fut promptemrnt déjoué
rpcommandatiuns dl's Rabllin, (vovez Abbott, par Notre.SeigI1eur.
T~le Go,pel according to Lllke, ~878, p. 88), 3 et i. - Rt~spondens. JéSllS va répondre
et on les pr<'nait si birn au sérieux que la aux plug secrètes pensées de ~es adver,aires.
~ainte joie du ~aubat dégénérait souvrnt en - Si licet sabbato curare? El fait défaut dans
excè5 de tout genre, comm:J nOllS l'appren- plusieurs témoing importants; d'un autre côté,
fient non seulement les Pèr,'s de l'Egli.-e (Cfr. les manuscrits Sinait., B, D, L, ajoutellt à lil
S. Jean Chryg. de Lazaro, nom. 1; S. August. fin de la phrase: fi oil, «an non ». Précé-
Enarrat. Il in PB. XXXII, 2 i Sprm. IX, 3), demmellt déjà, VI, 9, nous aVOllS vu le Sau-
mais les purens el/x-mêmrs, Plutarque par veur prendre l'initiative dans une circons-
exrmple. qui en prt'Drfocca"ion de railler les tance analogue, et couvrir les Pb~rigiens de
Juifs : 'O.~v a~66~.ov ~'lLova'v, 1L~).'I1~œ (l.èv confusion par celte simple question. Le ré-
1t(~E.'V xœ~ olvova~œ' .1tœpœxœ).ovv~œ' à.).).i}).ovç. - sultat fut ici le m~me : tat~erul1t. L" grec
Ips~ (SCI!. l'harI-lei) observabant eUI'~. Plus dit plus fortement encore : ~oVxœaœv, liltéra-
fortemrnt dan;; le trxte grec : œoj~o1 'fia~v lem!'nl,« ils se tinrent cois », n'o,ant ni
nœpœ~I]?OIiJlEVO' œil~6v. Toule l'assislanr.e était parler ni remuer. Complètement Jusl.ifié par
donc o(~cupée à épi"r les paroles et les act~s un pa~ei.l silence (car, s.i l'acte qu il méditait
du Sauve.ur. ~ela. pr.('uv~ dans quel rsprlt et1t éte Illégal, ces mallreR en Israi!l, publl-
avait pu lieu 1 mvltatlon. Cfr. VI, 7; xx, 2~; 9u"mf'nt ~onsult~5, n'étaient.ils. pa~ lenus de
Marc.. III, 2; .p~. XXXVI, 32. Mais, «quamvls 1 en avrrllr'), Je,us répond luI-même d'une
Dommus malillam Phariiœ?rum cogno,ceret, m~lIièr,' pratiqul1 à ~a queslion: apprehellsum
eorum ~amen fiebat con~lva, ut prodes.8et (È1tI).œ6';ILEvoÇ, ayant pris doucemeJlt le ma-
pllesentlhu; p~r verba et mlracula. D. S. Cyrille tarie pur la main) sanavit eum IIC dimisit
'Cat.. D. Tlioln.).L'amour de Jésus ne se las- (à.1téÀuoEJ. Admirons le récit, qui n'est pus
salt Jamais. moins rapide que les failg.
.2. - Et ecce... La narration est pleine de 5. - Le mirllcle accompli, Nolrr.Sei~ne\.

plltorestftle. Qurlque temps avant que le légitime sa conduite par un raisonnrment
.-rpas commrnçât (Cfr. T. 7), voi~ qu'un irréfutable, que nous avous déjà rrnrontré en
hOlt1me altetf1t d'~ydropisie, malad}e loujo~rs substance dans le premier Evangile, "'II, 44
~rave.el sollvent-I'!CUrable (not!'z 1 expression (voyez le rommentaire), à propos d'une gué-
L<.'cllnJque fJ~p(ll1tIXOÇ : on ne la rencontre pas rison du même genre. Comparrz au.~i Luc.
ailleurs dalls le Nouveau Trstamenl), appa- XIII, ~5. Il en app(~lle à Irur propre 111jnièrl\
rut tout à coup devant Jésus: Brut alite de faire (cujus vestrum). et m',ntre la rolltra-
il~tllul Ce n'était ~el~tain~mcu~ pa$ 1~1l con- diction dan~ laql!clle il5 tombent In'sqlle,
VIVI:. .Peut-être, ainSI qu on 1 a conjerturé, d'une part, Ils luI reprochrnt avrc tuutd'a-
avall-ll été ~.mené. là par les Pharisi::ns crimonie les guérisoM qu'il opère allx jours
co~me un pl~ge vivant pour le Sauveur. de ~abbat, tandis que, n'autre part. ils ne
MaIs, selon la jusle remarque de Ma!donat, il craignent pas, en ces mêmeg jours, de se li-
sem~le que ~ans ce cas. « Id Eyang(1~sta non vrer à ,de gr~s lravallx !'nur extraire d'un
ta~ulsset, quI n~n tacult Phallsleos Intrnlos fogsé, d une cIterne «< foveam » sprait Ilréfé-
fuisse ut Chrlstum obser\'aren1. » Nous rable à puteum1, lenr Anf1 ou !rur bœur qlli y
croyons donc, plus probable que le malade, est tOlllbo. - Asinus aut bol. Les IlianuscrÎt,s~
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6.'Et non poterant ad hœc respon- 6. Et ils ne pouvaient rien répon-
dere illi~ dre à cela.

Dicebat autem et ad invitatos pa- . 7. Il dit aussi aux invités uné pa-
rabolam, intendens quomodo 'pri- rabole, en voyant comment ils choi-
mas accubitus eligerent, dicellS ad sissaient les premières places.
illos:

8. Cum ruvitatus fueris ad nup- 8. ~rsque tu seras invité à des
tias, non discumbas ru primo loco, noces, ne te mets pas à la première
n~ forte honoratior te sit invilalus place de peur qu'lin autre plus ho-

.ab illo ; noré que toi n'ait été invité aussi,
9. Et veniens is 9. Et que c~lui qui vous a invités

--
grecs ont presque à l'unanimité 1116" il filius D, formule de transition, qui introduit lm nollvel
au lieu de 0,/0" Il asinus »; de même plu- ordre de faits. Plu!; haut, Notre-Seignf'ur
sieurs versions anciennes, et c'est cette le- avait parlé CI in globo» à tolite l'assemblée:
con, ~Ius accrédit.ée et plus difficile (II lectio actuellement il se propose de donner une ins.
difficllior p~'d}'-rerenda ~), .Qu'adoptent la plu- tructÎon spél:ia~e aux invité;;, à l'occasion
part des crILlqll'es. Mais Il est Incontestable d'un abusqu',1 signalera fncore plus tard, xx,
que ~'/oç mérite de beaucoup la préférence 1,,6, et que "évangéliste ralrace ici en termes
au point de vue logique; en effet, ïargumen. pittoresques: intel/dens (i1tÉX"'v !'cil. 'ta'/ '/oùv)
Lation perdrait une grande partie de sa force quornodo 1!I'imos discubitus \'tœ, 1tP""toxÀlatlZ"
si Jésus reprochait à un père de rompre le les premieres place;; sur I!s CI triclinia ») eli-
rèpos du !'abbat pour retirer son fils d'une gerent. Le tableau de 'ces misérables petites
citerne. Un passage bien connu de J'Exode, manœllvres se dresiJe de lui-même SOIIS les
XXI, 33, semble favoriser la variante de la yeux du lecteur. Elles devaient se renouveler
V ulgate, appuyée d'ailleurs par le manllscrit fréqllemmenL, comrne on en pourra jllglJr oar
SinaItique. - Les anciens interprètes, rap- c~ fait élrange emprunlé ail Talmud (VOYI'Z
prochantce miracledela guérison racontée un Lightfoot, IIor. hebr., h. 1.), où l'on voit
peu plus ~baut (XIII, 45) par S. Luc, ont ingé- peintes au vif les prétentions sllperbps du
nieusement relevé l'à-propos avec leqllel Jé- parti rabbinique. Un jQur que le roi.Alexan-
sus modifie 'ses démonstrations. de façon à les dre Jannée donnait à dîner à plusieurs sa-
mieux faire cadrer avec les circonstances trapes persan!', Siméon ben Schélach se trou-
ext~rieures. CI ~~ngrucnter HYDROPICUM a.ni- vait au nombre des c?nvives. A reine entré
mail qupd cecldlt ln PUTEUM comparavlt: dans la salle du festin, le RabbI alla tout
HUMORE f!nim laborabat; sic.ut et illam mu- droit s'asseoir enlre le roi et la -reine, à la
lierem quam declJm et octo annis ALLIGATAM place d'honnpur. Et, comme on lui rpprochait
dixerat... comparavit jum nto quod SOLVITUR cette arl:ogante Jn~ru."oll. N'est.-il pa, écr!t
uL a.d aqllam ducatur ». S. August. Quœst. dans le lIvre de Jeslls gis de Slral:h (Eccll.
evangel. Il, 29. .~- xv, 5}, répoltdit-il sans Ilé,iter Exalte la

6. - Non poteraut ad hœc ,'elpondere (le sagesse, et elle L'l'xallera el, te fera a"s~'oir
verbe grec Œ'/'tIZ1tOXpI6ij'/lZl n"apparaît qu'l'n ce parmI les princes? » VQjlà-jtlsqu'où allait rin-
pll!'sage des Eval'glles et Rom. IX, 20). Plus fatuation des théologiens juirs à cette épo-. h:JIIt., t. i, les PllarisieM s'étaient tus parce que: I~s leçons àu Sallveur 'ieOôliellt donc

qu'ils n'avaient pas CI volllu » répondre; fort à propos pour guérir cette autre forme
mallltrnant lenr silenc'3 est forcé et provient d'hydropisie, l'hydropisie du cœur. AlljOUI'-
de l'embarras. Qul'II~ riposte auraienl-ils pu d'hlli encore, même parmi lt's ('hrétienS.le pla-
faire à la démon"lration"i frappante de Jéslls? cpment dt!s convives occdsionae bien dps ani-
C'est ain;;Î que Notre-Seigneur débarras!'ait mosités secrète~. plus d'une amère décrpl ion,
peu à peu l'Jn~titution sabbatique ù~~ obs~~- quoique l'orgueil s~il moins appa~ent. - Re-
vances mpsqulne;; sous lesquelles 1 etoufI'alt marquez le mot CI mtendens». Jesus e;;t ob-
à demi une tradilion in}nlelligente. serv~ r:àr ses adversaires (Cfr: t. 4); mai,; lui
20 Le repas accompat1né des instructions do Sau- aussI Il observe: selliement, Ille fa!!. par es-. veu~. ",. 7-24. prit decllarilé, tandis que leur but manifeste

Ces instructions sont ail nombr,] de trois: était la malice. - Nous prenons le, mot pa-
la première s'adresse aux invité;;, tt. 7-44; rabolam l!ans un sens ~Iarge. ,cr,.. 1 E:anl!'16
la seconde à l'amphytrion, tt. ~ !-4 1,,; la troi. selon~. Matth., p. 207.. M~donat ~UppOS6
sième à toute l'assemblee tt. 45-2~. ~a.ns raloon. que Notre-Se'g:neur aurait placé. . ' ICI une vraie parabole, oml;;e par S. Luc" Et

R. Leçon d'humilité. ". 7-11. doritla morallJ seule serait restée.

7. - Dicebat autem et ad invitatos est une 8 eL 9. - Quum invit~tus fueris... La
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tous deux ne vienne et ne te dise: vocavit, dicat titi : Da huic locum;
Donne-lui cette place, et qu'alors tu , et tunc inci pias cum rubore :novissi-
n'ailles en rougissant occuper la mum locum tenere.
dernière place.

10. Mais quand tu seras invité, va, 10. Sed cumvocatus fueris,vade,
mets toi à la dernière place, afin que recumbe in novissimo loco: ut, cum
lorsque viendra celui qui t'a invité, venerit qui te invitavit, dicat tibi:
il te dise: Ami, mont~ plus ha';!t. A;~ice, 8;scende superius.. Tunc erit
Alors ce sera pour tOI une gloIre tibl glorIa coram slmul dISCumbe:l-devant ceux qui seront à table avec tibus. .
toi. Provo iD, 7.

11. Car quiconque s'exalte sera 11. Quia omnis qui se exaltat hu-
humilié et quiconque s'humilie"sera miliabitur: et qui ,se humiliat exal-
exalté. tabitur. .

Mallll,i3, I~ ; [»(I.a, {8, {4.

12. Il disait aussi à celui qui l'a- 12. Dicebat',autem et ei qui se
vait invité: Lorsque tu donnes à in,'itaverat: Cum lacis prandium,
dîner ou à souper, n'appelle pas tes aut cœnam~ noli vocare arnicas tuos,
at;nis, ni t.e~ frè~es, Qi des yare~ts neque fl:a~rcs tu.°~' neque cognatos,
nI de~ V?ISInS rlches,-de peur qu'Ils ~eque.vIC!nOS dIvI~es :.n.e fort.e te.et
ne t'rnvltent à leur tour et ne te IpSI rernvltent, et fiaL Llbl retrlbutlo.
rendent ce qu'ils ont reçu. Tob. 4,7; Pro!!, 3,9.
-

seconde personne du singmier, employée dans mettre un orgueil plus raffiné à la place de la
les 't't. 8-10, communique à 1 apo;lrol,he grossière vanité. Sa pt'nsée va plu; loin que
beaucoup de vii! et de chaleur. - Ad nuptitls, ses paroles, et, sous celte forme ajrnable, il
ItÇ Y~lLovÇ, c'est-à-dirtt à un rrpas de noces. cuclle une It-çon de profonde lIumilité, comme
A vec quelle délicate~e I() bon Muîtr() domle le prouve ]a sentence général" qll t. 11.
sa leçon 1 Il semble ne fair!} aucuge allusion 14. -:- Omnis qui Sp exalt(lt... Nous retrou-
directe à ce qui se pas;ait sou~ s's Yt'ux. - vons ailleur; (XVIII, 44; Mutlh. XXIII, 12) ce
Non discumbas in primo loco. La place du mi. mêm~adag() solenuel. Il corrlJopond à un dé-
lieu sur cllaque « lectus lricliniaris D était cret providentiel rlout l'expérience prouve la
regardée corn me la plus honorable, et le fidèltJ exécuion. Mème le paganisme en avait
« lectus medi"s D recevait les principaux entrevu la vérité; témoin ce mot si juste
convives. Voy~z A. Rich, Diclionn. rll'S anti. échappé à ~"ope, un jour qu'on lui avait de-
quilé~ rom. et grecq. s. v. Lectuo.- lnvitùtus mandé quelle était l'uccupalion dIJs dieux:
ab iUo (scil. « qui te invita vil »)-: ellip,e selon « Elata cleprim~re, lIumilia extollere 1). Les
la mode lIébrarqlie. -- Veniens... Da hui,: lo- Rilbbins disent auosi : « Qui semetipsu;n de-
CUI1I ;... incipias CUln ruborè. L3 scène est ad., primit, cum Sallctlls Benediclus exa,ltat; et
mir:lblt'ment décrite: nous voyons ]t's per- qui se ipsum exaltat, eUln Sanclus B"nediclus
sunnages se 'mouvoir, nou~ eJlt~ndons leurs deprimil ». El Irs homme...,précisémf'nt parce
parolps; je crois apercevoir l'orgueilleux in- qu'ils 8unt tous orgueill.:ux, aiment COlllme
vilé qui, la rougeur au frOfi,l. el t,uut dêc~~e- Dieu à élever Il's humbles et à rabai~5er les
lIante, s'en va de la premlere a l~ dermere superbes.
place, au b()ut du « lectus imus D. .4 o. - Vade, recumbe... Nouveaux détails b. Leçoll de charll~. ". 12-14.
pittoresques, ma~ pour recommander une 42. - Dicebat autem... Nouvelle formule de
conduite toute contraire à celle du 't. 8, et tranoition. Cfr. 't. 7. - Culn facis pralldium
pour signaler lps ,avl1nlagt1S de la ~ode~tie. (œpta.ov)aut rœl.l(/m,(~.l1Çvovj. Le prpmier ~I(! ces
Voyez des conseIls anal"gue~ au ijNr& des ,doox su~~I~nt,f; dc;lgn() le rl'pas du matlfl, ou
Pr~~f'rbcs, xxv, 6 et 7, el dans I() :ralmud~ ,g~and d('Jeu~e!; le second, I.() repas du sui,., le
Vajlkra Rabba, f. 464, 4, (ap. Llglltfoot, dlner.. - Noli $care (fb)VltV dans le sell'; de
1. c.). - La conj()nclion ut illlli'lue moms le 1tœ),.iv. CI'r. t 16 et le commt'ntaire) alnicol
but qu'un ré5ultal, car Noire-Seigneur Jé~us. tuos... Notre-Seigneur Inenl ionne quatre ca-
Cllri.-J. ne' voulait. évidelnment pas enStJigner tégories de per50nlleS qui sontllabituellement
ici u.nepratique de s~mp~e politesse,mondail!e, i~vit~es aux rt'pa~ de~ ric!les. En. premier
bac!ee ~ur des motIfs eguI;les, c est à-dire lieu Il UI;I(,11 Jp- amiS, ces freres que l'Oll s'esL
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13, Sed cum facis convivium, 13. Mais quand tu fais uh festin,
,Dca pauperes, debiles, claudos et appelle les pauvres, les débiles, les
cœcos. boiteux et les aveugles,

14.Et beatus eris, quia non ha- 14. Et tu seras heureux parce
bent retribuere tibi: retribnetur qu'ils n'ont pas de quoi te le rendre,
enim tibi in resurrectionejustorum. car il te sera rendu dans la résur-

rection des justes.

soi-même choisis, comme dit le poète arabe; sous une forme paradoxale, à la manière de
viennent ensuite les frères selon la nature, l'Orient, et qu'on Lomberaitdans d'éLranges
puis les parents en général (avyyevei;), enfin exagérations si on voulaiL le pratiqller à la
les voisins. 11 est vraisemblable que c'est sur leLLre, d'une façon absolue, ainsi que l'ont fait
ces derniers seulement que rl'tornbe l'épiLhèLe plusieurs sorLI'S d'.lluminé$. « Jesus invita-
diviles; cela parait indiqué grammaticale- tiones ex nece"siLudinJ IJaLurali et civi!i quasi
ment par l'aDsence de l'article et du pro- suo loco relinquit : ipse meliores prrecipit.
nom flOU avant et après ya(-rovœ;. Cependant, HumaniLaLis officia non plane tollit », dit un
de nombreux inLerprètes la rattachent aux ancien commentateur. Le but du Sauveur
quatre subsLantifs qui précédent, et cela est n'est pas de b"rouiller les relations sociales,
au moins vrai dans la j:ensée. - Ne forte mais de meLtre la chariLé à la place de l'é-
te... reinvitenl (le verDe grec à.v-rlxœ).~flWfll goIsme, de rappeler aux siens la pensée des
n'est employé qu'en cet endroit du N. Test.) pauvre;.« Noli vocare... » du t. ~i signifie
et fiaI libi relributio (à.v-rœ1to8o(l.œ). Ces mois donc: « Non tam voca... quam... », ou « Non
collLienneru le motif de la recommandation Lantum...~ed et... » D'ailleurs la Loi mosaI-
du Sauveur. Hélasl ils expriment une crainte que exhortait déjàfortemrnt les riches à in-
que Je monde ne connait guère, puisqu'il est viter les pauvres dans cerLaines circonsLances
plus que jamais de mode d'inviter afin d'être particulières. Cfr. Deut. XII, 5.1 i; XIV, 28, i9;
soi-même réinvité (sur l'ancienne coutume XV, ~ 1; XXVI, ~~-~3; Nehem. VIII, ~o. Le
de rendre repas pour repas, voyez Xénophon, Talmud parle dans le même sens: «R. Si-
Sympos. 1, ~5). Mais alors on a reçu sa ré- meon hrec protulit : Quicumque diebus fesLis
compen;;e. Cfr. VI, ii; &latLh. VI, i, 5, ~6. IreLatur, neque Deo po"tLionem su am dat, ille
Comparez aussi le vers de Martial: est invidus; Satanas ipsum odit, accusat,

. . morLi tradit, et magnis suppliciis afficit.Pastis muuera, Sel~e, non a.mICOS. Portig autem Dei est ut pau peres exhilarrmus,

S. Ambroise écrivait de même: « Hospitalem quantum quisque potest )J. Sohar Genes.
esse remuneraturis affecLus est avaritire ». f. 8, col. 29. Cfr. Schœtlgen, h. 1. Les palens

~3 et 4 i. - Sed introduit un frappant con- eux.mêmes avaient compris cetté vérité:
lraste. - Cum {acis convivium: dans le grec, « Volo eum qui sit vere libePftlis, tribuere
8oX~v, une réception. Cfr. v, 27 et le com- amicis, sed amicis dico pauperibu~, noo ut
mentaire. - Voca (ici, xœ).el) pauperes... Aux isl.i ,qui iis potissiMum donant, .qui 'âonare
quatre catégories de riches et d'amis qu'on maxime possanL », Pline, Ep. ra:,-30. CI A nos

" invite dans 1'e~poir d'obtenir d'eux en retour fêtes, mlUS devon3 jnviLer, -non.~s nos a\Dis,

quelque faveur, Jésus oppose quatre caLégo- mais les pauvses et les misérables: s'ils na
ries de malheureux dont on n'a rien à atten- peuvent nous réc~penser, ils appelleront
dre ici-bas, sauf peut-êtce quelque sf'ntiment par leurs vœux des bénédictions sur nous Il.
ou parole (le reconnaissance (~vœm1po\l;, de- Platon, Phèdr. .i33. Cfr. Ci~ron, de Ollic,
biles, les esLropiés : de même au t. 2~. Cfr. l, ~ 5; Dio Chrys. 1. 252.
Bretschneider, Lexic. man.,~. V., et Kuinœl, d d . ~~ 1524h. 1.). Mais, en revanche, quelle belle récom. c. Parabol~ Il gran r~slIn. ". - .
pensf' on recevra (relribuetur; le verbe grec Sur la non idenLité de cette parabole
correspondant n'apparait qu'en cet endroit avec celle qua nous lisons au chap. XXIIe de
des Evangiles) de celui qUI ne perd pas de S. Matthieu, Tt. ~ et ss., voyez notre expli-
vue un simple verre d'eau donné en son nom! cation du premier Evangile, p. 4fO. Sans
Aussi Notre-Seigneur, avec une emphase vi- doute, elles représentent l'une et l'autre le
sible, proclame-t-il bienheureux quiconque royaumwdes cieux sous l'emblèlJle d'un festin
se rendra digne de l'abLenir. L'expression auquel un grand nombre d'hommes sont in-
resurrectio justorum correspond à «re,;ur- vi tés, et dont beaucoup s'abstiennent d'une
recLio vitre» de S. Jean, v, 29 (Cfr. PB. l, 5), manièrtl pleine d'irrévérence. Mais. indépen-
et dé;igne les joies éternelles du ciel. - Il dammJnt des circonstances de temps et de
est à peine besoin de noter que ce conseil de lieu, qui diffèrent certainement, «là s'arrête
Jésus est présenLé, comme plusieur,; auLres, le paralljlisme. Dans S. Matthieu, le fesLin

_ ;Cc *
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11J. Lorsque il eut entendu cela, llJ. Hrec cum audisset quidam de
un de ceux qui étaient à table lui simul dispumbentibus, dixit illi:
dit: Heureux celui qui maugera du Beatus qui manducabit panem iD
pain dans le royaume de Dieu. regno Dei.

16.Mais Jésus lui dit: Un homme 16. At ips~ dixit ei : Homo qui-
fit un grand souper et appela beau- dam Cecil cœnam magnant, et voca-
coup de convives. vit multos.

Ma/lli. ~2,~; Apoc:. t9, 9.

17. El il envoya son serviteur, à 17. El misit servum suum hora
r l'heure du souper, djre aux invités cœnre dicere invilatis ut venirent,
Ji de venir parce que tout était preto quia jam parata sunt omnia.
r

est donné par lin roi, les invitations sont par l'exclamation de ce convive. II saisit au
rejeté('s avec dédéli'l, cc qui constiluA un contrai rd ïoccasion polir dclln~r à tolite l'as.
act'J dl! r~l>ellion, Irqll!?1 l'sl collsummé par semblée une troisième leçon, empl'untée,
le meurtre de,; servitellr.:, mais Cl't birntôL comml~ les deux précédenlel', à la circons-
pllni par la m'1ft de" rellt'lle:,; I,'l'. bolls eL télnce du moment. - Ronja q/lja,./m. 3 Ilumo
les manvail' I:ont réullis délllS léI l'aile du isLe Oeu,; Pélter esL, secundum quud illJilgiues
festin, et, linal,m 'ni, l'un lies convives est ad similiLlldinem veritaLis figllranlur. "
mi,; il léI port"... pélrcl' qllii no' :;"",t pa,; re- S. Cyrille, in Cal. O. Thom. - Fecit l:œnall&
vêtu d'une rouu 1IIIptiaiu, Ici, an cunlraire, (oEi1t'lov, le repas du soir) InO!]nOln et vacalJit
C'I!:;t un liomllle privé Il'Ii IJo.llle I,~ repas; le,; (ÈxûEae l'expres~ion technique en pareil ca.;.
inviLéltiou.; l'ont déclinél'S IIVl'C qllelljue appa- Cff. Matth. XXII, 3; Joan. Il, i; 1 Cor.
rl'nce de r,'silel:l, diJ fitfj'Jn il denuter plutôl. x, 27, etc.) nlultas. II y a une empha-e vi-
l'indifférl'nce qu'un anlagoni,;me ouvert; le sible dans les adjecl.ifs Ir magrJam, mulLos »,
châl.imenl. ne con"isllJ IIU" dans l'exclu~ion qlli relèvent la riches~e du festin, la mulLi-
des premi('r5 invité,;.,.; il n'y a pa~ la moinrlre tude de,,; invités, c'est-il-dire, d'un côLé, la
trace d'un incirlent analogulJ à celui de l'hôte munificence avec laquelle Dieu lraitera ses
Ilppourvu du vèteml'ilt nllptial B, L. Abbott, élus. de !'autre, l'illfinie bonté qui lui fait
Tile Guspel according,to Luke, p. 87. offrir le salnL à lous les homm6s. Mais, di-

45. - Hœc rom al{disset... L 'occa~ion de rectempnt et d'après le conlexte, les Ir mull.i »
~a parabole l'st rapidelllent indiquée par celte app:JJés les premiers sonl. les chefs de la
pel.ite introduction historlque.- L'exclama- lhéocratie juive (Cfr. S. Cyrille, in Cat.
tion, B~atus qui !l!anducabit pane/n... se rat- 8. '9I°m.); ~e Ir grand festin» auquel on l,es
chall dune manlere assez nalurelle aux der- Invltll rep. esente le ruyallmi1 du Messie,
Ilieres paroles de Jésus (Cfr. t. 4i) : elle y l'Egli;;e chrétiennl', soil ici-ba:;, soit dan3 son
ajoulait la métaphore bien connue, qui com- éternelle collsommation.
IJHre 1e bonheur éternel des cieux à un joyeux 47. - Mi.it sel'VUI/I auum hora r:œnœ...
J'l'stin. Voyez XIII, 29,; Matth. VIII, 44 ; 4pol:. Nou.; avon~ déjà m'nlionné ailleurtl (Evallg.
XIX, 9, Surtail..elle !lponta.né~nt d'uO'~ul'. selon S. Matth" p. i21) la coutum' orientale
pietlx et smcère't ou bil'n n'éLaÎt-œ qll'un qui consisl.e à lancer, au moins dans les
rxpédienL habile pour .LJétourner la conver- grandes occasiolls, plusieurs inviJ,ations con-
lation d'un sujet qui devait ètre peu agréable sécutive~. La derllière -e lieu" âu, moment
Ilolir l3 pluparl. des assistailts' II esl assez lpème du festin sou,; une forme \rè,; pres-
malaisé d(~ le déll'rminer avec certitude. Déjà sante.. Ir TefouddQulou, erasl-~a hâder »,

. Il''; a,nci 'ns exégète~ étai~nt en désacco'd sllr- VeÎîez, car le repas esl prèil crient. les ser-
l'e poillt : aujourd'hui les voix se 1iartagent . vitellrs de l'Amphytrion 9aqs le;; vill..s sy-
de ja mèmJ mélnière, et tandis qlle les uns, riennr,s, à la p~rte des invités. Voyez 'fbom-
prenant rn mauvai~ part les paroles de l'in- son,.the Land and the Boo~, 4876, p. 4~5;
terr~pteur, les regardent rresque c?m~e une Rosenmüller, ~eue~ u. ait. Mo~~e?11Ind, L. V,
platltu~e (Farrar), Il's croient lout a lalL hors p. 492 el s. ICI, le serviteur (Tay ooü),ov avec
de saisoll (Stier), Ic,; autre,; y voiellt une l'article, le s(!rviteur par antonolna,;.., l'Ebed
Inarque de joyeux rnthousia;;me (Olshausen) Yéhov/I' d'l,ale) n'est ilutreque NoLrt-'-Seigneur
et d?, vive sympa,thie polIr Jésu~ "(Trench). Jé,;us.Chri~t, qui a daigné prendre par amour
Exterleurement, rien ne montre qu'elles fus- pour nous la formod'un escl1lve, Phil. Ir;' 7.
sent dictées par l'bypocri~ie; mais la défiance 011 p,'ut aussi lui as~ocier S. J,'an.Bap~isle et
esL bien permise quand il s'agiL oies relatious les Apôtres, attendu qu'ils formenL ensemble
de la secte pharisilique avec Notre-Seigneur. comme un tout moral; mais c'est surl.!Jut de

46. - At irae di:J:it ei. Hn toute hypothèse sa personne divine qu'il s'agit, car il allnon-
Jésus ne se Jaissa ni distraire, IÙ trè>uoler çait avec une autori~é et avec un zQle in-

- -
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18. Et cœperunt simul omnes ex- 18. Et ils commencèrent tous en-
cnsare. Primus dixit ei : Villam semble à s'excuser. Le premier lni
t1tni, et necessehabeo exire, et vi- dit: J'ai ache lé une maison de
dere illam : rogo te, habe me excu- compagne et j'ai besoin d'aller la
satum. voir; je t'en prie, excuse-moi.

19. Et alterdixit: Juga boum emi 19. Et un autre dit: J'ai acheté
quinque, et eo probare illa; rogo te, cinq paires de bœufs, et je vais les
liabe me excusatum. essayer; je t'en prie, excuse-moi.

20. Et alius dixit : Uxorem duxi, 20. Et un autre dit: J'ai pris
et ideo non possum venire. femme, je ne puis donc venir.

21. Et reversus servus nuntiavil 21. Leserviteur étant revenu rap.
hooc domiuo sua. Tunc iratus pater- porta tout ceci à son maître. Alors

comparables quia jam paTata sunt omnia. carnis JI, (' qure multos impedit », a.io~te
48. - Et cœperUllt (UII des mots les plu; S. Augu;tin, De Verb, Dom. Serm. XXXIII.

aimjs de S: Luc) si/nul omnes excusare (scil- II pst re~narq'/ablfJ qllfJ c!'lui ()II/ la profère
« sese D; bonne tralluction de ~œpœ\Tei0"6œl. se montre dans son 11Ingage plus arrugallt
Voyez Br!'lschneidcr, Lex. man. ~. v.J. Le que I!'s deux autres invïtés, comme l'a nolé
divin narrateur ap~lIie uvldemment sur S. Grt:goJr", Holn. XXXVI in Evang. : « Is
« simul D et Slll" « omm';; D; car il est frap- qui propler villam, et is qui propter pro-
pant de voir lou,-;les Î/lvités s'excuser, c'est- !Ianoil j/ig/\ bollm a rŒna SAli illvil1ltoris se
à-dire s'abstellir, et il nest pil~ moin;; élon- exc\/s1lt, lJu~llltalis v,'rba per/l1i;;cet; dum
nant qu'ils le fassellt LOtIS à.1tO (11&., comme e/lim diGit, Rogo, ." humilitas sonat in vocé D.
s'exprime le texte grec, ce qui sigllifie, d'après ~Oui, au moiliS dans la voix, quoic!lIe, " dum
l'ililerprélation la plu~ probable, "uno venire contemnil, superbia (sonal) in ac-
animo JI comme par "uite d'uné entellte, tione D. Le second se mettail pourlaut plus
(s. enl. ~x~., ou xŒpolœ., ou yv';':,-~; selon à l'aisJ que le premier, car, lout en s'excu-
d'aulres, à.1tO ~Iœ.i(ù'l~;, " UIIO ore»; la Vul- 1'1Inl il se contentait de dire.: Je pars, salis
g~le sous-elltelld OOpŒ.; la version syriaque irldiquer qu'il agissait ,d'après une nécessité
traduit par," 1'~ Il ab uno D = stalim). - vraitJ ou supposée (t. ~8,« necesse habt,o n).
Pri'nus {lixit... ; Villa/II emi. Notre-Seigneur Quant au troisième, il dit tout court, sans
Jésus-Christ signale, par manière d'exemple, la moindre formule courloÎ\'e pour pallier
troi3 111's <"'CI/SC'; qlli furent allégllél's~- La l'on refus: Non possum venire; lisez: Je né
première ColI:;islait dalls le récellt achat d'un veux pa; y aller 1 Aprè5 toul, si la Lui juive
domaine. ou même, selon le sens ordinaire (Deut. XXIV, 5) dispensait les nouveaux
du grec à.TPo., d'un simple champ, que l'ac- mariés du service mililaire, pourquoi .nese
quéreur voulait vi;;iler au plus vfte : lion seraienl ils pas eseml\i.és d'a"sister à un
salis ~oule qu'lll'ellt achété sans l'avoir vu, iest1n? Comparez ce mol prononcé par Crésus
mais il avait Ilâle d'y pénétrer en mailre... Î:'n vüe ft-'obtt:air que son fils n'assistâl point
pour la première fojs, de le parcourir avec à la grandè'1chasse.officielle qui eut pout lui'touLe la joie. qu'éprouNe un nouveau proprié- une .si rata e issue : NEoyœ~o. yà.p Èatl, 1Iœ1
taire quand il COnleltlpre un immeuble après 'l"œVTà o! vùv ~E~' (Hérodote, 1,36). Un exégète
lequel il '10nguememsoupiré etqucsOUvcQl allemand, Hei'berier, a supposé d'une ma-
il n'a pu obtepir qu.en triomphant dll-.mille. lIière.. bieR illgénue que les tI'ois illV!téii de

& ditficulloljs. -lI\.lbe ~. exru,atum : de même la I,arabole liguraienl, dan;; l'intentIon du

daos.le texte grec, lXE ~E 1t(Xe~T~ÉVO", " Qum Sauveur, les trois ,ectcs juives de ces temps,
folni~ latinismum redoleL D, dil à bonlJroil «les Essénien;; adonnés à l'agricultll!e, le~
Kuinœl. '. Of Pharisiens semblablpsà des taureaux violents'

~ ~9. - Sewnde excuse: Juga boUIIi emi et superbe;;. les Sadducéns charnel;;. » Il y a
: quinque, et une empleLte si fmportante ne plus de vérité dans ce dislitjue d'Hildebert

nw}rite-t-elle pas qu'O!) aille immédiatemen~ (cilé par Trench, Notes on the Parables) :
s'assurer « de visu D de sa valelll",:J AuSSl

ho 1 t . .

1 .',' Villa ~es.uor,cœoamcauserevocal~;~Içn. eo (no.tez e tem[)" pre:-ent,.1topeuoFI, - 'Muodus, cura, caro, cœlum claosere rellatlS.
a rmstanl Je pars}probare Illa; Il ne m esl ,

donc point possible d'ass[;;tec à votre repas. 2t. - Quand Il eul.ap.pr-ls loules ~es choses
2O. - ii les excuses alléguée:! précédem- (reversus servus nuntlav~t.r.), le « pe!e de fa-

m~n~ partaient d'un amour (~xagéré pour les ~llle », co m,me on.1 app.clle malllleQao~,
biclIs d'1 Cl1 mol1de, la troi:!ièmc, UXQl'em ef~'ouva une Jusle(;olere , tratuf pate:rfamt:-
lu;:i, ',roveuail de la «concupiscefi.Liif lias, S;i~ doute I~~ excuses qu on luI avilll

.
.
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le père de famille irrité dit à son familias, dixit servo suo : Exi cito
serviteur: Va vite dans les places in plateas et vi cos civitatis, et pau-
et les rues de la ville, et fais entrer peres, ac debiles, et crecos, et clau-
ici les pauvres et les débiles et les aos introduc huc.
a ,'eugles et les boiteux.

22. Et le serviteur dit: Seigneur, 22. Et ait servus: Domine,factum
il a été fait comme vous avez com- est ut imperasti, et adhuc locus est.
mandé, et il y a encore de la place.

23. Et le' maître dit au serviteur: 23. Et ait dominus servo : Exi in
Va dans les chemins et le long des vias, et sepes; et compelle intrare,
haies, et contrains d'entrer, afin que ut imyleatur domus mea.
ma maison soit remplie.

24. Mais je te dis qu'aucun des 24. Dico autern vobis, quod nemo

transmises étaient jusqu'à un certain point de l'hôte offen5é faire place à un sentiment
plausibles en elles-mêmes: aucune du moins de profonde bienveillance; mais voici que
n'était directement mauvaise; mais ellf:s cette bonté, car c'est la bonté di\'ine, se ma-
étaient si lardiv('s, n'arrivant qu'à l'heure du nifeste sous une forme vraiment incompa-
repas! Et pui5, ne consistaient-elles pas toutes rable. Aprè.i quelque intervalle, le serviteur
en des intérêLs mondain" qui devaient céder fidèle et intelligent accourt allprès de son
la place aux intérêts spiriLuels mis en cause maître, eL il luI raconte en quelques mots
dan5 notre parabole't Il Y avait une véritable commenL il a exécuté SfJS ordres, Mais, ajoute.
impudence à les présenter; on ne pouvait les t-il, non sans emphase, adhuc: locus est 1 QlJe
recevoir sans afi'ront. Néanmoins, après un faut-il faire pour combler les vides't La ré':
premier mouvement d'irritation, le père de ponse à cette demande tacite ne se fait pas
famille semble oublier les insulteurs, pour ne altendre: Désormais, ne te borne pas à par-
songer qu'au moyén de trouver promptement courir les rues de la ville, mais exi in vias
d'autres convives. Sa résolution est bientôt ('tà.~ oaou~, les routes qui conduisent du dehor.i
prise: Exi cito, dit-il à son serviteur; le à la cité), va même in seves (fpœy!"ou.), dans
temps presse, puisque « jam parata sunt les modeates « sentiers qui longent les haies
omnia Il, t. 17. Il l'envoie inplateas (Et~ 'tà.~ de la campagne Il (Reuss), et amène bon gré
n).œ'tE(œ.), c'est-à-dire, « in vi as latiores Il, les mal gré tous (:eux que tu rencontreras, com-
ri'Jn, de la 1a/.1gue hébraïque, et aussi« in FeUe intrare. Cette fois, tout le monde en
vias angusliores » (vicos est une traduction convient, il ne s'agit plus des Juifs, mais des
inexacte de pu!"œ.), dan.i les affreuses petites Gentil5 (01 x~'to~x(œ~ 'tW'I è6'1oo'l, Euthymius),
rues de l'Orient, à travers lesquelles un ca va. auxquel.i le ~auveur prédiL ici de la façon la
lier ne peut souvent passer qu'à grand peine. plus aimable leur conversioh future au Chris-
Le mot civitatis est important pour l'appli<;~ tianisme. Il!$ forment la troisième classe des
lion de la parabole, car il montre que le Sei:'. invités de notre parabole. « CompelJe Il ne
gneur va prendre. enc,ore dans le sein d'Israël contient évidemment aucun appel à la vio-
les convives de~Linés à remplacer les invités lence extérieure. La coaction dont parle le
indignes: Œ la cité Il représente en effet d'une père de famille e5t celle que Cic"éron (ad Din.
manière métaphorique la théocratie juive. v, 6) définit si bien: « Rationibu.i-et persua-
Toutefois, au lieu des Pharisiens et de5 Sad- sionibus, etiam urecibus srepiuit re'petitis, ali.
ducéens, des Scribes et d,es prêLres q11i ont quem permovere D. Cfr. Luc. XXIV, 29; Act.
refus~ de venir «< .post,divitum resl~pina XYI, 45: C'~tcell~ que S. Pau) recommande à

. fastldla », S. Ambro!se), Il appflile malnte- :rlmothee :« ,Prredlca verbum! Insta op~Qrt'lne!
nant pauperes ac debùes et cœcos et claudos, Impol:tune : argue, obsecra, mcrepa ru omm
par lesquels sont figurées les brebis égarées palientia et doctrina Il. C'est celle à laquelle
de la maison d'Israël, les publicains et les l'Eglise fait allusion dans cette belle prière:
pécheurs et l'ensemble du peuple. A part une «Ad te nostras eliain rebelles compelle pro-
légère interversion dans les derniers mots pitius voluntates Il, Quoi que disent les pro-
(du moins d'après la Vulgate et lès meilleurs testants, les catholiques n'en connaissent pas
manuscrits grecs, B, D, F, K, L. Sinait.), d'autre.
l'énumération e~t.ici la mêftle qu'au t.43, 2,.. - Terrible conclusion. Les mot dico
comme si Notre~Sejgneur voulait nous mon- auten~ (plus exactement «enim Il, ya.p) vobis ont
lrer une réalisation toute céleste du conseil fait croire; à divers commentateurs que Jé5US
qu'il avait donné précédemment. la formula en son propre nom, s'adressant à

,,~ et 23. - Nous venons de voir la colère toute l'assemblée ~« vobis Il), puisque le dia-
.
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Yirôrul!l illorum qui vocati sunt-, hommes qui ont été appelés ne goû-
gustablt cœnam meam. tera de mon souper.

2~. Ibant autem turbre multœ 2~. Or de grandes foules allaient
cum eo : et conversus dixit ad illos : avec lui, et se tournant il leur dit:

26. Si quis venit ad me, et non 26. Si quelqu'un vient à moi et ne
oditpatrem suum,etmatrem,etuxo- hait point son père et sa mère et sa
rem, et filios, et fratres, et sorores, femme et ses fils et ses frères et ses
adhuc autem et animam suam, non sœurs et en outre sa vie même, il ne
potest meus esse discipulus. peut être mon disciple.

Malik. 10, 35.

27. Et qui non bajulat crucem 27. Et celui qui ne porte pas s~
suam, et venit post me, non potest croix et ne me suit pas ne peut être
meus essediscipulus. mon disciple.

Mmlh. tO. 38; Ma,'c. 8, 3~.

logue n'avait eu lieu jusque là qu'rntre le !rçon, tt, 28-33; 30 la conclusion, exprimée
père de famille et un seul serviteur, Mais il est au moyen d'une trois.ième comparaison,
plus probable qu'il faut regarder cette phrase tt, 3i et 35, ,
iinale comme faisant encore partie de la para- 26. - Si quIs venit ad me. C'est quelque
bole. Cela rrS30rt de l'expo es'ion cœnam meam, chose assurémrnt de venir à Jésus, de se
d'après laquelle l'hôte figll atif'emble être tou. mettre à la suite de Jésus, comme faisait ce
jours en scène. Au reste, le pluriel « vobis » bon peuple; mai" Nûtre-Seignrur s'inquiétait
s'explique par la présence SOit des autres ser- peu, surtout al or", d'avoir de simples compa-
vileurs, soit des nouveaux convives. Mais la gnons de voyage, quelque atlachemrnt qu'ils
sentence retombait quand même en plein sur fui témoignassent d'ailleurs. A l'adhésion exté--
lI's Pharisiens qui entouraient alors Notre- rieure, il voulait à bon droiJ. qu'on joignît
Seigneur. l'adhésion intérieure, la seule réelle, et il en

, indique les conditions: conditions difficiles,
16 ~e qu 11 en coût.e pour suivre Jésus. puisqu'elles ~e résument dans l'abnégation la

XIV, 25.:15, 1 lè d 1 ." P us corqp te, et ans e sacrlllCO courageu-
25. - Ibant turbœ multœ cum eo. Autre sement accepté. - Et non odit. Le Sauveur

préambule hi"torique, servant d'introduction nomme les êtres qui sont le plus chers à.
i un nouvl'I épisode du dernier gralld voyage. l'homme, un père, une mère, une épouse, des
Après la scène qui précède, Jé"u!' s'esL remis enfants, des frères, des sœurs, et. quoique la
en marche dans la dirrction de Jérusalem. nature et Dieu nous fassent un devoir (le les
Des foules nombreuses se pressent sur ses aimer tendrement, il nous commande de les
pas, cornp,osées sans doute en grande partie harr, SOus peine de n'être pas chrétiens; bien
de f>èlerins qui se r('~daient également à la plu~, à cette énumé~ation dl!jà si étonnante,
capitale pour la prochaine fête. En apparence, Il ajoute un mot quI la rend plus étonnante
tout ce peuple lui est profondément dévoué; encore: adhuc autem et animam suam; il
mais il sait, lui qui connalt lrs secrets drs veut que nous nous harssions nous-mêmes'
cœurs, combien, dans la plupart, l'affection Mais on comprend qu'il ne parle pas d'une
pour sa divIne personne est superficielle, de haine ab30lue, C'est une manière hardie de
sorte qu'il suffira d'un légfJf coup de ve,nt pour noussignifJer que nous devons ~tre disposés
transformer ce « mobile vulgus ». Et cepen- à détester au besoin les objets auxquels nous
danL l'heure est décisive, car on est à la tenons le plus, s'ils étaient pour nous un obs-
veille de sa Passion: il faut donc que tous tarie à la perfection çhrétienne, Voyez Matth.
sachent à quel prix l'on devienL et l'on reste x, 37et le commentaire de S. Jérôme. Maisquet
vraiment disciple du Christ. C'est pourquoi il langage, mal~é cette restriction 1 Comme il
leur parle en termes énergiques, comme ce mi. devait frapper, sous sa forme paradoxale, tous
nistre qui disait à chacun de sesfoncLionnaires, ceux qui entouraient alors Jesus 1 et comme il
en des jours périlleux: « Etes-vous prêt à sa. frappe encore tous ceux qui le méditent sé-
crilier votre tête't » - Gonversus est un trait rieusementl
pittoresque. - Diœit ad ilias. Nous trouvons 28. - Apràs avoir exil': de SA~ di!'~iples le
trois p,arties ~ans cette courte mais impor- r.en?ncement poussé J'u;qu'à &tJS dernières
t~nte instructIon dit .Sauveur : 10, la leçon JJmltes, un amo~r devant I('fluel pâlit tout
dIrecte, t~. 26 et. ~7, ~o deux petItes para- autre a~our., Jé~ leur indique, par une
boles destinées à Inculquer plU8 fortement la figure déjà bren forte, mais que sa mort igno.
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28. Car gui d'entre vous, voulant 28. Quis enim ex vobis volens

bâtir une tour, ne s'assied pas aupa- turrim redificare, non p.rius seden.~
ravant pour supputer les dépenses computat sumptus, qui necessarn
~ui sont nécessaires et s'il a pour sunt; si habeat ad perficiendum;
lachever? . .
, 29. De peur qu'après avoir posé 29. Ne, posleaquam posuerit fun.

Jes fûndeme nts, s'il Île peut ache- damentum, et non- potùerit perfi-
. ver, tous ceux qùi le voient ne com- cere, omnes qui vident, incipiant

mencent à se moquet de lui, illuoore ei,
30. Disant: Get homme a com- 30. Diceptes :.Quia hiu, homo cœ-

mencé à bâtir et il n'a pu achever. pit redificare, et non potuit consum-
31. Ou, quel roi devant aller faire mare? .

la guerre à un autre roi, ne s'assied 31. Aut quis rex iturus commit-
p:lS auparavant pour juger s'il peut tere bellum adversus alium regem,

.

minieuse devait rendre plus expres~ive en- question, on témoigne déjà par cette seule
core, la 'lie de rudes ~acrifices, de souffrances attitude que l'on est décidé à prendre tout le
perpétuelles, qui f'st dans l~e8sence du chris- temps nécessaire,
tiallisme: Qui non bajltla~ crltcenJ suam... Cfr. 29 et 30. - Ne polteaquam... Motif pour
IX, 23, Matlh. X, 38; XVI, 24. - Notez, lequel on n~ doit entreprendre d'élever un
dans hl phr8se non potest mellSesse discipulus, édifice consld,,'8ble qu'après avoir bien me-
la place donnée par emph8se au pronom pos. suré ses forces. On deviendrait l'objet de la
ses.;if « roeus ». De même tt. 26 et 33. risée puuliqlle, si t'on ne pouvait J'achever

28. -,Deux exemples admirablemel)t choi;. en entier (perficere, tx'reÀeiv). Rien de plus ri~
sis vont montrer maintenant à la fouleentholl' dicule en effet que « ces bâtiments incomplets,

, siaste qui suit Jésus à quelle humiliation, à ouverts à tous les vents et à toutes les pluies
quels dange.rs's'èxposerilit quiconque aban- du ciel» (Trench. Cfr. Shakespeare, Henry II,
donnerait la foi cllrétiellne après l'avoi~ pen- Act. 4, sc, 3), que la malignité du p~uple
dant quelque temps professée. Le premier nomme, et n'est.ce pas un peu son droit? la
est celui d'u~ ~o,nstructeur i!llP~évo}:ant, qui Folie d'un tel ou d'un tel (hic homo, O~tO; 6
r;ommence un edl6ce et se VOit bientôt dans la œ'l6p(ll7tb~: on montre du doigt le malheureux
honteuse impossihilité de le continuer, faute constructeur). Quelle est la pelite ville de
de moyens suffiS8nts. - Quis enim ex vobi$. province q~i n'ait à raconter quelque histoire
Le tour intprrogatif et l'apostrophe directe de ce genre? Comroe le dit le proverbe alle-
(c vobis ») donnent une grande vie à la pen- mand (cité par M, Schegg) :
sée. « Enim » établit la liaison entre ces
deux P~titrs Paratolp;; et l'idée qui Precède Zuvor gethan,.nachher b~dacht,. " . Hat manchon ln gross Leld gebracht.- Vole Ils luJ'rJm œdJficare. Nous ne croyons '

pas, malgré l'avis colltraire de plusieurs in- Il n'en'est pas autrl,roent au moral et dans
terprètes, que le mot « turris » contienne la .1'applicatiou. L8 perfeclion chrétienne est
moindre allusion à la tour de Bahel. Le grec un palais spllJndide à construire (Cfr. VI, 47
7tVpyo; a du reste une signification assez large et ss.; Matlh, VII, 2~.27; Eph. Il, 20-22;
et peut s'entendre en général d'une conslruc- 1 Cor. 111,9; 1 Petr. Il, i, 5). Or, dit S. Gré-
tion somptueuse et élevée. Quand donc on a goire de Nysse (in Cat. .D' Thom.),« de même
une fois arrêté. dans, sa pensée le projet d'une qu'il ne suffit pas d'une p.ierre. pour cons-
telle construction, Il est de la prudence la truire une tour, de même Il faut plus d'un
plus éléroentaire de faire quelques sérieux commandement pour conduire l'âme à la
calculs (compulat; le verbe grec corrélatif, p!1rfection.» Par conséquent, que l'on sup-
""/)ft~el n'est employé qu'ici et Apoc. XIII, 18), pute bien de quoi on est capable, avant de
pour voir d'une part combien elle coûtera se faire disciple de Jésus. Quelle honte n'y
(sumplus qui necessarii sunt; simplement dans auAit-il point ensuite à revlJnir sur ses [JëlS 1
le grec, or-r,'I aœ1t~'I'/)'I), d'autre part si l'on dis- 31. - De plus, ainsi qu'il ressort du se-

. pose de ressources suffisantes pour la mener cond exemple, à cô~é de la honte on trouve-
a bonne fin (si habeat ad perficiendum). - rait le danger. La première comparaison avaIt
Sedens (xœ6!aœ; s'étant assis) est un détail pit- été prise dans le domaine de la vie ~rivée;
toresque, destiné à mettre en relief le carac- celle-ci est empruntée à la conduit~~ d un roi
tère grave, approfondi, des calculs. Les inexpérimf'lIté (comparez le prov~rbe grec:
hommes pressés restent debout: au contraire, r),vxv;&'7tetplI>1t°À.ill.°;), qui a follement engagé
quand on s'asseoie pour méditer sur une le bonheur et les intérêts de toute une na-



CHAPITRE XIV t75

non sedens prius cogitat, si possit avec dix mille hommes marcher
cum decem mil.1ibus occurrere ei qui contre celui qui vient à lui avec
cum viginti millibus veqjt ad se? vingt mille T

32. Alioquin adhuc illo longe 32. Autrement tandis que l'autre
agente, legationem mitten8:, rogat est encore loin, il envoie une ambas-
ea qure pacissunt. sade et demande à faire la paix.

33. Sic ergo omnis ex vobis qui 33. Ainsi donc, quiconque parmi
non renuntiat omnibus qure possi- vous ne renonce pas à tout ce qu'il
det,non potest meus esse discipulus. po'ssède ne peut être mon disciple.

34. Bpnum est salo Si aulem 34. Le sel est bon, mais si le sel

tion dans une guerre imprudente. Elles &e 32. -" Alioquin... Si le premier belligérant
colJ!plètent mutuellem~nt, présentant la même reconnaît qu'II ne peut poursuivre la guerre
vérité sous deux aspects distincts, comme qu'en s'exposant il une i~~ue fatale, il se .hâ~t!,
les paraboles du grain de sénevé et du levain tandis qu'il en est temps encorA, c'est-a-dlre
(Mlltth. XIII. 3t-33), dll trésor caché et de la avant qlle \.'ennrmi n'ait envabi soo territoire
p,'rle (Matth. XIII, 44-46), de la pièce npuve (adhul: illo longe agellle), d'envoyer à celui-ci
servant à rapiéceter des vètement,; usé.i et une amba:!sade churgét! de négocier la paix
du vin nouvl~au mis dans de vieilles outres (quœ pacis slIlIl; mieux, u qure ail pacem
(Mal th. IX, t6 et 47). - L'équivalent grec de sunt », '(à,1tpà; e!p1jv"iv). - La morale est
committare bellum, all!"ÔaÀe!v e!; 1toÀe\l.ov, est aisée à tirer. Lu vie chrétienne est une
une expression élégante et cla;:;:ique (voyez guerreperp61uelle (Crr. Malth.xlI, ~9; ICor.
Kuinœl, h. 1.). - Cum decem millibus (sur la XVI, ~3; 1 Thess. v, 8; Eph. VI, 4~ et ss.;
locution iv ôi.xa XIÀlcialv, crr. 1 Mach. IV, i9 Il Tilli. 3 et 4; IV, 7), et toute guerre suppose
et Winer, Grammat.)... cum v"ginti millibus des difficultés, des fatigues, des dangers sans
(ici, !!s'(à, stXOOI XIÀlciôwv). La -lutte sera donc nombre. Jésu.i le rappelle à ceux (-jui le sui-
dans la proportion de deux contre un; c'est- vent', pour qu'il.i sachent bien ce qui les
à-dire tout à fail. inégale, à moins que le altend s'ils persistent il devenir ses disciples.
premier roi n'ait de.i cllances exceptionnelles Touterois, il est manifeste qu'il ne faut pas
de succès. Ce sont précisément ces chances prendre ces deux comparaisons trop à la
qu'il devra mûrement examiner (sedens priu8 lettre, car il en ré.iulterait qu'en de nom-
cogita'! avant de se lancer dans une expé- breuses circonstances on ne devrait pa.i même

, ,Iition qui pourrait devenir désastreuse. essayer de poser le fondement d'une vio chré.
~ Témoin Crésus, témoin Amasias (IV Rrg. ti~nne, de combattre le.i bons combat.i du

. XIV, 8.~2), témoin JlJsia" (IY Reg. XXIII, 29 salut; or, demandejudicieus'ment l\Juldonat,
et 30), hélas 1 témoin la France dans ces der- Il quomodo nos Christus dehortaretur ni}
nières année.i. - Diver,; C'xégètt's, curieux Chrlstiani efficeremur? Il Ici encore nou.i
de tout savoir, d'entrer dans les détails les sommes donc en face d'C'xpressions para-
plus minutieux des paraboles pour en faire doxales, dont le but est de relever )"s diffl-
l'arplication my~tique (vovez l'Evang.selon cuités que rencontre néce.i~airemrnt qui-
S. Matth. p. 266), ont reclierché ce que pou- eonque veut être un vrai chrétien. C'e.,t lme
vaient bien figurer les nombres 40,000 et manière énergiqlle dc dire: L'entreprise est!
20,000,qutJl est l'antitype du second roi, etc. ardue; mais faites de gtlnéreux effort;:, et
Il.i ont trouvé que les ~OOOO soldats repré- vous parviendrez à réussir. Autremellt, pre-
Sl'ntent les dix commandements de la Loi, nez garde à la banqueroute spirituelle,. à la
que le roi auquel la victoire semble d'avance totale défaite de votre âme, c'est-à-dIre à
ré,ervée est l'emblême de Dieu (ce qui est l'apostasie.
étrange puisqu'alor.i nous serions supposé.i 33. - Sic ergo onmis... Ces paroles nous
marcher au combat contre lui avec quelques ramènent allX TT. 26-27, et résnment toute
chances favorables), ou de Satan, (ce qyi la leçon qui précède. Elles redisent en effet
n'est pas moins étrange puisque Jésus nous d'une façon énergique que le renoncement. \
recommanderait de capituler avec l'enfer). universl1l est la condition essentielle pour
En face de ces idées singulières ou contra- être vraiment disciple de Jé.ius. Notez l'em-
dictoire~, nou.i préférons dire avec Corneille phase des mots omnibus quœ possidet. Le
de Lapierre lin t. 3i) : « Spectat hoc ad em. verbe grec à.1to'(ciaas'(al exprime élégamment
blellla parabolre, quare rei significatre non l'idée d.abnégation : sa signification littérale
est adaptand lIm », et avec MalrJonat:« Neque est Il valedicere ». Crr. IX, 6~.
qurerendum curiose est quis il le rex sit,... 3i et 35. - Conclusion de ce petit dis-
quia, ut diximus, bellum.. nihil aliud est cours, sous la forme d'une troisième figure,
quam aggredi rem arduam. » qui paraît avoir été chère à Notre-Seigneur,

'-:i~
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s'affadit, avec l'assaisonnera sal evànuerli, in quo
~n ? Mallh. 5, {3i Marc. 9, 49

35. Il n~ sert plus à f.ien ni ~ang 35. :N:egue III . terram, neque in
la ttrre nI dans le fumIer, malS on sterquIl1mum utIle est, sed foras
le jettera dehors. Que celui qui a mit~etur. Qui habet aUf.es audiendi,
des oreilles pour entendre entende. audlat.

Les PllarisÎl'ni et Ic't Scrib('s SfJ s,~andali3ent do co quc Jé~u't laisse vcnir à lui \('s péch('urs
(tV, 1-2). - Il lellr répond par trois parabol('s: ~ 0 par la parabole de la brebis égarée
11't. 3- 7}; - ~o par la parabole de la drachme perdue (tt. 8-10); - 30 par la parabole de
l'enfant prodigue lVV. ~ 4-32).

1. Or des publi~ains et d~s pé- .1. Er.ant _auf ~m appropinquant~
~heurs s'approchaIent de lUI pour el publIcanl et peccatores, ut audl-
l'écouter. rent41lum.

2. Et les Pharisiens et les scribes 2. Et murmurabant Pharisœi ~t "

Puisqu'elfe revient J.lIsqu'à troi3r('prise3 dans 1 0 . d d.
1 3. , .

Cf M h . 3 0 ccaslon U ISCOUrs. xv -.]ps pages evangellqllQs. (r. att. v,:' .; , .
Marc. IX, 50); il est vraI qu'à chaque foIs Il CHAP, xv. - ~. - Erant appropwquantea
s'agit d'une application notlvelle.'En cet cn- ei... Cette tournure, calquée sllr le grec (~aœv
droit, voici quel est l'enchain('ment le plu3 èyyE~ov-re~ œv-rIÎl), semble indiquer une habi-
probable : Quiconque.ne .se sentir~it point.à tude, lin fait q~i" se reproduisait fréquem-
la hauteur de l'abnegatlon parfaite quc Je ment; pt en reallté, divers passagps des
vous prêche, ressemblcrait au sel affadi, qui saints Evangiles nous montrent Jésus entouré
n'e3t bon qu'à.ètre jeté dans la rue et foulé de pé~eurs qui lui étaient conduits par une
aux pieds. -1Janum elt salo (t Nil siJle ct attraction mystérieuse (voyez en particulier
sole utilius », disait Pline, Rist. Nat. XXI, 9, Marc. Il, ~5; Luc. IV, 34; \'11, 37, etc,). Mais
en faisant un jeu de mot3. Mais si le spI perd ci le désiglle en même tetup3 ici une actualité
sa yertn (elJanuerit; ILWpœv6"ij serait mieux dllffioment. A l'heure mêmodont paf 10 S.Luc,
traduit par (t insiflidum fu('rit»); comment de.ipublicains et des péch~urs se pressaient
pourra-t-on la lui rpndre? Avec quoi \'assai- en grand ",ombre autour de Notre-Seigneur:
sonnera-t-on (candie/ur, à.pT\Jlh';ae-r~')? Dans riv-re~ ot -re),wvœl xœi 0\ œlLŒp-rc.»,O(, dit le texte
l'impossibilité de l'utiliser à quctque chose, original (OMNES pu!llicani et pecca!.ares), em-
parce qu'alors il ne peut servir d'engrais, ni ployant une hyperbolc pop'11aire. Par (/ pec-
d'une manière directe Ineque in terram), ni catores» il faut entendre I1is pécheurs publics,
médiatement, c'est-à-dire mêlé au fumier tous ceux qui transgressaient ouvert<ment la
(1Ieque in sterqttilinium), on le jette dan~ la loi juive. Les publicains ou c portitore3 D
rue pour s'en débarrasser. Voyez l'explica- sont mentionnés à part et en premipr lieu,
tion détaillée dans l'Evang. selon S. Matth., comme les plus criminels d'entre les péchpurs,
p. ~07. - Qtti flabet aurel... Grave réflexion surtout au point de V!le de la théocratie.
finale, prononcée par Jésus en mainte circons- S. Jean Chrysostome, de Pœnit. Rom. Il, i,
tance. R.énéchi~spz 1 décidcz-volls! voyez si le~ définit ainsi: OVOf.V &).),0 èa-rt -rô).WV'l]~ ~
vous consentpz à devenir mes disciples. 1t!1tŒp~'I]a'œalL~v'l] f3Eœ.Ev"DIJ.Oçà.ILŒpuŒ,eV1tp6ao1t0~

1tÀeovôeEœ, et lm pl ovl'rbl' grec va jusqu'à dire
1'7. La miséricorde de Dieu à, l'égard des que (t le diablp,s'il de,.enait pa livre, se fffait

pecheurs. xv, t-2. bl ." Ud . "ll C". dpu Icaln.D- tau trent 1 um. etalt onc

Telle est bien l'idée générale qui domine le un excellent motif qui conduisait à Jésus tous
cbap. xv tout en~ier. Elle.pst présentée sous ?esmalhel1rp~x ;et il les reccvait a,:ec b.onté,
la forme de trol~ ma~mli~ues pa:abol~s, Il leur .par!alt du royaume d~ Dieu, Il les
VV. ~-32, après une rapJdc IntroductIon hls- convertissait par ses dlscolJr~ c,:les.tes. .
torique, tv. ~ -3. 2. - Et murmurabmlt Pharlsœ. et Scrlbœ.



CHAPITRJ.: xv !;7-i,

scribro,.dicentes: Quia hic peccato- IJlurmuraienl~dis~nt:Celui-ci reçoit
res recI[JiL, el maIl ducat Clim iUis. les péçheur~ eLmal)ge avee eux.

, 3. El ait ad illos parabo.lam ist~m, -~. El il leur dit çette parabole:
wcens :
. 4. Quis ex vobis homo, qui habel ,4. Quel est parmi vous l'homme

cenLum oves, et si perdiderit unam qui, ayant cenl brebis, s'il enperli
. ex illis! nonne dimiLtit :nonaginta u:ne ne laisse pas le.s quatre. vingt-

no"em m deserto, et vadlt ad Illarn dIx-neuf dans le désert et ne court
qtiro perierat, donec invenjat eam? pas ~r!rès a~~lc 'qm s'est perdue,

Mil/th. i8, il. Jvsqu a ce qu 11 la trou\'e ?

Ces prétendus saints, ces orgueilleux « sépa- ver son Dieu apre.i qu'if s'e.it séparé de /cri.
rlls », car telle est la signification du nom de En se combinant, elfes formenl un tout par-
Pharisien, ne pouvaiffil sllpporter la con- fait et harmlJnÎ<'ux, puisque le repentir né-
duite du médecin charitable, et ils s'en plai- cl'ssite, sf!lon les données de la théologie (Cfr.
gnaient ouvertement (81.yoyyv~QV, CI murmu- Conc. Trid. Sess. vr, cap. 4 et ss., de Jus-
rabant ad alterulrum ») : Hic (l'xpression de lificat.), œ.i dcux: élémenls: la grâce qui pré-
dédain) peccatores recipit (7tpOa~iy'E..œl, « co- vient au df!hors et la correspondance subjec.
miter recipit. Il Cfr. Rom. XVI, 2; Phil. Il,29) tive à la grâce. -Autres nolions générales qui
et manduc(lt cum iUis. Recevoir les pécheurs qui n) sont pa~ sans intérêt: 1,) L~ chiffre..
était déjà une grande faute aux yeux des cités dan.. les trois parabo! s sont arrallgés
Pharisiens; mais, mangcr avec eux, c'pst-à- d.après une gradation descpntanle : un gril'
dire, d'après l'idée ol:ientale, s'assocu~r à PUt ct'nt, un sur dix, UII sur dpux; qllolque fa
de la manière la p.lus inliw&, c'éLait le comble ~radation soit véritablement a;;cendan!e ,i
de l'immoralilé. Homme:; au cœur desséché, ron envisage avant tout l'idée, ca,. la pert&
s'écrie S, Grégoire (Hom, XXXIV in Evang.J. d'une brebis sur Cfmt est moindre qU& la perte
qui osaient blâmer la source des mi5éri- d'une drachme sur dix, !'t ces deux pe"If!S,
cordesl Ce que les Philrisiens et les Scribes même,; réunlt!s. sont loin d'équivaloir à celle
[!'prochaient à Jé.iuS fait au contraire sa d'un fils bien-aimé. 2IJ La culpabilité parait,
gloire et nou,; rxcilc le plus à l'aimer. Jamais suivre le mêm'1 mouvcm'~nt as(~ensi()nnf}l; Il
i,l n'é~aiL. mif}ux da!!s son ~ôle que lorsqu'il y.a.ltJ péc,hé d~;g.n.°rance, fignré p~r la br~'-
accueillaIt dOllcement lrs perheur$. bl.i II1SenSef} qur s ecllapp'1 du bercaIl; le pe-

3. - Ait ad iUos,.. Jésus daigna répondre ché plus eon~idé!abrc dont nOU.i trouvon.4
à l'odieuse accusatiou qu'il avait surprise SUI" l'emblème dan,; fa pièce de monllair, qlli rL'-
lés lèvres de se,; ad..er"aircs, et, pour .iC juo- présent!', au lIire d~ Pèrps, l'âll\e humaine
tifier de recevoir les vécheur.i, il exposa sue- marqtlée à l'effigie divine et sat'haut qu'~llè
cessivemrnt les trois pa,.aboles de la brebi,; àppartient à Di,'u ; le péché tout à fait VOrl)ft
perdue, de la drnchme retrouvée. et de l'pn- tairedu prodigue, qua rvn ne saurait excuser.
(ant prodigue, qui cadrent si bien avec le 30 Comme contl1lste, nOllS pouvons observ&r
plan du t~oisiè~e Evangile. - Parcbolam un m?uvemcnt ~llalogu 1 dans la misérico~de
\llam, au singulier, ne retombe peut-être que du Seigneur, quI se m3nr~reste avec tlne ln.-
sur la prem~ère parabole; mais rien n'em- tensité de plu, en p!flS gral1lte. Voyez Trench,
pèche que celte t'X pression ne désigne à la Notes on the Parabics, Par. XXII,
fois nos trois gracieux récits, qui sont uni.i
entre eux de la façon la plus étroite. C'est. 2- Les. trois parabolt:s. xY",4-32,
vraiment une « trilogie» de parabol~s que a. La brebis éQaré6. ii, 4-7.
nous avons dansce chavilre, comme le montre
l~':lr iuxlapo~ilion sign.i(jcatiy~, ~1!8.i nu~s eu. S. Matthieu .a.a~;i, XY"III, ~2 et ,ss" a can:o:
seJanl'nt en effet la melne verlle, a saVOir, fa servé cette dellcleus'1 hlotolre Il un' brl1blS
~a~iere dont Dieu vaau-devallt. des pécheurs, mystiq[le p~rdu J'lit retrotlvee; mais la placQ
~L la bonté avec laquelle il (~s reçoit qu.a~~ qu'il Illi !s.iigne, et div,'rs traits se.c(!lIdaires
Ils se convertissent. ToutefoIs, cette vente dcr fond et <16 1
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5. Et, lorsqu'il l'a trouvée, il la 5. EL cum invenerit. eam, imponit
met avec joie sur ses épaules, in humeras suas gaudens :

6. Et rev~nant à la maison, il 6. Et veniens domurn, convocat
convoque ses amis et ses voisins et amicos et vicinos, dicens illis : Con-
lenr dit: Réjouissez-vous avec moi, grall1lamini mihi, qtlia. inveni ovem
car j'ai trouvé ma brebis qui était meam, qtl00 perierat ?
perdue.

en scène, afin de les frapp(~r davanlngp. - gregem llrgendo; sed superponons htlmero
Habet centum oves et St \(~el te conjonction et portans clemenler, allnumel;avit grpgi. -
manque dans le grec) perdiderit Ullalll. La S. Grég. de Ny,se, Cal. ~rreco Péltr. l'outperle n'est en aucnne façon imputélble au autre srntÎment di,parait devant sa joie et -
propriétaire, qui n'est autre que le BOII Pas- son amour. Quoiqlle si riche rn trait.; inimi-
Leur par antonomase (II dives Pélstor, cujus tables, I"histoire évangéliqu!' n'el) offrirait
omne~ nos centesilna parssumus 11, S. A.mbl'.); pas beallcoupqui fu,;srnt plu,; dignes du Cœur
mais la brebis s'P!'t égarée par sa \lropre ~ac!é de Jésu.-;o Au"si Il n'e,l-il pas d'image
faute (Mat th. Il erravl'rit una 11~. Pour figurer que l'ancienne Eglise ait chérie autant que
les cou\lélble~ égarements des péchpurs, il celle-ci, comme le prouvl1 la multitude de
n'était pas pos,ible dl1 choisir une comparai- gemme"de-ceaux,derragmelltsdeverrp,etc"
!ion plus exélctt', car une brt'bis éloignée du con,;ervés ju~qu'à nous, sur lesqllels nous
troupeélu dont elle fait partie manque tout trouvons le Christ ainsi représrnté. Elle ap-
ensl'mble et de !'agesse pour retrouver ~a parait trè;;-fréquemment aussi dan;; les bas-
rÇJute, et de force pour se défendre. ... Di- relief,; de.; sarcophages et dans les fresques
mittit nonagillta tlovem. Il Mais, demande des catacombes. Quelquefois, d'aulr,'s brebis
S. Cyrille (in Cat. D. Thom.), cst.ce qu'en sont aux pipds de Jé,;us, regardant, avec un
voulant être compati,sant pour la brebis per. plaisir manifeste le pasteur et ~on doux far-
dul', le pa,teur Il'a l,as élé cruel pour Il's au. deau. Le plus souvent Notre.Seigneur tient
Ires? Nulll'mcnt, répond-il aussitôt, car elles dans ~a main droite la flûte de Pan, symbole
sont en "ûreté, prolegée8 par une main toute- des attraits du d vin amour, tandis que, du
puissante 11. EII effet, riln n'oblige de ~11p- bras gaucho, il porte sa chère brcDs. De
poser qu'ellcs couru,sont dcs périls séril~ux temp, à autre il est assis, comm:J s'il était
cn son absence. Du plus, avant de partir il a fat igué d'une longue marche. Cette rl1présen.
pourvu à leur nourriture, puisqllïlles laisse tatioll occupe lolljours la place d'honneur, le
in deserto, c'rst-à.dire, d'ilprè" le Sl'nS hubi- centre de la vllûle 011 du tombeau 11. Trench,
tuel de celte exprei'sion da ris la Bible, au mi,. 1. c. Cfr. Didron, Iconograpbie chréticnnp,
lieu de savane!i richrs en pâtures, et siml'le~ p. 3~6 ; Northcote ('1 Brownlow, Rome sou-
ment appelé(~s (1 dé,;crtl1 parce qu'on ne ren. terraille, trad. de Paul Allard, !o8 édit. p. 3~7
contre ni ville~ ni villa)!es aux alentours. et ss. Voyrz aussi l'hymme gracieux (Hymn.
Voy~z Trel.'ch, Notes?n th,., Parables, h.I po:t J 'jun,) que notrJ parabole a in.;piré .a.u
Vaillt ad tl/am. llrlalgne se charger rn per- poete l'rlldpnce. - Au moral, selon la dell-
sonne de cet te lâche Pt!nible, rt il est rlécidé cate réRl,xiO1l de S. Augustin, (1 redit ovis
à cherche! la pauvre égarée jll.;qu'à Cj! qu'il perdita, non tamen in viribus suis, sed in
l'nit IrmIV(I('. Quelle délicate,,;e dans ces hum 'ris reporlata pasloris, qure se perdere
traits, et comme ils conviPlIl1l'nt bien à Jé,usl potuit, d\lm ~ponte vagaretur, se autem inve-
Aux pasteurs ~pirituels du peuple juif, le~ pro. nire non p(Jtuit, nec omnino invenirelur, ni~i
phèles adressaient au contraire ce sanglant pastoris misl'ricordia qurercrelur 11. Enarrat.
reproche: Il Vous n'ètes \las allés à la re- in Po. LXXVI', 49. Ou encore, d'après S. Am.
cherche des brl'bis perdues. D Ezech. broise : (1 Humeri Chri,ti crucis brachia sunt.
XXXIV, i. lilic peccata mea rll'posui, in il!a patibuli no-

5. - Quum in"enerit eam. Dans le premier bilis crrvice requievi. 11

Evangile, Nolre-Seigneur exprimait cette pcn. 6. - Nouveullxtraits destiné,; à mellr(J en
sée sou" une forme hypothétique: (1 Si con- relief l'amour incomparable du bon Pu,teur.
tigerit ut inveniateam 11. -Ilnponit in hu.. Sa joie, comme toutes les grandes joi~s, de.
meros suos (tœuTov est rmphatique : ses pro- mande ~ t'Ire commllniq'lée. A peine rentré
pres épaules) gau4..ns ;Joux et glorieux chez lui il .-éunit donc scs ami... el Sl'S voi.ins
trophée de la victoire du bon Pasteur. Un pour lellr faire part de son succè" Pllur re.
mercenaire aurait maltraité la brebis coupa- Cl'voir leurs félicitations. Le.; mOls 0l1e1l1 IIIcam
hIe, qui I~i avait causé tant .de fatig~les; quœ perierat sont pleine d',effiF,ha-e, ,u,'tout
quelle dllference dans la conduite du celeste dans le texte grec: TO 1tp,,6œTOv ~o'J TO œno-
berger 1 u Ovem non punivit, non duxit ad ),w)'6,.
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7. Dicovobis, quod ita gaudium 7: Je vous dis qu'il y aura de
erIt in cœlo superullo peccatorepœ- même plus de joie dans le ciel pour
nitentiam agente, quam super nona- un pécheur faisant pénitence qué
ginta novem justis, qui non indigent pour quatre-vingt-dix-heuf justes
pœnitrntia. - qui n'ont pas besoin de pénitence.
. 8. Aut qure mulier habens drach- 8. Ou queIJe est la femme qui,
mas dfcem, si perdid~.rit drachmam ayant dix ârachmes, si elle perd une
\1nam., nonne accendlt 1.uce~~am, et drachm.e. n'allume pas sa lampe et
everrlt domum,et qurerlt dllIgenter ne balaIe pas sa maIson et ne cher-
donec inveniat ? . che pas B )igneusement jusqu'à ce

qu'eIJe la trouve? c.

9. Et cum invenerit, convocat 9. Et lorsque eIJe l'a trouvée, elle
arnicas et vicinas, dicens : Congra- convo(!-ue ses amies et ses voisins et
tulamini mihi, quia inveni dracn- leur dit :'Réjoui~sez-vous avec moi,
mam, quam perdideram ? Earce que j'ai trouvé la drachme que

J'avais perdue. .-

7. - Par la formule solennelle dico vobis. même pensél', quoique avec les nuance..; indi.
Jésus inlroduit l'application qu'il va faire de qllées dan~ la note du t. 3.
S8 parabole. - [ta guudiumerit in fœ/o. De 8 et 9. - Aut sert dl) transition. - Quœ
la terre IIOIIS passon~ a{1 ciel, où nous voyons mulier. S. Ambroise, ct diver~ interprètes
se reproduird la scen!' joyeuso décrite au aprè..; .lui, rrgardent cette femme comme UI1
précédt'nt verset. StUlemcllt, c'est la chose iype de l'Eglise: CI Qui sunt isti, pater,
signifiée qui nous est ciésorînais présrnlée à pastor, mulicr? Nonne Deus r ater, Christus
la place du signe. - Super uno peccalore pœ. pastor, mulier Ecc.lesia?» .1 nous semble
nilentiam agenle : telle t'st l'oc('asion qui all- qlle Irs trois figures représrntent plutôt une
porte au ciel UII surcroit de félicité. L'icil;e seule et même per..;onne, Dieu ou Nolr('-Sei-
qui suit, ql/'Ci/l1 (pour (1 magis qllaln »; de g"eur Jésus-Christ. C'était 'a pensée de
même dans il, grec, où fi a été l'mployé à la S. Grégoire-le Gralld : (1 Qui sigllificatur
~aç().n du iQ hétre.u) super nollagint,~ lIovem pe~ pastore~, ipse et }1er muli~r('m; ip3e
Just,s.,., est plus elonnant!~ rncorr.Q1IPlqu('s enlm Deu~, Ipse et Dpl saplPn!la 1),. Hom.
comm'lltau'urs, désirellx d'rn facilltrr l'ill- XXXIV in Evang, - Habens drachmu4 decem.
telligencp. onl pri~ Irs d,'rnière.. parol('!; dans C'était là un avoir bien modeste, puisqu'il
un sens ironique, comllle si le Sauveur l'ût ~I'équivalait pas tout à fait à dix de nos francs
voulu dire qu'une seule "rai'1 conv('r;:\on su,. (10 fois 97 centimes i/~, valeur de la drachme
cite dan..; le ci ri plus de ;ljitJ qu" la sainteté ;ittique); mais, dalls ces conditions, la perte
apparente d'un grand no:\;!)[l' de soi disant ci'une drachme sera d'autant plus considé-
jusl('S, u'ls qu'élaiellt il,.. PhlJrisi(,II~. Nous rable, surtout pour une pauvre femme qui
préférons, à la &uite des Pèrr~ el d'aprè..; le l'avait péllibl('m~'nt gagnée. La cirarnme des
contexttJ \1', i}, voir là une de ce" locutions Grecs. comme le d('nicr de Romc, avait cours
orirnlal('s que l'on doit ùirn se garcil'r de trop à cette époque dans toute la Palestine, de

f presser, ct qu'il est du r~ste aisé de justifier concert avec les monnaies juives. Son nom
par qurlqu,'s compar/li~on3. (1 J~t ciux in venait &1\0 ..où ôEôp6.x6~1, parce QUo six obolès,
prrelio plus eum militem dili~it qui post fu- c'est-à-dire son équivalent .en pièces de
gam revrrsus !Iostem fortiter premit, quam bronze, étaient tout ce qu'un homme pouvait
eUn) qui lIunqllam u'rga prrebuit et nunquam tenir la main fermée. - NonnlJ... Petite des-
aliquid fortiler fl'cit. Sic agricola illaln am- cription vivante, pittoresque, montrant for~
plius lerram amal., qure, post ~pillas, uber('s ~iell qu'il s'agit ~'une somme relativ('m~nt
fruges proftJrt. qualll eam qllal nullquam Importante, pulsqu on se donne tant de peine
~pinas habult et nlllliluam fprl.ilelll III' S3 m pour la rrcouvrl'r. La drachmp, en effet,
produxit », S. Grégoire, ,Hom. . XX.XIV in sYl~lbolise l'âme des pé~:heur " Nos ciracilma
Evang. De même, une mere quI vlt'nt de Dei sumus ». S. Cyrille. Cfr. S. Allgust.,
perdre un de ses 61,s semble oublier tous Ellar~..in Ps. CXXXVIll. -:- Accendit lucerllam.
Ie~ autres dans l'exces de sa douleur. Cfr. Le rec\t nous a condnlts dans une de ces
S. Bernard, .III cantic. serm. XXIX. maisons pauvres de l'Orient. qui ne reçoi-

. vent, même en plein jour, qu'un peu de lu-
b, La drachme perdue. 71. 8.tO. mière par la porte. Cff. Tristram, the Land

AutrA image, pour exprimer au fond IR of Israel, 38 édit, p. i05..En outre, l'objpt à



t8D ÉV ANGILE SELON S. LUC
, 10. Ainsi sera, vous dis-je, la joie 10. Ita dico vobis, gaudium 'erit
d~s anges de Dieu pour un pécheur coram angelis Dei super uno pecea-
fàisant pénitence. tore pœnitentiam agente.

reLÉouver est peti~ : on allume donc la lampe S. Augustin: (, Sum OllmmllS Dri, a 1 he""uro
pour rendre les recbel'ches plus facilps. - aberravi, miserere mei 1 !) EL alol's nous
Everrit dol1lflln. Seconde opéraLion, non aur(}llS quelque ei'poir de voir se réaliser en
Inôin.,.; naLurl~llo que la première, et usitée nous les vers d,e Prudlnce :
ell to.lI~ lieux dans 10 mpme bilL. Par suiLe A ' d h 'd, f ' ld " -l 1 b l"» m,s!!a r"cmareglOune au 0 e COPI" e, e ver e.« e,er 1. (:olld,t" ,,~t "'J'aJ'io;
fut longl6ll)pS ('t souvent substitue à « ever- Et !.'emma, d,ter;o loto.
r!t » dal!S Ilo(re V81'Sion latine. Cfr. S. Grpg. Niloro, iil,cit .iddra.

111." 1. c. ~ Quœrit diji~ell,tl!r donec... Trait c.. L!eRra,,' proàiglle. ,.,.. t1-3'l.
d:l:nsl'tnl>l,', qlU pQr!e llde~ plïnclpale. Cff. . ,
t" 4. ~ S.Bemard fait Ulll~ oelle application Parmi les ~aral)ote~ év,lngélil!ues. il n'en
morale .d" CcS divers détails : « Arlhuc hiq esL pas qili ait, eté ~wu,; arllt1ll'el~, pllL" golÎlê&;
fœùa et ùefolïllis jacuis,et.imago (l'àme hu- quo cel\e-ci. Le, rul.iollali,le,; elIX-lnèlIIPS ne
If.!ine, marqul\a au coin de Dieu, rouis defi- peuvent cont,'nir Irurs tl'allsport" en fuee de
guré:1 pal'1e I)êché), si non evallgelica illa ce drame p1lrf1til.. vtl 1it'lllla", et l, divin,
(Dulier luCi)ruam accl'nderet, id est, ,apieDlia s'a~ociel~L d'une mallière vr1lilurllL illillù-
in carne apf!areret, everreret domum, vidll" tàùles. Ausôi bien, rommo Il) dit M. VIID.
1~6t yi,Liorum, drachLilam suam requireret OOStl'f1;PC, serait-il ai.;ô ùe fOlïner tolIte Ilnec
quam peldiderat : hoc e,t i!na~inem sualLl, chrestomalllie, etl réuni""'i1nt les ~ll'incipauï.
quœ naLivo spoliaLu decore. sub fl.elle peccali élogps qlii ont éLé adrr,;,-ô,; à cr'ltl' o,ilil'letIS6
s9rdt:n, ~al}quam in !,ulvere Iiltitabat, ùlvell- COl~l~osl~ion. « Inter Ollllle,; Chri,ti paralloJas';
taro terger(~l, et tolleret de r~gionA ùissimi- hœc salle eximia est. plc'lIa 1Itfl'(:loum, et
l~uùinis,prislinamque inspecieln rpfom!àlalll, pulcherrilui~ picLa roloriùus » , Grotius.
&i~lilem rac~ret illam iu gloria Santtorum, « Jé5n:;-Chris~ n'I~ùt-jl lait autre (:lIo.;() qill'
ilno sibi ipsi prr omLlia reddel'(~t quandoque [Iropo"ercette parabole, de coml)ieLi l'huma-
qf!nf\lrmew. » O(J gratia pL lib. arbitr., x. - nilé n~ lui serail-ello lIas redevaùle ? Oui, je
GUllvucat aluica$ etvici./lus... Scèlle de jo~e et le demande sans re<louLer aurùLlc conLladic-
decongralulation comllle au t. 6. La nuance tion: Où lrouvpra.t-oll une poésie compa'-
d.~ langag,j dïUchmalJ! quam perdiderall', au r1lbl,'. à et'lle.ci? » La\aL~r. « 11 faudrait des:
lieu de " ovpm meam g!,re p ri,!rul », est. milliers de paroles pour exprimer tous les
parla lemel!t appl'opri,éeà la ~irconslance: la seDtill~('nls d(J rl'speclu"use aclmiralion ~ue,
dracllmo n a~'pul'lenalt pas a la f(Jll!me au IlOUS eprol:vons ('n la cofltPmplanL, en l'eLu-
mèmo titra que la brebis au p,I,;Leur, et ron qiant. QUI) c'pst SiH1PU!. et pourtant que c'est
~e perd pas une pièce de bétail à la facoll profond! Clla[)itre d, J:j vi(J hl/maine racontê
d'uoepièct' d'al'gegt. saLIs art,rll~ la laçoll ~" plus traosparente, et;
j,40. -ltu, ait/) vobis... Jésus renouvelle en en IHèLliell'mp,; r';véJution des rios intim63
1!-3brégeanL son a5scrtion soll~nnrlle dtl t. 7. If!v:itèrp8 du fO)dUllle des cieux; tableau par-
~ote1; aussi les deux variantes qu'il y ill)ro- tait"ment naturtJl dans SOli ellsemùl",<.juoi-
~\lit, du Djoins d'aprè, I!} lexte grec. 40 Il ne qu'II abonda rD significations mystiques
parle pillS !lu flllur.(x~pil iG~~L),mais au pré"' jJ1squ(J dans ses plus petiLs délail5, dan, ses
s,t:nt (x~p:~ Y('i."~L).20 11110 menliollne pas le li!oiLldres COLIpS de f}inceau. Comme cllaqu~
~iel en Lplïnes ab~lrails(" in c<Jj[Q»), I}lais il 1:110t se gravq il jamai,; dans la mémoiret
npus ffiC},ntre les ang~s cllallLant de joyeux COmmA le,; 3\!plicati.I1L1s mora1es sont riches,
Il Tl) Oeum » d'acLioI)\le grâces ,pour \a con.. Iné~;uisable;! (:Ot
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11. Ait autem : Homo quidam 11. Il dit encore :Un homme avait
babuit duos filios. deux fils.

1::!. Et dixit adolescentior ex illis 12. Or le plus jeune des deux dit
patri : Pater, da mihi portionem à son père: Mon père, donne-moi la
substantiœ quœ me contingit. Et d~- portion de ton bien qui doit me
visit illi& substantiam. r~venir. ~t le père leur partagea son

bJen.
'..' .' .,

renferme. Ces enseignem<?nts sonl tellement ai né n'a rien de bien ilngl\li,~ue. vs Pet"e'; l't
nombreux, qu'on a pu nommer sans exagé- les ('xégètes dll moyen-âge ont vu a,;,;ez fré-
ration la parabole de l'Enfant prodigue UD qul'mment dUD5 les netrX frèrt~;; l'im1lg9 tJe5
'U Evangelium iD Evangelio D. Mai5 ce gu','lle Gl~nlil,; et des J'lifs : des Gl'ntij,;, d'abord sé-
propose par dessus tout, avec une finesse parés du vrai.Diru et livrés à tous les éga-
psychologique vraimenL exquise, c~est le mo- rements de leurs passions, mais plus tard
dèle d'une sincère et solide conversion. Les génl;reu,em~'nt convprtis à la foi et à la vie
divers d<?grés de honte que Lravl'rse le pé- chrétienne; dl"; Juif,; slP;)rbr s, qui aur!li,~rlt
cheur avant d'arriver à sa ruine complète, voulu jouir seuls dl's privilègeoi du royàuIIiJ
pl.iis les degrés al!al.ogues de son retour vers messianique, ct. qui préférère!lt n'y avoir au-
DIPU, y sont dessines d'ans les termes les plus Cllne part plutot qlle de VOir les paIen:! en
touchants et lt's plus instructifs, d'une part bénéficier au5si. Il est o:erlai!! qllO le; c1ét~il~
afin de nous t'trrayer, de l'autre pour nous de la parabole càdrpnt rn gt'Ileral a,;s,'zblen
encourager. Qu'on aimerait à connaitre l'his- avec cettl! intl~rprélation. Néanmoills, le$
loire des heureux résultats qu'elle a produits meilleurs commentateurs des temps moderne~
dl~puis qu'elle est Lombée des lèvres de Jé5US! sont d'accord pour reconnaiLre IIll'elle ne doit
- Sur ses relations avec les paraboles pré- venir qu'en seconde ligne, et que, dlrl!cte-
cédentes, voyez la note du t. 3, Elle a été ment, l'enfant prodigue repré5ente le5 publi-
!rès birn commentée dans l'antiquité par cains et les pécheurs, tandis que son frèr~
S. Jean Chrysostome (Romi/. de patre ac figure les Pharisiens et les Scribe". L'inLrü:o
duobus filiis} et par S. Jérôme (Epist. ad duction historique dl~s ft. ~-3 et l'analogi~
Dama:!. do filio prodigo). - Ce drame an.:ien, des ùeu~ autre:! paraboleoi indiquent ell elfe!.
luais toujours uouveau, se divise en deux qlle la pensée première de Jé:!us, lorsqu'il
acles, auquel e5t rattaché un assez long épi- retraçait ce drame admirabli!, était. d'opposer
fugue. Le premier acLe comprend le:! tt. 11-16; la conduite de ses orgueilleuJ: adversairps à
c'est la partie lugubre: on va de chûte rn celle des pécheurs conv,?rti5 qui s~~ pre5saient
châle jusqu'à l'extrême misère. Le sf!cond autour de ~a perSOlln' sacré(~. Voyez les
acLe, Tt. 17-2i, décrit au contraire la con- commenLairl'S de Corneille de Lapierre, d~
versioiJ du prodigue drpuis le premil,r signe ~Ialdonal, de Fr. Luc, dr~ Mgr Mac Evilly, de
d5 son r"pentir jusqu'à ~a Lotal\) réin5lalla- ~lM. Bi,;ping, CromlJl'z, R,~i,;I'hl, O,'lJaut. etc.
Lion dan.; ses ancil'ns droits et privileges. Du re,;te, telle étui!. dejà ('op:nion de Tertul~L'épiJogu~, j't. 2:)-32, expose et apprécie la lien, de S. Cyrilll', dl) Tlléophylacle, etc. '
conduite de l'ainé des deux frèrrs. ~2. - Dixlt adrJlest:enlior. Now'ropov ÔVO(L,xtIL

11. - Ait autem. Petile formule rie Lran- 'rOV œ[J.œp'rwÀov;", v"j1t~6'P?ovœ xœl o'J.~œ1t6.t'i'rov,
sition pour amener la vrillcipale de~ troii dit. assez justement Eutllym.iu:!. ~Iui,; on I~e
~rabole:!. - Hot/lo q!lidalli... Le réclL nqu:! Ù.Ult pas trop pre:!';,l'r ce~te clrcon,;lance, car
lntroduit immédiaLement au seiil d'une riche rien ne mon Ire qu'.1 y ait eu une notable du-
!amil!,', composée dun père et de ses deux fér~t!ci1 ~'âge entre le:! deux ~rèr(:s. - Pa/cr:
1ils déjà grands. Début fort simple d'une appel laI lOI! de l'~ndressll quI lal:!~e à la de,:-
pièce glalldiose. Le pèro n'e5t autre q~ mande d~1 Jeune ~Is tOtlt son caract~re oJ}eux!
Dil'u' cl.'la ressortévidemmEill du contexte. délratllre. Ce n e,;t d'atll"urs q" lin ;;tmp!c
Milis.il règne quelqu" incertitude parmi les pâlliatif. - Da mlki... L'i!lg!at l'xpo:!e su r~
,cummenLatcurs relativement aux person- qu~te sous une form~quas! le,~ale;.le langag~
!1ag~ dont le5; dl?ux 61:! sopt le type. u Sunt .<lu If. (".nplo,le; P1!.tionCI? ~ub!tal!tl,œ quœ m'
!Jill (Ilcunt, écr!v~IL S. Jean Chry-,osLome, 1. c, cqutlllglt, oro 51t~,,~ÀÀO" IJ.OPO. 'ni, ouO"~~; ~tl~re~~
de duobu" fil 1 1'; I,;L1S ~enlorem all"clo:! esse, l'mat1D,a r~tam heredltatls part!!ln '), 6"taU~g}
4~niorl'm ,!:e!:o ~omi?t m ponun~, qlli in lol?- t&cl}nrqul~ qll{~ celui d'un juri5le. Voyez ~l~V~,
g!nquam peregr!naLIOllem a~lerlt, quando ln Synopt. Erklœr~lng der drel erst~n ~vang.
t,erram do cœ!15 et paratllso cecldlt. D Le h. 1. Il ,;emble reclamer comme und~oll, non
~rand Doctl,ur ajoutait a llOIi droit: a Ri,? comml! 0116 fav~ur, ce partaglJ pl~6mat!lr~.
§en5u5 pius quidem videlur; nescio lamen~! ~e ton, !Ion. mol~,5 quo la c~o:!e mym'~. fall
vej'us Bit. » Nous verrolls 64 effet que le fil:! lire,;sentlr IU..;qu ~ quel point son cœUT a
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13. Et ~eu de jour~ après, ayant 13. ~t Ron ~?st mullas "die~ con-
Y'assemble tout cc qu'Il avaIt, le plus ~regalI~ omnIbus, adolescentlor fi-
jeune fils parLit pour une région lius peregre profectus est in regio-
étrangère et lointaine, et là il dis- nem longinquam, et ibi dissipavit
sipa son bien en vivant dans la substantiam suam vivendo luxu-
luxure.. riose.

14. Après qu'il eut. tout con- 14. Et postquam omnia con~um-
sommé, il y eut un(~ grallde famine masse t, facla est fa mes valida in
dans ce pays, et il commenca à sèn- regione il!a, et ipse cœpit egere.tir l'indigence. .

perdu lout srnl imrnt filial. La (! raja pars» on désigner plus fortement la manière dont
dont il demandait Il, paiement immédiat était le péchpur s'éloigne do Dieu, la distance
probHblrmrnt la part d'héritage qui devait énormc qn'il met par sa vie coupable entre
lui rl~venir Hprès la mort de son pèrl'. D'après lui rt I,~ souverain Maître? C'"st d'ubl)rd une
la lui jllivo (Oeul. XXI, 47. Cfr. ft[ichaeli8, rxpatriation, &1tta~(J.'Ilatv, et la tl rr(' d','xii est
Mosalsche" Rectal, § 79), elle ne consistait, aus8i lointaine q'le po';8iblo, al. xoopav I14xpav.
polir Irs cadl'ts, qn'en la moitié de celle do. (! Fugit eniln DI'um peccator, ut a longlnquo
l'aîné. - Tel rst 10 premirr pa$ dll prodigno stet 1), S. Jran Chrysl)-,t. (! ln regiollt'm lon-
ver8 le mal: il veut èlre libr..~, il veut jouir. ginqualn qore rst oblivio Dei a, S. i\ugu;tin
Mais. d'a.rès les principc8 de co mondl', il (Cut. O. Thom.). (! Qllirl cnim longlllllllius
n'y a ni liberté ni plui,:irs ..ans argrnt. C'est fJuam a se rrcedpre, nec regionibus, !'ed mo.
pour cela qU6 !,' jPune fils dé;ire èlre Inis au ribus s"parari? 1) S. Ambroiso, h. 1. - Et ibi
plus lût ('n poi'srs;:ion de ~I! fortunp. Image dissipa vi! substanliam suam. Le mal va vitel
despéctaeurs, dont la viccriminellecommence Noire Ilrodigue (et c'est précisément le verbe
d'ordinairl1 par un Ilmour immoderé de l'in- BltOx,;p1ttOa, (! dilapiflavit J), qui lui a valu ce
dépendance, de la j()ui~sance : ils Irouvent surnom) l'St à peinc arrivé sur la t'rru I!tran.
le joug divin Irop Ion rd, et ils le rpjetlent gère, que nous l'y voyon,; lancé en plein dan,;
impatiemmrnt d~ leurs épaules. - Divisit cette vie dl) l'olh~s drbauches qui détruit une
illis substantiam. Quoiquo rien ne l'y forçât, fortlme aussi rapidrml~nt qu'un~ âme. '\11
l! père accède à la demande de son fils. mot (! sub.:tantia 1), 1 rois fois emplové (!all~

Essayer~e .le retenir malgré lui au s~in de la h's vv. 4 2 (~t 43, corrcsp:>ndent cn grt'c doux
famille dan,; son (Ilat d'âlne actuel (ût été substanl il's diiot)n('ts, Inai~ à pru prè, syno-
prinJ r!'rdu~, 011 mème un ma! pire que ceux [1vme" ov,,(a rt ~io.. - Vivendo lu,']Jltl'iose.
qu'on pouvuit rcdoutrr. (;'l",t ainsi '-lue Dieu Q.uelle ré$erve délicatr (lôlllS cette IIl'scr,p: ion 1
nous laisse librl's de l'ubanllonner, d'abuser Mai8 l'adverb~~ gr,'c œ'lOOTW; cst encore. supé-
de ses don; pour J'offi'nser, permrUant que rieur sous ce rapport à nllire mot latin. Sa
D.OUS (Iécouvrion", après unu triste rxpd- racIne est œ privalir rt aOOCtIV, sauver: il dé-
rlence, combirn son service est doux quand signe donc la conduite d'un homme qui ne
on le compare à la 1 yrannil' du monde et des s'lmpost1 aucune r,'trnue, dont la vie pst un
pa,s:on,. - D'après h~ conll'xte, V. 29, le mélange d'intempérance et de prodigalité, en
pèrl', après avoir divi,;é se~ biens entre oies un mot d'un (! perditus 1), comme di~ait'nt les
d 'ux fils, mit seul,'ment le ('adet en posses- Latins (aaIllTo., 6 Bi aùTov œ1to),),v(J.!Vo., Aristote).
:,Ion de la part qui lui revenait, ct garda celle Cl'r. Dcyling, Oll~ervat. sacr. 1. III, p. ~35;
de l'ainé en qualité d'administrateur. Treneh, Synonymps du N. Test. § XVI. On ne

,1 ;{. - MHintenan,t qUJ le jeune fils est en )0 trouve pa,; ullll'urs dans la BI~e j mais le
quelquc sorte émancipé, quel usage fera-t-il substantil iaWTia l'st employé deux fois par
de sa liberté? On ne le prévoit que Irop. Le S. Paul, fiph. xv, 48 j Tit.l, 6, et une fois par
y. 42 a raconté 10 début d" sa ruine morale: S. Pierre, 1 P,~lr. IV. i.
cell!i-ci en expos3 jps développpmenls aussi 4 i. - Ici commence un second tableau,
rapld~sque terribles. L'apO,;lai'il' de la vie celui de la misère du prodigue, fruit de ses bon.
SUit bientôt (nonpost mu.'(os dies) l'apostasie du teuses dis,:ipations, 1'v. 4 ~-46. - Postquam
cœur. Cfr. S. Bernard, De diver$. 8erm. VJ\1. omllia côllsllmmassel: par opposition à (! con-
- Chaque trait porte dans cette tragédie gregalisomnibus»du'v. 43. Si du moins il n'eût
lamHntable. Gongregatis omnibus: tout sans sacrifié '~u' ses bielj~ matériel31 - Facta est
exception 1 Le prodigue convertit toute sa rames ralida... C'est par une permis,;ion spé-
fortune en espèces pour l'emporter et en jouir ciale d.. la Providrnce qu,) la famine éclata
plus commodélnent j cela fuit, peregre pro- ju:,te au llôompnt où If! t ,rodiguo se trouvait
pct!lS est in religionem longinquam. Pouvait- dénué de..-ressource,;, Cc ui qui" ne s'étai' re-

.., -
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15. Et abiit, et a.dhre"it uni civium 15. Il s'en alla donc et s'attacha
regionis illius. Et misit ilium in à un hnbitant de ce pays, qui l'en-
villam suam, ut pascer~t porcos. voya drtns sa maison des champs

pour fnire paître les porcs.
16. Et cupiebat implereventrem 16.EI,ildésiraitremplirsonventre

suum de siliquis quas porci man- des siliques que mangeaienl les
cabanl: et nemo illi dabat. porcs, el pE'rsonne ne lui.en donnait.

fusé aucune jouissance senlit bientôL l'ai- forte QIIO possible, el cerLefl, le conLraste
guillon de la r'aim : e' ipse (pr(lnom empha- Qu'il établit à dessein entre le fnanducabanC
tique) cœpi' egl!re. Qllel conLrilso avec sa vie du vil trollpeau et le (! cllpiebat implere ven.
précédente 1 Mais cela est vrai surtout au trem suum Il du porcher, a quelqul' chose de
moral. Il est une foule de prodiglles Qui, tout saisissant. Il ya là du reste l'énoncé d'un fait
en étant d m 'IIrés à la tête d'Ilne fortune 00- très exact au point de vile physiologique, (! So-
rissante, au faîte des honneurs, soulfrent lent qui admodum famelici sunt cupere va.
réellement. de la faim, de la soif, comme l'a- cuum omnino venlrem tic re aliQlla implere,
vait. prédit le prophèt.e Amos, VIII, t 4. n~c IIllum ciborulTl Ilabere discrimen, modo
. Et.l\liim, dit. admirablement S. Ambroise, rabi<iam famem sedent. Il, Maldonat., h. 1. Ht
h. 1., Qui recedit. a v('rbo Dei e,urit... ; qui puis, co qui est. un" nourrit.ure slIffi"anle
recedit a fonte sitiL; qui rrcedit. a thesauro pour des animatlx nr, l'est pOIS loujour" pour
eget; qui recedit a sapienLia hebetatur. j) l'homme, et. t('1 était précisément le cas.

t 5. - Et abiit. .Si du mein,; il qllillait. le «Cibus qUQ corpus non reficilur sed imple-
pays de sa ruine pour se dirig,'r immédiate- tur Il. S, AmbroiS'J. Enfin, c'est. une vérité
ment vers la maison paternelle! Mai" uon; il morale souvent relevée à celte occasion par
faut que de nollveJles souffrancrs, de plus les Père", que les pl,li~ir" sensuels ne par-
pl:ofondes humiliations, virnnent brisl'r l'or- virnnent jamais à ri!ssasirr le cœur hulnOlÎn.
gueil de son cœur. Le verbe ~ope\lOe(~ <iésigne «Non poterat saliari, Quia .emper voluptas
donc simplt'ment: des démarches faitps par le famem sui habet, el tran,act.a non satiat, 8
prodigue en vue de pourvoir d'Ilne manière S. Jérôme (Ioc. cit.). Le poète parl'n l'a dit
quelconque à sa subsistance. - Et adhœsit, aus.;j:« Atque exllll're bonis re1>tls satiareque
Èxo),).,jOy!; mot très fort, qui éQuivauL à l'hébreu lIunquam» (Lucrèce), - De siliqnis. Les
p~', et ,;UppOSl! d'une parL dl! vives insLances goussrs en qul'Slion sont, selon lollte vrai-
pour obll'n:r un emploi, d" l'autre la plus semblance, cell,~~ du ,caroubirr (u C<'ratoflia

complète dépt'ndance. Où rst ce fi{'r jeune siliqlla» des botanistes), arbre de la falnille
homme Qui tenait tant à sa sa liberté? Au des léguminl'u;:e~, Qlli croît abonrlamment
moral, « subjicit se toLaliter dœmoni, Qui dan~ tolite IiI Syrie. en (~gyptc, ('t mème en
vere est civis regionis peccali. Il Cajetan. Italie et enE.:pagne. Les Grl~cs Ics allpplaient
Cfr. S. Dernard, Dl! divers. Serm, VIII. - xepœT(œ (c'est le IIIOt. du t,'xle original) parce
Misit ilium tn vi/IaIn Stlarn (el. TOÙ. ~ypoù. Qu'pIles sont. pour la plupart rp(:otlrb(Jes ca-
œùToü, dans Sl'S champs) ut pa,~ceret portOs. pricieu,;,'m"nt en form(~ de cornps (Ctlmparez le
L'auditoire dût frémir en entendant ce détail. nom allpmand« Dockhornsbaum Il). Lellr lon-
Un Juif préposé à la garde dl! l'animal réputa gueur habitllelle est u'('nviron un d"mi pied,
le plus Impllr au p()int. de VIle lé~al. quelle leur larg('ur <ie 6 à 8 cenLimèlres. EI!es con-
liegradalion! Les l>'Iritaill~ d'I"rilël crai- tiennent IInc pulpe blam'lllÎlro ail goût fade,
gnaient ~(! SO sOllilll~r en prOI1()llçant 1;' noln du q"(Ii'llle légèl,'ment. i'ucré (~'tipi\ilèt: Jl~ « prm-
porc, qull,; remplaçaient par une per'pilrase duicelili quoi, ur donne Pline 1 anCII'n s,'mble
~abar a.:ber, ,nN ':J.1, « l'autre chosc' Il), et fort exagérée: il est vrai Que les écilantillons
nous savons par lIérodole. Il, 17, que. les de n()tre peLit musée hibliqulJ ont. UII pel1
seu,les personnes exclues des ll!n)pleségypllens vieillis). Anjourd'hui, comme au temps, de
étalen,t le" garde~rs do pourceaux. -, Les Jéi'lIs, les Orit'nl8l1x les servent en palure ail'
morailsLe". vo!~nt JlIs!~me/lt dans r,e ~ralt un bélail: les plus pauvres senlempnt. ,'ssaient
type du pe!:he polls"e jusqll'à s~s Ilmlt~s les Quelquefois de S'An nourrir. Leur nom sémi-
plu~ nont"~s's.. " . .. '. Lillll!' est «caroube" Il (du chaldépn~"n, chao

4('. - Et c/(pll!/Jat (!~.O\lIJ.!I, Il deslralt VI- rot'û ) QII'on retrouve <ians l'esIJa"lIol (! al"aro-) , 1 E .' 0 0
vf~~nt Imp /,r/l ~entrem ,~llUln. .'xpre"s!~n ba n. On lesa aus~i OIppplées«Oguesd'Egyptl! 8,
quI elonne :,uut ci abo!J sur les !e.!re.i de~l' , ou hi,," « pain d" S. Jean Il, parce qu'on
cat~fI de Jesll"; allSSI a-t-rll~ ele pa~fol,s. croyait 1l(le le PI:écllrseur s'en était nourri
Q'lo'tluemalilrlroJtemenl,~orr'ge"en (! sClII;~rlll dal'~ I,~ rl\l.srrt. Voy"z Willpr. Bibi. Real-
(xop.œaOT.vœl, D,,!), L. fi, :;nat.). Ma,," le :;a'l: wœ.t.'rIJucil, s. v. JOllillllli"b,oùb:lum; Fréd.
veurse proposait de re/l(!re:;i! lIarrUllon au"sl lIamilLon, La Dotanique de la llible, p. 41
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: 17. Hentrant alors en lui-m~me il 17. ln se autem reversus,dixit:
dit: Q~e de mercenaires dans la Q.uanti mercenarii in domo patris
maison de mon père ont du pain en- mei abundant panibus, ~go aatemabondance! el moi ici je meurs d~ hic fame pereo l '

faim.
18. J~ me léverai et j'irai vers: 18. Surgam, et ibo ad patrem

Itlon père, et je lui dirai: Père, j'ai meum, et dicam ei : Pater, feccavipéché contre le ciel et contre toi. in cœluIIÎ, et coram te : '

. 19. Je ne suis plus digne d'être ,19. Jam non SUffi dignus vocari
appelé ton fils, traite-moi comme filius tuus : Fac me sicut unum de
l~un de tes mercenaires. mercenariis tais.
: 20. Et se levant il vint vers son 20. Et surgens venit ad patrem

père. Et lorsque il était encore loin, suum. Oum all(em adhuc longe es-

et 45, - Nemo illi dabat (l'ilUparfait ('xpriml' m"i »)al'Undunt r'l/ib:;; (il,; onl tout à !\a-
1. continuité : 011 ne lui t'D donnait jamai;:J. liété dani ccLle Illni"on IJénie que j'ai quittée
Quelques auteurs SOIJs-elilendent : a aHllU », pour moll malfleur) : ego liu/cm (moi, le fil$
ou 1/ aliljllid Illelills ,,(Alfurd, Slirr, ctc,); ljiell-aimé, bélas! fils 11'U,'II,', aposl al) hïc
~ais le contexlc S'OPI'O';c il toute aJdiliol1 d~ (nvec eillphil,;e : dan:; celte contré' iltfrl'uSl')
ce gl'nre. P,'r:;ollne dùnc n'offrait au prodig'le {ill/te pereo.
de ces mi;érablls fruits. 011 a donné dllfé- 48eLt9.-Sul'guluettoo...Conclusiontoule
renlE3 explication,; de ce filit. Vuy,z Mal- nal'lrelloap,è,;de tcllt"'prémi-s('s, Iluita8ur-
donal, Corllcille de Lapicrr,', elc" h, l, Lu gam, quiél jat:t'bilL; ct 1110. quia longe ab(~rat;
plus nillurC'lle el la 1,lu,; simple coll;:i,;t" à Ad !Ialrt'III IlIcllm, quia sllb prillcipl' porco-
supposer quI, cI'autro.; serviteurs étaj~I\L rU11i eral II, S. Au:i,tlslln, Dl' qllœsL. Evang,.,
oh urgé,; de di"Lribu a: les carouut"; ilIIX I)Ullr- XXXIII, Puis arrivé ~uprè.i de ~Oll pèr~, dont
œaux, el qu'alll:11II d'l'uX lie s'inqlliétail Iiti il ,;' rapp,'llc avec confiance tn')r\~ f'allcÎenne
malheureux gardien. Cela mollir" il Iluelle tendrt-,;,;,', que r.~ra-l-il? UIIC' hlLmhle l~t sin-
délresso ce derni,'r étilil réduit! Mais a\'ail- <;èr,' l~onft'~,;ioll ; Dico/ll ei, Pttter, peccalli În
il le droit de se plaindre? a Mer,Lo "illtluU.; cœlUll1 llJ cil'! per~llIlifié, en ialll que rési-
e8uriit et noll accl'pit, qui pOI1~0,; pu"rNo IlliI. tlenCI) rI" Di,)") et corail' te (a le lesLl' »). Cri
luit, quam pa:erlli,; t'puii,; "aliilri ». S. llc'r- d'uli cœur collpable, al/ünl droit au cl1!lIr mi-
Dard, De C()I.vI~rs. VIII. sl1ricordiellx du divin olfellsé; mais encore
; 47. - Nous pas,;ou,; au seconli acte de ~aut- il que ce cri ,;oil pous,;é : a E,;to accu-
l'histoire du prodigue, Tt, 47-24, On y voit salor luus ('t 11 le l'rit illdllilor tuus », S, Au-
égah1ment d ux Idblt'aux : 10 la I,énitellce, gus: iD. a Talltllffi re1~vat confes,;io deliclo-
Tt. 17.20a, 20 le paruon, tt, 20b-21., a N,u,; t:UIU quantum tll,;,.imu!alio l'xaggeral. Con-
avons suivi pas à pa" II~ malùt'ur~ux ('gillé f~sio rnim !\3lisfactionls collsiliulu est,ùissi-
sur ulle voie qui J'écarlait de plll.; ell l,lu.; do 1JI1ilalio conlumacire- III qllantllm 11011 pl'p:!r-
son Dieu. Mélintl!naBl IIOIIS SOIl1m"s arrivé, il c~ri,; tibi. in lanlum titi Deus, crede. par-
Ia c~ise, à la 1tt[Jtllt'tt(~ «~ Cl'I!.,' lragéui,! cet II, Terlullien, dl} Pœllit, 9, 10. Cfr,
d'une âm~, el une lâche plll~ agréable nous S. Ambroise, h. l, - Ja"~ (élprès lout ce qui
re"te, celle de retracer les divers Ile~rés do s'est pa,séJ flOU sum dignusvocari.,. « 11 n'ose
6On retour. 1>, Trench, 1. c. - III se autelll "e- pa,; a"pirer à l'affection du fils, qlli ne doule
flersU8. Heul~u"e expre,;:;ion, sollvrnt C'm- point que tout ce qui e.;t à son père ne soit
ployée dilns le mJffiC Sè/\,; par les classiq!II's a lui; mais il demande la condition du mer-
grCl:,; 1 t latin';. Voyez Kuil.œl, b. 1. a B"lIu ct'Ilairl', prl't ~ servir désormais pour UII sa-
in ,;,~ 1 CVel'tllur, Q'lia a se 11'ce,;,;ll : 1'1 t'lli," lail1', el ('ncore déclare.l-il ne Ilouvoir mé-
qui acl O(!lIm rl'gredllllr!\e "illi r('duit., l't qui I:ill'r ce sorL que par !'indulgl'nce paternelle 1 »
recl'dit a Christo se Slùi iludicàt », S. i\UI,. V. Bède. - Fac Ille (c'e,t-il-dire a tracta
broi,;e. A l't'co



CHAPITRE XV !g&

set, vidit ilIum pater ipsius, et mi- son père le vit et il fut touché de
~~ricordia motus est, et accurrens compassion, et accourant il tomba.
cecidit super collum ejus, et oscula- sur son cou et le baisa.tus est eum. '

c 21. Dlx~tque ei filius : Pater, pec- 21. Et le fils lui dit: Père, j'ai
cavi in ctBlum, et coram te,jam non péché contre le ciel et contre toi; je
sum dignus vocari filius tuus. ne suis plus digne d'être appelé ton.

fils.
22. Dixit autem pater ad servos 22. Mais le père dit à ses servi-

suos: Cito proferte stolam primam, teurs: Vite, apportez sa robe pr~-
et induite ilium, et date annulum in miére et l'en revêtez, et mettez lui
manum ejus, et calceamenta in pe- un anneau à la main et des chaus-
de.s ejus : sures aux pieds;

Lan~ qui éprouvent des velléités de conver- !i. - DixÎtque ei titius. Malgré ces mar-
sion et que ne se convertissen~ jamais 1 Ren- qucs évidentes de réconciliation ct de par~
trer en soi-même n'est pas toujours revenir à don, le prodigue n'oublie pas la confession de
Dieu. Aussi, dit S. Grégoire de Nysse (in ses fau~eR. Son père a ~iré le voile sur son
Ca~. D. Thom.), esl.ce là un bel exemple que triste passé, e~ l'a reçü comme le fils le plus
l'Esprit Saint nous i1 tracé, afin que nous aimant; néanmoins, il le sent, c'est un de~
apprenions comment nous devons déplorer les voir pour lui de s'accuser, de s'hùmilier.
égaremeuts de notre cœur. Toutefois il est remarquable qu'il ne prononce

iOb. - Scène touchante au-delà de toute pas en entier le petit discours qui lui était
expression, vérifiant à la letlre plLJsieurs des- venu à la pensée dès les pl'rmiers instants de
criplions antiques de la miséricorde divine. 8a conversion (tt. 48 et 49). Il omet de dire
Cfr. Ps. Cil, 8-42; Iso XLIX, iD. - Quum (en dépit d~s manuscri"~s Sinait., B, D, U, X,
adhuc longe esset. D'apres un proverbe orien- qui les répètent maladroitement ici) les mots
tal, pour un pouce de distance qu'un homme (ac me sicut unum..., qui seraient dé~ormais
franchit afin de s'approcher de Dieu, Dieu en déplacé" après l'accueil si affectueux qu'il
franchit une aune à sa rencontre. Cfr. von a reçu. « QLJid enim rogaret patrem ut ab eo
Hammer, Fundgr. ides Orients, t. IV, p. 9t. tanquam mercenarius reciperetü..,qui sejam
Le prodigue est encore bien loin que déjà tanquam filillm recpptum videbat" » Maldo-
son père l~a reconnu: car il l'attendait, et, nat. « Qaum panem non haberet, vel merce-

i comme la mère de Tobie, il épiait constam~ lIarius esse cupiebat; quod po~t bsculum pa-
ment le retour de son fils. - Misericordia tris generosissime jam dedignalur D, S. Au-
motus est, ÈG7t).œnv(G61). Littéralement, ses en- gust. QUIB5t. Evang. Il,33. Les baisers pa.
traille~ s"émurrnt : mot p~r lequel les évangé- ternels arrêtèrent donc cette parole sur se8
listes expriment si souvent la tendre pitiédeJé- lèvres.
sus. - El accurrens cecidit supercollum ejus... 22. - Dixit... pater ad serV()8 (non pas les
Les pei lItres q!IÏ ont ei'sayé de représenLer (L(GOIO!, mais les 8ovÀol.). Le père. dans cette
l'histoire de l'enfant prodigue se sonL inspirés scène entière, demeure tout~à-faiL muet à
pour la pluparL de ce momrnt délicieux ISal- fégard de son fils. Quand l'émotion lui permet
vator Rosa, le Guerchin, Murillo, Spada). de parler, ce n'est pas à lui qu'il s'adresse
Le tableau d~ Spada con~ient.seulen;le~l deux poUf le rassLJrer, mais à ses ser~iteurs pour
figures à ml-corps; malS « Ii serait lmpO8- leur donner des ordres. ToutefoIs, que cela
Bible de rendre avec plus de bonheur cette est naturel, et comme ces ordres 80nt expres.
tendre commisération d'un père oubtianL les sifs 1 Ils impliquent la réhabilita lion la plus
torts de son fils... La Lète du vieillard est ad- complèLe du coupable, le pardon le plLJS ab-
mirable. La compassion et l'amour le dispu- solu. - Cito proferte stolam primam. L'ad~
tent à l'èltlendrissement, tandis quele repentir verbe« cita D manque dans la Recepla; mais
el J'espoir animent les traits du fils, dont la son authenticité est suffisamment garèlntie par
bouche semble prononcer les mots si tou- l'Ilala, la Vulgate et les meilIeLJrs manuscrits
chants: Mon père, j'ai péché. » Musée chré- grecs. Par « stolam primam » (dans.Je grec,
tien, p. i to bis (voir le magnifique poème ~'1Iv a~oÀ'1IV ~~v 7t~~7IV, avec deux articles em-
de Werner, « Gib, Vater, mir heraus mein phatiques), il faut entendre vraisemblable-

,Erbe D). - Osculatus est eum. Dans le grec, ment la robe la plus belle et. la plLJS précieuse
xo.~Ef(À7Iaev,verbecompeséquisignifie«exoscu. (~'1Iv ~1{L!III~œ~v. EulhymiLJs; d'après Théo-

, lari D, coLJvrir de baisers. Cfr. Matlh. XXVI, 48 phylacte et d'autres, ~v à.pxœ(œ"J) qui fûL cJatlS
et le comm'Iltaire. le vestiaire pèlternel. Les lIaillons du prod~
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23. Et amenez Je veau gras et 23. 'Et adducite vituluni, sagina-

tuez-Je, et mangeons-Je et faisons tum, el occidite, el manducemus, et
grande chère; epul~mur. :

24. Car mon. fils que voici élait 24. Quia hic filius meus mortuus
mort et il revit, il était perdu et il erat et revixit, perierat et inven-
est retrouvé. Et ils commencèrent à tu~ est. Et cœperunt epulari.
faire grande chère.

25. Or son fils ainé était aux 25. Erat autem filius ejus senior
champs, et comme il revenait et in agro: et cum veniret, et appro-
s'approchait de la maison, il enten- pinquaret domui, audivit sympho-
dit une symphonie et des danses. niam etchorum :

gue vonL faire place à ce noble vètemenL des man. s. v.). Le3 propriéLaires de la brebis
fils de famille. Cfl'. Marc. XII, 38; x VI, 5;. égarée, de la drachm~ perdue, avaienL désiré
AnL. Rich, DicL. des antiq. rom. eL grecq. qlle leurs voisins et amis prissent part à leur
s. v. Stola. Au moral, cett~ rolJe figure l'lIin- joie; le père de familll' inviLe de même ses

1 dumentum SpiriLus sancti Il (Tl'rtullien), le l'e- serviteurs à partager la sienne. Car' Dieu a
couvrement de la dignité que le péché nOU3 ses jollrs de fète, dit admirablement Origène
avait enlevée (S. Augustin).- Date annulum (Hom. XX{II in Levit.).; Il Deus dies festos suos
an mallu eius. Dans l'antiquité, l'anneau, eL habet : e,;t enim ei magna fesLivita3 humana
spécialement l'anneau à gemme servant de sa lus. Il Et quel motif, s'écrie ce bon père,
sceau,.comme le portaient les homme3, était n'avons.nous pas dll nous livrer à l'allégresse 1
un 8igne de distinction. d'autorité. Crr. Hic (avec emphase) tilius meus mortuus eral
Gen. XLI, &~; Jac. Il, ~. Voilà pourquoi on et revixit. C'était bien en réalité fIne résur-
le passe au doigt du prodigue. Quant aux rection inespérée 1 Le second contraste, pe-
chaussures (calceamenta in pelles eius), elles rierat (à.1tO),W),III. ~v, il avait été perdu) et in-
étaient rl'gardées comme une marque de li- vent"s est, répète la même idée pour la ren-
berté, car les esclaves allaient toujours nu- forcer. - Cœperunt epulari (evrppœlvea6œ\
pieds. Elle3 représentent ici le zèle avec lequel comme au verset précédent). Le fils rentré
le nouveau converti marchera dé~ormais dans en grâce, assis à ]a place d'honneur, se sou-
la voie des divins préct'ptes (Cfr. Eph. VI, 45), vint peut-être alors du Il cœpit egere Il (t. 4 &)

\ de même que l'anneau symbolisait son union qui avait occasionné sa conversion.
éternelle avec le Seigneur (Os. Il, 49 et iO). 25. - Le fils aîné, que nous avions com-

~3 et i&. - Addl,cits vitulum saginatum plètement perdu de vue depuis ~ début de
et oecidite '(bonne traduction de 6uaœ're, qui la parabole, nous est à son tour présenté
JI'a pas ici le sens de'! sacrificate »;. L'heu- dans un long épilogue (Tt. 25-3i). Sa con-
reux père veut en outre fêter le retour de son duite fera surgir une autre leçon. - Erat...
fils par un joyeux banquet, en vue duquel filius sJus senior in a.qro. Telle était son occu-
il commande à ses serviteurs de tuer sur le pation accoutumée. Tandis que le prodigue
champ le veau le plus gras de l'étable (il y a de se livrait aux plaisirs, lui il avait fait valoir
nouveau deux articles dans le texte grec, 'rOv péniblement les champs paternels. Po\lrquoi
!I..)axov'rGY G\'rev'r6v), misen réserve et délicate- n'avait-il pas été immédia~em~nt averti du
ment nourri (a\'rev'r6.,de ai'ro~, engraissé au fro~ retour de son frère? Comment avait.on com-
ment), selon l'usage oriental, pour célébrer le mencé le repas sans l'attendre? Peut-être
premier événement prospère qui surviendrait voulait-on lUI ménager une agréable sur-
dans la famille. - Les Pères ont volontiers prise; ou bien, il se trouvait dans quelque
envisagé ce (1 vitulus saginatus » comme lointain domaine, et le bonheur du père étaiL
l'emblème de No~e-Seigneur Jésus-Christ, trop vif pour souffrir urI l't'tard dan~ sa ma-
Il cujus quotidie carne pascimur, cruore po- nifestation. - Audivit sy,nphoniam et cho-
Lamur » (S. Jérôme). Toutefois, nous dirons rurn. C'est par là seulement qu'il sut, en
avec Maldonat, que cette interprétation, quel- approchant de la maison. qu'il était survenu
que ingénieuse qu'ell11 paraisse, n'est pas Iitté- une cause de joie inopinée. 1:v;JCrprovEœ dé~jgue

. raie, mais simplement mystique. Voyez dans un concert dl1 voix et d'instrumHnts X6po~ un
S. Irénée, III, 44, un autre rapprochemfJllt chœur de dansJ (ces deux substantif~ n'appa-
plein d'intérêt. - Mallducemus et epulemur rais,ent pàs ailleur.. dans le N. TestarnPllt).
(dans le grec: ,œy6v're~ evrppœv6oo~v. Le verbe Sur ce double accompagnempnt obligatoire
cv,pœlvw, qui aLI moyen signifie ordinaire- des festins chez les Orientaux et en généra!
ment Il lœtari », est souvent employé par le3 dans l'i-ntiquité, voyez Is. v, ~ 2; Am. VI, 5; 1
auteurs sacrés et profanes dans le sens de Malth. XIV, 6; Sueton. Caligula, 37; !(oraee.
. lœte convivari ». Cfr. Bretschneider, Lex. Ars poet. 37&; Keil, Hebr. Archœologie, § 4 36.

~ .
- ~
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. 26. Et v<?cavi.t unum de servis, et 26. ,Et il appela un des serviteurs
mterrogavIt quld hœc essent. et lui demanda ce que c'était.

27. Isque dixit illi: Frater tuus 27. Et celui-ci lui dit: Ton frère
ven.it, et occid~t pater tuus vitulum est revenu, et ton pére a tué le veau
's~gma,tum, quIa salvum ilIum rece- gras, parce qu'il l'a recouvré sain
plt. et sauf.

28. I.ndig!latus est autem, et. ~o- 28. Mais il s'indiglia et ne voulait
lebat illtroire. Pater ergo 111ms pas entrer. Son père donc, élant
egressus ~œpit rogare ilIum. sorti, se mit à. le prier.

29. At ille respondens, dixit I;>atri 29. Mais il dit à son père: Voilà
suo : Ecce tot annis servio titi, et tant d'années que je te sers et jamais
n.uI.1quam mandatum tuum prœle- je n'ai transgressé ton commande-
rlVI, et nunquam dedisti mihl hœ- menl, et jamais tu ne m'as donné un
dum ut cum amicis meis epularer: chevreau pour faire bonne chère

avec mes amis.
30. Sed poslquam filius tuus hic, 30. Mais lorsque ton fils là, qui a

qui devoravit substantiam suam dévoré son bien avec des courlisa-
cum meretricibus, venit, occidisti nes, est venu, tu as tué pour lui le
illi vitulum saginatum. veau gr~s.

Cl\ n'ét.aient pas les convives eux-mêmes qui « Tot annis D : ne dirait.on pas que c.e fils
chantaient et dansaient, mais des musiciens orgueilleux avait sacrifié des vies enLières 'l
eL des danseuses à gage, retenus pour la cîr- « Servio tibi» : BOUÀEVIA) aGI, dit.il dans le
constance. texLe grec, manifestallL aillsi avec plus de
. 26 et 27. - Yocavit unum de servis. Au force 80n manqlle complet de senLimenLS gé.

Ile~ d'entrer, eL de voir par lui-même, que::e néreux; il a servi à la façon d'un esc'av(~,
était la cause de ces réjouissances inatLen- non pas avec l'amour d'un fils. 11 ajoute,
dues, le fils ainé, montrant ainsi Lout ce qu'il colnme ces Pharisiens superbes dont il est le
y avait de maussade, de raide dans son ca- type achevé: Nunquam mandata tua prœterivi
ractère, prend des informations auprès d'un (Cfr. XVIII, ~~. ~21. Qu'ai-je reçu (relnarquez.
servite~r. La rëpon;;e de celui.ci est emprf'inte le pronom l(J.oI mis par emphase en tête de la
d'une grande délicatesse, d'une discrétion phra~e), ose-t.il dire encore, en échange de
toute respectueuse, Le père avait bien pu ma fidélité, de mes faLiglles'l Pas Intme un
(t. 2~) apprécier le caracLère moral du retour chevreau pour le manger (encore &ÙfP~wo(J.œl)
de son fils, mais ce langage n'aurait pu COII- en compagnie de mes amis! Le bonheur d'a.
venir dans la bouche d'ull serviteur; aussi voir joui constamment de la présence de son
Jésus lui fait-il dire simplemf'nt : ,alvum père ne compte pour rien aux yeux de ce
(tlYlœwov-rœ, « salvum etsospitem » des clas- superbe,
,;iques) ilIum recepit, Chaque trait est vrai- 30, - Son langage atteint ici le comble de
menL d'une exquise perfecLlon. l'indi~n:lé. A sa propre conduite il oppose

28. - Indignatus est, cilpYla61]- Un autre se dans les Lermes les plus cruels la conduite du
serait précipité dans les bras de ce frère que prodigue j il établit de même UII odieux pa-
l'on croyait à jamai~ perdu. Pour lui, il !l'ir. rallèle entre ce que le père a fuit pour tJeux
rite violt!mment et demeure à la porte (l'im- fils si dissernblables. Sa conclusiQII tacitee~t
parfait nc,ltbat indique la continuiLé de son qu'il a 8ubl un traitemellt inique. - Filiu$
'refus), afin de marquer par là combien il tuus hic, Il ne dit pa~ Mon frère, IIJais il em.
réprouvait une pareille fête, - Pater ergo... ploie une formule qui Il'éLait pas moills outra.
egressUl. Quel bon pèrel avec quelle miséri- geante pour le père que pour h~ prodigue. -
corde il supporte les divers défauts de ses Devoravit substantiam suam (cliln- le grec,
enfallts III va au-devant de l'ainé commo il (1 l,lm» : aou -ràv ~Iov) CUIU meretriclbus, Le
est allé au.de\'ant du prodigue, et il le conjure faiL Il'était que Lrop réel 8ans doute. Toute-
instamment d'elltrer (cœpit J'ogare; dans le fois appartenait-il à unfils, à un frère, de le
g,ec, rogabat à l'imparfait, comme (1 nole- relever ainsi'l A vec quelle délicaLesse le di.
bat»). vin narrateur l'avait mentionné plus haut

!9. - Cette démarche. pleine d,~ condes- (t. 43) 1 - re/lit, au lieu de « rediit D; ne
cendance n'attira au père que d'ill~olents et dirait-on pas qu'il parle d'un étranger VOIIU
d'amers reproches. Ecce tat allnis 8ervia tibi. dans le par:; pour la première fois'l - Occi-

'.
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3'1. Et le père lui dit: Mon fils, tu 31. At i pse dixit illi : I:'ili, tu sem.

es toujours avec moi, et tout ce qui per mecnm es, et omma mea tua
est à moi est à toi. sunt :

.. 32. Mais il fallait bien faire bonne 32. Epulari, autem el g,audere
chère et se réjouir, car ton frère que oportebat, qUIa frater tuus hIC roor-
voici était mort et il revit, il était tuus erat et revixit, perieraï et in-
perdu et il est retrouvé. ventus est.

~-
lJisli illi vitulum saginatum. par opposition à do ce veau gras? Mais ~on esprit, à défaut de
« nunquam dedis~i mihi hœdum. » ton cœur, ne te dit-il pas que nous devrions

3~ et. 32. - C'est avec la plus grande dou- tous nous livrer à la joie en cette heureuse
ceur que le père daigne répondre à ce fils circonstance? E~ le bôn père répète sa double
impudent. Il et\L été en droit de châtier par phrase du t. ti; mais il a soin de subs~itller
un blâme sévère les observations irrespec- T,'attr tuus hic à Il hic filius meus », pour
tueuses qui venaient de lui être adressées; mieux protester contre le « filius tuus hic»
mais il aime mieux faire entendre la voix de qu'on lui avait précédemment (v. 30) jeté à
la bonté. Ses paroles sont néanmoins graves, la face d'une manière si cruelle. - Là-

sérieuses, et même grosses de mpnaces si dessus, la parabole se termine brusquement,
l'on en pèse bien toute la portée. Elles réfu- sans nous dire quelle fut l'impression pro-
tfnl. pas à pas les plaintes du fils alné, de duite par ces justes remontrances, Hp!as 1 ce
sorte que le v. 31 corrpspond au t. '-9, le silence est de triste présage pour les Phari-
v. 32 au t. 30. - Fili: non pas simplement siens et pour les Juifs, figuré~ par l'alné des
\)1., mais 'tÉJt'iO'i, appellation pleine de ten- deux frères. Du moins ils ne sont pas formpl-

drpsse. Pourtant, son fils ne lui avait pas lem'.'nt exclus de la maison paternplle.Oisons.
même donné 1(1 titre affectueux de « pater D. leur avec S. Anselme, nous prodigues ùe la
- Tu semper mecum es... Quelle force dans Gentilité:« Age nunc,... noli stare foris,
chacun de èes mots 1 Toi, mon ainé, ma prin. nec inviùeas stolre et calceamentis et annulo,

cipa~e espérance. Ne m'arant jamais quiLté, fidei sïgn~culo, qu~ .mihi pœnitenti fi)io
La vie, que Lu appelles SI méchamment un PaLer deùlL; Sl'd venl mtus, et estO SOCIUS
esclavage, n'a-t elle pas été, si tu m'aimes., gaudii; parLiceps convivii. Quod si non facis,
une fête perpétuelle? Je ne t'ai jamais rien l'xspectabo... donec egres5us Pater ipse te ro-

donné 1 Mais, omnia mea tua sunt, eL tu jouis get; et inLerim di cam ad gloriam ejusdem
de mes biens comme moi-même. Qu.as-tu PaLris: Annulus meus mihi, annillus mrus
donc à envier? Serais-tu jaloux de ce festin, mihi D (Oialogus ChrisLiani eL Judrei,sub fin.).

--
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CHAPITRE XVI

Parabole dl' l'économe inlidèle (tt. 4-43). - Les Pharisiens se moquenl de Jésus (v. 44).-
Il «'ur ralJpl'llp quelques grands principe~ du royaume des cieux (vt. 45-48). - Parabole
du IIlauvais riche el du pauvre Lazat:e (tv. 49-34).

1. Dicebat autem et ad discipulos 1. Il disait encore à ses disciples:
suos : Homo quidam erat dives, qui Un homme qui était riche avait un
habebat villicum; et hic diffamatus économe, et celui-ci fut accusé au-
.est.apud ilium quasidissipasset bona près de lui d'avoir dissipé ses biens.
.pSlUS.

CHAP. XVI. - 4. - Dicebat alltem et18. Du bon usage des richesses. XVI, {-31. (Œ eliam ») ad'discipulos (le pronom suas man.
Il exi,le une étroite connexion entre ce que dans plusieurs manuscrits importants,

chapilre el le précédent. Il se compose aussi B, D, L). Après une pause de quelques ins-
de paraboles, qui furent prononcées à la lanls, Jéslls prit l1e nouveau la parole; tou-
m~me occasion, et devant, le même auditoire lefois, comme findique celle formule do
(Cfr. TV. 4, ~4, ~5, et xv, 4-3). Le but seul transition, c'est aux disciples et non allx
diffère, car Jéslls abandonne le ton de l'apo- Pharisiens qll'il s'adresse désormais directe-
fogie pour prendre celui de l'instruction. Il ment (tv. 1-~ 3). Par le mot « diôciples » il
ne justilie plus sa conduite à l'égard des pé- ne faut enlcndriJ ni les douze Apôtres d'unI}
cheurs, mais il enseigne soit à ses disciples manière exclusive, ni les seuls publicains si-
dans la parabole de l'économe infidèle, soit gnalés plus haut (xv, 1), mais tous ceux des
aux Pharisiens dans celle du mauvais riche, auditeurs qui croyaient en Jésus. - Homo
l'usage qu'il faut faire des richesses pour quidam erat dives. Ce riche propriétaire est
parvenir au salut. la figure du Sl'igneur, auquel tout appartient .

,. dans le ciel et sur la terre. Les commen-to L économe Infidèle. XVI, 1-t3. latellrs qui lui font représenter Mammon

Celte parab')le a été, pour maint exégète, (Meyer, J. P. Lange, Schenkpl), Satan (Ols-
une vraie pierre d'achoppement. Le cardinal hausen), le monde personnifié (Schegg), l'em.
Cajetan, qui ne manquait ni de science, ni percllr romain (1), ou qui lais,ent à de,seln sa

" de hardiesse, déclare qu'à ses yeux l' \1 appli- nature dans le vague (de Wetle. Crombrz),
calio per gingula Il est « vaiile difficilis si non nons semblent s'écarler de la véritable Inter.
impossibilis Il; et il est en effet des détails prétation. - Qui habebat villicum. S. Jérôme,
qu'il renonce à interpréter, de crainte de Ep. .CXXI,. ad Algas., quœst. 6, rétablit en
tombpr dans dl's inconséquences manifestes. èès termes le sens exact du mot grec o!XO'l~(J.oç:
La nomenclature des travaux composés tout « Villicum, sive displ'nsatorem, hoc enim
exprès en vue d'éclaircir ce petit drame serait o!XO'lG(J.oç signilicat; villicus autem proprie
(:ongidérable (voyrz l'indication des plus ré- villœ gubernalor est,... œconomus autem
(:ents dans les commentaires de Meyer et de tam pecuniœ, quâm frugum, et omnium quœ
Baumgarten-Crusius) ; celle des explications dominus possidet dispensalor est ». « Villi-
qu'ils proposent aurait de quoi stupéfier le cus Il ne dé~jgnerait donc qu'un fermier, tan-
lecteur, la nt on y trouve d'extravagances de dis qu'il est question d'un nomme d'affaires,
toute espèce. Aujourd'hui l'on est cependant d'un administrateur général des biens, mllni
tombé d'accord sur les points principaux, de très amples pouvoirs, à la façon d'Eliézer
(:hose du reste qui serait arrivée depuis long- chez Abraham. Cet intendant symbolise tous
temps si l'on eût moins subtilisé, surtout les hommes, en tant qu'ils devront un jour
~ans lu camp hétérodoxe, et ~i l'on ellt tenll rendre à Dieu un compte sévère des talents
un plus grand compte des indications four- multiples qui leur auront été confiés. Com-
nies par Nolre-Seigneur Jésus-f;brist lui- ment divers exégètes ont-ils pu voir en lui 1

même (voir les vv. 8.43 et les commentaires). le type de Judas Iscariote, de Ponce-Pilate,
Le but général du divin narrateur est en effet d('s Pharisiens, desp"blicains? - Hic diffama-
bien manifeste: c'est de montrer aux ch ré- tus est. Le verbe 8ta~œ),),E!'I. employé dans IB 1
tiens la manière dont ils doivent se servir texte primitif, signifie souvent « calomnier Il;
des biens de ce monde pour arriver au salut. mais on admet communémp'pt q~'il équivaut

S. BIBLB. s. Luc. - t9
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2. Il l'appela et lui dit: Qu'est-ce- 2. Et vocavit ilium, et ait illi:
que j'entends dire de toi? Rends Quid hoc audio de te ? redde ratio-
compté de ta gestion, car désormais nem villicationis tuœ: jam enim
tu ne pourras plus gérer. ncJl1 poteris villicare.

3. Et l'économe dit en soi-même; 3. Ait autem villicus intra .';e:
Que ferai-je, puisque mon maître Quid faciam, <Jllia dominus meus
m'ote la gestion? Je ne puis travail- aufert a me villicationem? fodere
1er la terre, je ~ougis de mendier. non valeo, mendicare erubesco.

4. Je saisce que je ierai afin que 4. Scio quid faciam, ut, cnm amo-
lors(1ue j'aurai été renvoyé de la tus fuero a villicatione, recipiallt me
~es.tion ils me reçoivent dans leurs in domos ~uas.
maIsons.

5. Ayant donc appelé chacllll des singulis de-

ici à xa't1!yop&tV, accuser: il re,sort en l'fret du grcl~. le pl é-"nt " 8tlf('rt » molltre Ja l'!Jose
contl'xte q~l(J l'accusation n'étaIt que trot' fon- cowmo inévitaull'), il se demande tIUNfo,.pour-
dée. Néanrnoins, ôla6œ).)/J) (littéral. . je jette ront être désormais ses lTaoyens tl'~xi~tence.
à travprs ») tlé,;igne en outrll une dénoncia- - Quid {a,:ialn? Exorde. ex abru[lto Il du
lion secrète, faite par un mol if de malignité, collseil quiltient avec lui-mèmfo. C'est que
d't'nvie. Cette expression n'apparaît pas ail- Ja misère est son uniqueperspc'ctive; ell efI'et,
leurs dans le Nouveau Tt'stamcnt. - Quasi il ne s'est pas enrichi aux dépep;; de son
ditsipasset, ou plutôt" qua"i di;;"ipans» maîu'e, mais il' a dépt'nsé a'J jour le jour,
(Era"me : « ut qui dissipar!'t », ~ç ôlaaxop- en débauchesIsans doute, le fruit de se,; vols
7t1~IIIV), car ce sont des malver8alions actuelles dome,tiques. - Avec quelle habileté il pèse
qu'on lui reproche. Nous avons rencontré les diffl!rents partis entre lesquels il peut
le même mot dans l'histoire du prodigue, choisir! Tout bien considéré, il n'a qlJe cette
XII, 13. altern3live : fodere (.,xa1t't&rV, bêcher, piocher).

. - Vol'avit ilium. Cette histoire familière, mendicare. Travailler la terr!', il en l'st inca-
donL Le monde offre des exemples quotIdiens. pable: 11011 valeol Kax~1 Y&IIIpy&tV X&tpeç ~~
continue sa marche naturelle. Le maître fait 'te6pa(J.(J.éval, di8ait à bon droit Euripide (ap.
venir au,sitôt l'accusé. - Quid hoc audio de Rosenwüller, Scholia in h. l,). EL Quintilien.
te? « V ex indignantis et exprobrantis », K ui. Decl. IX : . Quid vis porro faciam 1 agrestia
nœl. C'est allssi une parole d'étonnement: opera? d!'licaLior, qllod a fortuna non di-
Est-il possible Que j'apprcnne sur vous de dici ». Mendier, il ne saurait s'y résoudre: .
pareilles choses? « De te, quem pro(:urato- erubesco 1 Plutôt mourir que d.en venir à
rem constitui 1 » Wetstein. La Vulgate a tra. cette honte 1 Cfr. Eccli. XL, ~8-30. ..:- Alors \
duit servilpment le grec 'f! -roù'to &'xOû"', gui il réfléchit quelques Instants. Son embarras
est une ellipse pour 'fI tO"tI 'tOÙTO 1) &'XOVIII, n'e8t pas de longue durée, car voici qll'il s'é.
« quid est hoc quod audio ». - Redde ratio- crie tout à coup: Scio (Éyvoov) quid {aciaml
fI~m vi!licationis tuœ (-rijç o!xovo(J.(a,. «admi- C'est son joyeux &vp1!xa: il a conçu un plan
nlstratlonlS »). Avant de c.ongédit r SOli régis. habile pour vivre à l'aise sans travailler et
seur infidèle, car c'est un congé défillitifet en sans trop s'humilier. Il va s'arranger de telle
règle qu'il lui doline par les mots suivanLs, sorte qu'il ait jusqu'à la fin de ses jours des
jam eniln flon poteris «< pot's» d'après les amis chez qui il sera sûrde Lrouver les vivres
mss. ~, p, Sinait., etc) viU.i~a,:e (o!xo,vo(J.&tV, et le couvert: ut... (sint qui) me recipiallt in
«,admlnlstrare »), le prorl'leLalre ~xlge de damas suas. Et pollrtant, Je genre de vie qu'il
I~II, selon l'usaglJ en parei cas, des comptes ambitionnaiL est (Jécrit dan, les saints Livres
rigoureux, emblème de ceux que nous BUr()nS sous le.; plus sombres couleurs: . M,'li()r e8t
à rendre au souver~in Juge après notre mort. victus patlperis sub legmine asserum quam

r Ses paroles ne contiennent donc pas une sim- epulre sph'nrlidre in peregre sine domicilio...
pIe menace hypothétique, car il est conlplé- Vita nequam hospiLandi dl' domoin domum, »
te ment slÎr du faiL. Eccli. XXIX, 29-34. Mai..; mi, ux valait l'ncore \

3 et 4. - Ait villicus infra SB. Son petit cela qlle la misère. -" Trait 'naturel et dra-
monol?gue est admirable de pittoresque et matique: le 8ujet de . recipiaut » n'est pas
de ,vér~té psychologique. Il ne cherche pas à nommé; il reste dans la pensée du régisseur,
se justifier: par quelles excuses pourrait-il mai~ la suite du récit nous le révèlera.
pallier ses dilapidations? Mais, sûr de perdre 5. - Convocatis itaque,.. Aiissitôt diL, BUS-
sa place (do/ninus meus auferet...; dans le sitôt fait. Du reste, l'intenda'nt n'avait que peu
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bitoribus domini sui,.dicebat primo: débÎt~urs de sa!! maî~re il ,dit au
Qualltum debes dommo meo? premIer: CombIen dOIs-tu a mon

maître?
, 6. At il le dixit: Centum cados 6. Il répondit: Cent barils d'huile,
olei. Dixitque illi: Accipe cautionem Il lui dit: Prends ton obligation,
tu am ; et sede cito, scribe quinqua- assieds-toi vite et écris cinquante.
ginta. .

7. Deinde alii dix~t : Tu vero 7. Il dit ensuite à un autre: Et
quantum debes? Quiait: Centum co~ toi, combien dois-tu? Il repondit :
ros tritici. Ait illi: Accipe litteras Cent mesures de froment. Il lui dit:
tuas, et scribe octoginta. Prends ton billet et écris quatre.

vingts.

de temps à sa disposition polir rrgll'r pt pré- valellr des mesures hébraiqlles. - Ar:ripe
senter ses comptes. - Sillgulis debitoribus. cautio/lelll tua/II: bonne traduction dll grec
Ces « debitores » n'étaient pas, comme l'ont uou 'to ypœlLlLœ, littéral. ton écrit (x.e~p~ypœfov,
pen;é quelques interprètes, des fermiers qui Col. Il, ~ 4; ou, ypœlLlLœ'te!ov XpÉou. oILOÀOY'1]'rlx6v);
payaient leurs redevances cn nature; le mot ton reçu, comme nous dirions. Les manuscrits
grecrxpew~e~)'i'l"1J' ne peut dé,;ignerque des débi Sinait., B, D, L, ont 'rà. ypœlLlLœ'tœ au plllriei ;
teurs ordinaires, auxquels avaient été fournies de même la ver..ion copte. - Et sede. Trait
à crédit de$ denrées qu'il,; n'avaient encore pittoresqlle; danslegrec, xœOEuœ" t'étant assis.
pa~ payées. On a égalem'nt supposé d'une - Cita dépend du verbe scribe. Cela encore est
manière toute gratuite qu'ils étaient insolva- tout à fait naturel et graphique. L'intendant
bles, et que le régi~seur passe actuellement redoute une surprise fâcheuse; il presse ses
avec eux un conr,ordat avantageux à la fois gens pour que la transaction soit promptement
pour l'ux-mèmes et pour le propriétaire; 011 terminée. - Quinquaginta. De la sorte, la
bien, qu'en esprit de réparation, l'économe dette se trouvait réduite d'une moitié, par
infidèle avait tiré de sa propre bourse et re- conséquent de 2000 litres, c'est-à-dire de plu-
mis à son maître les sommes dont il leur sieurs milliers de francs. Il est difficile de
faisait grâce. Mais le texte et le contexte dire si l'opération demandée consista simple-
supposent au contraire de la façon la plus ment à modifier les chiffres du reçu primitif
manifeste que nous sommes en face d'une (chose d'une exécution aisée, puisque le" let- ,
criante injustice, simplement drstinée à mé- tres hébrarques, qui servent aus,;i à marquer
Dager dans l'avenir à son auteur une situation les nombres, ont souvent entre elles'une assez
tolérable. - Dicebat primo. Tous les débi- grande ressemblance), ou si le débitrur dût
teurs furent convoqués, probablement l'un écrire en entier un nouvel acte. Le texle
après l'autre (gvœ gXŒ/J'tOV). La parabole n'en semble favoriser la première hypotllè,;e. -
IIlentionnera nommément que deux, mais ce Centum coros (xopou,) tritici. Le kôr('~) était
sera «( per modum exempli » : le régisseur se chez les Hébreux IIne autre me~uriJ de capa-
comport'à de même avec tous. cité, la plus grande de celles qui servaient

6 et 7. - Centum codas (~i'rou.) olei. Le pour les légumes secs: il contenait ~ ~ b!lt!l,
substantif grec ~œ'ro" inconnu des classiques c'est-à-dire environ 400 litres. - Arclpe lit.
dan.. l'acception que nous lui trouvon9 ici, est teras tua$ (le grec porte encore oro YP~lLlLœ) et
évidemment calqué sur l'hébreu I1~. Or le scribe octigillta Cette fois, l'économe ne re-
bath désignait chez les anciens Juifs la plus mettait que la cinquième partie de la detJe.:
grande mesure pour les liquides, qui éqlliva- il est vrai que la remise equivallt à 8000 Il-
lait d'aprè.. les Rabbins au contenu de i32 œufs tres. Pollrquoi celle différence? Est-ce. ainsi
de pOli le, à 7~ Il sextarii » romain~, ou au qu'on l'a pensé, un détail insignifiant (Euthy-
«metrèLès »atliqu&(environ 40 litres) d'après mius: Il superfluum inquirere »), une simp~e
l'historien Josèphe. Cfr. Keil, Handbuch der variante destinée à rendre le réciL plus Vl-
bibi. Archœologie, t. II, p. ~ 39 et ss.; Smith, vant? Nous préférons y voir un trait de
Dict. of the Bible, au mot Weights a. Mea- grande finesse psychologique de la part de
sures; Welzrr et Welte, Dict. encycl. de la j'intendant. Il connaît san monde, comme
Théologie catholiq., art. Mesures des anc. l'on dit, el prévoit que les mê':Iles e.ffets
Hébreux; Winer, Bibi. Realwœrterbuch, s. v. seront produits avec des concessions dlffé-
Maasse. D'ailleurs l'on n'est pas encore par- rentes, selon les circonstances personnelles
venu à déterminer d'une manière certaine la des débiteurs.

- ,:
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8. Elle maître loua l'économe in. 8. Et laudavit l)ominus villicllm
fidèle d'avoir agi prudemment, car iniquitati".quia prudente\' f!'ci;;,,~t;
les fils de ce siècle sont plus pru. quia fi1ii hujus sœculi prudelltiures
dents que les fils de la lumière, dans filiis lucis in generatione sua 8unt.
leur genre.

9. Et moi je vous dis: faites-vous 9. EL ego vobis dico: facile vobis
des amis avec l'argent de l'iniquité, ami'cos de mammona ini/~uitatis;
afin que lorsque vous viendrez à ut, cum defeceriLis, recipiant vos in
manquer ils vous reçoivent dans les œlerna taberoRcula.
tabernacles éternels.

8. - Et laudavit dominus. Kuplo, ne dé- de lu lilillièr", c'esl-à-dii-e, comme il res;;orl
1 signe pas ici Nolre.Seigneur (Erasiue, clc.), du colltexte el. de plu.:ieuril pas-ageil ana-

mais le maÎlre de l'économe. Jésus ne ~e logues (JOiln. XII, 36; Eph. v, 8; 1 Tht'iI;:. v, 5),
mellra lui-mème en scène qu'au v. 9. - ses dist:ililts, si divinl'ment éclairés na~t'ant
Ayant appris ce qui s'élail passé, le maître en quelque sorle oun5 un océan (je clilrlé. - ,
ne peul ~'empêcher d'admirer d'une certaine ln generutione sua. Dans le grcc, E!~ 'tr,v YEVEàv

manière la conrluile de son régisst'ur. Assu- 'tr,v tœ\I'tblv, à l'égard de leur propre race, par
rémenl sa louange ne retombait pas sur l'actE? conséquenl,« erg a idem senl.ient('s », ou
en lui-mêmc, qui étail une insigne fourbcric; bien,« inler se.; non pas « in hac vita D
aussi la parabole prend-elle soiu d'aprcll'r (Théophylucle), Iii'! in rt'bus suis» (Grolius).
en cel cndr(lil l'inlendanl villiculn iniqultatis Les hom~('s du monde sonl ct'nsés former
(expression beaucoup plus forte que «villicum une seule el même famiUc, qu'animenl des
iniquum D; c'est une sorte d'h!!J)ralsmll, ou le senlimenl~ idenliques, el, comme on l'a vu
«genilivus qualilalis » des grammairiens). Ce dans nolre parabole, ils savenl admirable-
que le propriélaire louait, c'étail le caractère mcnl s'entcndre quand leurs intérêts sont
ingénieux de l'expédicnt, l'hahilrté avec cn jeu.
laquelle celle homme avail immédiatemenl 9, - Jé,us voudrail que les enfants de la
trouvé un moyen pratique pour se lirer d'emo lumière lissent preuve d'une pareille habileté!
barras: 9uia prudenter (fPov(ILW~) fecisset. pour Ils choses du ciel: il le leur dit en lermes
« Cor ejus laudavil. dominus eju~; non allen- solennels (et ego vobis dico; nolez l'emphase
dt'ns damnum suum, sed ingt'nium ejus D, des deux pronoms) dans ce versct qui conlient
S. Augusl. Enarral. in P~. Lili, 2. C'est faule la clef de toule la narration, Il argumt'nle
de n'avoir pas établi celte dislinction qu'on « a minori ad majus », ou bien« e conlrario D
s'esl si souvent mépris sur le sens général de comme dans It's paraboles de l'ami importun
nolre parabole, el qu'on a vu dans ce vuset (XI, 6 el ôs.) el du juge inique (XVIII, 4-8); il
tantôt un indice évidenl de la conversion .du propose aux bons l'exemple dcs méchants en
régisseur (voyez la nole dut. 5), tantôt (lelle guise de slimu!anl énergique. Voyez S. Jé-
était l'opinion de Julien l'apostal) une apologie rôme, Ep. ad Algas.; S. Anguôtin, Quresl.
de l'injuslicé el du vol. L'emploi de Ïadverbe E\'ang. Il, 3,*; Maldonat, elc. - Facite vobis
fPOVLlLw, ne montrail-il pas suffisammenl <{ue arnicas (ainsi qu'avait fait le régi,seur inli-
l'acte en queslion n'esl pas apprécié au poInt dèle) de mammona iniquitatis. « Mammona »

~ de vue moral, mais simplemenl comme une esl un nom araméen qui signifie richesse; 1

heureuse adaptation des moyens à la fin't nous savons par S. Augustin (1. c.) qu'il exis.
Cfr. Trench, Synonymes du N. T., lrad. franç., tait aussi dans la langue punique «< ma mon »J.
§ LXV. Ainsi donc, le mailre« laudal inge- Quanl à l'épithéle« iniquitalis », c'esl bien
Ilium, damnat factum » (Clarius) : les paroles juslement qu'elle est appliquée aux richesses,
qui suivenl l'indiquenL clairrmenl. - Quia qui sont en effet la cause, l'occasion, l'instru.
filii hujus sœculi... Nom parfail.ement appro- menl d'iniquités sans nombre. « Barre vel
prié pour désigner les mondains, qui s'in- nuUre sunl divilire in quarum congrl'galione
quiètt'nl avant toul des intérêts malériels, seu conservatione non intervenerit peccalum
qui ont toutes leurs pensées, tous leurs désirs vel habentium, vol minislrorum, vel paLrum
dirigés Vl'rs la lerre. Cfr. xx, 3,*.C'e"t le seu avorum D, Cajetan, h. 1. Comparez les
N1:Jt;37 ,~~ des Rabbins (voyez SchœtLgen et expressions identiques des Rabbins: 1~1:J1:J
Welslein, h. 1). Evidemmenl j'économe infi- 37111" 1~1:J1:J, 'pl11,.Jésus ne parlait donc pas
dèle étaiL un n'ln C~'37 1:1 «< filius hujus sre- seulem ent des biens acquis d'une manière
è!lli »). -,. Prudentiores. L'ilaia disait" asluo injuste, mais de la richesse en général. Nous
tiores ». Cfr. S. Angust.1. c. - Filiis lucis. ne nous arrêterons pas à réfuter l'opinion ra.
Aux fils de ce monde, Jésus oppose les fils tionalisle (M. Renan, de Well.e, l'éoole de
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10. Qui fidelis est in minimo, et 10. Celui qui e~t fidèle dans les
in majori fidelis est; et- qui in mo- plus petites choses est fidèle aussi
dico iniquus est, et in majori iniquus aans les grandes; et celui qui est
est. injuste dans les petites choses est

injuste aussi dans les grandes.
11. Si ~rgo in iniquo mammona 11. Si donc vous n'avez pas été

fideles non fuistis; quod veru~ est, fidèles dans !es richesses injustes,
quis credet vobis! qui vous confiera les véritables?

12. Et si in alienofideles non fui- 12. E,t si "ous n'avez pas été fidè-
stis; q\lod vestrum est quis dabit les dans le bien j'autrui, qui vous
vobis'l donnera celui qui est à vous?

. ' -

Tubingue) d'après laquelle Notre-Seigneur sens au5si bien qllo d'expérience jollrnalière,
condamnerait ici les riches en tarlt qye riches, reprGdllite dans le second hémi:itiche SOIIS IIne
comme le fit plus tard la secte EbioniLe, car autre for/lin: qlLi i'l modico (lu grec a encore
c'est une allégation toute gratuite, condamnée t'l È),«xia'tlfl) il/iquus est Par a minimum»
par l'ensemb.le du récit. - Et, cum defece- 011 « re5 minori:i prl'tii » il faut ent/'nrlre ici,
ritis : c'ust-à-dire, quand vous serez morts. d'après le contf'xte, les richesses molldaines, ,
'E1t),i~'ti (scil. 'tG'I ~io'l ou 'tG ~ij'l) de la Re- qui ont ('n réalité si petl de consistan<:e, et,
cepta est un euphémisme du même genre i par a majus », les bien;; spirituels qui sont à
mais, d'après les manuscrits Binait, B, D, L, mille lieues au-dessus d'l'lies.
R, Il, etc., et les versions copte, éthiop., ~~ et 42.-Siergo...Jésu~ applique main-
syr., armén., la leçon primitive semble avoir t~nant Cl1 grand principe. QlIiconqlle se mon-
été è1t),C~ au singulier, avec 11.«11.111'1& pour trerait Înlldèle il~ iniqllo malnlnona (voyez la
$ujet, « cum defecerit mamlnona ». C','st au note du t. 9) mérit:)rait.illionc qu'OII Lui con. \
fond le même sen;;, puisque l'argent manque fiât quod verum est ('tG àJ"I161'10'l)? Evidemment
à tout le monde après la mort. - Recipiant ~ iniquum mammona » est synonyme de
vos in œterna tabernacula. D'ordinaire, rien « minimum» et de ~ modicum », tandis que
n'est moins ~table qu'un séjour sous la tente ~ verum » l'est de Il majus ». QlIelle belle
(Cfr. Il Cor. v, ~): toutefois il est au ciel épithète que celle de i)"1161'10' attribuée aux
des tentes éternelles, comme le dit pareilre- trésors célestes, par opposition à la fau~s:)ttl

1 ment le IVe livro (apocryphe) d'Esdras. Plu- des biens de la trrre (" divilire fillJaces »)!
sieurs exégètes sous-entendent ~ angeli» - Autre application: Et si ill aliello (È'I 'ttji
devant « recipiant »; selon d'autres, ce verbe œ),),o'tpilfl)..., quod vestrum est ('tb VIiÉ'tipO'l)...
~ posset intelligi impcrsonaliter » (Cfr. De nOllveau les l'xpr,ssion~ sont àdmirable-
XII, ~ ~,~O i XXIII, 34); wai,;, ajoute à bon droit ment choi~ies, ct le contraste est très frap.
Cocceius, « ilIum parabolre postulat ut refe- pant.. Alienum » représente, comme le disait
ratur ad amicos », et ces alnis ne sont autres S. Jérôme, « omne qnod sœculi est D : c'est
que les pauvres a\'ec lesquels on a généreuse- donc un autre nom lie la f'JrtLn . Il Alienas
ment partagé S;)S biens. Non que les pauvres appellat tl'rren8S facultate,:, qllia ncmo eas
soient directement le;; portier S du ciel; néan- secum moriens aurert », S. A I/gust., 1. c.
moins leurs prières, leur bon témoignage, Dénomination de la plus parfaile exaclitllde, \
pénétreront jllsqu'à Ce.lui qlli regarde comme puisque, les paren~ ellx-mème l'avaient corn.
faite à lui-mème l'aumône donnée à l'un de pri5, ~ nil neqlle meum cst, nequIJ cujus.
ces petits, ('t il ouvrira ('n leur nom le ciel à quam, quoll auf'erri, quod rripi, quod amilti
tou.; leurs bienfaiteurs. Cfr. S. Augustin, 1. c., potest D, Cicéron, Parad. IV. Au contraire,
et Maldonat. les biens du ciel sont appelé.; d'avance notre

~ O. - L- s tt. ~ O-~ 3 sont étroitement unis propriété, parce qll'il nous sont destiné,; et
entre eux ain;;i qu'à notre parabole, liont ils qu'Il nous est relativem:~nt facile de les acqué-
contiennent d'ailleurs la morale de concert rir à tout jamais. Quoi de plus clair, mais
avec le t. 9. On a prétenclu bien à lort que aussi quoi de (lIIIS irrésistible qu" cette simpla
S. Luc lès a placé,; ici d'une manière arbi- argumpnLation? S. Pilul faisait un rllisonne-
traire. LIJs trois premiers (40-42) répètent, ment semblablp, lorsqll'il éclivait à propos
quoique avec nne nuance, une seulc Pt mème du choix dps évêque.:, 1 Tim. III, ~5 : « Si
pensée i le quatrième précise lu gl'nre de quis domlli sure prreesse ne,;cit, quomodo
fidélité reqnis var Dicu dans les aphorisme3 ecclesire D,j dil/genliilm habrbit? » La fidé-
qui précèdent. - Qui fidelis est in Inini/llo lité est entièr.." univer,;eII11, ab:iolue, ou elle
(È'I t),«XCI1'tIfl) et ill majori (È'I1to),),!;i, littéral.. in n'est pas, Voyrz dans Schœttgen, Hor. hrbr.,
multo »)... C'est là une vérité de simple bon t. l, Il. aOO, plusieurs exemples ou paraboles
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13. Aucun serviteur ne peut ser- 13. Nemo servus potest duohus
vir deux maîtres, car Olt il haïra l'un dominis servire; aut enim unum
et aimera l'autre, ou il s'atlachera à odiet, et alterum diliget; aut uni
l~un et méprisera l'autre: Vous ne adhœrebit, et alterum contemnet;
pouvez sen'ir Dieu et l'argent. non potestis Deo servire, et mam-

monœ.
14. Or les Pharisiens, qui étaient Malt. 6, i4.

avares, écoutaient tout cela et riaient 14. Audiebant autem omnia hœc
de lui. pharisrei. qui erant avari: et deri-

15. Et il leur dit: Pour vous, vous debant ilIum.
tachez de paraitrejustes devant les 15. Et àit illis : Vos estis qui jus-
hommes, mais Dieu connait vos tifi~atis vos coram hominibus ; Deus
cœurs; car ce qui est gran~ P?ur aute!ll.novitcordavestra;quia.qu~d
les hommes est en abomInatIon hommtbus altum est, abommauo
devant Dieu. est ante Deum.

1

qUlJ !rs Rabbin~ alléguaient pour montrer début du chap.!xv (voyez XVI, ~ et le corn-
commfJnt Dieu éprouve les hommes en de menlaire). - Qui era/lt IIvllri. La locution
petites choses afin de voir s'ils seronL fidèles ~recqlle ~I).œpyupol il7tipxoV'tE~ exprime Vills
dans les gran.des. C'rsL ainsi, disent-ils, qu'il forlemenL encore la même pensée. Les Pha-
ne con6a d'abord à David qu'un tout peLit risiens sont donc présentés ici comme des
hombre de brebis avant de l'établir pasteur amis de Mammon, « accusaLion que j'lstifient
de son peuple pri~ilégié. amplement les alillsions faites par le Talmud

~ 3. - Nemo potest... Déjà nous avons ren- à la rapacité des Rabbins de celte époque;
contré ceLLe gl'ave S,'lltence dans le Discours Cfr. Mallh, XXIII, ~3. » Farrar~ The Go~pel
sur la montagnp, Matth. vl,!i (voyez le corn- accorrling 1.0 St. Lllke, p. !û6. - Et deride-
mentaire). Jésus la répète actuellement pour ban' i/lum, è~E(l.Ux.'t~pl~ov œù'tov. Les lexico-
indiquer de qu('lle manière les riches devront graph~s et les commerltatl'urs sont d'accord
mallifester la 6délité qu'il vient de leur re- po!,rvoir dans le verbe composé ÈxlLuX't'1P(~EIV
commander rn terme!\ si urgrnts: ils seront (la forme simple lLux't'1P(~elv, de ILvx't'IJP. « na-
fidè.1es s'ils n'hésitent pas à préférer le culte ~us,» parfoi:! « naslltll!', irri50r, 1) est déjà
de Dieu à celui de Mammon. Ces deux maîlres très forte) l'indicaLion d'Ilne dérision insigne.
('n effet se dispulent nos affeclions, nos ser- ouverte, atteignant les dernières limitrsde l'in-
vices. Or, l'on ne saurait rien imaginer de solence (( adhibito quodam gestu lIarium. »)
plus incompatible que leurs caraclèrrs. leurs C'est l'équivalent du « naso suspl'ndere
désirs, leurs exigences, car ils sont comm~ aux adunco »des Latins Comparez l'exprl'I'sion al-
antipodes l'un de l'autre. Cfr. Jac. IV, i. Entre lemande « dilJ Nase rümpren ». Ces Pharisiens
eux nous avons à choisir: auquel appar- superbes trouvllil'nt sans doute étrange qu'lin
tiendrons-nous or (Remarquez l'emploi de pauvre, comme l'était JéSU3, prît sur lui d'en
ÔOU),EVIV, servire, mot très fol~t qui désigne remontrer aux riclll'~. Comme si. d'ailleurs,
U[le vraie servitude). Les faits ne tard!)ront la richrsse l't la religion étaient deux choses
'pas à le proclamer, comme l'exprime celte inconcilillblt'S 1 N'étail'nt ils pas tout ensemble
vivante comparaison de Stella (h. l,) : ( bi favorisé~ des bil'ns de ce monrle et néanmoins
duobus homlnilJus aliqua via incedentibu~ pleins do piété' ()o tels di:!cours leur parais-
canis sequilur, non facile judicare poleris saient donc ridicules.
uter illorum dominus l'jus sit. Cet~rum si ~5. - Ait illis. Jésu3 ne laissa point passer
aller ab alt~ro discedat (et .c'~st pré~iséme~t sans y rép?ndre celte grossière insulte. S'a-
le ca~), statl.m ap.par~t clarlssl.ml~ quIs doml- dr~ssant dlreclement ,à se" adversaires (vos
nus Sl,t. Cams emm, Ignoto rrllcto, ad notum estls, avec rmphasr), Il r.ommrnça par leur
acced..t, eumque dominum 6s:!O suum claru reprocher avrc une indignai ion bien légitime
ostendlt. » leur hontells'.J hypocri:!ie. - Justificotis vos

.' , .. coram homillibus. Ils affectaient en rffrl de
20 L avarice des PhariSIens réprouvëe dans la para- paraltre saints aux yellx de IlJllrs semblables.

. bole du pauvre Lazare. XVI, 14-31. Cf 39 t "' III QU t' r. VII, e 5S.; "a 1. XXIII, ~,,; l' c.
~i. - ..ludiebant onmia hœc... : c'est-à- Nou;; verron;: bil'lItôt (XVIII, ~O) l'un d'eux ~

dire la parabole de l'économéJ infidèle et la justifier 111rme devant le S'igneur. Toutefois.
morale que Jésus en avait tirée, TT. fof3, Il si Ils hommrs éluient dulle~ de ces vaines
sagit I.olljours des Pharisiens memionnl:S au apparence:!, Dieu, pour qui rien ne demeure
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16. Lex et prophetœ, usque ad 16.La loi et les prophètes ont duré
Joa?nem ; ex eo r~gn.um . DeI evê1;n- jusql~'à Jean; depui,s le royaum.e
g-el1zatur et omms III ùlud Vlm de Dieu est annonce et chacun faIt
facit. effort pour y entrer.

MaIl. fi, t2.
)7. Facilius .est autem cœlum et 17. Mais il est plus facile qu~ le

terram ~rffiterlre, quam de lege ciel et la terre périssent qu'un seul
unum apIcem cadere. point de la loi ne tombe.

Mallh. 5, t8.

-

caché, connai~saiL toute leur misère morale. Quoique si saints devant, les hommes, vous
Maldonat traite fort justement de litote la êlrspourDi('uunobjetd'borrf!ur(v.~5),car,
phra,;e De", autem novit corda vestra. « In- malgré l'évidence avec laquelle elle se mani-
sinuatioest,écrit.il,()lla p1usdicitur qtlamsi- f,'slait,vous avez refusé de croire à/a vérité,
gnificalur, nrmpe corda ipsorum iniquitatis c'e$t-à.dire à l'établissement de mon royaume
plena es,(),' » Cela re~50rt ('n efft'l du con- (v. ~ 6). Ne pell,ez pas d'ailleurs que je sois
lext,e : quia quod hO1lZtUlbu& altum est, abomi- venu pOlIT alléantir la Loi ancienne: ma mig.
natlD (~aÉÀ\)YILŒ, mol énergique « res exse- ~ion est au contraire de la perfectionner
cranda »)... Que représentent cet « allum »., (v. ~7). C:est vous qui la détrltisez par voLre
celte « abomillalio », sinon la conduite dl's laxisme, pn particulipr pour ce qui r~garde
Phari,siens jugée d'après un double principe. la divilJe insLitlltion dl! macriage; mais je la
le prIncipe des lIommes et le principe (1i) rétabli~ dans tolite sa vigllpur primordia1e
Dieu? . (t.18).VoyezlcVén.Bi1de,Di'ping,Stier,etc.;

~6. - A parl;r de cever$rt jusqu'au ~8e, Il.1. - Lex et prophela!... Jésus avait déjà
l'enchainemeflt drs pen;\ées f!~t où-cur et pré- proposé cette belle idée en une autre occasion
sente ,!es dillicultés ré~fles. Braucol'p d'in- (MaLth. XI, ~2 6t ~3); il la pré5ente actuelle-
u'rpl'èles r('nol1cent à l'établir, pnlre autres ment SOus une forme plus concise, plus ser~
M. Rcuss, d'aprè;\ lequel ces vl~rselg contien- rée. Après les mots uaque ad Joannem on
?rai.e11t, drs ~aximes « qui paratS~enL ètre tout pe.ut supplée! « prophetaverun,t » (c'est le
a faIt etrallgeres au texte et quI ne se tro\)- mieux, d'apre5 le passage parallele de S. Mat.
vent là quo par li~ffet d'un ha..ard inexrli- thieu), ou« fuerunl », ou « prredicata sunt ».
cable », Hi".[oire évangéli'q., p. 1195.. Le théo- Jusqu'à S. J~an.Baptisle on était encore
laglen hnllanrJar8 van der Palm dit mêmi', el dans l'èrEJ de la Loi et des prophètes: l'an-
d'un lO11 Irè" gl'avc, pour cxpliqller leur pré- cienr.e Alliance durait encore; mais, depuis
sencc en cet cl1drott, quc S. L!lc, voulant l'aprarition du Précurseur (&.110 ToTe, ex eo
commencrr gur unff nouve11e p1rg~ la p1lra- sei!. tpmporc), /e Nouvpau T,'starnent a com-
baIe du mauvais rich~, et désir<:,ux pOllrlant mcncé,ofl. est entré darts III periode évau-
d'utiliser le collrt espace qui Illi: restait au géfique. meS5ianique : re'Jnum Dei eva/19f-
bas de la précédente, J'aurait rempli par (',es ltzatur. S. Jean avait été en effet Je prrmiPF
li5nes, sépal'é~s violemment de leur con- à répandre bien haut cette boliDe nouvelle;
nexion Jogrque et chronologique!! L'exégèse Jéslfs l'avait fait retentir plus fortement, en-
croyante n'en e.;t pas encore réduite à de tels core, ct déjà se montraient Irs hcureflxré.
expédients, Nous n'avon~ aucun motif de slfltat8 de Îeur prédication: omnis il! illud
supposer que l'évangéliste a détaché de J~ur vim facit (~i~~.T~', au moyen); c'était à qui
p1ace primitive ce~ « pffata» di! Sauveur; entrerait le premier dans le divin royaume.
mais il est pos,ible qu'il les ait notablement Cfr. xv, ~; Joan. XII, ~9. Pour les dévelop-
abrégé8, ce qui aurait fait disparaître en pemenls, voyez l'Evangil9 selon S. Matlh.,
part.ie la liaisfJlI. Pourquoi du reste, dans l'in- p. 223.. Jésus n'a c~rtainement pas voulll
tenllon de frapper davantage ses auditeurs, parler ici d'une agression hosliie contre SOit
Jésus n'aurait.il pa!! lf'nu à fJess~irl Cé' langage Egli5e, mais au conlrair~ d'une manifestatwn
en apparence incohérent, énigmatique? Sans qlli provenait de l'estime et de l'amour.

compter que l'as.;islance pollvait enlendrc ~7. - Fat;ilius est autem... L'ouvert!lre du
à mots couvprts ce qui est aujourd'hui mOInS' Disco11rs sur la montagne, Matth. v, 48

i~telligibl~ pour .nous. ~prè8 tout, la liaison (voyez le commentaire, p. ~~O), annonçait en
n est pas Impossible, Dlrn que les commen~ d~s termes à peu près identiques que la loi
tateurs ne surent pas ~'accord sur le meilleur du Sinai persévèrerait même sous Je régime'
moypn de la. détrr~tne... Parmi les nom- chrétien. quoique à l'état lr8ns(jguré, sous
brc11ses tentatlvPs fattf's polir l'éLal1lir, nous urie forme idéalisée, perfectionnée. Mais ici
donnons nos préférences à la suivante: encore la rédaction de .go Loo II: le méritfJ
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18. Quiconque renvoie sa femme 18. Omnis qui dimittit uxorern

et en épouse une autre commet un. suam, f',t alteram ducit, mœchatur :
adultète et qui épouse celle que son et qui dimissam a viro ducit, mœ-
mari a renvoyée commet un adul- chatur.
tère. Mallh. 5, 3i; Ma {O, if; 1 CO9', 7, {O.

19. Ily avait un homme riche qui 19. Homo quidam erat dives, qui
était vêtu de pourpre et de byssus, induebalur purpura, et bysso; et
et chaque jour faIsait une chère epulabatur quolldie splelldide.
splendide.
-

d'une pIns grande énergie. - Cœlum et ter- de Ma,sillon, Le mail vais riche. - Il Y a
ram p,'œterire; car le ciel et la terre dure- comme deux acte5 dans ce drame; le pre-
ront au moins jusqu'à la fin du monde. - /)e mier, Tt. ~ 9-2~,;se passe sur la terre, le
lege unulu apicen~ cadere. CI Unum apicem 1), second, TT. 22.34, dans l'autre monde. De
II.I~" xep~l~v, un de ces petits crochets à peine part et d'autre nous trouvons un frappant
perc~pllbles ~u'on avait inventés pour diffé;- contraste entre l'état des d~ux personnages
rencler certaines lettres hébralques. Voyez a autour desquels roule le recit. - 40 Sur la
ce sujet dans ~ightfoot, Ho~'. hebr. in Malth. te~re: Ho,mo quidain erat dives. C'était un
v, ~8, de curieuses arguties des Rabbins. Juif d'apres les TT. 24, 25,29.34. Le divin
CI Cadere 1), 7reaeiv, belle image pour signi- narrateur évite de mentionner son nom, soit
fier: perdre de ~a force, cesser d'existl'r, par délicatesse, soit plutôt, comme le conjec.
être annulé. Et de fait, CI la Loi n'est pas turait déjà S. Augustin, parce qu'il n'avait
tolnbéc à te.rre; son abrogation ne fut autre pas mérité d'être inscrit au livre de vie, D'a.
que s~n ~ccom.plissement ~ntégral dan~ tous prés ~im' tradition ~robablement légendaire,
ses prIncipes eternels, 1) Farrar, Tlle Gospel que signale Eutllymlus et dont on trouve de3
according to S, Luke, p. 267. Lps Pllarisiens, traces encore plus anciennes dans la version
si pleins de révérence au dehors pour la sahidique, il se serait appelé Nlveu1\ç, ~I"eut;,
lettre de la loi, en violaient néanmoins fré- ou Ninevé. - Les évangélistês avaient ré- , 1
quemment l'esprit,: voilà ce qui tendai~ à la sumé en deux traits significatifs, dont,. l'un
renverS6r, à la ruIner. concernait l'habillement, l'I'.utre la nourri-

~8. - Omnis qui di,nittit... Exemple à !ure, la vie mortifiée du Précurseur; en deux
l'a.PP,ui du pr.incipe qui pr~céd(J. P~u d~ pr~s. traits analogues J~sus résume .tou,te la vie
crlptlons dlvIDes avalent eté aussI obllterees sensuelle eL mondaIne du mauvaIs riche. Pre-
~~:J ?ollo qui coDcer~ait l'u~ilé, l'indissolu- mier trpit : qui induebatur purpura et bysso.
titIlle du mariage. ;Jesus luI rend dans le La pourpre éclatante de Tyr, le fin lin d'E-
code messia.nigue ',?ute sa fo!ce o~'iginaire? gypte aus~i, blanc qU9 la lI~ige, élaiellt éga-
montrdnt aInSI qu Il prrfrr,tlonnalt la 101 lement celebres dans l'antiquité. Cfr. Gen.
mosalque, bien loin de la détrnire. Pour l'ex. XLI, 42; Esth. VIII, 45; Provo XXXI, 22;
plic.ation détaillée voyez Mat~h. v,3~; XI~, 9; Ezech.,. XXVII, ~; Dan. ~'. 7, ~ 6, !9; 1 Mach.
Malc. X, ~~, et les notescorlespondanle,. X, 20, XI, 58, XIV, 43, Apoc. XVIII, ~2.

~9. - Après cette apostrophe adressée aux Ces éto(fes qui valaient parfllis leur pl'sant
Pharisiens, Tt. ~5-~8, et sans autre uansi- d'or (;fr. Pline, Hist. Nat. XIX, 4), fourni8-
tion que la particule 8è (œv6pw7roç 8è Tlç Tjv), saient alors aux rois, aux nobles, aux riches
omise par la Vulgate, Notre-Seigneur revient en général, des vêlements somptueux, La
à son sujet, la nécessité pour les l'iches de pourpre était le plus souvellt réservée aux
faire un excellent emploi de leurs richesses, habits de dessus, le lin aux vêtements inlé.
(Cfr. Tt. ~-t3). Dans une seconde parabole, rieurs: on aimait à les associer à caU8e de
.Que l'on range à juste titre parmi les plus la gracieuse combinai$on de couleurs qu'on
tielles et les plus instructives du troisième obtpnait ainsi. - Second trait: epulabatur
Evangile, il éclai1"e une autre face de cette quotidie splelldide (dans 10 grec :eùfP~lvo{l.evoç
grave que"tion, montrant, par l'exemple ter- x~6' +'II.Ép~v >.œ{L7tpliiç, ce quc l'Itala trarjuisait
ribh, d'l mauvais riche, où conduit. finale- par CI jucundabatur nitide 1); mais la Vulgate
ment la possession des biens de la u'rre si rend trè., bien la pensée. Voyez xv, 23,24,29
J'on n'en use que pour sa propre jouissance, et le .:ommentaire). C'est le luxe de la table
au lieu d'en jpter une partio dilns le sein de à côté du loxe des vêtt!ments. QU!~lle force
pauvre."c'est-à-dire dans le sein de Dieu. dans ces quelques mots 1 On ne pouvait pas
Voyez Irs commentaires- de s. Grégoire-le- mieux peindre, en deux COUP3 de pinceau,
Grand (Horn. XL in Evailg.l, db S. Jean Chry- une vil~ d'oisiveté, de mollessl', de perpéLuels
808tomc ~Hom. IV de Lazaro), de S. Auguslin et splt'ndides festin." de magnificencI" ((Iule
(Serm. XIV. XXVI, XLI), et l'admirable sermon roy"le.11 est à remarquer quc Notre.S('i~neur
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20. Et et'at quidam mendicus, no- 20. Et il Y avait un mendiant
mine Lazarus, qui jacebalad januam nommé Lazare, qui gisait à sa porte,
ejus, ulceribus plenps. plain d'tllcères.

21. Cupiens salurarJ de micis, quœ 21. Désirant se rassasier des
cadebant de mensa divitis, et nemo) miettes qui tombaient de la table du
illi dabat; sed et, canes ,reniebant, riche, et Rersonne ne lui en donnait,
et lingebant ulcera ejus. mais les chiens venaient et léchaient

ses ulcèr~s.

ne reproche pas d'autre crime. au mauvais ~ue, dans ce cas spécial, Jésus déCl:ivait une
riche que ce culte de la chair et sa dureté histoire lé"lle et non lin simple fait imagi-
pour le pauvre Lazare. Il On ne Faccuse ni naire. Sur cette question. conlrovprsée dès
de violence, ni de concussion, ni d'avarice, les temps les plu-- reculé~, voyez S. Irénée,
ni d'injustice» (D. Calmet), ni même d'orgies conlr. 11er. IV, 2, 4, Théopllylacte, Il. 1.,
et de débauches. Voyez Massillon, 1. c., Exode D. Caimet, Maldonat, Corneille de Lapierre,
et début de la première partie. Aux yeux du St..llegg, etc. - Jacebat ne relld pas toute la
(1 monde» il passait pour un parfait inno- force du grec i6i6À~TO, qui signifie liltérale-
cent. Et pourtant Dieu le condam'hera. C~ ment '(1 avait été jeté, » comme si les amis
riche, d'iiprès le contexte (Cfr. t, 44), esL de Lazare l'eussent apporté et abandonné à
évidemmenL l'emblême des (1 Pharisiens la porte du riche, dans la pensée que cplui.ci
avares, » auxquels Jésus voulait prouver lui vit'ndrait largement en aïdp. - Ad ja-
qu'il ne suffit pas, pour parvenir au salut, de nUOIII. Le mot grec 7t\iÀwv désigne la porte
mener une vie rl'spectable au dehors, si l'on cochère, l'entrée principale. Cfr. Matlh.
n'y joint les praLiques de la chariLé. C'e,L à XXVI, 74. - Ulceribus plenus est une excel-
tort qu'on a vu parfois en lui un type des - lente LraducLion du participe 'ilÀxlllttivo, (verbe
Sadducéens voluptueux et incrédules, car dénominaLif formé de IÀxo., ulcère). Pour
(1 nullum adest vestigium vel mentio transitus Lazare, la maladie, et quelle affreuse mala-
ullius a Pharisreis ad Sadducreos » lBengel). die 1 s'ajoutai!. au dénûment 10 pl_us ab,;olu.

!O et 24. - Et erat quidall~ mendicus Dans sa détresse, ce malheureux désirait ar.
(1tTlIIx""un pauvre)... Tableau de la plus ex- demment (Cfr. XV, 46) se ra~sasier de nlicis
trème misère après celui de la plus grande lJuœ cadebant de mensa divitis; mai.;, nemo
félieité temporelle. - Nomine Lazarus. (1 Le tlli dabat, car les serviteurs, façonnés à l'i-
monde donnait un nom au riche et taisait mago de Ipur maître, éLaient inhumains
celui du pauvre; le Sauveur tait le nom dll comme lui, Bien que cette dernière pllrase,
riche et mentionne- celui du pauvre », S. Au. gui manque dan~ le texte primitif, soit pro-
gusLin. Ce nom de Lazare, également porlé fiilblement al!°cryplle, elle ne paraît que trop
par l'ami de Jésus, frère de Marthe et de conforme à la réalité exLéripure; jamai:! en
Marie, Joan. XI, 4, introduit dans la plupart effet, quoi qu'on ait dit, ~1tIOuttilll n'a été syno.
des langues curopél~nnes sous les formes de nyme de.S4 contpnlus sum, gaudeo D. La glo,e
Il lazareL, lazzarino, lazar. etc., » s' rait, de la Vulgate correspond donc parfaitenlent
d'après quelque~ hébrai-allts, une con(rac- au sens générill du récit. - Sed et canes
tion do /,d ézel' "1-r3,' N'), (1 aux~lio destiLII- veniebant... Trait pitLoreSl\uP, dramatique pt
tus»; mais on 10 regarde plus lIabitu~llempnt toucllant. quelque signification qu'il faille
coml!lc une form!] abrégée de Eléazar \'1'13,' 'N; d'ailleurs lui attribuer. Les exégètes Sl~ divi.
par a"phérèsfl '1'13,'"Lazar), (1 Deus auxllium». sent en effet à son slljet, les uns le rpgardant
Ligillfoot, Hor. hl'br. in h. 1., démontre fort commo une anlithè,p, les alltre~ y voyant
bien, par divers exl'mples tirés de la litLéra- une gradation as,'endanto. Ceux-là (S. Jérollle,
turc rabbinique, que parfois le mêmo per- Hugues de S. Viclor, Erasme, Welsteill,
sonnage étai~ indifférelnment app~lé Lazaro Stier. Trench, pIC.), pen,;pnt, conformément
et Eléazar. C'était d'ailleurs unb dénomina-' il la croyance populair(~ qui attribue à la
tion trè~ commune à l'époque de Notre-Sei- Iilngue dl's chiens une vertu médicinale, que
gneur, ainsi qu'on le voit par If'S écrits de la nllrration oppose 8ciemmpnl à la cruautQ
Josèph-e. Elle convenait admirablement au rJu mauvais riche envers Lazare la pitié de
pauvre qui nous o.t ici présenté par le divin ilêtes dénué,'s d~ raison. Ceux-ci, et c'pst le
Maître, car elle exprimait d'uno manière plus grand flolllbre (t'nlre autres Ja}}!;énius,
symbolique sa confiance en Dieu, sa patipnce Fr. Luc. R,'isclll),'voient dans ce trait filial un
au milieu de ses misères. Aussi bien, quoique indice ùe la plus ,'xtrême misèri3: incapable
aucun autre nom propre n'apparaissl' dans do se défendrA, Lazaro devait subir les crllf'ls
les paraboles évangéliques, nous ne croyons coups de langue (notf'z dans le grec "emploi
pas qu'elle suffise à elle seule pour prouver du verbe composé, â.1tiÀeIXov) des chiens dl)
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22. Or il arriva que le mendiant 22. Faclum est aulem ut morere-

mourut et fut porté pal:' les angf's tur mendicus, et portaretur nb ange-
dans le sein d'Abraham. Et le riche lis in sinum Abrahœ. Morluus est
mourut aussi et il fut enseveli dans autem et dives, et sepulLus est in
l'enfer. inferno.

l'Orient, qui errent sans maître dans Irs aul ex adverso aUquo casu ejulantes, solatii
fllel', constammenl. affamés. La particule causa in sinum sllllm recipiunt, ut ibi Slla-
&.),Àà.xœ~,« mais en olltre, » el. la coutume viter quÎr8C3l1t, » Gerhard, Loc. Iheolog.
bibliqu('. de présenter c('s animaux SOIIS un XXVII, 8, 3. Cff. Lud. Cappllll~, Spicilr~illm,
jour pell favorable, 8'mblenl. appuyer le p. 56, Nolls la retrollvons, légèrl'm?nt ampli-
second sentiment. fiée, au IVe livre (apocryphe) des ~Iachabée",

22. - 2oNou~ sommes tout à COllp trans- XIII, 46 (oG../IJ yàp Oœvôv..œ; ~(J.ii; 'A6pœà.llo xœl
portés dans l'autre monc1e, où nous retrou- 'laœà.x "œ! 'Iœ"",6 ÎJ1tooi~ov..œl t!; ..où; "oÀ7tOV~ œu.
vons lel' dl~ox héros (le notre parabole. Mais 'l'wv). Par l'inl.ermédiaire des 55. Pères (voyez
leors rôles l'ont désormais birnchangé~1 Cette Sui.cer, Thesallrus, s. v. xoÀ1!()I,; S. Augu~Lin,
foil', c'e~1. Lazare (!lli nou~ eSL le premier pré- Eplst. CLXXXVII j Conres~. IX, 3; de Alllma,
sen té. - Factum est (formille de transition) 1.. IV, c.. 16), elle pa-sa dans la liturgie et la
ut morerelur mendirus. La Inorl. vint enfin le I.héologie catholIques, ou elle rppré,enle
délivrer de ses cru:'llf'ssouffralices; bil'nplus, tanlôL le « Limbus paLrum ", talJtôL le ciel
nous le VOYOIIS, à peineenlrédan, l'autre vie. proprement dit (a ln sinum Abrabre angelÎ
comblé d'honlleur~ l't jouissant des saintes deducanlle». Prièrl's des agonisanl"),. (~fr,
délices réservées aux élu~. - Portaretur ab S. Thomas d'Aq., SUlllm. Throlog. p. III.
angelis. Celui que les homme;; avaient au- q. 52. art. 2, ('t Mama(~lliu" de Animauu&
trefois délaissé e~t maintenant servi paf les justorum in sinll Abrailre aille Christi mor-
esprits célestes, qui le portent doucement au tem, Rome ~766, t. Il, p. 83i el ss" 'lOti,
séjour des bienhl'ufeux. « II~ accourent en et s. L'art chrétien, Sllrloul au Xllle siè(:le,
grand nombre, s'écrie S. Jean Chrysostome, représelilait volonliersle rie! sou~ cette naïve
1. c., afin de former un chœur joyeux; chaclm figure. On la voit scull,tée à S. Elienne de
de~ anges se réjouit de toucher à ce fardeau, Bollrge~, à Moissac, à Vrz"[ay, à Notre.Darne
car ils aiment à sc charger de tels fardeaux de Reims Ivoir Ch, (:;erl', 11isLoire el de.;crilJ"
pour conduire les hommes au royaume des tion de N.-D. de Rpims, t. II. p. 49 el s.). Com.
cipux, » C'était la croyance des Juifs que les parez du re;;l'! l'exprpssion allalogu~ du qua-
âme~ des justes étaiellt ainsi portée... par les trième Evan!!ile, L, 1S «FllillS, qlli est in sinu
anges au paradis. « Non pos!\unt ingrecii Pa- PiJlris. " - Mortllus est auLe./n et dives. Alors
radisum IJisi jllsti. q"orum animre l'O frllln- se réalisa la parole de Job, XXI, ~3 : « Dn-
tUf per allgelo5 ", Targum (:3111. IV, 42. Cl'r. cunt (impii) in bolli~ die.'! suO", el in pu!lcLo
Lighlfo('l. Hor, ilt'ur Il. I.j VOY"Z au,si Thilo, ad inrerna descendunt. )) Celte mort spmule
Cod. apocryphus N. T. l. l, pp. 25, ,.5. 777. avoir suivi de prè~ celle de Lazare. - Et se-
- III $~num Ahrahœ, Autre imôge empr'mlée pu/tus e3t. Dans le texte grl'C pl dans phlsieurs
par Nolre-Seigneur à la lhéologie raulJinique. manuscril.~ latins (h; eL il! inrerllo elevans;
D'aillrurs pre'q1IC1 foules Ip.'! corlleur:1 qu'il c ; il! inferno elpvans autrm), la phrase s'ar-
emploie ici pour ppindre l'élat drs bons ct rèle après Cf) verbr, de "orte l(ue les mots in
des méchaut" da'l~ l'autre vi,~ sont extraites interna ("œl lv ..r; ~'!J) comm~lIcent une nou-
df's itlées q'li avaif'nl alors cours f'n Palestine. velle propo.ition, Ceux qui préfèrent celle
VoypzSchrgg, Evang. na ch Luka-, l.ll, p. 486 collSl.ructiûn m!:!lu'nl volontiprs cn rC1lief la
et s,. CI'S idées étaient générôlpment exactes, m:~l!lien expr('s',~ de la ,épullure du richl'. Il
el, en s'y accommc.danf, le Sauveur lie poo- fut ensevelI, c'est-à-dire qu'on lui fil c1es fu-
'fait que renc1re ,a nar,'alion plus saisisa~le. néraiiles ,pl('ntllties, com", m~g il sa fortune
Or, comme le démontre Lightfflol (1. c.) à el à son rang. L'J récÎll\lail re~lé complé-
j'aide de plosieurs pas:;age" 011 Talrnud, lI's lement muet ,ur l'hlllllbl,~ mterrcmenl de
Jltifs contemporains de Jé,us ;;e scrvairnl de Lazare. Mais la ponclualiol! (Je la Vulgate
trois loCliliuns principales pour désigner le sé. nous parait p!U$ clairf', plus nalllrt~lle pt plos
j~ur ?es bil'nhpur~ux ; 11Y i~J, dans ~e jar. co~rol:'ne ail par,lllélis:n;. - ,~/~ in/'er/lo, Par
dln d Ec1en; "J~i1 ND' nnn, f'OUS le lrone de e1ller Il raul t~l1ll'wJre I(~I le seJour des rn()!rt~
gloire; C::"J~ ;vJ 'p'nJ, da.lls le s~in d'A- en gélléral, lt, Schcôl lIéb:'l'u~ divisé, d'apr~g
braham. C"tle derOl ere ('Xprlrnail d lIge fa- le (~onl.pxle, en c1eux parties d",tlnclps, le sem
COlI loul.e gracieuse le repos el le bonh:'ur d'Abraham pour les ju,lf!S, la Géhenlle pour
de,; élus, « melaphora ducla a parrnlibus, les rnéchanLs; mai~, naturellelnenl, c'P5l au
qui puerQlos suos diulurna discursitalione folld de la géhenne qne le matlvai~e riche rut
fessos, vel ex peregrinatione domum reversos, pll)lIgé.
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23. Elev.ans autem. ocl!l~s S\IOS, , ~3. Et levant les yeux, l?rsque il
cum esset m tormenLls, vldlt Abra- etalt dans les tourments, Il vit de
bam a longe, et Lazarum in sinu loin Abraham et Lazare dans son
ejus ; sein.

24. Et; ipse clamans dixit: Pater 24. Et jetant un cri il dit: Père
Abraham, miserere mei, et mille Abraham..aie pitié de moi et envoie
Lazarum, ut intigat extremum digiti Lazare, afin qu'il trempe dans l'eau
sui in aqu~m, ut.ref~igeret linguam l'e~tr~mité de. son dQi~t pour ra-
meam, qUIa crUClorm hac flamma. fralchlr ma langue, car Je suis tor-'

, turé dans cette flamme.

23. - ElefJans autein ocul~s. Ce détail et damnés pouvaienL contempler les bif'nhrurellx
quelqu(Js-unsdes s!IÎvants ont parfois causé dans leg Limb~s, a Paradisus et gehcnna ita
à ceux des anciens auteurs qui les prenaient posita sunt, ut ex uno in alterum prospi.
à la lettre, un très grand embarra;:, Il usque ciant. D Midrasch Koheleth, VII, 44. Il esL vrai
eo prorsus, dit Maldonat, uL multos in erro- que, d'après eux, ces deux parties du Scheôl
rum c.ompuleriut », (entre aut~'es T.ertul}!en, n'é~aienL séparéei que par unfl largrur de
De aOlma, ~II). Ils en concluaient que 1 ame main, ou par l'espace qu'occupe unf1 muraille
est corporelle. Mais évidelnment, ajoute Mal- ordinaire. Voyez A. WülIsche, Bibliolheca
donat, a quod ()culos dives ille levaverit, rabbinica, Leipzig 4880, p. 403. -ln sin"
quod cum Abrahamo locuLti3 fueriL. quod ejttS, Au lieu du singulier, le texte grec a celte
gllLtam aqllre, qua lingllam suam refrige- fois tv 'to!, x6).1tO'~ œu'toii, pluripl d'InlensiLé ou
raret, postulavL'rit, parabolil est, sumpta non de majegté. Cfr. Winer, Grammat. p.459;
ex iis qure modo fiunt, sed ~x iis qure post Beelen, Grammat. Grreçit. N. T. p. ~77.
resurrecLionem futura stlnt, et ad no~trllm 2.. - Ipse (œù'to, avec emphase) : mêmE!
captum accommodata. D C'rst une mallière lui, il est réduit à demandcr. - Claman;
de parler tout à fuit analogue aux anthropo- dixit. Il crie, dit S. Jpan Chrysost., parC6
morphismes qui prêtent si souvrnL à Dieu que a magna poona magllam vocem redde-
dans la Bible un corpg, des membres, et les bat», ou, plus naLurellement, pour S6
passions humaine~. Mais la réalité se devin6 mieux faire pntendr6 d'Abraham qu'il aper-
aisément sous ces figures, et, selon le lan- cevait Il a longe D. t. 23. Un dialo~u6 dl!
gage pittoresque de Val. Herberger (cité par pilis vif intérêl s'engage entre le reprouvé
Stler, Reden des Herrn, h. 1.), a no liS avons et le Père des croyants (tt. 24-34). Celui-ci
véritablempnL dans ceLte parabole une fellêtre relLlse coup t;ur coup, l.on sans alléguer d6
ouverte sur relier, et nous pouvons voir à puissants motifs, deux suppliques du mau-
travers elle ce qui se passe dans cet affreux vais rit~he. - Paler AfJrahanl. A trois re-
séjour. D a La parabole du mauvais riche et prisfI' (Cfr. tt. 27 et 30) le suppliant aura
du pauvre Lazare, dit semblablempnt M. van soin de rappeler à Abraham les lipns étroit8
Oo3terzee, Das Evang. nach Lukas, 30 érlit. de con,anguinité qui les unissent. Il e~pérait
p. 259, contil'uLla description la plus snblime sans douLe, par ce litre d'affection ct de res.
qui ail jamais été fait6 de ce monqe el de pecl, le rendre plus exorable à sa prière.
rautre vie dans Il'urs contrastes frappants. Mais en vain, comme le disait autrefoi8
Qu'esl-ce que la trilogie dans laquelle DanLO S. Jl'an-Bapliste aux Pharisien8, III, 8. -
a chanté relier, le purgatoire et le ciel, si on Aprè;: un miserere mei emphatique. qui ins-
la .compare à la trilogie de cette parabole, pirait à S. Augustin un rapprochement frap-
quI nous meL tout d'un coup sous les yeux, pant (oSuperbus Lempori~, mendicus inferni )1),
au moyell de traits peu nombrpux, mais vi- IIOUS clILendons la première rrquête : Mill'
vants et parlants, la terre, la géhl'nne et Lazarum... Pourqlloi déslre.t.il que la favt'ur
le paradi.i, C(lmme une grande et parfaite si humblement implorée lui soit accordée par
unité?.. Le Sauveu.r nous fournit ici les l'entremise du pauvrcLazare?Divrrs auteurs
explications les plus slirprenanLe~. et il sou- (Bengel, J. P. Langl', etc.) ont VII dans ce
lève le voile qUI cache le.i IllYttères de l'a. trait, mais bi('n à tort, un rl'sle de mépris
venir D. - Cum ,sset in lormelll;,. Pluriel des pour le ml'ndianl auprè, duqllel le mauvais
plus expressif,;. Il Istum illfillita tormf'nta pos- rich~ pussait si fièrrmenl autrefois; il le rpgar-
sideuant, Undc non diciL (evangelista): Qllllm derait encore comme 80n gerviteur! La vraiec
esset in tormento, sed, ln tormenti,;; totus raison est pourtant manifeste. L'ordre des
enim in lormentis erat, Il S. Jean Chrys., choses appelait cette circonslance. Le riche ne
1. c. - Vidi& Abraham a longe et Laza- pouvait raisonnablement conjurpr Abraham de
rum... Les Rabbins enseignaient aussi quc lrs lui rL'w!re en prr:;ollnc Ic ser~ice demandé;

~.
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2!:i. Et Abraham lui dit: Mon fils, 2!:i. Et dixit. illi Abraham: Fili,

souviens-toi q.ue tu as reçu des bi.ens r~cordare quia recepis.t~ hona iD
pendant la VIe et Lazare pareIlle. vIla lua, et Lazarus s~mIlIler mala:
meut des maux; or maintenaut cil nunc autem hic consolatur, tu vero
est consolé et toi tu es torluré. cruciaris.

26. El par-dessus tout entre nous 26.. Et inhis omnibus, inter nos
et toi un grand abîme a été affermi, et vos chaos magnum fiamalumesl:

..
- .

mais, ayant reconnu parmi les bienheureux fonde réfu'xion de S. Grégoire Je Grand,
le pauvre qu'il avait vu si souvent étendu Hom~ XL in Evang., Il Sanctorum animre,
à sa porte, il le désigne de la façon la plus 9.uamvis mi:;ericordes, tunc tamen, Dei jllsti.
naturel~ comme un intermédiaire entre t.lre conjunctre, tanta reclitudine constrin-
AbrahalJl'et lui. De plus, et d'une manière guntur, ut nul la ad reprobos compassione
plus profonde, d'après Maldo~at, Il id sensus rnoveantur. Ip.œ quippe judici concordant cui
parabolœ requirebat : vol l,bat enim dor.ere inhrerent, et eis qUO3 eripere non possunt nec
Chrisros, mulata:;fuis;evices diyili:;etLaiari. ex misericordia rondescendunt, quia tanlum
Id ut docerfJt, oportebat diCt're divilem in illos nunc a S:J videbunt extraneo:;, quanllim
altera vita Lazari auxilio indi~I).i~sc, illudque et ab eo quem diligunt aur,tore ~uo conspi.
postulasse; quemadmodllm dum in hac erat ciunt repulsos. » - R'!cord"re. Abraham fait'
vltli, Lazarus auxilio divitis inaigueral:, illud d'abord .appel au~ souvenirs du suppliant,
srepe postulaverat : rreulrum vero obtinuisse, pour l'amener à conclure par lui-même qu'il
Lazarum crudelitate divitis, divitem quia serait injuste d'exaucer ~a prièrfJ. - Rece-
sero postulasse.t..1) S. Greg. Hom.. .x~ i~ 1}isti (dan$ le grec : à.~iÀœ~eç, tu as pleil!em~nt
Evang. - Ut tnttngat eœtremum dlgitl SUI reçu) b(Jlld (le grec ajoute: « tua ») 1/1 vlta
in aquam (dans le grec, 'tG\! ,joœ'toç, Il genitivus tva. Il est' au nombre de ceux dont il a été
materire » des grammairiens). Quelle modeste diL : a Receperunt mercedem suam », VI, 2~.
,requête 1 Une légère mitig~tion de ses tour- Il a j<,ui sur la terre comme ilJe souhaitait;
ments, .Ie bout d'un doigt trempé dans l'eau cela doit lui suffire. - I~(Jzarus similiter
et appliqué sur sa langue brûlante, pour là ra- mata. C'est le contraste dévelpppé dans les
fraîchir un peu 1 Mais la voix de sa comcience tt. ~ 9-2~. - Nunc autem (les meilleur!; ma-
J'empêche de deman,derdavantage: il sent qu'if nuscrits ajoutent: .1oe, ici). Actuellement
ne pourrait obt!'nir une déJivranc~ cômplète. tout le contraire a lieu: hic consolatur (sur
Les procédé:; de la justice rétriblltive du S,'i. cette signification. passive d'un verbe dépo-
gneur sont admirables pt terribles: Il Nunc nent, voyez Rœnsch, Itala und Vul~ata,
petit gutlarr:, qui negaverat micam » (S. Cé- 2e édit. p. 388) tu vero cruciaris. Abraham
saire, Hom.. do Lazaro). « Lingua maxime se borne à mentionner les faits: son in-
{leccarat » (Bengel). - Le corrélatif grec de terlocuteur en pouvaIt aisément apprécier la
tntingat (xœ'tœ\jlvçl]J n'apparaît pas ailleurs dan:; justesse. - De quel droit les rationalistes
le Nouveau TI'slament.-Qttia cl1/,cior (oovvw- prétendent-ils encore à propos de co passage
p.œl, expre~sioJl énergique) in hac flamma. Le (Baur, Ueber die kanon. Evangel. p. ~~~;
feu de l'enf\~r ne saurait être plus clairement Hilgenfeld, die Evangelien, p. 202, etc,) que
désigné. l'évangéliste S. Luc attaque pt condamne Jes

25- Dixit illi Ab,;aham.II y a dans celte ré- riches en tant que riches? Non: des deux
ponse d'Abraham une dignité, une délicatesse, hommes jugés dans cette parabole, le premier
qu'on a SO'1vl~nt admirée~. Les paroles de Jésus Il n'est pas torturé pour avoir été-riche, mais

".. sont pas d'ailll'urs tfJutes marquées au coin pour n'avoir pas été miséricordieux» (S. Jean.
de la perfection, comme l'écrivait Brouwer, Chrysost.), le second avait d'\tutres lettres de
De Parabolis J. C. specjmen, Lugd. Bat.. 825 : créanc~ auprès de Dieu que sa pauvreté;
« Conspicuum est in omnibllS optimi magistri cela ressort fort bien du contexte, qui a laci.
sermonibus decoris illud l!t honpstatis stu- tement décrit la patience de Lazare l~t la du-
dium, quo ellicitur, ut nunquam sine maxima reté du mauvais riche. En soi, anon omnis
yoluptatf' illos lpgere et relegf're possimus.» saucta pauperLas, aut divitire crimino~iB»;
-Fili, 'tiXVGv. Le père des croyants ne refuse mais, a ut luxuria infamat divitia.Q, ita pau-
Fa" 311 mau~ais !iche ce n°D} de tendresse. per!atem ~omme~dat sanctna:; » (8. ~m-
Opœ f~ÀOGOf'~V, opœ flÀOG'topYlœv olxœ(ov. o,jx brolse), et 1 Evanglle n'a pas d'autre doctrine.

II1teV, à.1ta.v6pw1t.e, :.oœl ~.II.È. xœl,~œv1t6vJ)pe.(S, Jean 26. - Seconde pa~tie ~e la réponse d'A-
Chrysost.), mais Il daigne 1 appeler almable- braham: le mauvais riche demaJld{~ une
men~ : Mon fils. Toutefois, il est rf'mar.quable chose non-seulement inju:;te, ma:s impos-
aussI que tout sentiment de compassIon est sible. -ln his omnibus; dan!! le grec, ln! ~&01
exclu de sa réponse; en effet, selon la pro- 'tOV'tOI;, Il super hœc omnia », en outre de
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Moïse et les prophètes; qu'ils les Moysen, et Prophetas; audiant
ècOtltent. illos.

30. Mais il dit: Non, père Abra- 30. .I\t ille dixit : Non pater Abra-
ham. mais $i quelqu~lln des morts ham; sed si quis ex mortuis ierit ad
'\"a vers eux, ils feront pénitence. eos, pœnitentiam agent.

31. Et Abraham lui dit: S'ils n'é- 31. Ait autem illi : Si Moysen, et
content pas Moïse et les prophètes, Prophetas non audiunt, neque si
quan,lmême quelqu'un des morts quis ex mortuis resurrexerit, cre-
resiusciterait, ils ne croiraient pas. dent.

, : .

.lJ!oyse" et prophetus: c'est-à-dire, toute la resouscilé Lazare? y crurent-ils quand il eut
Bi5le. ainsi ~é];ignée par ses deux parties prin- brisé victorieusement pour lui-même les
cipa.Jes. la Loi et Ifs prophèle8. Cfr. Joan.l, 46. portes du tombeau? - Notez la manière dont
- Audiant illos. La parole de Dieu doil!eur Â,braham reproduiL, mais. en les renforçant,
suffire; c'est pour eux unlémoignage qu'aucun les expressions employées par son inl.er!ocu-
aui re ne saurait surpasser. Voyez Joan. teur : 'rI, lx vôxpwv, au lieu de 'rI, œ1to vôxpwv
v, 39, 45-47. (t. 30); Œ.VŒa'r'!j, resurrexerit, au lieu du silnple

30. - At iUc dixit. Le s.uppliant s'était 1topô1J6~, « ierll»; 1tôla6t1aov'rŒ\, credenl (mieux,
soumiô sans. rien dire au refus qui l'al lei- d'après d'anciens Inalluôcrits latins, « persua.
gnait pel",onnellement (t. 27); mai;; ici, il dl'blmtur »).au lieu de (1ô'rŒVOt1arrJalv. Comme
propose une objection au pèrl) des croyants, s'il disait: Un miracle beaucoup plus grand
'ou pJl!tôtil se permet deJe contredire: Non, que celui que tu implores ne réussirait p11.i
pflter Abrah"m! Non, ils n'écouteront pas même à opérer un résultat moins considé-
Ml.i.;e et le,; ~)ropllètçs; c'ç,;t là pour eux un rable que celui que tu promets si hardiment.
mov('n tout à fail insuffi~ant. .Ie les ('onnais; - Après ces mots, le voile est encore brus-
je sai~ par ma propre expérimee qu'il faut, quement tiré. ainsi qu'il arrive à la lin de

. pour les frapper et, I<:s oonvertw, quelque plusiel1rs paraboles du troisième Evangile.
chose d'extraordinau.e, çomme serait l'appa- L.auditoire devait se sentir saisi, impres-
ritjon d'un mort (sed si quis, ex rllortuis...) - .sionné, et porlé par là- même à mieœ cher-
Pœl1iteJ;ttialn I/gent, (1i'r4VQt1O'O1Jal... N.Jn-seule- cher, pour se l'appliquer ensuite, la siguifica.
melltïls croiront, mais ils~eront moralement lion de ces brûlantes leçons. - Sur les
transformés, et il's maoifesLeront leur conver. applications tlllégoriques que les Pères ont
sion par des œuvres. ' faites quelquefois des principaux traits de la

34. - Ait autent illi. Abraham rejette froi. parabole du mauvais riche «< Pcr divitem
de ment cette vaine allégation. La parole..ins- Judaic,!s populus designatur..., per Lazarum
pirée ne Ifur suffit point: tant pis 1 Qu'il:; forma populi gentilis exprimitur, » S. Gré-
n!atlendent pas (le faveur extraordinaire. Du ~oire le Gr., etc.; « Ulcera Lazari passioues
resLe, si la "Voix des saints Livres ne les sunt Domini ex infirrnitate carnis, » S. Au-
touche pas, celle d'une mort ne le3Iai,spra.it. gustin; de mème pour les autres détails),
'elle pas égalemenl ins:,nsibles? (1 AudilU fideli voY!'Z la c~îne d'gr de S. Thomas, h. 1. -
salvamur, non apparitio1\ibus, » Bengel. En M. J. Raymond a donné récemment, dans six
tenant ce langage, Jësus devait penser à ce eaux fortes frappantes par leur,; contra,;tes
qui arriva bienlôl après. Les Pharisiens lumineux, un beau commentaire artistique d6
crurent-ils donc à sa divinité quànd il eut ce drame intéressant.

..



CHAPITRE X VII

Quatre avis importants (tt. ~-~0).-Guéri8on de dix lépreux (Tt. ~ ~-49). - Discours de Jésus
sur l'avènempnl du royaume de Dieu \Tt. 20-37).

1. };t ait ad discipulos SUO8 : Im- 1. Il dit aussi à ses disciples: Il
possibile est ut non veniant scan- est' impossible que des scandales
3ala; vœ autem iIli per quem ve- n'àrrivènt; mais malheur à celui par
niunt. qui ils arrivent.

2. Utilius est illi, si lapis molaris 2. MÏeu~ vaudrait pour lui qu'onimponatur circa callum ejus, et pro- mît autour de sou cou urie meule de -

jiciatur in mare, quam ut scanda- moûliQet qu'il fut jeté dan~ la mer,
lizet unum de pussilli'S istis. que de scandaliser un de ces petits.

Mallh. i8.7j Marc. 9, 41.

rencontre nuUe part ailleurs dans le Nouveau
19. Quatre avis importants. XVII, NO. Testarllent, signifi6 propremlnl,« inaccep-

Ces quatre paroles de Jéu5 allraienl-elles table»; elle équivaut àoùx ÈvoiX.'tal de Luc.
étégroupée,;8f'uilrairemenl par l'évangéliste, XIII, 33. ComJn{! dans le passage analogue du
ou par !l'S antiques récits qui serY~lenl de premil'r EvangiJe (Cfr. MaUa. XVIII, 7 et le
base à sa rédaL-'tion? Maldonal et Ifaut.res' comll)('ntaire/ il no'esL question as,;urémrnt
commenlalcurs l'ont supposé, De prime abord que d'une illlpossibililé Ulorale. « L:absence
en eJfel, i'on ne vl)it guère entJ-e el.l~ d'en- de seandales est une supposition inadmissible
chaînemenllogique, elles diverses lenlativcs dans l'étal de péché où est plongé le moJlde ».
qui onl été faites pour ~es relier J'une â j'autre -Utuon venialûlcaudala.Dans le~rec, d'aprè~'
(voYt'z-!t's dans 'l'lléophylacte, Meyer, elc.), les ml~illeures auloriLB.;" 'toli 'tœ Itxœvqa).a 11.'11
semblent à ,~uelques inlerprèLeS plus ingé - no.IV. Sur ce ,génitif exlraordi()aire, qui dé-
nieuses que vraies. De plus, les mêmes pen- pcn.d de l'alljeclif à.~Bôx'tav, voyez les gram-
sées se retrouvent dans S. Matthieu el ôans malr1JS de Wine1" el de Beelen. - Vœ autem
S. Marc en des places toutes différentes. Néan- iUi.. Cfr.I'E-.;angije selon S, Malthieu, p. 353, .
moin~, d'après nos principes el d'accord avec. 2. _. Utiliul est (le verbe grec ).lIal;ô)..'
la plupart des cummentateurs. nous croyons n'e~t employé qu'en cet endroit du Nouveau
pouvoir affirmer que ces« dires» du Sau- Testament) illi si... Jé.us montre par un dé-
veur sont vraiment rangés au lieu que leur tail signIficatif l'énormité des péchés de scan-
assignait l'ordre chroflologique. Pourquoi dale: plutôt que d'y tornber, mieux vau-
n'auraient-ils pa,; élé répélés, comme d'alltres, drait ètre plongé au plus profond de la mer
en plusieurs occasions, à cause de leur im- sans aucun espoir de ,saluL. En effet, « qui-
porlance? Au re~te, le récit de S. Luc contient conqtle est auteur du scandale, selon tous
des variantes nolables; mais, comme il est les principes de la religion dévient homicide
évidemment trè~ condensé, plusieurs des des âmes qu'il scandalise. Péché monstrueux,
anneaux intermédiaires auront disparu, ce péché diabolique..., péché essenliell!!ment
qui empêche la liaison d'être aussi mauifesle. opposé à la rédemplion de Jésus-Christ,

. . . péché dont nous aurons, singulièrement à
Premlera'ls, relatif au scandale. 77. t-2. rendre compte,... péché d'autant plus dan~

CHAP. XVII. - ~. - Et ait (ô,1t.v Bi) ad gereux qu'il est plus ordinaire dans le
discipulos suas. De nouveau (voyez XVI,~) monde.» Bourdaloue, Sur Je scandale. -

Jésus s'adresse à ses di,;ciples après l'inler- Lapis molaril : les manuscrits B, D, L, etc.,
ruplion qu'avaient occasionnée les gro~sières les versions italiqlJe, copte, arménienne, ont
manife.-;tations des Pharisiens (XVI, ~4-35). cette même leçon ().(Oo, ILII),lxar,), au lieu de la
Suivant Théophylacte, Bisping, ptc., c'est pré- la variante ),(00, ovlxa" qu'appuient de nom-
cisémenl celte allilude scandaleuse de se$ breux lémoins, mais qui paraît être une cor-
adversaires qui aurait amené le présent avis, rection. Cette seconde espèce de pierre mo,-
dirigé contre le scandale. - Imposlibile est. laire, mise en mouvement par un âne, était
La !oc\llion grer.que à.v~~B.x'tav ~a'tlv, qu'on ne nolablement plus gro8Se que l'autre, qu'une, . ~
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3. Attendile vobis. Si peccaverit 3. Pr~nds garde à toi. Si ton frère
in te frater tuus, increpa ilium: et a péché contre toi reprends-le, et
si pœnilenliam egerit, dimitte illi. s'il faitaclede repentir pardonne-lui.

Bccli. 19. 13; Mauh. 18, 15.

4. Et si septies il;} die peccaverit 4. Et si sept fois le jour il a péché
in te, et septies in die conversus contre toi~ SI sept fois le jour il s'est
fuerit ad te, dicens: PœniLet me: tourné vers toi disant: Je me re-
dimilte illi. pend.<;, pardonne-lui.

5. Et dixerunt aposloli Domiijo: 5. Et les apôtres dirent au
Adauge nabis fidem. Seigneur: Augmente en nous .la foi.

6. .Dixit autem Dominus : Si ha- 6. Mais le Seigneur dit: Si vous:
,

femme pouvait tourner sans trop de peine. signifier: Toujours, - Le ~ec~l1d in die
{811r 1<1 supplice du xœ-rœ1r(j'lflaIJ.6~, voyez noLre manque en ~e nombrellx ma~us~rlls. - Con:

, 'explfca~ion du premier Evanglle, 1. c.). - versus fuertt, È1IIa-rp!-Ir!I :.tralt pltLOresql.e, ~I
Unuln de pusil/is istis: ces peLits au moral, l'on prpnd cette expression au propre. Mal.i
c'e~t.à:rlire ,les disciple$, auxquels Jésus don- elle peut auss! d~~igner d'une manière 6gl!-
.lrait volontiers ceL humble nom. rée le reLour mLerlellr à de. meilleurs sen LI-,; . . " . menLs. - Dans S. Matthieu, 1 c., répondant
Second aVIS, rlJlatlf au pm-don des Injures. TT. 3-4. à S. Pierre, ce n'est pas seull'ment « IIsque

3 et i.- Comparez Mattll. XVIII, ~5, ~~, ~2 septies Il qlle Jésus réclame le pardon des
et le commentaire. Les mois attelldite vobis injures, mllis « IIsque septllagies sepLies. D

. peuvent se ra"tLacher soit à l'avis qui précède, Troisième avis relatif à l'eCfleacité de la Coi. T'. 5-6.
comme un « Nota bene Il solennel (Prenez '
garde vous-i!lêmes de s.candaliser vos frères!) 5. - Dixerullt apostoli Dolnino. C'est
suit au pre,ent enseignement (Remarquez avec une emphase é\Udente quI! S. Luc
bien cette autre ehose que je vais vous dire, applique à Jé~u8 le Litre de Kuploç. Cfr.
et pratiquez-la). O~ donne en général la pré- VII,. 3~ ; XXlf, 64. etc..A celui qu'~ls envisa-
férence à La première de ces deus con- gealcnt comme le Maltre souverain, comme
nexions. - Peccaverit in te. D'importants' le Christr Fils de Dieu, les douze apôtres
,manl1scriLs o~etLént !tç ai, quI paraît êLre adressent de concert une sublime prière. En
ùne glose marginale in~érée daM le texLe: aucun autre endroit des récits évangéliques
cette variante est néanmoins très conforme nous n~les,voyons implorer ainsi « uno ore»

. à l'idée exprimée. -Increpa illum, È1rI-rilJ.'I1aoY quelque faveur de JésIlS. Vraisemblablementœù-rrj). Le mot est énergique; Inais il faut ils avail'nt .enLendll, mêlés aux rangs des dis- .

qtie la cha~iLé.chréLipn.ne sac~e l'int~rpréLer ciples! l'instruction pré,cédente, dont !ls com-
avec moderaLlon. 'E1tI1r)"I1~O'lœôe).~lx"'Ç -rI xœl prenaient Loute la difficulté. Ce n est pas
ôlop6wTIXWÇ, dit fort bien Eulhymius; car le ~ans faire violence à la chair et au san~ qu'on
reproche en questi°!:lne pouvânt avoir d'auLre parvi~nt .à pa!donner to~ljours. De là cetLe
fin que l'amendcment d'un frère é~aré, le SuppllcaLlon SI belle: Seigneur, rendez nous
but désIré serait Lout à fait mallqué si l'on facile par un accroissemenL de foi ce qui est
aigrissait ce frère au lieu de le call1W!r. - impossible à la nature. Tel semble birn
Si pœnitentiam èg~rit, dimitte il/i. L'offensé être le véritable enchaînrment des pensées
a des droits légitimes dont Jésus ne lui re- (Olshausl'n. Meyer, Bisping-, elc.). - Adu,uge
fuse pas l'exercice; mais Il a allssi un grand nobis /idem. Mieux: « adde » (1rpoIJ6.ç), litLér.
et noble devoir que le divin MaîLre lui rap- ajoute-nous de la foi. Nous en avQn" mais
pelle, le devoir du pardon, de l'an.nistie plé- pas assez, et nous en voudrions eneore.
Bière, aussitôt que le coupable témoigne du 6. - Jésus répond à cetLe demande, digne
repenLir. du collège apostoliqlle, I!n décrivanL par un

4c. - Et si septies in die... Hypothèse 3 trait pittorl'sque les effets admirables dA la
coup sdr peu vraisemblable dans les relations foi. - Fidem sicut granum sinapis. Maniêre
ordinaires de la vie, car, hormis les enfants, proverbiale d'indiquer la quantité la plils
qui donc, ayant vraimenL la (ontrition d'une modique, puisque, parlant ailleurs (Mallh.
fauLe, y retombera néanmoins Sl'pt fois dans XIII, 32) du grain de sénevé, le Sauvl'ur dit
une journée? Mais ici, comme en maint autre qu'il esL « minimum ex omnibus seminiblls. Il

passage, Jésus a recours au paradoxe pour - Dicetis huic arbori nloro. D'aprè. qulque~
mieux inculquer son précepte. « Septies D (le intrrprètes le 8ubstanLif grec aux6.IJ.I'tOÇ dési-
concret pour l'absLrait, à la façon orie'ntale) gnerait pllltôt un sycomore qu'un mùrier;
est d'ai'\~urs un nombre indéLerlli.iné pour mais la traducLion de la VulRate est justifiée~
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b~eri~is ~dem. sicut g~anum sina- ayiez ?e la foi, c.om~e un" grain de
P~s.. dIcetIs. hmc arborl moro : Era- ~eneve, vous dIrIez a ce murier : Dé-
dIca~e, et tr.ansplantare in mare; et racine-toi et transplante-toi dans la
obedlet VObIS. mel';et il vous obéirait.

Matek. 17, tg.
7. Quis autem vestrum habens 7. Qui de VOU$ ayant un serviteur

servumarantem aut pascentem, qui occupé au labour ou au pâturage,
regre.sso de agro dicat illi,: S+atim lui dit ql:'and il revint des champs:
trallsl, recumbe : Va de suIte te mettre à. table '!'

8. Et non dicat ei: Para quod 8. Et ne lui dit pas: Prépare-moi
c~n.en}. et prrecinge te, et ministra à souper, et ceins-toi et sers-moi
mIhl donec manducem et bibam,et jusqu'à ce que j'aie mangé et bu, et
post hrec tu manducabis et bibes? ensuite tu mangeras ettu boiras.

9. Numquid gratiam habet servo 9; Est-ce qu'il rend gr.âce il; ce
illi, quia f~cit qure ei imperaverat? se~viteur parce qu'il a fait ee qu'il

lui avait commandé?
10. Non puto. Sic et vos, cum fe- 10. Je ne le pense pas. AihSi vous-

. ,

,10 par l'emploi dll mot avXO(J.OOpiŒ un poo plus Len!lnt leg prémunir contr\J ]l'S lentationg de
bas (XIX, 4), quand S. Luc youdra parler du vaine gloire quI pourraient prendre leur
sycolnore; 20 gar l'idiôme grec-moderne, où sol}fcedaus l'exercice d'une aûlorité ~i écla,-
on ~e ~ert préct,ément de C!ux~(J.t.jo; pour rlé- tante: c'eSt pourquoi il les ramène à des
nommer lc) mûri!'f noir, Cfr. Tristram., NatLfral sentiments d'htrmilitéen le4r rappelant qu'ils
Hlslory of the Bible~ p. 396. Tœu~'ïI ((( nllic 11), ~e ~ont q'lle néaqt devant Dieu. - Quif
pronom si .grapj}ique, duquel, il résulte que autem vestrum... Le fait sur lèquel Notre-Sei'.
Jésus avait, a)Q/'s sous les yeux un mûrier gneur appuie sa grave leçon est d'une expé-
qu'il mo?t~~i' de la main aux Douze, est rience quotidienne; il n'en a que pJus d'inté-
ulalencontreugement omis par les manuscrits rêt,d'autant plus que la description est toute
Sinail:, D, L, X. - Eradicareet tral!splan- dramatique. ~ Servum., Ô9ùÀO'l (par oppQsj-
ta:e in mare, Ordre bien~ti'angel S'arracher lion à 11(06to'l), p~r con~é<l4;lent un ~erviteur
penlblement du sol san;; le secours de bras dans le sens strict, ~UI dépend entièrement
huma.ins et aller se planter ailleurs, serait, de son maître, et qui ne s'est pas seulement- de la part d'un arbre aux fortes dimensions, engagé à rendre tel ou tel service" particu-
semblables il celles qu'atteint le mûrier en lier. - Regresso de agro dicat l/SI~ Ily a re- ,
Palestille, nn phénomène des plus ml'rveil;. doncjancedu pronom, Cf!;:' Wiil~ et Beelen.-
Jeux. Toutefui" aprè,; s'être arral:hé, prendre Para quod CŒl!em. Da.. le grec : ~( ôet1t'l"l1C!ro,. de nOllvcau racine, non pas au milieu deg 'rt pour 6,:'rtf comme ,en beaucoup d'autres
sables du rivage, mais dans les eaux mêmes endroits des E'iangiles..~ Prœcil!gete. Cfr.
de la mer, sur les vagues constamment agi- XII, 35. Lei Orientaux, quand ils travaillent,
tées, c'est le« nec pluS111tra 11 du prodîge dan;; retroussent d'ordinaire leur ample vêlement
I~ cl'rcle des faits naturels, parce que c'est de dessus, afin de rendre leurs mouvements
une impossibilité absolue. Quelle manière plus libres. - Dol!ec manducem et bibam:
expressive de démontrer la puissance sans goo;, aussi longtemps que. Le se~iteur ne
borne de iafoi 1 Dans le passage analogue de devra songer à cou tenter ses propres besoins
S. Mattbieu (XVIlI, 49; voyez le cornmen'" que lorsque ceux de:.son maître auront été
taire), c'est à une montagne qu'est faite l'in- bien satisfaits (post hœc, et pasavantl Twest
jonction, emphatique). .

, . '" 9, - Dernier trait, auquel Jésus ratta-
QuatrIème aVIS, concernant 1 humIlIté.,", 7-10. chera sa morale. Quand ce serviteur aura

Cette petite instruction, compogée d',une fidè!eme~t exécuté les ordres qu'il ,avai:
sorte de parabole (tt. 7-9) et de ~on appllca - reçus, lUI saura-t-on gré de son zele? En ge-
tiO8 pratique (t. 40), est une particularité de néral on n'y songera guère. Il est payé pou:"

.notre Evangile. cela, comme l'on dit vulgairement, et sou-- 7 etS. -- Transition: Jésus vient d'affir- vent il n'allra pas même un simple merci en

mer golennellement aux Douze qu'ils sont sus ~ ses gages. Après tout, il n'a fait que
capables d'accon;rplir les plus grandes mer- son devoir.
ysillesau moyen d'une foi vive. Ilyeut-main- 4 o. -Sic et vos, .l1enest de même, conclut

S. BIBLE. S. Luc. - 20 -"---~
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mêmes, quand vons aurez fait tout ceritis omnia qnœ prœcepta 'sunt
ce qui vous a été commandé, dites: vobis, dicite: Servi inutiles SUJIlUS:
Nous sommes des serviteurs inuti- quod debuimus facere. fecimus.
les, nous avons fait ce que nous de- 1 \. Et factum e.st, duJIl j ret in J e-
vions faire. rusalem, transibat per mediam Sa-

11. Et il advint, pendant qu'il mariam, et Galilœam.
a1Jait à Jérusalem, qu'il passa au
milieu de la Samarie et de la Galilée.

12. Et comme il entrait dans un 12. Et cum ingrederetur quoddam
vi1Jage, au devant de luI vinrent caste1Jum,occurrerunt ei d.ecem viri
dix lépreux qui se, tinrent loin, leprosi, qui stelerunt a lQnge.

13. Et élevèrent la voix, disant: 13. Et levaverunt vocero, di cent.
--~

./e Sauveur, de votre collduite relativement à pilr le milieu le territoire Samaritain, :il all-
Dieu. Fussiez-vous des serviteurs irréprocha- .rait dt\, pour parler exactement, ,ne men-
bles, eussiez-vous accompli parfaitement, tionner la Samarie qu'en second lieu: « lbat
sans en excepter un seul (remarquez l'emphase per mediam Galilœam et Sa mari am Il. Voyez
de omnia), toU8 les ordres du souverain Sei- R. Riess, Atlas hi8toriq. et géogr, de laBlull';
gneur, reconnaissez que vous n'avez fait que pl. IV; V. Ancesoi, Atlas géogr., pl. XVI. Il
payer votre dette: Quod d~buimus facere. fe- faut donc donner à 8Là. (LÉoou Iii sigliifiCIItion
cimus. En effet, « non est beneficium, sed très classique de « inter Il, eL alQrs tOllt s'ex-
officium, facere quod debes », Sénèque, plique aisément. Arrivé sur les confins de la
Controv. Il, ~3. Si le divin Maître promet Galilée et de la Samarie, Jésus, au lieu de
ailleurs aux serviteurs fidèles une récom- continuer sa marche vers le Sud de manière à
p\)n~e g~a~diose (Cfr. XII, 37), c'est .parpure gag~er Jérusalem par la vo.ie.directe, tourna
géneroslte, car, sans ses grâces partlculleres, subitement vers l'Est, du cote du Jourd91neL
y aw".ait-il des serviteurs fidèles? « Coro- de la Pérée, longeant selon Loute vraisem-
nando merlta, coronas dona tua. Il C'est par blance l'ouadi de Bethséan; de la sorte, il
cet admirable~rincipe d'humilité que Jéaus voyageait précisément « entre Il les deux

termîne la sérIe de discours commencée au provinces, se tenr.nt Sllr leur zône limitrophe,
chap. xv. - Sur l!ancienne controverse sou- « in confinio Il, et ayant à sa droite la Sa-
levée par les premiers protestants à propos de \Ilarie, à sa gauche la Galilée. Son but était
ce Lexte et de Iii prétendue inutilité des sans doute d'éviter le territoire inhospitalier
bonlles œuvres, voyez Maldonat, h. 1. - Les des Samaritains. Cfr. IX, 52 et ss.

. mots non puto sont authentiques, quoiqu'ils 12.- Cumingrederetur quoddam caslelluln.
~an9uent dans les manuscrits B, L, X, Ce village, auprès duquel eut lieu la scène
Smalt.. qui va suivre, était vraisemb!abi,ement sur la

20. Guérison des dix lépreux. XVII, ii-t9. rive c!s-jordanienne. - Decem viTi lèprosi.
Sépares dl1 reste des hommrs par leur hor-

11. - Le miracle est introduit dans ce ribl6 infirmité, ils avaient trouvé quelque
verset par une notice qui n'est pas sans im- consolation à mettre en commun leurs souf-
portance. au point de vu~ des voyages de frances et leurs modiques ressources. VoyeJ.
Notre-Seigneur. .Les premiers mots, et fac- IV Reg. VII, 3, un antiquE' exemple d'une as.
tum est dum tret .n Jerusalem, nous ramènent sociation semblable. - Steterunt a longe. La
à IX, 54. XIII, 22, et renouent le fil inter- loi interdisait aux lépreux soit l'entl'ée des
rompu du récit. Les suivants, transibat peT lieux habités, soit l'approche des personnes
medtam Safllariam et Galilœam, ont autrefois saines, de crainte qu'ils ne communiquasselll
occasionné des divergences parmi les com- leur mal. Cfr. Lev. XIII, ~5 et s. Pour ce der.
mentaLeurs, qui les traduisaient tantôt par: nier point, les règlements rabbiniques avaient
II traversait .Ia Samarie et la Galilée, tantôt même essayé de p~éciser la distance à la.
par: Il passal~ entre la Samarie-et la Galilée. quelle devaient se tenir les lépreux: mais ils
La second~ mterprétation est aujourd'hui varient de ~ à 100 coudées. Cfr. LightfooL.
pre~qu~ u".lversellement ~doptée, et à b.on Hor: hl~r., in Evang. h. 1. Tout ce que tou'
droit d apres la topographie. En effet, PUIS- chalt un lépreux était pollué.
que Jésus se rendait alors de Galilée à Jéru- ~3. - Levaverunt voceln. Trait pittores.
salem, et que la Samarie est située juste Qntre que. Reconnaissant Jésus, et pleins de conM
ces deux ter~es, si l'évangél~ste et\t simple- fiance en sa bonté toute-puissante, ils pous-
RIent voulu dire que Notre-Seigneur traversa sent tous ensemble ce cri lamentable: Jesu
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tes: Jesu prœceptor, miserere pitié de .
nostri.

14. Quos ut vidit, dixit: lie, 14. Dès qu'il les vit, il dit: Allez,
ostendite vos sacerdotibus. Et fac- montrez-vous aux prêtres; et il ar-
tum est, dum irent, mundati sunt. riva que- pendant qu'ils allaiellt ils

furent purifiés.
if). UQus autem ex "illis, ut vidit 15. Or un d'entre eux, dès qu'il

quia mundatus est, regressus est, vit qu'il était purifié, retourna glori-
cum magna voce magnifjc(!.ns Deum, fiant Dieu à hatite voix.
, 16. Et ce.cidit in faciem an~e pedes 16. Et il to,mba la face contre terre

eJus, gratlas agens; et hIC erat devant ses pIeds en rendant grâces;
Samaritanus. et il était Samaritain.

17. Respondens autem Jesus, 17. Et Jésus prenant la parole dit:
dixit : Nonne decem mundati sunt? Est-ce que dix n'ont pas été puri-
et novem ubi sunt ? fiés? Et les neuf où sont-il?

17. Non est in ventus qui rediret, . 1,8. Il ne s'en est point trouvé qui.
et daret gloriam Deo, ni si hic alie. soit revenu et qui ait rendu gloire à.
nigena. Dieu, sinon cet étranger.

- -
prœl:eptor (t1tla~œ~œ au liE'u de Rabbi, ou .de Cum magna voce magnificans... Il élève la voix
~Vpti, selon la cuulume de S. Luc. Cfr:v, 5; pour rem~rcier, comme précédemment pour
VIII, 24, 45; IX, 33, 49), miseJ'el:e nos/ri. implorer, t. 13. - Cecidit... an/e pedes ejus,

14. - Quos ut vidie, dixit... Rien n'est plus gratias agens. De Dieu, l'auteur de tout don
propre à exciter la pitié que la vue d'uli lé- parfait, son action de grâces se reporte sur
preux; allssi le cœur compatissant dll Sau- Jésus, son bienfaiteur immédiat. Or, ajoute
veur accédait-il toujours immédiatement aux S. Luc avec une intention qu'il est aisé de
demandes de ce genre. Mais BOUS savons que découvrir: hic BraI Samarltanus, c'est-à-
Jè~u~ aimait d'ordinaire à exercer la foi des dire qu'il appartenait à une race abhorrée des
suppliants, et c'est pour ce motif qu'il se Juifs, étrangère aux divines promesses, tandis

. borne à répondre dans la circonstance pré- que ItfS neuf autre; étaient de la nation chai-
sente: lie, ostendite vos -sRcerdotlbus. C'é- sie. N'était-ce pas affirmer tacitement, selon
tait du moins promettre implicitement une la teneur générale du troisième Evangile
prompte gllérison, puisqu'il appartellait allx (voyez la Préfac~, § V), que les Israélites ne
prêtres, d'après les dispositions de la loi (Crr. seraiellt pas seuls a participer au salut mes-
Lev. XIII, 2; XIV, !; Matlh. VII, 3 et le com- sianique, mais que les portes du royaume des
mentaire), de constater officiellement la dis- cieux seraiellt également ouvertes pour les
parition de la lèpre. - Duln irent. Pleins de autres pellples, et que ces derniers ~our-
foi, ils se mettent en chemlll, et voici que raient même ravir a Israël ses privilè~es;
leur obéissance est tout à coup récompensée: s'ils se montraient plus parfaits que lui? Telle
mundati sune / (Sur cette expression, qui était est, au poin~ de vue théologique, la significa-
techllique chez les Juifs pour désigner la curl! lion des touchants détails de ce miracle.
de la lèpre, voyez l'Evallg. selon S. MaUh. Quallt au filit même de la cohabitation d'un
p. 153). ~ilmaritain avec des Juifs en dépit des haines

45 et 16, - anus au/sm ex iUis. Jusqu'a. nationales (Cfr. Joan. x, 53 et le commen-
lors la conduite des dix avait été idenlique; taire), il n'a rien d'extraordinaire dans le cas
nou§ les trouvons désormais divisés, neuf d'un présent: le malheur avàit renversé tolites les
côté, un seulement de l'autre. Hélas 1 ce der- barrières. C'est ainsi qu'à Jésuralem, dans le
nier côté est celui du la reconnaissance. - Biut el Masakin «< résidence des infortunés »)
Begressus est, On voit par cette expression ou quartier des lépreux, on voit des Maho-
que la guérison lie s'était pas accomplie en métans et des Juifs habiter ensemble, tan~:s
la présellce immédiate de Jésus; peut- qu'ils se détestent et se fuient partout all-
être avait-elle été opérée assez loin de lui : leurs. Du reste, le miracle avait eu lieu sur
mais la distance ne fut pas un obsl,acle à les limites de la Samarie, ce qui rend une
la gratitude du lépreux samaritain. Com- telle confraternité plus explicable encore.
parez l'exemple de Naaman, qui vint aussi 47 et 18. -' Respondens Je8us. Qlloique
rendre grâces à Elisée, après avoir été guéri habitué à l'ingratitude des hommes, Jésus
miraculeusement de la lèpre, IV Reg. v,15.- manifeste une sorte d'étonnement en voyant



308 EV ANG(LE SELON S. LUC.
19. Et illùi dit: Lève.toi, va, car 19. Et ait. ifii : Surge; vade ~ quia.

ta foi t'a sauvé. {ides tua te sal vum fecit.
20. interrogé par les Pha.risiens 20: Interrogatus aùtem a Phari-

"quand doit venir le royaume de smis: Qua.ndb venit regnum Dei?
Dieu, il leur répbndit : Le royaume respbndens eis, dixit: Non vehit
de Dieu ne vient point en frappant regnum Dei cum observatione ;
les rega;tds. .

2.1. On ne dira pas: Il est ici, ou 21. Neque dicent,: Ecce-' hic, aut
il est là; car voici que le royaume ecce illico Ecceenim regnum Dei in-
de Dieu est au dedans de vous. tra vos est.

,

qu'l!n seul des lépreux, un seul sur dix, se s,enl, pàrce qu'on attendait d'~eure en. heur!!
mOlllrlllt reCl)nnalssallt. - Novem UbL sun!? lapparltlon dll royaume)... L èxpresslon re-
(IHUS éllergilju:'I.lIellt,~an; I~ grec, 01 ô',4vvÉ,,:, g'Lum Dei repl:ésente, comme p~rtout aill,~t~
~OÙj) Le bl~ntalL qu Ils avalefiL r~u eLalt a dall'; l'Ev;!llglle (voyez noLre (:{)mmèrtt,alre
peine inférieur à celui de la vie: cowmellL sur S. Matlll., p, 67 et s.), l'empire mi Me,;sie
n'.avaienL~ils aucune, ~ràtitude à tém()iguer 1 ail\1O!lcé par les pro~hèLes. Tol\t~f~i,; !lOtIS
AInSI va le m6nde, S ecl'Ie 50 Bernard: e lm- 8avons que les Pllal'lslens, et en general tuu~
portuni ut accipiant, inijuieLi donec accepe- le8Juif8 d'alor~, rattacllaienL à cette gralld)e
l'Int, ubi IIcceIJerint illgrati. J) On (lirait l\ue idé6 mille préjllgé~humains, espérallt que le
l~s faveursdi vine8 « tombenL dans un sépu)cre Messie leur appurteraiL gloire, puissa!)ce, ri-
pl'ofOlld èt siîen~~eux » (J. P, Làllge). ~ C'est chf!sses, et tuute sorte d'avantages terrestreS.
ilyèC une vive trÎ8tesse que le' 5auvl!ltt' Jût La question, d'ailleurs, n'était ni sans maliee
ujulner : Nol! eS! învenl~s...; du moil!s luI ni 8ans ironie. Ceux qni la posàient voulaient
élait-it doux de faire ressortir la ul,lleèOD:liuité eînbarrasser n'ur adver,;aire. Depuis pllisienrs
du)épreux éL~'anget jalièlt,igelta ;&.).),oytV'r1~ du annéLJ.s il annonçait la proximité du royaume
texte grec n ilppatilll l\\I en cet endroIt du de Dieu (Cfr. Mutth. IV, 17 et para11.), eL
N.T. Voyez IV Reg. X"II, 2" la ju,;tification p6t!rtal1t les choses semblaient être toujOUt,4
Ùlj8011 emploi relàLiVlJmènL aux SamariLains). au mêffilJ pointf N~ fo.urnirait-ilpas.quelque

19. - Surge. (le lépreux était pl'oster~é è~!Jlicat!on là-des,us'/ Comparez Maldo~la,t,
aux p1ed~ dLJ Jesus, 1'. 16),.. !ides !ua,~. Par Comm. ln Luc. xVII,20. - Respondens dl$l!.
éettLJ parole de bo.nlé Jésus confirma sa grâcè Jéous ne rélJond d'apord pas di!'ectementà
àntérieure, iuignant peut-être en ce moment 1a demilnde Inoidieuse des Pharisil~lis. Au lieu
III guérison de l'à!ne à celle du corps, COllime de déterminer l'époque en question, il in..
I.-out pen8é quelques interprète~. dique, d'une1nanière très nette, quOil\lle né-

~ative, la !Iature du « royaume de Dieu. »-
- .21. L'avènement du ,:oyaume de Dieu. Nol! venÎt... cum observa!iolle{~~à. nœpœ~'ljP'r1-

. xvu,W.:i7. a.6I".pour à.nœpœ~'ljP'r1~w~. nœpœt"'lj(ll)a\~déslgne
, C'est à bon droit que de Wette appelle ce une observation très attentive, telle qu'est
passage « une perle précieuse». car ilcoD- celle d'un ennelùi. Cf!:. XIV, 1), c'est-à-dire
tient puu!' 'Lousles siècles des aveltisoements \( ila ut oboervari possit », par consélluent
dupl~s grand prix. Le sujèt Lraité par le di- avec accompagnemen\: de coups de IhéâLrè,
vin Martre n'est pas sans anal(Jgie avec cèlui de signes éclatants et ifiultiplesqui frappent
qui est développé plu:! au longdansle.l?is- "bientôt les retolrqs les moÎRs perspicace),
èours <:scllatolJgique du înoilt des Oliviers cçmme ,seraiL l'inotlll)ation d'lIne nouvel!'o
(l\1é!tlh. XXIV; Marc. xhl, Cfr. Luc. .,XXI); 4Yllast.ie ChèZ nn peuplé ~ui8sant. Voyez
mais Il est biplI naLurel que Jésus soit re- D.Calmet, CofnIli. Il.1. N'ôtait-ce pas dire aUx
venu plusieliis fuis sur ces graves pèusées. Pharisiens qu'ils se plaçaient à un faux point
Rien n'autorise donc les rationalistes Il pré- de VU~, quand rIs chèrcllaient avec les yeux
le!ldre qn'4ci encore S',Luc ~ bouleversé le~ du corps un règne tO?t spiritue) '/ - Nequedi-
faits et les paroI.e8, dedouble des choses quI cent (pour « non erlt Q\lod dlcatur ») : Ecce
Juraient été unies dans le principè. - Nous hic, au! ecce (ce second tôoû manqne dans les
distÎllguerollsdeux parties: la..réponse de ~alJuscries Sinait., B, L) illico C'est le déve.
Notre-Seigneur à une què~L.'on, desPhalisiens, topp~ment de)a mème penoée. Le royaull1e
vf. 20 et ~', et le petIt dlscour8 adJ'cssé de DIeu est de tèlle nature, qu'on n'ell sau-
~ux disêiples, v~. 22-37. J:ait èon~tatèr la présence comme celle d'un fait

,. matériel. - Ecce enim; Au a voici» et au
1" Jésus répond aux Ph
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22. Et ait ad discipulos suos; Ve- 22, Et il dit àses disciples: Vien'
nient dies quando desideritis videre dront deR jours où vous désirerea
unum diem Filii hominis, et non vi- voir un jo~r du Fils de l'homme et
debitis. vous ne le verrez pas.

23. Et di cent vobis': Ecce hic, et 23. Et on vous dira: I..e voici et
ecce illico Nolite ire, neque secte- le voilà; n'y allez pas et ne les Rui.
mini. vez pas,

M,ùlh. 2~, 23; },fa,'c 13,~i. (

partie principalp de sa réponse .J!UX Pbari- brève mais solirJe réponse, Jé~lIs ne devait
siens: Regnulu Dei intra 1)OS /Jst. Mais 'quf!1 pfus rirn à de;; ennemis insidieux. Il leur
P.St vraiment le seni de cette profonde p~;' avait Inontré le véritable idéal de sOQ
role? Nous en trouvons d3ns les commrnla- royaume; il avait e;;sayé de tourner vprslé
t,~rs tr.ois ,e'lplical ions I;Jrincipale~, qui v~": pré~ent.leurs ,rrgards qu'Ils dirigt'aient trop
rlrnt d apr~ la traductIon donnee à 5V'rOÇ du côte de 1 avenir: cela suffi.alt, A ell!
ÔfJ.WV, Ces moIs signifieraient,. ~o suivan~ maintenant de rentrpr en eux-même3! C'ell
Origène, S, CYJ'ill.e ~t ~a]dpnat. : - il\ potes- à'SfS disciplrs qu'il adresse la suite de SOli
tale veslra Ir; mais rien ne justifie leur in- discour~. IJéveioppant le môme slljet, mais
tCI:p"élation, qui affaiblit du .re~te la pen;:ée passant dll premit'r avènement au second.. de
du S3ù,eur; 2° d'après la plupart rll'S com- la fonrlalioll du royaumo messianique Ii ~a
IIlentateurs:« in meqio vestrum, intpr vos,, consommation, il in 'IStl~ sur les dangprs qui
parmi vous, à côté de vous; la pbrase entière rempliront l'ère finale <tu monde afin de nous
équival,drait alors à celle-ci (XIII, 20). les faire évitRr, Ses enselgnemtJnts se grou...
« Pervenit in vos regnum Dei. - Et, en réa- pent 311tour de trois pensées, qni correspon-
lité, l'ère du royaume nps ciE'UX n'avait-elle dl'ntaux tt. i2-i5, 26-30,3t-37. Première
pas déjà: commencé'! L() Messi~, cb~f de ce pensée: Ce que spra la fin des temp", et ce
royaume, ne vivait-il point parmi les Pbari- qile le Christ dott d'abord supir. -:- Veniunl
s~ns or 30 D'après d'3utres exégètes as;ez die" jours de peines et de tribulations pour
nombreux (pntre autres S. J~an Ctlrysos!ome,. les discipl~s de Jésus. Alls.-;i, rlurilnt C('S
Théophylacte, Erasme, OI.-;llausen, Godet, hellres terrible", désireront-il,; ardpmment
Keil) : " in animisvüstris ", dan,; vo~ cœurs, voir Iluum diem FiJil homin;" mais sans que
lin ,'olls.mèmrs; et tell~nou. par2Îl être l'ex- ce (Ip~ir soit satisfait (non vldebitis). Par ce
plication la plus ~xacte, quoique la ~econde « jour du Fil; de Ibomme ", auquel aspire.
Re soit pas ~ans de grandl's probabilités. Le rollt les fidèlc" comme à un doux rafraÎcbis-
contexte nous est favorable, plli,;quo Jé~u~ a ~emcnt au milieu rie leurs soutfrance~, les
dit plus haut que l'avènement du divin règne uns (Kllillœl, SI i~r, E\vald, von Burger, etc.\
ne tolnbe pas '8OliS les sens, et qu'il se pro- l'ntendent le passé, c'est-à dire le tt'mps où
pose précisément ici d'indiquer le motif de vivait Notre-Seigneur, I~s heureux instants
eetle inf/isibllité (rrmarq"~z la particule durant Je,;quels ll's premier$ disciples joui,;-
e~im). Votre inquisition est v3ine, voulait-il $aient de .a sol~jété visible; les autres
dire, attendu que l'établi;;8('ment du royaume (Ol,;bausen, Blel'k, ~Ipyer, elc.) l'avenir, l'é-
de Dieu est un f3it moral, interne. On peut poque de la divine 1tapoua(a, dll retour glo~
objecter, il est vrai, la pervP/,sité phari- rjeux de Jé.usà la fin du monrle. L'emploi
~aïque : le royaume de Dieu filait-il donc au de la même loclltion dan;; ce second sens aux
fond du cœur de ces bypocrit~s? Mais il n'eiL tt, 24, i6 et 30 nolls porte à lui accordl'r
pus nécessaire d'applilluer le pronom vos aux nos préférences, LeR épUre:; <111 S. Paul,
Pllari.ien:; d'une façon exclusive. Qllelques cellrs surtout qu'il écrivit allx Tbe~saloni~
auteurs (Farrar, etc.) réunis~~nt les dpux cirns, att~stent le vif désir qu'avaient Ir.
dernières interprétations. La philologie I~s premiers chrétiens de voir arriver les der-
autorise l'une et l'autre. En tolite hypothèse niers jours, polir jollir au plus tôt du Christ.
d'ailleurs, ]a parole de Jésus r~vient à dire 23. - Lorsqu'on souffre, on doit se pré.
<iu'all lieu de s'inquiéter curieusement de munir contre les faUSRes e~pérances. car l'on
répoqlle et des signes du royaume de pieu, y est plus facilpmem acce.Rible, C'est pour
il serait bi~n préférable de chercher les cé motif que Jésus met ses amis 'pn garde
moyen:; do se l'approprier; l't c'ef't là une contre les pseudo-messieR, qui ont déjà fait
instruction valable pour tous les Lemps. tant. de dupes (voyez l'Evang. selon S. ~Iatth.

. . . p. 457). - Dicent vobis: Erce.., Cela ne con-
2° InstructIon pour les dIscIples. ~~. 22-37. tredit pas let. 21, pui.;;qu'ils'agit d'un autre
22. - Et ait ad discipulos. Après cetbo avènement du royaume de Di~u ~ 8utant l~s

- ~-- '"
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24. Car comme un éclair brillant 24. Nam sicut fulgur coruscans
éous le ciel, illumine tout ce qui est de sub cœlo, in e~ q~a:. sub c.œ!o
sous le ciel tel sera le Fils de sunt fulget: Ita erlt FllIlS homIllls
l'homme en ~on jour. in die su.a. .

25. Mais il faut d'abord qu'il souf- ,25. Prlmum autem of!ortet IlIum
ire beaucoup de choses et qu'il soit ~ulta pati, et reprobarl a genera-
rejeté par cette génération. tione hac.. . .

26. Et comme il en fut aux jours 26..Et Sl~ut fa~tu~ est Ill. ~~ebus
de Noë, ainsi" en sera-t-il aux jours Noe, Ita erlt et III dlebus FllIl ho-
du Fils de l'homme. minis.

Gen. 7, 7; M'f/th, ~~, 37.

27. ils mangeaient et ils buvaient, 27. Edebant et bibebant, ux~res
ils ~p°u.saient des fem.me~ et e.lles duceb~nt ~t dabant?r ad. nuptla.s,
célebralent des noces, Jusqu'au Jour usque III dlem. qu.a Ill.travIt No~ l!l
où Noë entra dans l'arche. Et le dé- arcam: et velllt dIluvlUm, -et perdl-
luge vint et les p'erdit tous. dit omnes.

28. Et pareillement comme il en 28. Similiter sicut factum est in

-

dèbut~ furent lent;;, mystèrieux, insensibles, et dèlinitivement son royaume, Illrouvera le
autant la lin doit être manife;;te et.glorieuse. monde insouciant, non préparé. Notre-Sei-
0.- Nlilite ire, neque set'tenlini. Répétition de gneur. pour t'xposer ce fait douloureux, rap-
l'ordre, pour le renforcer; le s(~co~d verbe proche de, la lin des l,el~ps, deux .des plus
(ÔIOO~lI~E) est du reste plus expre:,slf que le so!nbres epoques de 1 hlstOI!"e S8-\Ille? les
premier. « Jour de Noé », Tt. 26 el 27, et le& « Jours

2\. - lVam, sicIle fulgu, Preuve qu'il de LOl », tt. 28.29, montrant quit d'une
sera bif'n inutile de courir aprè;; les faux part l'indifférence des hommes, do l'autre le
Christs: l'apparili\>n de Jé.;1Is pour 1(1 juge- caraclère épouvantable des jugements divins,
meflt d~rnif'r ne ;;era pas lot:ale. mai;; uni- seront lf1s mêmps à ces troIs ères rritiques,
vers"lle et simultanée. L'image d" l'ét:lair t. 30. - ln diebus ."oe, c.est-à-dire ppndant
rxplique adlniralll~ment c,'lte pensée. Pour les cent.vingt an; qUJ dur.a la con.Lruclion
voir un éclair, va-t-on se mptlr~ 'n lpl ou de l'archr. - Edebant, et blbebant... Dans les
tel endroit ., Non, sa lueur reslll~nrlit à la fois meilleures édition. du tpxtr. grec les qliatre
d'un bout ,1,. l'ilorizon à l'au Ire, il rst visible vprbes !'(, suivent !'ans conjonction, ~"OIOV,
partout cn même temps. De mêml] sera le 11llvov, iyœlLollv, iYŒIL(~Ov~O, ce q'li rend l'énu-
second avènpml'nt clu Chri!'t, d(1 !'orle qu'on rnération plu~ rapide, 'EYŒILOIIV est bien lra-
n'aura pa,; bp!'oin rJ'ètrf1 averti d" sorl. appa- duit par uxores ducebant, car c'est l'hl)lnme
rili(n. - La phrase barbare coruscans de sub qui recherche en mariage; ÈYŒlLi~ov~o (daban-
t'œlo ilt ea quœ sub cœlo Slt/lt fulget pst (~n peu fur ad nuptial) s'applique aox femlnes, qui,
mlJins obscure clalls le tf'xle grl'c: à.G~pœ1\'roIlGŒ dans toute.; les contrées bibliques, sont don-
Èx ~T,' (!'cil. XWpŒ~) V1IO 'rOV OVPŒVOV E\~ ~1'jv (XOOpŒ'I) nées ~n mariagr~ par \eur;; parent;; ~t ne joul'nt
V1I' GV;;Œ'I/'V )iIL1IEI, littéral. " coruscans de ra aucun rôle direct dans le clloix de leurs maris.
(parle qure est) 8ub cœlo in cam !pa~t(m qure C.es.détails litore;;q"~s prouvent que .l"Ill!ma-
esll sul> cœlu fu1get D, c'cSI..a-rJlre d'une nlle d'alor.., o.:cupée seu[emant de ses InterèLS
l'xlrémilé du ci~l à l'aul.re exlrl:milé. - Les charn~ls, Ill' ,;e lai~;;8 impressioner en rien
mot,; in die sua !'onl aulhrntiques. quoiqu'ils par les avertissement. du ciel, et continua
manquent dans les manu.crits B, D. jusqu'au bout (usque in diem qua inlravit...)

25, - P, i,num autem.. Un jour d'humi- sa vie voluptueu.e. II fallut le délug.. pour
liations, de souffrances, précèdera pour Jésus y mettre un terme. Voyez dans S, Mallh.
lui-même ce jour de gl()ire. - Oportet, cET: XXIV, 37.39 ICfr. le comlnenlaire), un déve-
c'e"t une nécessité d.après le plan divin. Et loppf)ment (out à fail. semblable. - DllItvium.
ces souffrances (I/lulta pa/il, ces humiliations L .expression grl'cque c()rrélalivr, XŒ~ŒX).IIGIL6"
(reprobari; à.1IOÔOXIILŒGOjj'lŒI, expre;;sion éner- est, dan~ les LXX (Gen. VI, 4 7; VII. 6 et s..;
gique), lui seront infligées par la génération IX, f ~, !8) el dans le No~veau Te;;tament
cont~mporaine (a generatione hac). Nouvelle (Matth. XXIV, 1. c.; Il Pelr: Il, 5) le terme
et claire annonce de la Passion! Cfr. IX, 22. technique pour clé~igner le déluge.

26 et 27. - Sl1conde pensée, tt, 26.30: ~8 pl.!9 - Silllili/er, ~it'ut /ac/uln est... La
quand le Christ viendra fonder glurictlsernenl phras J e"t \Ilat~h,..vée: il fau!. ,;upplépr après
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diebus Loth: edebant et bibebant: fut aux jours 'de Loth: ils man-
emeb~nt et vendebant: plantabant geaient et buvaient, ils achetaient
et œdlficabant : et vendaient, ils plantaient et bâtis-

Gen. 19, i5. saient. -

29. Qua die autem exiit LrJth a 29. Mais le jour où Loth sortit de
Sodomis, pluit ignem et su)phur Sodôme, une pluie de feu et cie sou.
de cœlo, et omnes perdidit: fre tomba du c.iel et les perdit tous.

.~O. Secu.n~um hœc.erit qua die.30. Ainsi en sera-t-il le jour où .le
FIlms homlllls revelabltur. Fùs-de l'homme sera révélé~

31. ln illa hora, qui fuerit in 31. }~n cette heure-là, que celui
tecto, et vasa ejus in domo, ne rles- gui sera sur les toits et dont les.
cendat tollere i!la; et qui in agro, hardes seront dans la maison ne
simililer non redeat retro. descende pas pour les prend re; et pa-

reillement que celui qui sera dans
les champs ne retourne pas en
arrière.

in diebus Loth: (1 ita eril el in diebus filii ho- la certitude du fait. Le v~rbe œ1ÎoxŒ).V7tTeL'I
minis », conformément au t. 26. On pollrrait convient d'ailleur~ fort bien pour désigner la
aussi, mais moins bien, croyons-nous, ouvrir manifestation glorieuse cie Nolre.S~igneur Jé-
une parenthèse entre (1 edeoanl » et (1 pf'rdi- ~us.Chrisl à la fin du monde. Cfr. 1 Cor. l, 7;
dit D, el rpgarder le T. 30 comme la suile de Il Thess. l, 7; Col. III, 3 et s.; 1 Petr. Iv, ~3.
la proposition (1 Simili ter sicut... D Le.s .jours Le voile qui ~ecol~vre ses splendeurs sera tiré
de Loth sont donc un nouvpau type {spe~lal au alors à tout Jamais.
troisième Evangile) de l'insouciance avec la- 3~ . - Ici commence la troisième pensée,
qllelle les hommeR de la lin des temps se pré. tt. 3~-37 :.Oispositi<ln d'âme qui pourra scJule
varerClnt au jugement de Di~u. - Edebant... alors procurer lesalut. De nouveau nous trou-
La nomenclature commrnce de la même ma- vons dans ce passage, quoique avec des va.
nière, m!lis elle est ('nsuile un peu modifiée: riante!! de fond ou de forme qui a~leslent l'ort-
Ies idées de trafic, de plantation, de cons~ ginalité de S. Luc, plu,ieurs des paroles fun-
truclion (emeballt, vendeballt, plantabant, œdi- dament ales du di~cours eschatologique. Crr.
ficabant: la conjDnclion pst encore omise dans Matlh. XXIV, ~ 7, 48. 28. C'e,t ain.j que le troi-
le grec) remplacent celle de mariage; mais sième Evangile applique aux df)rni'rs jours du
Je wnd n'a pas changé: toujours c'pst le souci monde ce qui, d'après le prcomier, convipnt
Ilu bien-être matériel qui prime tout le reste, s('ulemenl à la ruine de Jérnsalem. - ln il/a
car bélas 1 sous ce rapport le genre humain hora (1 die D dan, le texte grllC), c'est-à-dire
sc ress~mble constamment à lui-même. Qlli 'lorsque le Christ fera son second avènement.
CClnnalt une phase de son hislClire connall A celte heure ,olennelle, quiconque voudra
toutes les autres, el particulièrement les plus lui demeurer élernel:em~nt uni devra tout
mauvaises, celles qui préparent les châti- laisser pour voll'r sans retard à sa suite,
ments. - lJua die... pluie (scil. Deus) igllem.. commiJ l't'xpriment deux détails concrrt, au
Voyez les délails dans la Genèse, XIX, 23-28. t. 34, lin ~xcomple terrible au t. 32, un
C'est le jugement par le feu, de même que grand principl' au T. 33. Voyez, pour Pexpli-
le délu~c avait été le jugement par l'eal'. - cation du t. 31, l'Evang. selolt 8. Mallh.
Sulphur : en grec, 6eio'l, mol qui désigne pro- n. i62. - Vasa ~t1xeul1) corrpspond à l'hébreu
prcomenlla f?udre, (1 ign~m quasi divinum D';:) (Cfr. Gese~ius, Thesaurus, s. ,v.J. et r.e:
(Kninœl), pUIS par extension le soufre, (1 I1no. prés~nle en gpnéral toute sorte d obJrl~, ICI
lIiam fulm~n odorem acvim quasi sulphllream les u3lensiles les pl Ils précipux du ménage.
babpt. D Cfr. Apoc. XIV, 40; XIX, 20; Brl'l- - Non redeat retro; d'après le grec le!; 'f~
schneider, Lex. man. s. v. 07tlt1W) , (1 ad ea (qure) relrCl D (scil. fuerunt

30. - gecu/ldum hœc. Plus probablement, relicla).Jésus recommande ainsi le plus parfait
« hrec D retombe sur les époques réunies de dégagement-deschose3 humainl!s en vue de sa
Loth el de Noé; c'pst donc une récapitlilation suprême apparition. Combien, à l'heure d'u~e
~ue nous lisons dans ce verset. - Qua die inondation, d'un incendie, périssent en~eve!ls
Filius hominil revelabitur. Dans II! grec, &";0- sous les ruines de leur maison, parce q~'lIs
xŒ),U7tTeTŒL au présent, ce qU! exprime mieux ont voulu y entrer pour sauver quelque obJeL J-

'"
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32. Souvenez-':vous de la femme 32. Memores estote uxo-ris Loth.
de Loth.
. 33. Qmconque c,herchera à sau- 33. Qtlicumque quœsierit animam

ver sa vie la perdra, et quiconque la suam salvam facere, perd et illam :pfrdra la sauvel:a. ' et quicumque perdiderit iJl:lm, yivi-

ficabiteam..
S"p,,'a. 9..!4; Jo,1n, t!, i5.

34. Je vous le dis: En cette nuit 34. Dico vobis: ln illa nocte erunt
deux seront dans le même lit; l'un duo in iecto uno ; unus assumelur;'
sera pris et l'autre sera laissé. etalter relinquetur :

, Malik t~, 40.
30. Deux femmes moudront en- ,35. Dure erunt molentes in unum;

Eôemble; l'llne sera prise, l'autre una ass\)metur, et altera relïnq.lle-.
laissée. Deux seront dalls un champ; tur: duo in agro; unus assumetur,
l?un ser~ pris et l'autre sera laissé. et alter relinquetur.
- .

32. - Memores estote u,roris Loth. Allusion 34 et 35. - Dico VQuis: transition solen-
toute naturelle, puisque Jésus venajt de rap~ nelje, par laquelHI Jesu, introduit diYw's...
peler à ses auditeurs la ruine dc la Pen ta- exemples destinés à montrer COmmel]t, da(]s
(1ole. « Respiciens, uxor l'jus post SI', rst-il la catastrophe fin~le, le sal~t 0.11 Ja ruine at-
dit de la femme de Loth dalls la Genèse; teindrol]t les hommes se10n leur diversité
ilX, ~6, ver8d est in StatuaIT] salis. » Cfr. morale, quelque îdentiques quI! soient leurs
Sap. x, 6-9. Fatal re,gar~, qui p,.ouve q~'e condi.tions extérieures. - Premier exemple .:
èette malheureuse avaIt lals"e son cœur à ~o. Duo III lecto UIIO. K>:Cv"l) du texle grec peut d~.
dôme, .et qui a fait d'eUe lm typfJde 1'atta- signer aussi bien le « lec~~I~ triclinaris " que
che désordonnée aux biens de ce monde 1 Cl'UX Je « leclus cubicularis »; il est néanmoins
qui, aux derniers jours, îmiteront ~a con- pJus probable qu'il s'agit du second. - Un'.ls
~ite. risqllero11t fort de perdre le $alut éter. assumetur et alter relinquetur. Cette phrase,
lIel. IX COIIIWO la femme de Loth. écri~ le juif qui retellti~ à trois relJrises comme un grave
~hjlon (ché pur Mac)ellàn. h.I.), qliiconque, refrain. décrit les destinécs divprses réservéps
JI)~prisant le;; ordres (de Dieu), 8:~ r'etourne aux hommps il l'ileure du jugpment géné.'al.
v.ers les clloses laissécscn arrièlJ6 et ollblie « Assumetur» (,;cxpcx>:"I)11'P6"'fj.~CXt) est prj~ en
c,e)lesqni sont en avant, devient semblable à Qonne part: il sera reçu dalls le yoyallm:des
Q.D8 pierr~. » cieux; « rellnquetur » ~à.~.6"'fj.~CXL) eu mau-
,33. - Quilumque quœsierit Grave vaise paj.t : il sera mi~ de côté. c'est-à.dire

maxime, que Jésu" répéta en plusieurs cir- exclu. Vovez Matth. XXIV, iO, it et le COIn-
consta11ceS pour mieux l'ïl]culqller à ses dis- mentaire:-,-ltl i/la lIocte équivaut k Il in die,
ciples. Cfr.Mat\h.. x, 39; XVI, 25, et le corn- qua die.. inilla hora» des' ver'sets 2',30 pt31.
,l1;1entaire., ~lle 1!8t S~]lonyme (I.e notre expres.. Il est fait mrntion de la nllitall fi~lll'(I, p.(1:C()
alon famIlier,) : QUI pl'rd ~agno 1 OH perd qu'ello est souvcnt regardét) comlne J Pll]-
quelquefois la vic éternpJle en voulant s/luvrr brème du malhellr, et que les derni(irs.jours
(~al/)am facej'e; en gr,ec n.pt';~"'fjcxp"6~I,ac.gué- d~1 monde s~ront une ère calamiteuse. Ou
r~r. se procurer) sa vie trmporelle; mais Il est bien, selon d autres, elle est lIolnmétJ d'une
1\\1 col]traire d'heur('ux cas où l'on gagne l'é- manière ~pécial!! en cet endroit à cause de
temité en sacrifiantBl?;él](\reu,rmrot le peu de l'ïdée qui suit: il erunt in l~cto ». En tollt;
j~urs qu'on pourrait encol;e passer sur la c.as il JI'est pasnéc,es:;aire ge prendre cptte
tiJrre. Telle e,'t la pel]8ét! du ~auveur, avec locution à la ItJttrè, comme si la lin du monde
un jeu de JllolS tout Oril'filal sur « anima» devilit avoir lieilpendant la nuil.':'" Deuxiètoe:
(âme et vie). L'expression grecqu(' u'aùuite exemple.: Duœ molentes ill UIlUffl. Sur la ma':'
par. vivificauit sj~nilie littéralemnt Il vivi- iiière dont cette opération ('~t f/lite en Orient;
parlet » (~woYOV"'fj~L); .on ne III rencolll re voye~ l'Evangile ;;eJoll S,r,Iulthieu, p. 471.-:'
gy'ici et au livre des Acte,;. VII, ~9, 4'8 LXX Troisiême exl'mplc : J)uo i11 IIgro:..11 est pro.'
)'~mplolent pour rendre ,le piheJ et l'hiphil bable pourtan~ qlle c'est j~ une glose em-"
4e n'no Elle ('.st ~rès él]ergique. Pl1rdre la vie prui]tée k S. Matthieil, car c~ dl~ux lignrs
naturelle,dans les circonstances dol]t parle mal]quel]t dans la plupart pt les meillellrii:
Notr.e-Selgl]eur. c'est en quelque sorte, diL (les manllscril.'! ~reçs lA, .B, E, G, H, K; L;~
un !lUlellr moderne, « Ja réenfantor pour la ft:J, Q, R, S, V, X, 1;. 4, A, etc.). Ain-i donc"
r~pr,od,uire sous lafOlme deJa vie spirituelle, les per,sonnes les plus i11timernent liées îc[-'
glorlfiee. éternelle. » . lias pourr



CHAPITRE XVIii 3' 3
. ., 36. Ils lui dirent: Où, Seigneur? 36. Respondentés aicunt il Ii : Ubi

Domine?- 37. Ii. leur d~t : Part. out OÙ, sera le 3~. Qui di~it illis: Ubicurnque

corps, la aUSSI les algIes s assem.. !uerlt. corpus, ùluc congregabunlGr
bleront. ~t aquilœ.

- ~

CHAPITRE XVIII

Parabole de la veuve et du juge inique (tv. ~-8). - Parabole du Pharisien et dup"Llicain
Ivw-. 9-~4). - Jé"us et le" petits enfants (vt. 45-47). - Episode du jeune homme ricllu

, (vv. ~8-30). - Jé"us prédit encore sa Pa~sion (tt. 34-3.). - L'aveugle de Jéricho
(vt, 35-43).

1; Dicebat autem et parabolam ad 1. Et il leur disait aussi en para-
i1los. quoni;:tm oportet semper orare, baIe qu'il faut prier et ne jamais se
et non deficere, lasser.

Eccli.18 !2; 1 The". 5, 17.

un abîme éLl'rlJcl all srcoud avènement duChrist, suiyaut l'état fespectifde leurs cons- 22, Parabole de laveu,:e et du Juge inique.
. C 1 .. d . d X\III,l8.

ClenCes. es ( eSCl"lptlons, rllmatlC]ues ans
leur simplicité, mollIrent qULJ le dernier jour 4. -:. Dicebut uuteln et pa,'ubolat/l ad
s'ouvrira à la façon des autre;;, et trouvera iUQS (scil. discipllios. Cff. XVII, ~, 22, 37).
les lIommlJ; vaquant à lellrs ocellpations ordi. )itl)sellmüller écrit jllsLem'~nt Ii propos de la
naÏl'cs; mai; 1.1 nlJ finira point commlJ les conjonction « et D (quimanqlle, il est vrlli,
ulltres! dans les manu$crits Sinait.; B, L, M, IIJais

36 el 37. -: ResPQndellte8 (scil. liiseipuli, dont l'alllhcllticité es! sllfti';;lmment-garantie
_t. 22) dicUllt, . L,'s ~i.5{~Jplps, ailxqllel~ JéSI!S par /Jillcur,,) : « Parlicula xœl non obscure
racontait ces scèn:'s my"tl~ri.{'u'es et lel'rÎbles, 11ldic;lt seql\{'ntem parauotalll prioribll" scr-
lui <!rmant!pu1, 1011t ;Jlwmé' ,Ubi Domine'? mVlji.!lll,; t;llrit?ti urcti"sime cunjulll;laln eo-
c'est.à-dirr, 'lurl 8IJrn IIJ lb~~tru de te!; évé- lJemqlllJ '1e,mpore vronnlltiatam fllissp. »
nelnenls? Oboicur à dessein dans sa réIIOn$p, Schollu, h. 'J. L"lllilé gé.lé~ale dl! 8ujet,trairé
il se borne à I,:ur dire qu'il n'y a pa5 plus à corrolJoro çelle opilliun. Én ('!fl't JI;SlIS i\!i-
s'inquiéter de la 10p()gra~)lIie que de la chrQ- ,lIIê1nr, ('n IIrhe\'ant ,a pArabole, 't. 8, pren-
Doiogie (Cfl'. Tt. ~() 1'1 !'J d"son l'uY.aulnc. " di'a f;,;in de 1a ratlacheraux gl';lVIS' ensei;.

En elre~, J,c 11~'overùe U~'C!/IIIIJIl:J f~e':U I:Q7:- ~nrmen~,; 1"i,p:'écèrlerll (XVII, 22 3'),,'c'es~,"
pus... signifie dan;:, sa gelJJ~rilllte qu en quel~ a .dll.I', a ~uyelll'nll'nt suprl'm ~ lIu l'11.i lie
que endroi: 'IIIÙ "\' LrOAJve.!~ Il's mécllant.s 'l'hommc. La'1iulson logill"c SlJra do.nc cC'lle-.
(figllré.; par (l, ('oi'pus.o, sy!io~ymLJ do. « ca- ci: I~J'iez S;ll'S cc:;se en atfendant. I"U venue; ,
dilveJ' 0, cI'uu.la varlallte ~~"'JJ.œ au lieu de par la seu1"llIent VUIIS él:h;JVpl'rez ;lUX gravl'S
iI"'Jj.œ IJun,. jlu."iellrs Il)anuocrito), jls s:!ront dangèr:\ qlli Wt nacrnt , vutre salut. Il Ilist

.infaiJiLJll'me.lit altI inl~ pa.l. le,; \'l'ngeilnc~s d(Jllc pa, nécI's,;au'cd'ildmeLtre av,'c ~\:hleier.
céleoitt's, qui pre.llJreilt Vl'I'S eux Icllr vfJl machec:, 01sl!aIlSI'n, ~tc.jqllt~ V!'lsieur,; inci:-
'comme font Ir", ois~;ullx (le proie vers Ics ca- dj'l1l,; ihtermédiuir('s ont été ('Ini$ var l'éva.ll-
davres abanrlo"lIé.,. Voyez du reste dans ~élis\é.-Jjllonialll.{lpO/'tI!,t (~pà; ~à tEtViayant..8. Mallhicu, XXIV. 28, une .l'eprodllclion de 'p Jurfin de mOlll!:er qu'ii filut) semper orare '

.cl!tt~ p!!raolJ provrrbialp, m~{s avec .lIn. sens -I,quel<{ue;; m;lul~scrilS ajoutent: œirroY,i. (~'est
un pell modifié.' T Les aigle,; nlJ' \lvan,t .$",;ez r~f(!ml'nt que le but des paraboles
point par t I:°I:IIJ es (iU.ic congl'egubullluI1.l'L nb éva~g~liqlies pst ~in'i indiqué d'élvance par
mangeant pus a l~hillr morte, uqu,liœ lie$lgnl' le~ eC11Yill.ll" facres: nous trouverons ~ncore
ici les vailloufs .llui abondl'nt cn PullJ,;tine'. pliI.,ba~.;.t. 9,'une préface du mème genre.
Cfr. K. Fli!.rer, die Bedeu~lIng der .bi~1 Geo' l;n fiarabo\etlll juge iniqlle pst don?"'d.es~i~ée
graphie für die bibl...Exl'gese, ,Zurich;' 4880, àdél1\ontfer, p!1r ~111 argument « adlsslffilll ~~
p" 4 2 ,ct~ 3 ;T.I.i~
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2. Il disait: Il y avait dans une 2. Dicens: Judex quidem erat in
ville un juge qui ne craignait pas quadam civitate, quI Deum non
Dieu et ne se souciait pas âes timebat, et hominem non revere-
hommes. batur.

3. Or il y avait dans celte ville 3. Vidua autem quredam erat in
une veuve, et elle vint a lui, disant: ci vitale illa, et veniebat ad eu m,
Fais-moi jus lice de mon adversaire. dicens: Vindica me de adversario

meo.
-

sommes de per~évérer constamment dans la 1 Thess. v, 47; Il Thess. l, 44. Cfr. Eccli.
prière. Déjà il a été dit (voyrz XI, Ii et le XVIII, 4 ~). a Multi languescunt in oratione, et
c,ommentaire) qu'elle n'est pas san!\ analogie in novitate SUie conversionis ferventer orant,
avec la parabole de l'ami ilnportun. Se'ule- poste a languide, postea frigide, postea negli-
Illent ellp a un caractère plu~ général, à genter: quasi securi fiunt. Vigilat hostis;
cause de la manière dont elle est mise en dormis tu.. Ergo non deficiamlls in ora-
rapp:)rt avec la fin des t"mrs. Il va ~e soi lione; ille (Deus) quod concessurus pst, etsi
qu'ofl ne doit pas trop pre-,ser la ~Ignification difl'ert, lion aufert. » S. Aug. Ellarr. in
do l'adverbe a srmper » (1Iœv'Co'CE). C'('st une l's. LXV, ~O.
hyperbole poplilaire, qui s'applique moins à 2. - DiceliB (a dicebal... dicens » : hé-
!'acte extérie"ur (paroll's prononcéeg, mains brafsme). Après cette petite introduction, la
jointes ou trnclues, genoux à terrf) qu'à cette s('ène s'ouvre, et nous voyons paraitre
disposition intérieure en Vl'rtu de la4uelle (tt. i et 3) les deux principaux acteurs:

l un vrai disciple de Jésus vit toujours cn e~prit urI troisième personnagl', 10 persécdleur de
d'oraison, en communion intime avec son la veuve, dem,'ure à l'arrière-plan. - Judex
Dieu. NOU3 avons, en tant qu'homm('s, des quidam... in quildalii civitate. D'après la lé-
devoirs et des soucismulliplrs, qui absorbent gislation mosaiqlle, Dellt. XVI, 48, cha-
une partie de nos journées; nonobstant cela, cune d,'s villl's de la Pale~tine devait avoir

\ il ne tient qu'à nous de faire de notre exis- ses jllges et son triullnal local. Divrrs
tence une a grande et unique ct continuelle pa~sagrs des Evangiles (Cfr. Matth, V, 24 l't so)
prière» (lJ.!œ IJ.Eyœ),1I avvEXOIJ.ÉV1I1IpOaEIIX7l, Ori- prouvent que cette prrscription était encoro
gène). Elt effi,t, a ipsum desiderium tuum en vigueur à l'époque de Jésus. - Qui Deum
oratio lua est. et si continuum drsiderium, non timebar..o Deux traits seulement pour
continua oratio... Frigus caritatis, silenliuffi caractériser ce jugl) : mais comme la pein-
cordis l'gt. flagrantia carilatis, clamor cordis ture cst achevée! La cons(:i('ncl~ ('~t morl.' ('n
esl... Lingua tua ad horam laudat, vita tua lui, puigqu'il ne craint pas Diell; maispcut-
semper laudrt, » 80 Augustin, Enarr. in être redoutera.t.il ail moins l'opinioll 1111-
P~. XXXVII, 40; Epi~t. cxxx, 8. La Rrière est blique, et srra-t-ii contraint de rr~pel:tcr l"
la respiration de l'homme moral: il fdut donc droit sous l'inOurnce desjllgements hllma'ns?

\ prier tolljour3, de même que l'on respir() ;:ans Pas davantage: hominem (le ~ingulier I,ollr
cesse. - Et nunquam deficerl',' n~ jamais le plurirl, a enallage numeri ») non revereba-
nous décourager, malgré lcs divinCJs 1"lIteurs fur (iv'CpÉ1IEa6œ\ du grec est un mot rare dans
à rxallcer notre demande, pt cn vue drs dan- le N. T .). Les deux taules de la Loi n'('xistcnt
gers perpétuels que nous courons. L'Eglise point pour lui. Quels arrêts arbitraires,
militante doit être une Eglise suppliante: in!ques, infâme~, seront rendus par un tel
se;; prièrrs sont les armes dont elle a besoin juge 1 Ce cas n'l'st pas rare en Orient, où bon
pour lutter victorirusemenl. L'équivalent nombre de a cadis» tout-puissants, irrl'spon-
grec (Je «( deficere », ixxœXEiv (Ircon probable; sables, rendent la justice selon leur bon rlai.
divers manuscrits portent iyxœxEiv, ou i'iXœXEiv) sir et portl'nt des sentences sans appel.
est un mot expressif, aimé de S. Paul. Cfr. D'ailleurs les classiques emploient parfois
Il Cor. IV, 4, 46; GaI. VI, 9; Eph. 111,43; ces drux mêmes expressions pour critiquer
Il Thess. III, 43. Il signi6e proprement a être les juges de la Grèce et de Rome. Cfr. Héro-
lâche» et se dit souvent des soldats qui dote, Il, 433, Tite-Live, III, Ii (voyez Wets-
abandonnent leur poste; au moral il peut se lein, h. 1.),
traduire par a animum tlrspondere », défaillir. 3. - Vidlta autem quœdam... L'antithèse ne
Voyez Bretschneider, Lex. man. s. v. Com- pouvait pas être plus frappante. En face de
bien de tristes défaillances sous le rapport de ce despote impie et sans pudeur, la parabole
la prière, malgré les fréquentes exhortations place une femme, bien plus, une veuve, c'est-
parallèles à celle-ci qu on rencontre dans à.dire, dans toutes les littératures, le type
les écrits apostoliques (Rom. l, 40; COI.IV,4~; universellement admis de ce qu'il y a de plus

c
..
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4. Et 'uolebat per r:nl~lt!1m tem- 4. El pendant longtemps il ne le
pu~. Post hrecat~tem dlXlt lnlra se: voulut pas, mais ensuite il dil en
et SI D.e'lm non1lmeo, nec hominem soi-même: quoique je ne craigne
revereo"; pas Dieu et ne me soucie pas des

hommes,
o. Tam~n quia molesta est mihi ~, Cependant comme cette veuve'

broc, v~duu. vi,ndicabo i.llam ne in m'impor~une, je lui ferai justice, de
nOVlSSlmo vernens suggillet me. peur qu à la fiu elle Q'en vienne

.,' . . Jusqu'-à, me frapper.
~. .Ait a~te,m po~rn1;1~ : Audlle 6. Et l~ seigneur ajoula: Entendez

qmd Judex lrnqmlatls d)clt : ce quec dIt ce juge d'iniquilé.
7. Deum autem non faciet vindic- 7. El Dieu ne fera pas justice à

faible, de moins à redouter, et en même temps Dieu met parfoig à exaucer nos requêtes
de ce qu'il y a de plug digne de pitié (Corn. quoique, (1 t1i non exauaimur ad \olulltat!'~
part'z le mot de Térence: "Non, ita me dii \c'est-à-rlire comormélnellt. il 110" désirs)
amell~, audere,t facere liree vidllre ':nulieri exaudimur ad salllt.elll. » S. Aug. Epist. cxxx:
Qllre ln me fl'Clt », et Ward, Illustrations of Il sera pourtant valucu dans cette lutte qui
Scripture from the manneroi and customs parait inégale. - P'Jst bœr dixit illtra se.
of the Hindoos). Aussi le Législateur et le,; Voici que tout à coup le juge tipnt conseil
Prophètes juifs signalent-ils l'opprrssioll des avec lui-lllême. Rien de plU3 dramatique que
veuves comme une des formes les plus son monologue, page bit'n triste, mais trop
odiru,;es de la tyrannie. Cfr. Ex. XXII, 22; réelle, de l'histoire du cœur humain. Il com-
Deut. x, ~8; XXVII, 49; Is~ l, ,17, 23; Ez. mence par ulle horrible professioll dp foi,
XXII, 7; Mal, III, 5; etc. - Et veniebut ad éclJO vivallt do la do3cription anti,:ipée de
eum. L'ilnparfait rst à noter, car il illdique Jé~IJS (t. 2): Etsi Deuln lion timeo... C'l:"t avec
un fait souvent réitéré : ~ ventitabat » (Gro- la même arrogance sacrilège que parlent les
t!us). Voyez dans Burder, Oriental Illustra- Cyclopes dans Homère, OIJyss. IX. 275-278.
tlons, t. Il, p. 382, divers exemples qui font - La parti(~ule tuliien (8tà. YI) va donner au
ressorllr l'habileté avec laquelle les Orien- di"cours une dirrction qu'olln'oserail attendre
taux savent parfois obtenir justice de leur3 après un tel exorde. Elle introduit' le (notif
no~breux reti~s tyran", à forcI' ~'importu- par lequel le juge inique s'excuse en quelque
liftes. - Vind/,;a Ine de adver,çurlo meo. La sorte de man4"er de constance. Molif trè,;
phrase du grec, tx8!x'I)ao'l(Le œ1tO TO\; œ'lTI8!xOII noble assurément! Quia mihi fllolesta est
(LOII, est toute juridique. 'Ex8Ixe!' signifie (81à. TO 'lfapixel'l (LOI xi..'lfO'l)... vindicabo illam
pllllÔt (1 rrndre justice. que " vell~er », et (tx8txe!' comllle ci-dessus). Elle l'ennuie dans
&''r18!xo; ne rlé..igne pas un ennemi quel- le présent. et elle finira rilillovissimo !'cil,lem.
conque; mais la partie adver"e dans IIneaffaire pore; Et~ Ti>.o; ppul.néai,moins "i~nifler au,:si
litigieuse. Ici, l'adversaire est supposé in- "ill rell'rn u III )J, 1'3."'~:1 dltla \'pr"iollsyrilJnne) -.
juste, influent, décidé à fouler aux pieds le par lui" ca,:ser la tête»: au figuré,.bien enten.
droit de la veuve, si rien ne l'en emp';che. du car $ugillare (pour" subcilJare », de «sub,
(1 Ipsa vidua, dit fort bien S. Augustin, ciliulIl»), de même que û'lfIll1tla~.t'llde ,J'If/;, wtjl),
QuresL. Evang. Il,q '5, potest habere simi- désigllait primitivrmnt,(,n si yJe d,' pllgllat,un , 'litudinem Ecclesiœ, quœ desolala videtur coup de poillg ou de ceste uppliqué av('c vi- '
donec veniat Dominus, qui tamen in secr'eto guur au.des"ou,; do l'œil de mallière à laisser
etiam nunc curam pju,: gerit. » Elle a pour des Iraces li\'ides, Comparrz II~ expres"ions
adversairl's le mollde et le démon. anillogues" assommer. loplague. as.-:as.-:inare,

, et 5. - El nolebat. Nouvelllllparfait qlli blaeuen, ahorcar~, elc ,qUi, (Ilins no" langues
correspond il « veniebat » du verset précé- rnodernes, s'emploirnt indifférrmnlf'nt dans
dent (J'aorisl!' ~Oi>"I)G'E'I de la RI'cepta ('~tlnoins le s('ns propre 011 mélaphorique. 'r1tIll'lfla~EI'I,
garanti que ';jO.>.e,,). Ch.ll~un drs ùellx actl~urs COlllmc txxaXE!' (t, ~I. fait partie du vocabll.
demeuraa:nsidanssonrôlepermultumtempus, laire commull à S. Paul et à S. Luc. Cfr.
ou simplemcllt, d'après le grrc, ~ pendant un 1 Cor. IX, 27.
certain temps» (t'lfi XP';'O'l, (1 per templl3 » 6 et 7, - Ait autem Dominus (Ic Seigneur
OU" iu aliquot temporis», disent les mss. Jésus, Cfr. VII, ~3, etc.) S, Luc interrompt'
latins a et dj.. Le juge dont on a tracé plu,. momentanémpnt par cette formule le récit
haut le portrait s'inquiétait bil'n des I,laintes du Sauveur, pour Inieux meltrH en r!~lief l'an-
et des larmes d'une vruve sans crédit 1 Son titllèse qui va suivre, tt. 6 el 7, et qui COI/-
délai il rpndre justice figul:e .les retards que tienL l'application de la parabole. - .1 udit,
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ses élus qui crient vers lui jour et t/!,m electoruIil suorum clamantium
nuit, et il aura patience pour eux? ad se die, ac noçte, et patientiam

habebit in illis?
8, Je "9'OUS dit qu'il leur fera jus- 8. Dico vobis, quia cito faciet:

tice bientôt. Mais pensez-vous que vindictam illorum. Veruœlamen Fi-
Je Fils: de l'homme venant trouve Ii us homjnjs veniens, putas inve-
d~ la foi sur la terre? ni et fidero in terra?

(d~n$ le grrc: :àxovaœ're) lJuid judex iniquitatis la parabolrf qui ~uppose que, suiyanlle pro-
(pour «judpx iniquus D; camp. XVI, 8 et le verbe,« Ilabel DelJs suas horas el moras D,
c(}mmenlaire),.. Sel(}n la juole observation de mèlije quand il est question d~ venger ses
Stier, à premil\re vue il semb~e qu'il eût été ami" opprimés, la seCO!lde pst favorisée par
p!J!S naturrl rlu dire: Voyez ce qu'afajt cetle la réflexion .uivante de Jésus: « Dico vobis
veuve, et imitez-la. Mais il y a précisément quia CITO faciet \inlliclalll illoi'om» {comp
dans ce tour rllpide,illallendu, quelquecho~e Eçcji, xxxv,21 l'l s",}. C'est à cl'tle dernière'
qui frapp'~ l'allenlion. et qui ,"orfilie beall:- que nou.; nous ra/lgeon~. à Cllu,e de l'aulo-
COlip la p,'n.;ée. - Deus autem." Quello jux- rilé supérieure de" man,lscritô el vl'r"ions
taposilion hardie 1 Dieu. la souveraine justice sur lesqul'Is elle s'appllie. Le srntiment d'a-
«< olnnis justiliœ, dux D, Thèophylacte), e,t 11~ I!rès lequel « ill~s 1} ~'appl!(luerall non au.x
souveraine honte (a nemo Lam patl'r D) al(1SI elus do Uleu, malS à Je\lr$ oppre.seurs, me-
comparé à un monslre d'iniquité! Toutefois, rite à peinu d'être menLiol)lie,

1 l'argumrnlalÎon de Jésus n'en sera que plQS 8. - Dico v(}bis : a,o;serliun pleim de so-
irrésistiblt). « Si erg!) exaudivi~ qui oderal lènniLé, cornme de cout llm(~. Jé"u.;, répon-
quod rogabalur; quomodo exallrlil qlli ut llallt à sa propre qul'stion (1:. 7), allil fil' que
rogemusllotlatur'?» S.August" Serm. GXV, 4. Dieu ne rnanquera pà. de fair" justice à sr8
Et puis. (:eux que Dieu exauce de !a sort() dlms. Cit!) (l'l 'ra.y;ey ne signifie pourtant pas
sont ses élu$ (le m!)t elecli apparait ici pour qu'ils seront l'xaucé" rlès leur prl'llIière de-
la prpmière fois dans S. Luc), c'esl-à-dire m~nde, ce qui serail contraire oU bllt do là
~es {~n~anl,; de çhuix,' qu~il aime de uluLe pal~ab~le, mais quo fa grâce Jeu!' ar~ivera ,
eternlte (l'uli amour lnlinl; enfuI, rommt' la allssltot que il), momenl ('nsera Illarque dans
velive de1a parabole. ils implorent con:,tam- I~ plan providenlil'I, C!1tlO hl'ure venue, il
menl (dieu/; lIocte) son secours conlre leurs n'y al!ra pas nn instant de retard. Cfr.
e~emis: il. f(}llt rlopc ~son.cœur une sainll~ Il P"U", 1",11; S. A,ug. l~l\arr. in P~:XCI, 6.
vlolencl'. Rrillarquez l'energle du verhe I.'ll!- - Verumtaulen (1tÀ'tj'l) sert de lran'Itlon à la

. fi/are; mai,; ~()~'I du grec «< mugire j). traduit pensée"finale, cri dO,lJlo.tlrrux qui s'échappe
Tertullien) a une force. plus ~.I'al1de l'ncore. du cœur de Jéslls. .-Filiushominis veuieus.
-:- ~r~ derniers mo,l", et patieutillm habe.bi~ IIlieux, ~( quum vri1~...!t D (ii,Ow'l); quand il
Ut tilts (mieux a clrca eus D), ont souleve aura fall son apparluon glorIeuse à .la fin
d'assez virs débats parmi Ir" coIQmenl4lleurS, dl';' temlJs. Cff. XVII, 2,-37. - Pulas: le'
qui d,/Ièrrnl d'opillion "Olt sur la fOl"lllO pri- grec a smplement «pœ, « Hac inl,'rrogalioms
mitiye du lrxLe, soit j;ur l'irlée mème qu'il - I1gura raros dicil lerrœ invrnirndos I1delo". »
exv,ime. B"aucoup arloplrnt la l,con drs Thliophylacle.-lliveniel fide!u in terra.« Sur,
manu:,critsE.. G,!I. K,M;S, U, V, r,A, A, de la terre D, par oppo.s:iLIOil au ciel d'ouit'
la RrC!'[lta lt d" la PL',;ch:lo syr., xœ! lI.~x~o- vjendra.« La foi D, é'est-à-di,re celLe COQ":
~1J.t;\'I È1t' œù'ro!,; les autrés lisent. d'aprè3 fiance spéciale dont il a parlé d;lns la para-
!Ille 5el:onrll~ c;llégol ie rI'ancirns témqi~ bofe, et sall~ laquelle il" n'y a pas de prière
(,\, B, 0, L, Q, X. n, Sinait ,l'IC.): xœl jI.(XXpo. persévéranle. C't',:l habituellen~enLau manlJu~
61JlI.e! Èn' œù'roJ., cu qui revient pr~!'quu à la de ,foi qu'il faut attrillilor la d6fai11ance dans'
V ulgall~ (le pré&t'nL ail lieu du rlltur), Crux.là, la prière. Il Si delicit fid"s, oratio perit; qllig
donnant à xœi la sig!lificaliun de xœ(ntp, tra- enim oral qui lion crrdil? ;, S. j\n~usl. de
duis"llt : «Licet palienJiam h,!beat circa Verb. Dom. Serin. XXXVI. SUI' la déreclion'
iJlos II, ou, plus clairemr,lt et plus élégam- d'un grand nombre de croyants allx derniers
llIe/ll : Il Quam~ïs leQ!(!alj villdicalldulll ipsos jours, voyrz Malth.. XXIV, 42,24; 11 Thess~procerlat » (Suicrr). Ceux-ci prenlll;n,t xœ', Il,3; 1 Petr. III, 3, 4. '

dans l'accepli(}/t de a srd 1} : Dieu nt) vellge-
rait Pas se,; élus... mais il tavdrralt à leur 23, Parabole du Pharisien et du publicaIn;

, " XfUI 9-14.fendre juSllce! De part et d'autre on obueJ1t '

un sens lrèslogique et, en outre, as"ez bie!)
adapté au COQtl~xtl~.. Cilr, si 1a premièru opi-
nion parait., préférable d'ap,'ès l'el.semble de



CHAPITRE XVIII 311
- 9. Dixit autem et ad qllosdam, 9. Et il dit aussi cette parabole
q\\i ill s~ confideballl tanquam jusli, po:ur quelques-uns qui avaient con-'
el aspernavalltllr cœl.eros, parabo- fIance en eux-mêmes comme étant
lnl}}. i~lam :. justes et méprIsaient les autres.

" 10. DlIo homÎt1cs ascèl1derunt i11 10. Deux. hommes moutèrent au
lemplum ul ora,rel1t : unus phari- temple pour prier: un pharisien et-
sœus;, et alter plù)licanus. un publicaiu.

11. Pharisœus stans, hœc apud 11. Le pharisien debout priait
s,e orobat; peus, gralia$ aga titi", ~insi el) l~i-même : Mon Dieu".j~ te
qui.a non SYffi sicut ceteri hominum: rends grllces de ce que je ne suis
raptor~,:injusti, adnlleri : velut pas comme les autres hommes, vo-
etiam hic publicanus. leurs, injustes, adultères; ni même. comme ce publicain.

.
immédiatement après celle du juge inique: sœus, représente la perfection dëg mœurs,
il put s'écouler quelque intervalle entre les l'orthodoxie complète de la foi: l'autre, PI&-
deux. blicanus, la démoralisation et l'indifférence

9. - LJixit au/cm et ad quQsdam (bonne religieuse. Autan!. celui-là était estimé, vé-
trarluctioll de 1tp6"rIV~;, non pas « de quibus- néré, autant celui-ci était souverainement
dllm », ç9mme on traduit parfoi~). Ici encore mrprisé. - Ascenderunt in templum ut ora-
(Cfr. t. 4 J, le but de l'lnstrucUon est nette- relit. Le temple était en effet, comme nos
ment in1iiqué d'avance. Les auditeurs que églises,« une mai~on de prières J), XIX, 46,
Jésus avait spécialement en vue, Pharisiens et les pieux Israéliles aimaient à s'y rendre
selon les uns, ~Ius probablement, selon Ira pour invoquer Jéhova, 5pécialement à cer-
autres, di5ciples imbus de l'esprit pharj- taines heures consacrées, telles qu'étaient
sarque; manifestaient les deux grands symp~ celles de l'encellsemont, du sacrifice quoli-
lômesd'une de; plus graves maladies morales, dien. Voyez Jahn, Arch.~§ 396. Le verbe
l'orgueil, et Jésus desirait les guérir. - ln se &.vi67ia~"~est d'une parfaite exactitude topo-
(È~' .t~u'ror" de se) confidebant tanquam justi graphil:1utJ, car le temple était bâti sur le
(Ofl Eta1v 6(X~tOI, litlér. « quod sunt jusli ») : mo~t Moria.
à lèllrs prop~es yeux ils. ét~ie~t des O'P'~' 14. - Deux po:rtraits d'un fini s.ar.rs pareil
des O'i'.:1', tItres pour aInSI dire techrn ques vont mettre sous nos yeux le PharJ8ren et le
pilr lesquels on d~signait chez les Jmfs la publicain en prières. Les touchffS sont peu
sainteté parfaite. - Aspernabantur cœteros. nombreuses, mais avec quelle finèssepsycho-
L~1 veibè grec È~OU6EV{;), que S. Luc est seul 1ogique e1les ont été choisies! - Pharisœus
à. l'mployer parmi les évangélistes (Cfr. statls.Les deux« oranlt's» sont debolJt (Cfr.
XXIII, 44), signifie proprement «anéanlir, 1'.43) conformément à l'usage qui prévalait
ti'aiter de néant. J) L'idée de sa propre;exceÎ- chez Il'8 Juifs (Cfr. m Reg. VIII, 22; Il Par.
lence etle mépris des autres vont ensemble, VI, 12; Marri. xr, 25, etc.); mais il est difticile
aussi bien que l'humilité et la charité...A ces de ne pas.,:"oir u~ejntentionparti(,u.lière da~s
superbes, Jesus va montrer de la manlere la les expressIons dlfffJfent,~s qu (mplOIe le dlvrn
plus dramatique l'horreur, qu'ils inspirent à narrateur, d'après le texte grec, pour décril8
Dieu. - Ce !l'est qu'en un sens tout à fait cette attitude (ici a'r~6EI'.. plus bas la'roo.J.
secondaire qu'on peut voir, dans le Phari- t'r~6EE~ est plein d'emphase, et semble indi.
sien et dans le publicain de notre parabole, la quer une posture hardie, affectée. Cfr. Malth.
figure des Juifs réprollvés de Dieu et des VI, 5, Divers exégètes rattachent à ce verbe
Gentils reçus en grâce, selon cette réflexion les mots 1tpO' ~~U'ro" (apud se), et nous mon-
Qe S. Augustin: «Hoc latius accipientes, trent le Pharisien superbe s'isolant à dessein
ïnte\ligamus duos populos; Judœo,um et de la foule des suppliants pour éviter leur
Gentium. Judreorum populus Phal'ismu~ il le, cOntact qui p(}uvait le souiller (!< stabat
Genliu)11 populus Publicanus Ille. iudreorum "seorsim »); toutefois la combinaison adoptée
populus jactabat sua merila, Gerltium con- 'parla Vulgate est plus naturelle. "po~ t~u'rOV

.fiteba1urpeccaLa sua, » Enarr. in p$. LXXIV, 8. retombe donc sur 7tPO<7"l\VX6'rO, et dénote une
. Cfr. Hug. de S. Victor, Annot. in Luc. h. 1. prière mentale. - Deus, gratiastibi aga. Ce

40. - Duo homines.. Ces deux persCJn- début est irréprochable, car l'action 'de
nages s?nt des types ~ie~. ~onnus, choisis grâces est une partie essent!elle de la pri.ère;
aux antipodes de la socléte Juive conlempo... malheureusement, sous pretexte d'exprimer
raine de Notre-Seigneur. Le premier, Phari- à Dieu sa reconnaissànce, c'est son éloge per.~
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12. Jejeûne deux fois la semaine; 12. Jejuno bis in sabbaLo: deci-
je paie la dîme de tout ce que je mas do omuium, quœ possideo.
possède.

13. Et le publicain, se tenant 13. Et publicanus a longe stans,
loin, ne voulait pas même lever les noI.ehat nec oculos ad cœlum levare :
yeux au ciel, mais il frappait sa poi- sed percutiebat pectus suum, di-
trine, disant: Mon Dieu, aie pitié cens: Deus, propitius esto mihi
de moi pécheur. peccatori.

~

sonnel que fait ensuite le Pharisien dans les au-delà des revenus annuels: seul le parfail.
termes !ps plus audacieux. (1 Quicl rogaverit XÉx'"11IJ.œl représente l'idée de r o~session. -

Deum, qurere in verbis ejus, nihil invenies; Encore une fois, quelle prière Ne dirait-on
n(}luiL orare, sed. se laudare, Il S. Aug. pas un créancier qui rappelle ses clroits à son
Serfn. cxv. - Qz,ia non sum sicut cœteri débiteur? Mais de telles di"posiLions n'é-
homines. 11 divise l'humanité entière en deux tairnt pas rares dans le moncle pharislllquE';
catégories, d,) manière à former à lui selilla témoin cette aulrt) prière que RabbI Nechu-
IIremièr:e, 9u~ est évide~'!1e~t toute parfaite, nia .ben Hakana ava!t coutume de f~ire a~
tandis qu'il Jette avec dedaln (1 le reste des sortir de son cour.'; : (1 Je vous remerCie, Sel-
llommcs Il dans la seconde. El. que sont, pour gneur mon Dieu, de ce que ma part m'a été
lui, les autres hommes? 11 les caractérise à assignée parlui ceux qui visiLeuL la maison de
l'aide de trois épithètes qui désignent trois la science, eL non parmi ceux qui LravüiJlenL
{}es vices les plus Ilonteux : raplores, inju.~ti, au coIn des rups; car je me lève de bonne
adulleri. Puis, ses regards s'étant alors arrè. heure eL ils se lèvent de bonue heure: dè3
té3 sur l'humble p~blicain qui priait à dis- l'aurore je m'appliqlle aux paroles de la loi,
tance, il le mèlg à sa prétendue prière, se mais eux à des cho3es vaines; je travaille et
servant de lui CI comme d'un fond obscur sur ils travaillellt : je travaille et je reçois une
leqllel lés brillantes coull'urs de ses propres récompense, ils travaillent et ils n'en reçoi-
vertus ne devaient '~ue pills splendidement VI'nl aucune; je cours eL ils courent: je cours
ressortir Il (Trench) : velue etiam hic publica- à la vie éternelle, tandis qll'ils courent vers
nus. (1 Hoc jam non est exllitare, s'écrie l'abîme. Il Berachoth, f. 28, 2 (voyez la Re-
S. Augllstin, soc insuILare», Enarr. 4 ip vue des Sciences ecclésiasL., 28 sérir, t. X,
Ps. LXX, ~. p. 247). Que ne meltaient.ils en pratique ceLte

42. - Le Pharisien passe maintenant de belle recommandation des Pil ké Aboth, 2, 43:
l'éloge de 6a personne à celui de ses œuvres: CI Quando oras, noli in precibus bona tua
c'est le côté positif de sa sainteté après le enumerare, sed lac preces misericordiarum
côté négatif. Il mentionne avec complaisance et pro gratia impetranda coram Deo. »
deux œuvres dE' surérogation qu'II accom- 43. - Et publicanus... Admirable con-
plit, 40 Jejuno bis in sabbato (CI sabbat,um Il Lraste 1 C'est, de Lolltes manières, le tableau
dans le sens de semaine, comme Marc. d'une parfaite humilité. 40 Dans le choix du
XVI, 9). La loi n'avait institué qu'un jeÔne lieu: a longe staus. 11 s'est placé loin du
annuel (Lev. ~xvI29.31 ; Num. XXIX, 7. Cfr. sanctuairE', près dll(IUt)1 au contraire se Lient
Buxtorf, Synag. jlld. cap, XIV); mais c'étaiL le Pharisien superbe. ~o Dans l'atlitlJde :
assez l'usage pour quiconque faisait profes- nolebat nec oculos ad cœlum levare;'11 n'osaiL
sion de piété en Israijl,. comme aussi pour pas même, tant était vif le srntiment desa
quiconqlle voulait se douner des airs de misère, se permettre ce geste si natllrel aux
piété.. de jeûner deux f?is par se~aine. Cfr. suppliants (Crr. ,P8. CX,XIII, 42). Comparez ce
TaaOlLh, f. 54, 3. Ailleurs déJa, Matth. passage de Taclle, Hlot. IV, 72 : « Stabant
VI, 46, Jéslls a dépeint l'affectation avec la- conscientia flagitii rnœstre, fixis in terram
quelle les rh~risi~lls pra~iquaient le jellne. oculis..11 CI Nec oculos Il, à plu~ forte raison
Au reste, dlsalent-lls, CI le jeÔne l'emporte sur 19s mains, selon la coutume genéralo de ces
l'aumône, car l'aumône n'atteint que notre temps, 1 Tim. Il, 8. De plus, percutiebat pec-
bollrse, tandis que le jeÔne retombe sur tus suum, à la façon des vrais pénitenls de
notre corps. Il R. Eliézer, Berllch. f. 3~, ~. - tous les âges (Cfr. VIII, 52; Nah. Il, 7; Wets-
~o Decimas do... C'étaiL la dime universelle, Lein, h. 1.). (1 Ubi dolor, ibi manlls. Il 30 Dans
au liell de la dîme restreinte ordonnée par le sa prière m~me, si différente de celle du Pha-
Législ~teur, laquelle ne concern,ait. que les ri si en., profond, ,soupir q~i. part d'u!1.cœur
produits des champs et dll betall (voyez contrlL et humilié: proplllus esta mlh~ pec-'
Matlh. XXIII, 23 eL le commentaire; Keil, catori (11.°1 'tlji œll.œp,"!J».1ji : moi, le péch,ur par
bibi. Archreol. § 74). Possi~eo tradui.t inexac- excellence). C'était b~allcoup dire en pell de
&emenL le grec x,"wlI.œl; quI ne d3s!gne pas mots; en effet, CI satls apud Deum loquetur
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14. Dico vobis, descendit hic jus- 1~. Je voua le dis: celui ci redes.
tificatus in domum su am ab illo: cendit justifié dans sa maison, et
q~ia omnis q:ui se exal.L~t, humilia- l'autre nO;n.~ car quicollqne s'exalte
DItur: et quI se humùlat, exalta- sera humIlIe et quIconque s'humilie
bitur sera exalté.

Mallh_23, Ii; Sup... 14. U.

15 Afferebant autem ad ilium et 15. Or on lui eortait àussi des en.
infantes, ut eos tangeret. Quod cum fallts pour qu'Il les touchâL; les
viderent dîscipuli, increpabanL illos. disciples en voyant cela les repous~

Mallh.19, 13; MA"C. 10, 13. sai(~nt.
.1~ Je~u~ autem convO;cans illos, ~6. Mais Jésns .les Df)pelan~, dit:

dlxIt: SIIllte pueros vernre ad me, Laissez les enfants vemr à mOl et ne
et Iiolite veLare eos. Talium est enim les empéchez pas, car le royaume de
regnum Dei. > Die'I est à ceux. qui sont tels qu'eux.

17. Amen dico vobis : Quicumque 17. En vérité je vous le dis:

satisque apud eum diserte causam suam'agit, moral, qui ral.tachtJ une instruètion particu.
qui se humilem p~ccatorem aguoscit (Mill- lière. ail vaste ens,'mble de fa philosophie
dona'), JI chrétienne. Ceilli qll'il cite actuellemrnlnolls

4. - Dico vobis, Cfr. t.8. Conclusion estdéjàconnu(Cfr,xlv,4t;Mattll.xxm,42);
rl(!inA cie. m:'jPs:é :-ur If'~ lèvre~ du Fils de mais il n'étllit pas possible de le répéLer plus
l'ilumlné : Jù VOII" l'affirme, car je le sais. - à propos,
Descendit tltar opposiLion à (1 ascenderunt D
du t. 40) hic justificatus (StSlxœlwlLévo., ayant 14, Jésl1s et les petits ~nrants, XVIII! t5-17.
,t '. ' . fi ' , " d . lét . Parall.MatLh.xlx,t3-t5,Marc.x,t3-iti.

e e Ju. lIe, c es..-a- 1re comp ement- J"stl-

fié)... Le publicain renLra donc chez lui (in Nolls reLrouvons les trois synopLiques à
domuln suam, trait pi\LOresqlle) pur de tout l'occasion de ce traiL délicat, profondément
péché: son humble prière avait percé les instrucLif,« qui a charmé l'imagination des
nues, sa contrtlion avait été un sacrifice pro- poètes et des peiptres de tous les Lcmps D
pitiaLoire d'agréable odeur. Le Pharisien aussi IFarrar). S. Lllc qlliLte ici les sollrces parti-

, quiLle le Lemple, sans douLe avec la cons- culières qui l'avalenl guidé depuis IX, 5.,
cience d'avoir grandement honoré Dieu ~t et revient aux matériaux communs. II omet
accru la somme de ses mérites. Mais qul'l tonlefois 16S gr~ves inslrucLions sur l'indisso.
arrèL terrible ('i't porté conLre lui dans l'l'U- lubilité du mariage eL sur l'excellence de la
pllémlsme ab illo (~1tœp' ÈlttLVOV, comparatif à virginiLé qui, da1ts S. Matthieu et dansS. Marc,
la façon lIébrarqlle, 'JDD;« rnagis qualn jlle, » précédent la bénédiction des peLits enfanLs.
dit S. Cyprîen; Tertull.: (1 justi6caLior ilJo »).1 45. - Afferebant ad ilIum et (xœl avec em-
Car ceta revient évîdemmenL à dire (1 alterum pha'e : (1 t'LIam ») infantes. Dans le grec, -rŒ
reprobatum, alterum jusLi6catum descen- (3pé~l1, les nourrissons (Cfr. Il,46), expressioll
di.se, D Terlullien, adv.l\Iarc. IV, 36; ou avec propre à S. Luc, et moins générale que 1tœLSlœ
S. AugusLir.:« Superbia in Pbarisœo de lemplo des deux autres évangélistes. C'éLllient donc
damllata descendiL, eL humilitas in publicano de Lou\. petits enfaiits que de pieuses mères
ant8 Dei oculos approbata ascendlt. »Cfl'. avaient apportés à Jésus pour qu'il les bénit.
Eulhymius, h. 1. - La leçon ~ 1tœp' ÈxtLVOV, - Discipuli increpabant iUos (œv..ov., scil.
que nous avons adoptée, ne repose qlll' sur alfrrellll's). LI's disciples ne voyaient en cela
l'autorité de~ manuscriLs Sinait., B, L, l~i de qu'UI)l' démarche impol'Lune, donL ils voulu-
la VulgaLe ; mais ces garanLies suffisent, car renL délivrer leur Maître. L'imparfaiL È1tE..IILWV,
la variante ~ YŒII ÈxeL..o., qu'on lit dans' la que nous lisons avec la V ulg. eL les manu~-
plupart des témoins, esl asspz obscure et s'ex. crits B, D, G, L (A, .E, F, H. 1, K, M, P, 5, U,
pliqlle par un~ erreur de copisLe (nAP changé V, X, eLc., ont l'aoriste È1ttTllLl1aœv), dénote la
en rAP et. conséquemment, ÈxtLVOV devellant continuiLé de racLe. Aux efforts répétés des
iKEL~O.). Pour Illi trollver un sens accepLable, mères pour s.approchpr dl\ Sauveur on oppo-
on est obligé de donner à la phrase un tour sail des menaces répétées.
interrogatif qui est peu naturel: Il Ou bien 46 eL 47. - Jesus autem convocans iUos.
donc celui-!à? D Ql\ant à la leçon du T<-xl.. Re- Dans le grf'c. œv-rŒ au neuLre, c'esL-à-dire.
cept.. fi ÈXtLVO., elle n'a nlJcun appui sérieu~. -rŒ (3pi~l1, eL 1tpoaxa.).taa.lLevo., « quum con..o-
- Quia omnis qui SB Bxalt~t,.. Jésus aime à cassel D {scil. « comi voce et nutu D, Bengel).
clore ses parabules par lJuelque grand uxiôme Co beau trait "st propre à S. L\jc.- A l'action
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Quiconque ne recevra point ]e non acceperit regnum Dei sicut
royaume de Dieu comme un enfant puer, non intrabit in illud.
n'y entrera point.

18. Et un des principaux l'inter- 18. Et interrogavit eum ql;tidam
rogea, disant: Bon maître, que dois- prin~eps, dicens : Magister bone,
je faire pour posséder la vie éter- quid facjens vitam reternam possi-
nelle? . debo.

Mallh. t9, tG.

19. Mais Jésus lui dit: Pourquoi 19. Dixit autem ei Jesus : Quid
m'appelles-tu bon? personne n'est me djcis bonum? nemo bonus nisi
bon si ce n*est Dieu seul. solus Deus.

20. Tu connais les commande- 20. MaIl data nosti : Non occides :
ments : Tu ne tueras point, tu ne Non mœchaberis; Non furtum fa-
commettras point d'adultère, tu ne cies:Nonfalsumtestimoniumdices:
feriJ.s point de vol, tu ne diras point Honora patrem tuum et matrern.
de faux témoignage; honore ton Exod. 10, t3.
père et ta mère.

21. I1 dit: J'ai gardé tous ces 21. Qui ait: Hrec omnia custodivi
commandements depuis ma jeu- a juventute mea.
n~sse. .

Ic divin ami des petits enfants joint la parole: synonyme de &'pXlallvœyCl>Yo;. Luilaisôant sa
Sblite pue,.os (cette fois ..Œ 1t~t8!~) venire ad générRlité, nous concluerons simplement d'elle
me.. Il indique ensuite (taliuln est enim...) que le héros de cette histoire jouissait d'une
pourquoi il lui est si agréable de se voir en- haute posi~ion «< procer ») f)1I même temps
Louré de ceLte troup~ innocenLe. Puis, profi- que d'une grande fortune ,n. 23). - Quid
Lant de cette occasion pour donner un !:(rave tacisns (..! 1tOt11a~;, « Quid quum t'ecero »)...
cnseigncment aux disciples, il prend à lé- Ce jeune homme désirait ardemm:~nt le salut,
irioin la divine vérité (amen dico vobis) que maiô il senlaiL que, pour l'obtenir, le trésor
non-seulement le royaume des cieux appar- de ses bonnes œuvres était encore .insuffi-
Lient aux enfants, mais qu'il n'appartient qu'à sant : il était donc à la recherche de quelque
eux seuls et à leurs sembiabieô. Sur ces pa- action généreuse capable de lui assurer ce
roles, pour lesquelles il ya êoïocidence Vl'r- céleste héritage (x},YlpOvolL..,a(J»), et il avait
baie cotre S. Luc et S. Mitc, voyez notre pensé que Jésus pourrait la lui indiquer.
E'xplication du second EvangilE't p. 448. - 49. - Quid me dicil bonum? Notre-Sei-
S. Llic n'achèv() paô la scène: « Et. com- gneur, au début de sa réponse, semble traiter
plexaus eos, et imponens maOltS super illos, d'une manière bien sévère un homme qui
benedicebat eos, » Marc. XIII, 16. l'interrogeait avec candeur et humilité. Mais

, .' il voulait éviter tout maIendendu, et montrer85. ~ épIsode du Jeune homme riche. XVlll, à son interlocuteur qu'il n'acceptait P élS let8.au. - Parai!. Mattb. XIX. 16-30; Marc. X, t7.3t. . d B'
M , d 1 .

titre e on altre ans un sens vu galre,

Voyez dans S. Méltthieu eL dans S. Marc comar.e s'il eût été un simple Docteur juw.-
de, détails plus complets, plus précis, plus Nemo bonus nisi Bolus Deus. Ai's:Jrtion claire
dramaliques. S. Luc abrège et condcose les comme le jour, si l'on envisage, et c'est le
!rs faits: comme ci-dessus, il se rapproche cas, toute l'étendue da la bonté. Comparez
davantélge du secon~ synoptique en citant Ir mol de Platon, Phœd. 27 : « Etrè un
les paroles de Jésus. Pour le food de l'expli- h<1mme bon esL impossible; Dieu SJol peut
cation, nous renvoyons le lecteur à nos côm- avoir cet honneur. » Cfr.l Joan. III; 5.
meotaires des deux premier,; Evangiles. 20. - Malldata nosti. Le décalogue, tel

48. - La désignation quidam princeps est le chemio qui le conduira droit ail ciel.-
(-rt; apxCI>v) est une particularité de notre Nol~ occides... Dans le texte grec, le septième
évangéliste (Matlb. et Mar.:. ont simplement: commandement (nOI~ mœchaberis) est placé
,t;,« unuô, quidam »); mais 00 a de la peine avant le sixième. La ml\me interversion
à en bien déterminer le sens. D'après quel- exisle dans le pas3age parallèle de S. Marc,
que:;.uns, elle équivaudrait à « membre du et R9m. XIII, 9.
Sélnhédrin »; on la regarde plus communé- 24. - Hœc ol?lnia custodivi... CetLe répons~
ment et avec plus de vraisemblance comme un dénoLe la sul'prise. Quoi! me suffirait-il de

- .
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22. Quo audito, Jesus ail ei: 22.-En entendant cela Jésus lui
Adhuc unum tibi deest : omnia dit :' Une clIose te manque en~ore;
quœcumque habes vende, et da vends tout ce que tu as et donne-le
paupePibus, et habebis thesaurum aux pauvres et 'tu auras un trésorln cœJo; et veni, sequere me. ,- dans le ciel, ensuite viens suis-

moi.
23 His ille auditis, contristatus 23. Lui, entendant cela, fut at-est: quia dives erat valde, - tristé, car il était très riche.

24. Videns autem Jesus ilIum 24. Or Jésus le 'vovant devenu
tristem factum, dixit : Quam diffi- triste dit: Que difficûement ceux
cil~, .qui pecunias habent, in regnum qui ont des richesses entreront dansDeI mtrabunt! - le royaume de Dieu!

25. Facilius est enim camelum 25. Car il e.st plus facile à un cha-
p~ro fora!Ilen ac.us transire, .quam lr.1ea~l de passer par le chas d'une
dlviotem mtrare ln regnum DeI. aIguIlle, qul.à un riche d'entrer dans

le royaume de Dieu.
~6. Et dixerunt qui audiebant: Et 26. Et ceux qui l'entendaient di-

qUIS potest salvus fieri? rent : Qui donc peut être sauvé?
27. Ait illis : Qum impossibilia 27. II leur dit: Ce qui est impossi-

~unt apud homines, possibilia sunt ble aux hommes est possible à Dieu.
apud Deum.

.2~. .Ait aute~ Petrus: Ecce nos 28. Et Pier~e dit :"Voilà que nous
dimIsimus omnla, et secutisumus te. avons tout quitté etque nous. t'avons

, suivi.
29. Qui dixit eis : Amen di co vo- 29. Il leur dit: En vérité je vous

~

n'être ni adultère, ni homicide, ni voleur' impo~sibililé humaine. « Le Seigneur eût-il
Mais c'est là une perfection banale, que j'ai nommé une mouche au loin d'un chaIneau,
pratiquée toute ma vie! que la chose serait encore impossible, » dit

22. - Adhuc unum tibi d~est (ÀaL1tel, S. Auguslin, D'après l'Evangile apocryphe
S. Marc a {jatapatJ. Il demande un-..acte hé- (1 secundum Hebrreos 1>, Jésus se serait alors
rorque, Jésus le lui indiquera. Qu'il renonce adressé d'une manière plus spéciale à
à tà.ul pour su!vre I~ « bon Maître » 1 Par ce S. Pierre. - Per' {oramen acus transiTe. La
géner,'.ux sacrifice II rendra son salut mo- leçon primitive du texte semble avoir été
ralement certain. - Da pauperibus. Les 81à. -rp"ri\l.!Xto. ~aÀ6v"ti. (Sinait., B, D, t) 8La).6aiv
meilleurs manuscrits grecs lisent 8Iœ8o;, « dis- (A, D, M, P), et non 81à. -rpll\l.!XÀla. ~!X~L80. 0,

tribue », au lieu de 86.. ... ataaÀ6aiv.
23. - His ille auditis,.. C'était trop pour 26 et 27. - Dixerunt qui audiebant; c'est-

sa vertu: II voulait les choses du ciel, mais à dire les disciples, d'après le contexte
à condition de ne pas abanaonner celles de la (t. 28). Cfr. Mauh. et Marc. Jésus les rassura
terre. - Contristatus est: 1tap(ÀII1to; marque en dirigeant leurs pensél's vers la loute-puis-
un sentiment de tristesse poignante. sance de Dieu, si fréquemment célébrée dans

2~ et 25. - Videns autem Jesus... Jésus les Saintes Ecrituresj JI!r. XXXII, 47 j Zach.
aussi fut attristé, car il avait conçu, comme VIII, 6.;,.Job. XLI, 2, etc.
le raconte S. Marc, X, 21, une vive affection 28. Ait aatem Pe(t'ûs. L'ardent et gé-
pour ce jeune homme. - Les mots trlstm néreux S. Pierre prend alors la parole au
factuin; sont omis dans les manuscrits B, L, nom des Douze (Cfr. Malth. XIX, 28), pour
Sinait.,1Jt supprimés du texte pâr divers cri- rappeler à Jésus dans.un élan d'amour (nulle-
tiques. - Dixlt : Quam difficile... Notre- ment par vaine col)1plaisance, comme le di-
Seigneur ne fit cette réflexion qu'après le sent quelque~ prQtestants) avec quelle joie ils
déparl. du « princeps». Les parens eux-mêmes ont tout quitté pour s'attacher à lui. - Di-
admettaient qu~ « ceux qui sont tres riches misimus omnia.La mlJilleure leçon pl!raÎl être :
ne sont pas b~ns. » Stobée, XCIII, ~7. - &.~Év-r.. -rà. t81!X) d'après B, D, L, Sinait., etc.

. Voyez dans l'Evang. selon S. Matth., p. 381, 29 et 30. - Amen dico vobis... Quelles
l'expiration du célèbre proverbe {flcilius est splendides espérances J La nature de l'acte
cam~lum;.., qui nous r6i1!éseme une véritable méritoi~~ est d'a9ord indiqué: qui .reliquilS. BIBLE. S. LuOt- 21 '

- -:
.
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le dis; il n'y a personne qui ait bi~, nemo est, qui reliquit domum,
quitté sa maison, ou ses. parents, ou aut parentes, aut fratres, aut uxo-
ses frères, ou sa femme, ou ses en- rem, aut filios, propter regnum Dei,
fanis pour le royaume de' Dieu, ,

. 30."Qui ne reç?ivebeauco~p plus 30. Et non reci.piat multo pIura in
dans le temps Eresent etla VIe eter- hoc tempore, et III sreculo ",enturo
nelle dans le sIècle futur. vitam reternam. r

31. Mais Jé.sus prit, à part les 31. Assumpsit autem Jesus duo-
douze et leur dit: Voilà que nous decim. et ait illis : Ecce ascendimus
mpntons à Jérusalem,'et que s'ac- Jerosolymam, et consummabuntur
complira tout ce qui a été écrit par omnia.quœ scripta sunt per -prophe-

, les prophétes touchant le Fils de tas de Filio hominis.
l'homme.

32. Car il sera livré aux Gentils 32. Tradetur enini gentibus, et
et moqué et flagellé et conspué. illudetur, et flagellabitur, et cons-

, puetur :
33. Et après qu'ils l'~urolit flagellé 33. Et postquam flag-ellaverint,

ils le tueront, et le troisième jour il occidenteum, et tertia dIe resurget.
ressuscitera.

34. Et eux ne comprirent rien à '34. 'Et ipsi nihil horum in1ellexe-
-

domum, Qut parellle,~, au' fratres (d'après les IX, 26; Za,h. XI, 42 et ss.; XII, 40; XIII, 7.
Dulres synoptiqW's, Jésus mentionne séparé- - De Filio hominis. Dans la grec, orlj) ullj) oroù
ment les frèrej e~ les sœurs, et, à loor suite, œv6pw1tou, au « dalivus incommodi ».
le père et la mère; il clôt la nomenclature 32 eL 33. - Voyez l'explication détaillée
par les champs)... Nous apprenons ensuite le dans nos commcnlaires sur S. Matthieu eL sur
moUf qui doit inspirer ce renoncement uni- S. Marc. Iln'egt pas sang intérèt de noler que
versel : propter ,.egnul!I Dei; il doit être. pur S. Luc, l'évangéliste des gentils, ne fait ici au-
et surnaturel. Enfin la récompense e8t dé- curIe mention du rôl~ Joué par les Sanhédrins

_crite en peu de mots: et non t"ecipiat (œ1to)'i6~, dans la Passion de Notre-Seigneur, at pa"'se
'. le verbe composé, plus. expressif que le im!l)édiatl;ffient à celui ~e.i parens : t!'adetur

'.1~,lple Àœ611, ).~"'Eorœl, 1ie S. Marc t!t de enlm genhbus (c'(,sl-4-dlre aux Romains), -
S. Matth.)... EIlI) est prolJlise 8oit pour le Po,çtqullm flagellaverint. Trait spécial. Plus
temps présent (multo pIura in aoc tempore: haul,fll1gellabiturest une traduction inexacte
évidemment, « non pas en même espèce, de v6pLa67jaEorœl, qui signifie U contumeliis
mais l'O mérite et en valeur» D. Calmet; afficietur ». - Occident eU1n. S. Malthieu est
~o).Àœ1t),œa(o'lœ du grec est un mot rare), soit se!IJ il nommer explicitement I~ genre de
pour la vie future (et in sœculo venturo...). mort, aor~uptiiaœL. - Et tertia die... La dou-

loureuse éBumération (remarquez les XIX!
2~. Jésus prédit encore sa Passion, xvm, actumulésquien introduisent chaque membrej

3{-34.-Parall.Mauk.xx,i7.{9;Marc.x,~.34. t , '" ".
tl dse ermme u une mamere ma el) ue par une31. - Assumpsit Jesus duodecim. Notre- persp!1ctive de bonheur et de gloire.

Seigneur prend à part les Douze, pour leur 34. - Et ipsi nihil intellexerunt (auv~xœ'i)...
réitérer la trîste nouvelle qu'il leur avait Cette fine observation psychologique est en-
aunonclf'e déjà plu~eurs foisj,Cfr. ix, ~2, 44.; ,coreun~.particlllari.tédiJS.Luc. Mais nous l'a.
XVII, !a). Elle allfllt bIentôt $ acr,omplar, et Il vons déJa rencOntree pfus haut (IX. 45 ;-voyez
vo\lJait préparer encore les siens au grand II! commentaire) à l'occasion d'une prédiction
scandal~ de la croix: - Consummabuntur semblable. ~ Eratverbum istud abscondil!tm.
(ori.ÀEa67jaE..œl, (c. perficiebtu~. ,effec!u comple- Expression p.ittor~sque. - Et non intellige-
buntur ») omnta... Cette Idee gellérale, qui balle (cette fOIS, tYI'iWaXOV, CI cognoscebillt »i.

. iqtroduit solennellement les 8étail9 de la Répétition dont Fr. Luc explique très bien la
Passion (Tt. 32 et 33), est propre au troisième portée:« Pleonasmis 'teratis, quam fuerint
Evangile. lésus embrassait alors d'un seul apostoli alieni a concipienda animo morte
regard toutes les prophéties de l'Ancien Christi, docetur. » Les a,pôtres 'avaient, à
T!1stament relal:ives au « C~istus patiens », propos du Messie, des idées fixes qui les
entre autres les suivantes: Ps, ~VI, 40; aveuglaien~. Rien ne dévoile mieux, sous ce
XXI, 7,.8,16,18; XLIX. 45; Is. Lili; D,a,n. rapport, l'état de léur âme que les viséea

, -
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funt, et erat verbum istud abscon- cela et cette parole étair? cachée
ditum ab eis, et non jntellig~ant pour eu,x et ils ne comprellaientpas
quœ dicebantur. ce qui1eur étai. dit.

35: Factum e~t autem, cu~ ap-. 3? 'Or il ~d,vint, lorsqu'il appro-
proprnquaret Jerlcho, èrecus quIdam chart de Jerlcho, qu'un aveugle
sedebat secus viam, mendicans. était assis au bord du chemin, men-

MaUh 20,17; Mal'c. 10,32. dlant.

3ft". Et cum audiret turbam prœ- 36. Et lorsqu'il entendit la foule
tereuntem, interrogabat quid hoc passer il demanda ce que c'était.

esset. '

, 37. Dixerunt autem ei quod Jesus 37. Et on Jui ,dit qui Jésu~ de

Nazarenus transiret. Nazareth pa~sait. .
38. Et clamavit, dicens : Jesu, 38. Et il cria, disant: Jésus, fils

fili David, miserere mei. de David, aie pitié de moi.
39. Et qui prreibant, increpabant 39. Et ceux qui allaient devant

eum ut tacereL. Ipse vero multo ma- lui commandaient rudement de se
gis cJa~abat : Fili David~ mise- taire; mais il criait beaucoup plus
rere mel. fort :' Fils qe David, aie pitié de moi.

40. Stans autemJesus jussit ilIum 40. Et-Jésus, s'arrêtant, ordonna
adduci ad se. Et cum appropinquas- de le lui amener. Et lorsqu'il se fut

set, int~rrogavit i.llu~,. ' . . approch"é ill'interr9gea, . .

41. llicens: Quld tlbl VIS faclam? 41. Dlsa~t : Que yeq:x.tu que je
At ille dixit : Domine, ut videam. fasse.? Et il répondit: Seigneur, que

Je VOle. .

ambitieuses des fils de Zébédée, qui se firent foule qui se pressait sur les pas de Jésus
jour immédiatement après cette prophétie du était sans doute en grande partie composée
Sauveur, dans une scène omise par S. Luc, de pèlerins, qui allaient à Jérusalem pour la
mais r3contée par les deux autres évangé- Pâque. - lnterrogabat." Détair propre' à
listes. L'on comprend que Jésus ait eu à S. Luc. .
cœur ù étouffer ces espérances mondaines. 38. - Clamavit: dan, le grec, Ègo..,O'c,

27. L'aveu~le de Jéricho, XVII!, ~5-43., I~rm: plus fort que xpœ~elv d,es au,tres synup-
- Parall- MaUh. Xl, 2\!-3~; Marc. 1, ~6-52. tlq ue", Cfr. t, 7, - Jesu fitl David. La foule

35. - Cum appropinquaret.., cœcus qui- avait simpleme~(t d,é.sj~né le Sauveur parsj~
dam. C'était alors le 7 ou le 8 nisan, llDe se- ~°ll:l popural~e, Jes~ad~ Na1.areth » (t-,3!, .
maine environ avant la mort de NoLre-Sei- 1 aveugl.e plein de .fol luI dol.me sa~s h.eslter
gneur, Sur les antilogies a-pparentesdes récits sa? ,~ral tI~,re. « Fils de ,Da_vld », c est.a.dlre -

évangéliques à ~ropos de ce miracle, vove~ Me~le: Cfl. Malth. l, 1 , IX, 27, et le com-
l'E 1 M tth 397 L, é ' men!alre. ,

Yang. se on , a ., p. . ex gese 39 Et ' 'ba t ' àd', "" '.est impuissante à résoudre le problème d'une ' . - ,qUi prœl ~, c est- . ,II e "eux, q.Ul
manière entièrement satisfaisante, malgré éLalen~ e~tete du cortege. Ce t,l:~lt ,~st speclal
les nombreux systèmes d'harmonie (on en au ~ olsle~?"~vang,le. - Ij.~ epllb~nt.eum...
compte au moins Qne quinzaine) proposés Comme p,ecédt!ffiment, les, a~olre~, (1', 1,8),
tour à tour par les apologistes; mais aucun ces gens ,voulaient d.~barras"er, J~sus ,1 u~-

homme sérieux. même dans le camp ration- mendlan~, Imporlun: L,intention ,elalt, bon~,8,
naliste, n'oserait en induire aujourd'hui, le m~ls qu.ils COnD~JSSalent mal celuI qu Ils
défaut de véracité des Evangiles. C'est le cas pretendalent proteger .dc la gorte!, ,

de redire avec S. Jean ,Chrysostome; Prref. 40. - ,lUum adau,;i ad se..-Detall pltlo-

in Matth. : AuTO lLèv, TOÙTO ILÉYIO'TOV 8ôiY'ILœ T'ij. resque, ~Ien naturel dans la clrcon~tanc:, et

.., 0 ' z' t '" '.- ' ' propre a S. Luc, S. Marc raconte dan:; les
""YI ôtœ. ..O'TIV' E TIXI" 1tIXV~ auVECPO>VYlO'IXV IL~Tœ " 1 l,

1à.xpI6ôLIX" oùôEl; ŒV È1ttO'TEIIO'EV TWV Èxijpwv, OTIIL~ tel me" ~s plus charmanls, comIne,ni aveug e

0'IIvEÀ6iJVTE;&'1tO auvOflxYl. TIVO; à.v6pO>1tlvYlç !rp~IjIIXV sut courir lu.i-m,~e,auprt;'s de J,8SUS. ,

Œ1tEp ~ypœo!lœv... oit. - Quid tlbi VIS faciuuI? TI bot 6ôÀEI~.,.;

36, - Cam uudiret turbam (une foule, car O'Ot est mis en avant par emlJhase. - Ut vi-

le grec n'a pas d'arLicle) prœtereumem, La _deam, Ainsi illterpellé, ce n'est plu~ une
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42. Et Jésus lui dit: Vois, ta foi 42; Et 'Jesus dixit illi : Respicc,

t'a sauvé. fidea tua te salvum fecit. .
43. Et a.\lssitôt il vit et il le sui- 43. Et ~nfestim vidit, et seque-

vait glorifiant Dieu, e~ tout le peuple" batu,r illum mag~i~cans peu m. Et
voyant cela, loua Dieu. omms plebs ut vldlt, dedlt laudem

Dea.

--

CHAPiTRE XIX

L'épisode de Zaehée (tt. 4-40). - Parabole des mines (lIt. 44-28). - Enlrée solennAlle du

Messie dans sa capitale (1111, 29-4"), - Jésus expulse les vend!!urs du tl'mple (tll. 45-46).
- Description générale de son ministère durant les dprnier:! jours de sa vie publique

(lIt. 47-i8).

1. Et Jésus, .après y être entré, 1. Et ingressus perambulabat
traversaït Jéricho. Jericho.2. Et voilà un homme nommé 2. Et ecce vir nomine Zachreus :
Zachée, et il. était chef des publi. et hic princeps erat publicauoru,m,
cains et riche. et ipse div-es :

vague pyière qu'il adresse à Jésus ~ il le con- terprètes IStier, Schegg) donnent à « peram-
jure instamment de lui rendre la vue. bulabat » le sens du' prétérit, et supposent

42 et ~3. - Respice est encore une par~i- que la scène suivante se passa en dehors deB. cularité de S. Luc. De même magnlficans murs. .

Deum, et omnis plebs... dedit laudem Deo. On 2. - Et ecce. L'adverbe favori de S. Mat-
a remarqué que notre évangéliste !lime à lhieu ne pouvait être ~ieux employé. C( Pa rat
sigllaler, les sentiments de reconnaissance (Lucas) altenlionem ad' rem admirandam
auxquels donnaient lieu les miracles du Sau,:, quam statuit narrare, » F. Luc. - Le hé~os
veur. Cfr. v, 26; VII, 4~; IX, 43 j XIII, 37; de cette histoire est décrit par son nom, par
XVII, 45; XXIII, 47. ' sa I?rofession, par s.aco~d!tion. - 4? Vir

28. Zaehée. XIX, 1-10. nolnlneZachœus. u Vlr /J, œv1}p, et pas simple-
ment Mpoo1to., « homo ~ (de m~me au t. 7),

Episode où tout respire la fraîcheur et la probablement pour indiquer d'avance un
vérit.é. S. Luc,: qui est sflul àle raconter, se personnage d'une certaine distinction. « No-
mamfeste de plus en plus à nous, par ces dé- mine» : dans ie grec, oVolJ.œTI1IœÀoVlJ.evo., pléo-

- ta ils spéciaux, comme l'historien aux pro- nasmeextraordinaire (D, G, et le syriaque ont
f?ndes ~echerches (Cfr. ~, 3), et COglme comme la Vulgate!:. « Zachreus», Zœ"xœto., n°!ll
1 evang~lIste du .salut umversel (v9yez la '""hébreu (,~'I, Zacca~. ou '~~'I), avec une terml-
Pr.éface, § V). Mais quel contraste entre ce naison grecque ou latine. Il signifie « pur. !
séjour de Jésus chez le publicain de Jéri- (comparez l'antique dénomination chrétienne'
cho el. celui qu'il avait fait- auparavant « innoceQtius »J, et apparaît de temps en
(XIV, 1 et ss.) chez uJ\'Pharisien superbe! Là, temps soit dans la Bible (Esdr. Il,9; Neh.
aucun, résultat n'avait été obtenu parce que VII, 44, etc.), soit dans le Talmud (voyez
les cœurs ,étaie.n~ ,endurcis, tandis, qlle n~us Lightfoot, Hor. hrbr. h. 1.). - 2° Et hic (les

. a!lolls asslst~r ICI a la transformation rapide manusr,rits varient entre O~TO. et œôTà.) erat
d une âme simple et généreuse. Cfr. S. Jean princeps publicanorum. Le mot grec &'pXITe-
f:hrys., Hom. de Zachre(). . ~ (u archipublicanuS») ne se trouve nulle
. ÇHAP. XIX. - 4. - Ingressus perafubulabat part aitleurs; aussi est-il difficile de déter-
'(eki)'.6tiJv BI-r1PxeT.o)... J~sus avait donc fait SOli miner au juste sa yaleuT. Peut-être désigne-
e!1tre~d.an~ la ville, et (tefle est la &>rce de l'im- t'-1;1, le receveur génér31 du district, ayant sous
pa.rfalt) Il eLalt alors occupé à la traverser. Il lui tous les u portitores »; mais il est pos-. -semble que, sans la rencontre intéressante sible aussi qu'il représente un titre moins

~ (j~'il fit ~i.entôt, if ne se serait pas arr~té ce.tte él~vé, .tel que seraient ceux de ~ontrôleur, ou
ftllS à Jerlcho. C est à tort que plusieurs ID- de brigadier des douanes. Lieu de grand. '

".



CHAPITRE XIX 3!5

~. Et qurorebat videre Jesum, 3. Et il cherchaità voir qui était
quIS ess.et; et non ~oterat prro Jésus, el il ne le pouvail pas à cause
turba, quIa statura pusIllus erat. de fa foule, car if étail petit de taille.

4. Et prrocurrens ascendit in ar- 4. Et couranl en avant, il mouta
borem sycomorum, ut videret eum, sur un sycomor~ pour le voir, car il
quia inde' erat transiturus. devait passer par là.

5. El cum venissel ad locum, 5. El lorsqu'il arriva en cet en-
s~lspiciens Jesus, vidil ilium, et droit, Jésus levant le3 yeux le vit et
dIXlt ad eum : Zachroe, festinans lui dit: Zachée, hâte-toi de des-
descende, quia hodie in domo iua cendre, car aujourd'hui il faut que
oportet me manere. je demeure dans ta maison.

transit par sa situation, et d'immenses res- rem sycomorum. Il ne faut pas entendre par là
~ources agricol~s par la fertilité de ses terres noIre faux sycomore de l'Occident (u pseudo. \
(son baume surtout et ses fruits étaient ex- platanus »), mais le u ficus sycomorus » ou
porL~s au !oin; Jos. An~. XIV" i, 4 j XV, i, 2 j u ficuS'.Epyplia », qui .tient ,tout ensemble
Justin, Hlst. XXXVI, 3; Pline, Hlst. nat. et du figuier et du mûrier, comme l'exprilllJl
XII, 5i), Jéricho avait naturellement dans son nom (composé de auKo; et !l.oopo;) : du
ses murs une petite armée de publicains. - figuier par les fruits, du mûrier par les

30 Et ipse dives. La suite du récit (t. 8) per- feuilles. Il ne croit que dans les parties les

met d'induire qu'il s'était enrichi dans l'exer. plus chaudes de la Palestibe, spécialement
cice de sa profession. dans la profonoe et tropicale vallée du Jour-

3. - Charmants détails, narvement et gra- dain. Cff. III Reg. x, 27 j Il Par. 1, 45;
cieusement dépeints. Et quœrebat (= sa ta- Am. VII. u Il est facile de grimper de-sus,
gebat)... Le temps indique des r/forts réi- grâce à son tronc court, et à ses larges

térés, mais constamment frustrés. Videre Je- branches latérales, qui s'écarlent dans toutes

sum, quis essel; c'est.à-dire, d!après Maldonat les directions. » Tristram, Nal'Jral ijislory
ft plusiellrs d'autres, (1 quisesset eorum quos of the Bible, p. 398. Cfr. Thomson, the Land
in confer la et cmfusa videbat turba; » plus and the Book, p. 22 et ss. j Winer, BibI.
simplemrntet beaucoup mieux, croyons-nous, Realwœrterbuch, s. v. Maulbeerfei~enbaum.

(C quis esset vultu, habitu exteriori. » Désir -Quia inde~.. : B,' Èxe!'I"'1; (scil. 680v)," illa~ D;

bien légitime, en toute hypothèse, car on mais les meilleurs manuscrits ont fimplem"ent
aimc à connaitre (1 de visu» les hommes Èxew"'1;. Sur celte eltipse de BLŒ, voypz les

célèbres, et Jésus avait alors une réputa lion grammaires de Winer et de Beelen. - Le
l sans pareille. Mais, comme nous le disent les ralionaliste-Keim, dans son Jesu von Nazara,

Pères, ce n'était pas uniquement la curiosité t.lII, p. 47, proteste contre l'invrai~emblance
naturelle qui portait Zachée à contempler de de ce trait «< die Unwahrscheinlichkeit einer
près Notre-Seigneur: un commencement de Baumkletlirung des Mannes von Geld und
foi s'agitait dans son cœur envers Celui qu'il Stellung »), d'où il conclut que tout l'épisode
savait être, au rebours du sentiment uni- de Zachée est légendaire: nous peqson" au
versel, l'ami dévoué des publicains. (1 Pullu- contraire qu'on n'invente pas de tels détails 1

laverat in eo spmen salutis, quia c'lpiebat 5. - Suspiciens (œ'l a.6).iljlœ. , quum sus-

Jesum videre,» Titus Bostr. (Cat. D. Thom.). pexisset) lesus. Autre trait piltoresqlle.-
- Nt fi paIeraI : pour deux motifs, l'un géné- Vidie ilium. Celui qui avait lusurnat urrllc-
rai, prœ turba (à.1tO ~ov 6X).ou, hébrar..me '1:J; ment dans le cœur ds Nalh~naël malgré
dn reste tout ce passage a une forte saveur l'épai~ feuillage d'un figuier (Joan. l, i8), lit
âj'amarque, preuve que le document primitif de la même !)lanière dans l'âme de Zachée

de S. Luc était ici araméen), l'autre per- malgré l'ombre du sycomore. (1 Opus ei non

sonnel, statura pusillus erat. Un homme de erat ut quis tpslimonium perhiberet de ho-
petite taille, perdu au milipu d'une foule mine; ipse enim ~ciebat quirl psset in ho-
compacte, a peu de chances de bien voir 1 mine », Joan. Il, 25. - Dixit ad ilium:

i. - Et prœcurrens : dans le grpc, nou- Zachœe. Déjà il le connaît! QI,elqu'un de
veau {lléona,slUP : xœ! 1tpoBpœ!l.~'I ,É!l.1t@oa8e'l. l'assistance. le lui ~urait nomllJé" d'après
Le récit devient de plus en plus pittoresque, Paulus, Idee mesquine. ~omme SI le bon
comme la scène même. Le.. obstacles ne fai- Pasteur ne savait pas les n6ms d'[J ses brebis 1
sant qu'aviver les saints dé"irs de Zachée, il Joan. X, 3. u L'impre,sion que nous rpcpvons
se précipite vers un endroit où il prévoit que du récit est favorable à ta supposition qqe
le cortège devra passer, - Ascendit in arbo- Jésus reconnut Zachée par un" e~p~ce d'in-~
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6. Et il se hâta de descendre et il 6. Et festinans descendit, et ex-
le reçut avec joie. cepit ilIum gaudens.

7. Et tou-s, en voxant cela, mur- 7. Et curn viderent omnes, niu_r-
muraient disant qu'Il s'arrêtait chez murabant, dicentes quod ad ho mi-
un homme pécheur. nem-peccatorem divertisset.

. . 8. Mais Zachée debout dit au Sei- 8. Stans autem Zachreus, dixit ad
gneur: Voilà que je donne aux pau- Dominum: Ecce dimidium bonorum
vres, Seigneur, la moitié de mes meorum, Domine, do pauperibus :
biens, et si j'ai fait tort à quelqu'un et si quid aliquem defraudavi, reddo
je lui rends le quatruple. quadruplum.

.
tuition immédiate et miraculeuse: il lisait cain abhorré, dont la profession était regar-
dans ses yeux ce qu'aucun autre ne pouvait Qée par les Juifs comme un crimIJ insigne.y voir », dit trè& bien M, Reuss (Rist. évang. ' 8, - Stans autem Zachœus. Cette scène

p. 5'2), qui est bon exégète quand il n'e:,t tollchante ne ~e lierait passée, (l'aprè~ di-
pas en proie à-.ses préjugés raLionaligtes. - vers commenlateur~ (Olshausen,. Schleierma-
Quia hodie... t~lLEl'ov (auj()urd'hui même), cher, etc.), que lt1 lendemain matin, au
placé en avant avec- empha~, explique le mornerlt où Jé,lls S!1 mettait en roule pour
festinans descende: c'est un:) hospitalité Îm- Jéru:,alem. Il e~t b~aucoup plus naLl1rel de
médiate que demande Jé~us. - Oportet me la placer soit immédiatement, dans la rue
manere. La maison de Zachée devait ètre mèml', en face des insulteurs (~t alors le'" mot
ce jour-là le liel1 de repos du Sauvel1r, d'après oT~6o,ç, quI désignait plus haut, XVIII, 44, la
les desseins providentiels de Dieu son Père. p~ affectée du Pllarisien, représenterait
Jésus s'invite d'une façon toute royale: nulle l'atLitudIJ noble iL fière de la protestat.ion),
part ailleurs dans l'Evangile nous lIe le soit peu de temps après l'entrée du Sauveur
voyons agir ainsi, circonstance qui rrlève chez son hôte, par exl'mple à la fin du repas
l'honMur fait au publicain d~ Jéricho.. Heu- dII :,oir (comparez l'rxpression,. hodi~ » des
reux Zachée 1 CI Volebas videra transeunt('m; tt. 5 et 9). Zacllée, debouL d~ant Jésus,
hodio hic apud te invenies habiLantem. ~ émet publiquement un vœll généreux, indice
S. August. S~rm. ,CXIII. M~is, c.ontinue le de sa compl.èle conv~rsion. ç'est 'à lortQe'o.n
même Père, CI SUSclpltur Chrlslui ln domlIm, a vu parlolS dans l'pmplol du temp~~pre-
qui jam habitabaL in co~de. » Au re~te, CI etsi sent (do, .reddo) l'énonciation d'lin fait ant~-
vocem inviLanlis Jesus non audierat, viderat rieur et hahiLuel, comme ~i Zachée eût voulu
tamen affectum, » S. Ambroise, h. ,. dire: Seigneur, je suis moins mauvais qu'on

.6. - Festinans descendit. Echo de" "ordre le croit; voyez quelles sont mes pratiques
donné par Jésus, t. 5. On conçoit du reste acc(}uLumérs! Je donne... je restitue... De
ce joyeux empressement (excepit.,. gauden$). l'avis à 'Peu près universel, le présent est mis
QlIe de choses dans les quelques paroles de po~r le futur, en.signe du caractère inébran-
ce verset 1 S. A mbroise nous montre gra - fable et de l'exécut,on prochaine de la réso-
cieu,;ement Zachée tombant du sycornore lution. La chos~ est si sûre qu'on peut la
comme un fruit mllr, dès la moindre secousse regarder moralement comme déjà faite. -
imprimé~ à l'arbre par Jésus. CI Z!lchœu~ in Ecce (particule d'un bel effet) dimidium bono.
sycomoro, novum novi teT!)poris pomum» rum... De la part d'un homme ri~he, c'était
'iExpos. in Luc. IX, 90). lIn sacrifice énorme. (l Ecce camelus, dit

7. - Tout le monde ne partagea point le agréablement le Vén. Bède, faisant allusion
bonheur de Zachée, qui fit au contraire une à une récente parole de Jésus (XVIII, 25),
multitude d'envieux. - Omnes (œ1t~VTE~. ('x- deposila gibbi sarcina p~r fora men acus tran.
pression emphatique, . omnino omnes ,,) Illur- sit; hoc est, rpliclo amore divitiarum, con-
'/IIurabant (Blor6rYv~ov, CI murmlIrabant ad tempto sensa fraadum, benedictionem domi-
invicem »). les murmures farent unanim~s nicœ susceptionis acc~pit. D - l.'t ,çi quid
et se prolonf!,~rent longtemps. - Ad homi- aliqn6m defraudaoi (dans le gr~c, à1J1Io~!7:f~oiv,
. nem p,eccat'o,:em divertisset (o!aij)'6:v x~T~~ija~l, extorqu.~r de l'argent au moy.en de fall;;ses

, . venlsset dlversatum »). Il y aval" à Jerlcho, accusations. Cfr. III, ~, et le commenlaire).
ville sacerdotale, un très grand nombre de La locution et TI serait-elle ane sorte d'euphé.
prètres (Cfr. X, 3~ et le commentaire), presque misme de-rrière lequel Zachée ma~quprait à
autant qa'à Jérusalem, dit le Talmud, et, au demi se;; faut('s? Les exégèlps modernes l'ont
lieu de demander à l'un d'~I1K l'hospitalité, souvent affirmé, quoique bien à tort, selon
Jésu~ établissait sa résid~nce chez un publi- nous. Quel intérêt Zachée avait-il à ne pas

!!l\;;~
';Ç,ë

.;~"
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9. Ait Jesus ad eum : Quia hodie 9. Jésus lui dit: Aujourd'hui le
salus domui huic facta est, eo quod salut a ét~ accordé à cette maison,
et ipse filius sitAbrahœ. paree que celui-ci est Çi.ussi un en-

fant d'Abraham.
10. Venit enim Filius hominœ 10. Car le Fils de l'homme est

quœrere, et salvum facere quod pe- venu chercher et sauver ce qui était
rierat.. perdu.

Matt. t8, if.

11. Hœc illis audie.ntibus, ad ji- 11. Et comme ils écoutaient ces
ciens dixit parabolam, eo quod es- paroles.. il leur dit de plus une para-
set prope Jerusalem, et quia exis- bole sur.ce qu'il était près de Jéru-

..

faire alors une confession humble et complète? ses droits au salut promis à Abl:aham, son
Nous supposons donc, d'après son langage, illustre aïeul.
qu'il n'a pas conscience d'avoir lésé volon- 10. - Jésus continue de répondre au blâme
talrement les droits du prochain. Mais il sait de la foule. Il a justifiA sa conduite par un
combien ses fonctions sont délicates, et avec premier motif, tiré des droits de Zachée; il
quelle facilité l'injustice matérielle, sinon for- en f'xpose maintenant lln second, qui con-
melle, peut s'y glisser (comp. le proverbe siste dans l'indication générale de son propre
italien: II. n'y a pas de grand fleuve pù il ne rôle I1n tant que Messie: venit entm Filius
soit entré un peu d'pau troublp) : il. est prêl. hominis... N'e"t-il pas venu tout elprès pour
à réparer l.oU8 SPS lorts, si on lui pn découvre. cherch~r les brebis égarées et les ramener au
Et avec quplle générosité il les répareJa! bercail? Voyez dans S. Matthieu, XVIII, 11
Reddo quadruplum. I..a loi juive n'exigeait (Cfr.lecommentaire), la reproduction de cette
ce~te ({ restitutioîn quadruplum 1) qu'en cer. admirabl~ pensée. Ici, le verbe quœrere est
tain,; ca" v. g. quand l'objet volé avait été une particularité de S. Luc. - Que devint
aliéné par le voleur ou avait péri chez lui Zachée après sa conversion? D'anciens au-
(Ex. XXII, 4)'; ordinaÎremenl. on n'était con- teurs pensent qu'il ,'attacha immédiatement
damné à restituer que le double (Ex. XXII, 4-9), à la personne de Jésus. Quelques-uns (à la
et même, quand on restituait spontanément, suite de Clément d'Alexandrie, Strom. IV, 6)
il suffisait d'ajouter un cinquième en SIIS de l'ont iden,ifié avec S. Mathills, qui devint
la valeur. Quant aux lois romaines, un article plus tard apôtre à la place de Juda. D'au-
spécial, CI de publicanis », n'exigeait de ces tres font de lui le premier évêque de Cé..aré~,
fonctionnaires que la restitution plJre et en Palestine. Mais une antique tradition,
simple, quoique les voleurs communs dussent «innumeris testimoniis firmata ac prres"rtim
la faire au quadruple. auctoritate Martini Papre Quinti, in ~J.lla

9. - Ait Jesus ad eum : npo, œù-rov ne si- anni 1427 1), (Propre du brév.iaire de Tulle,
gnifie pas « de eo 1); Jésus s'adresse directe~ au 3 septembre), démontre que Zachée érnigra
ment à Zarhée. quoiqu:il parle de lui à la de bonne heure dans les Gaules, et qu'il se
troisième personne. - Quia (récitatif) hodie fixa finalement dans un..lieu sauvage et pit-
salus... Douce assurance pour Zachée, et toresque (Roc-Amadour) qui appartient au-
pour toute sa maison (domui huic), qui avait jourd'hlli au diocè..e de Cahors, où il est
reçu comme lui avec de vifs sfntimenls de honoré sous le nom de S. Amadour~Amator).
foi la visite du Sauveur. - Ipse filillS Abrahœ. . if 2
De graves auteurs anciens et modernes 29. La parabole des mines. XIX, - 8.

~S. Cyprien, S. Jean Chrysost.. S. Ambroise, Sur la différence qui, malgré des anl!logies
Maldonat, Stella, Reus", Curci) ont conclu nombreuses, existe entre cette parabole et
de ces mots que Zachée devaiL être païen celle des talents, conservée par S. Matthieu,
d'origine; mais telle n'est certainement pas xxv, 14.-30, voyez notre explication du p're-
Jeur signification directe. Il n'y a aucune mier Evangile, p. 478 et p. Dès les premiers
raison d6! ne pas les prendre à la lettre, et siècles, Ammonius d' AI~Kandrie, Eusèbe et
c'est d'une manière littérale qu'on les inter- S. Jean Chrysostome, en faisaient deux pièces
prète généralement aujourd'hui. Zachée était distinctes.
Jllif, comme le prouve son nom (note du t. 2); ~ t. - PeLite introduction historique, pr~-
mais, en se faisant publicain, il s'était dé. ciellse pour découvrir le vrai but et le sens
gradé aux yeux de ses concitoyens, il avait de la parabole. Cfr. XVIII, 1 et 9. - Hœc
en quelque sorte ren:tJncé à sa précieuse filia- illis audienti,bus. Ces deux pronoms retom-

._ion : converti désorm~is, il a recouvré tous bent et sur les choses et sur les personnes
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salem et gu'ils pensaient que le timarent qudd confestim regnum
royaume 4e Dieu serait aussitôt Dei manifestaretur.
manifesté. ..

12. Il dit donc: Un homme de 12. Dixit ergo : Homo quidam
haute naissance s'en alla dans un B.1>bilis abiit in regionem Ion gin-
pays lointain pour prendre posses- quam accipere sibi regnum, et
sion d'un royaume et revenir en- reverti.
suite. .

13. Ayant appelé dix de ses servi- 13. Vocatis autem decem servis
teurs, il leur donna dix mines, et suis, dedit eis dece~ mnas, et ait

donl il a été question auparavant, tt. 7.40. pour recevoir leur investiture du sénat ou dEI
Nous sommes encore à Jéricho (Cfr. t. 28), l'empereur! Le premier livre des Macchabées,
et probablpment dans la maison de Za- VIII, ~ 3, fait à ce sujet une réflexion signifi-
chée. - Adjiciens dixit est un hébrarsme: cative: (1 Quibus vellent (Romani) auxilio
'~""90",.Cfr.xx,44,-1'!",'etdanslesLXX, esse ut regnarent, regnabant; quos autem
Gen. XVIII, 29; XXXVIII, 5, Job. XXIX, ~, etc. vellent, regno deturbabant. » C'est ainsi
- Eo qI/ad esset prope Jerusalem. Jéricho qu'Hérode-le-Grand avait enlrepris Je voyage
n'est en effet qu'à ~ 50 slades de Jérusalem, de Rome pour obtenir le.titre de roi des Juifs;
c'est-à-dire à une petite journée de marche que son fils Archélaüs était allé, quoique en
(environ 6 ou 7 heures). - Et quia ex~ti,na- vain, faire sa cour à Auguste p°u.r qu'il lui
rsnt... Depuis quelque temps l'enthousiasme fût .accordé de conserver cette dIgnIté. De
est toujouri allé croissant dans l'entourage même, Jésus était sur le point de partir pour
deJésus.Cfr,xlv,25,xvlll,3'1,38;xlx,~-3. le ciel où Dieu son Père, le (lrex regumet
S.es partisa~s, même J.~s plus é.clairés, s:ob~ dominus ~°!llinantiu~ », devait Jui conférer
trnent à croIre que, s'II va maintenant a Je- une autorlte souveraIne, étern~lle, sur l'em-
rusalem, la capitale de la Théocratie, c'est - pire messianique: mais ce n'est qu'à la fin
pour y fonder sans délai (conlestinJ en avant des temps qu'il reviendra dang l'état de sa
par emphase), pour y faire briller, selon toute gloire et de sa puissance royales. - Le héros
la force du texte (manifestaretur, à.vœ~~(vea6œl, de la parabole des talents est nn simple père
« in lucem ederetur ». Cfr. Acl. XXI, 3). le de famille, qui n'aspire à aucune dignité.
royaume du Messie avec son cortège obligé 43. - Vocatis decem servis suis. Non pas
de gloires humaines. Jésus répond à ces gros- (1 ses dix serviteurs », comme s'ii n'en eût
si ères espérances en montrant, sous les traits pas eu dllvantage, mais (! dix de ses servi-
de cette belle composition poétique, ~o qu'il teurs ». Il se propose de mettre leur fidélité
s'écoulera encore un long temps avant la à l'épreuve durant son absence: c.est pour
crise'décisive qui élablira définitivement son cela qu'il leur confie à chacun decem mnas,
règne, 2° que ses amis devront employer ces désireu~ de voir comment ils sauront les
siècles d'attente à un travail sérieux, s'ils faire fructifier à son profit. La (1 mine ». dont
veulent être récompensés au dernier jour, le nom grec (jJ.va) vient de l'hébreu i1~D
31) que ses ennemis, spécialement les Juifs, (maneh) en passant par le Phénicien NJD
n'échapperont pas à se:! ven~pances. (mnâ). n'était pas une monnaie réelle, ayant

~2. - Homo quidam nobilu (eùyev1jç, de no- cours: après avoir servi de poids, elle élait
ble race) : digne ligure de Notre-Seigneur devenue une monnaie fictive, comme le ta-
Jésus-Christ qui, (1 quamvis servu,; factus sit, Ii'nt. Il est probable qu'il s'agit ici de la mine
est tamen nobilis secundum ineffabllem ortum attique, qui contenait ~oo drachmes, c'est-à.
a Patre » (S. Cyrille, in Cat. D. Thom.). Ou dire environ 90 francs. Cfr. Winer, Bibi.
plutôt, (1 non solum secundum deiLatem no- Realwœrterbuch, t.lI, p. 96 dl' la 38 édit. La
bilis est, sed etiam secundum genus huma- somm~ confiée à chacun des serviteurs n'était
Dum, ex semine David... exortus » (S. Ba- dQnc que de 900 francs; la somme totale, de
sile, ibid.). - Afoiit in regionem longinquam 9000 francs. Quelle différence dans la para-
(dç x"'pœv jJ.œxpœv) aussi loin qu'il y a de la bole des talents, Matth. xxv, 45 et.ss., où le
terre au ciel, ce qui bupp()se une absence pro- maître partage toute sa fortune, qui était
longée. - Accipere sibi regnum et ,"everti. con,;idérable, entre trois seulf'ment de ses
L'image est empruntée aux coutumes d'alors. servitf'ursl - Negotiamini dulII venio (tV ci-
Combien de petit,; princi's, en Palestice et scil. XPOVCII ~PX°tl'œl, d'après la leçon probable;
autour d,'! la Palestine (en Judée, à Chalcis, gCllç ~PX°jJ.œl d'après la Rpcepta). (1 Negotia-
à Abila, à Emèse, à Danlas, en Comma- mini» pst une traduction trè, littérale du
gène, elc.), avaient dû se rendre à Rome verbe 1tpœYIJ.œ'tEuO'œ0'6~ qui n'apparaîl qu'en~
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ad illos: Negotiamini dum venio. leur .dit: F.aites-les valoir jusqu'à ce
que Je reV1enne.

14. Cives autem ej1;lS oderant 14. Or ses concitoyens le haïs-
~um, et. miserunt legationem post s~!ent; ils en~oyèr~nt donc après
IlIum, dIcentes : Nolumus hunc re-' lUI ,une deputatIon, d~ant : Nous ne
gnare super nos. voulons pas que celui-ci règne sur

nous.
15. Et factum est ut rediret ac. 15. Or il arriva qu'il r~vint après

cepto regno : et jussit vocari servos avoir pris possession du royaume;
quibus dedit pecuniam, ut sciret et il fit appeler les serviteur" aux-
quantum quis~e negotiatus esset. quels il avait donné de l'argent,

pour savoir combien chacun l'avait
fait va]oir.

16. Venit autem primus dicens : 16. Et le premier vint, dis,ant:
Domine, mna tua decem mnas ac- Seigneur, ta mine a produit dix
quisivit. mines.

17. Et ait illi : Euge, bone serve; 17. Et il lui dit: Bien, bon servi-

-

cet' endroit du Nouveau Testament. Les Rab- 21. - Tous ces détails sont propres à la
bins employaient dans le même sens ptusiellrs parabole des mines; on ne trouve rien de
dérivés analoglles de '/tpclY(J.~, v, g, N'iQC~'!), semblable dans celle de~ lalents.
pragmathîa ('/tp~Y(J.œTel~), O'iQC~'!), pragmati.9 ,15. - Malgré tant d'oppositions (elles de..;
('/tpœYlJ.xTev~), O'iQ'iQ~'!), pragmat6tos (npœy- vinrent plus vi ves encore après la mort de
lJ.œTeVTlI~). Du reste, nous n'usollS pas autre- Notre-Seigneur, Cfr. Act. XII, ~ 3; XIII, 45;

-ment des mots né~oce, négociant, négocier. XIV, 48 . XVII, 5; XVIII, 6; XXII, 'l! ; XXIII, ~ 2,- Dan,; l'application, Il sigllificat (Jesuôj per et, du. monde juif, elleô passèrent au monde
eos qui mnas recipiunt, suos discipulos... entier, qui les c()ntinue chaque jour), le cano
Nullum au'em aliud negotium erat, nisi didat au trône vit ses droits reconnus. .Le
dogma regni sui intentis mortalibus prredi- voici maintenant qui revient, muni dJ pl(~lns
candum per suos"discipulos, \) Eusèbe (ap. pouvoir.. (recepto regno), dont il fait aussitôt
Cal. D. Thom.). Cela convient Qonc1ellcore un double usage: il récompense ses amis et
à tous les prêtrc's. se venge de ses ennemis. - Jussit vocari...

~4. - Cives autem ejus oderant eum. Les Voypz, pour l'explication détaillée, l'Evang.
concitoypns de Jésus, ce sont évidemment les selon S, Mauh. p. 484 et ss., car C'C,;L roi
Juifs, pnisqu'il était comme eux membre de surtout que lesd~ux paraboles so ressemblell.t.
.J'état théocratiqup. Joan, jv, 22; Rom. Ix,5. Celle d~.. minl's. a pourtant encore dl's va-
Leur haine envers lui n'apparaît que trop à riantes notables, conformément à la divrr..ité
chacune des pages é"ange1iquf's. - Miserunt de son but et de son ordônnance générale, -
legationem pose ilIum (oniaw œùToii, littéral. Quantum quisque negotiatus e,çset. Le ~erbe
derrière lui). Les ambassadenrs devaient pro- grec (employé seulrmellt en cet endroIt dll
tester de toutes leur.. forces contre l'éléva- N. T,) n'est pas tout à fait le mème qu'au
tion de l'«homo nobilis» à ]a dignité suprême, T. ~ 3: c'est le composé ôl~npœYIJ.~TevO~œl,« ne-
en remontrant au~'suz~rain que cet acte se- gùtiando lucror ». TI~ ..1, littéral. « qllis
rait tout à fait impolitiqup, attendll qu'il quid», constrllctionclassique chez les Grecs
était contraire aux vœux de la nation en- et chez les Romains. Ce sont « dure qures-
tière. Nous apprenons par l'historien Josèphe tiones in ullum concin,nat.œ, j, e, quis aliquid
Ant. XVII, ~1, 4 (Cfr. Brll. Jud. XI, 2, 1) que lucratus esset, et quld IS lucratus esse t, »
les choses se passèrent ~à la lettre de cette' Bornemann., .
sorte quand Archélaüs alla revendiquer à 46 et 47. - PrJmus... Les servIteurs. du
Rcome la sllccession de son père. - Nolumus moins les trois dont le récit fait une men.." hunc;,. Expression dédaigneuse: ToiiTO'/, cet tion spéciale, se présentent au roi d'après un

! hom~e qu~ nous détest,ons, Le~ Juif8. à ,dcl!x ordre confor.~e à leurs succès, par con.;éq.'J:'~~
reprises au mOins, parlerent pn ce sens d P.J- à leurs merl tes. - MI/a tua... at:qal.çlvù
latecontre Jésus, quand ils crièrent: Il Non (npOOllPYclaœTo, a fait en sus: mnt propre à
habemu.. rl'gf\m nisi Cresarem ;>, et . Il Noli S. Luc). Langage d'un~ profonde humilité. L~
scribere : Rex Judreorum », Joan. XIX, 45, servIteur selllbJe attrlbut'r tout le profit à

~
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teur, puisque tu as eté fidèle en quia in mOdico fuisti fidelis, eris
chose modique, tu auras puissance p.ot.estatem habens super decem
sur dix villes. Clvltates.

18. Et un. autre vint, disant: 18. Et alter venit, dicens : Do-
S~igneur, ta mine a produit cinq mine, mna tua fecit quinque mnas.
mIlles.

19. Et il lui dit: Et toi sois établi 19. Et huic ait: Et tu esto super
sur 'cinq villes. .. quinque civitates.. .

20. Et un autre Vint, Jlsant : 20. Et alter vernt, dlcens : Do-
Seigneur, voici ta mine que j'ai mine, ecce mna tua, quam habui
gardée deposée dans un linge. repositam in sudario ;

21. Car je :t'ai craint parce que tu 21. Timui enim te, quia homo
es un homme sévère; tu enlèves ce austerus es : tollis quoa non po-
que tu n'as pas déposé et tu mois- suisti, et metis quod non seminasti.
sonnes ce que tu n'as. pas semé.

22. II lui dit: Je' te juge par ta 22. Dicit ei : De ore tua te judico,

c

l'argent de son maître, eL ne tenir aucun pour abréger, lE'ur co~uile a.yanL élé ana-
compLe de son aclivité, de son habilelé per- logue ou à celle des deux premier", ou à celle
8onnelles. Il en esl 3utr('mrnt dans la para- du lroisième. ~ Quam habui «< servavi ») Te.
bole des lalE'nls : " Domine, quinque lalenLa positam in sudario. 1:o\J8œplo~ dl! lexle grec
tradldisLi mi hi, ecce alia quinque superlo- e,t un latinis~e, de même que "'0 (soudar)
cratus sumo » - En échange de ,;a fidélilé, il des Rabbil)s, Le i sudarium » était., comme
rE'çoiL, ouLrE\ un bel éloge (euge, bone serve), l'E'xprime son nom, un IDQuchoir deSLiné à
une récompense vraimE'nl princière: Eri,ç po. essuyer la sueur du vi5age. Il n'est pas sa.ns
teslatem habens (dans legrE'c, 1a61 Èeo\Jatoc~ ÉX(J)~, inlérêt de voir, d'aprè3 le Talmud. des Juifs
scias te habere...) super decem civitate$. Dix se servanl précisément du soudar pourenve-
cités, pour dix mines avec lesquelles on au- Jopper de pelites sommes d'argent, à l'instar
rait à peine acheté une modeste maison. dece négligent serviteur. Cfr. Lightfoot, Hor.
Dàns l'antiquité, les rois récompensaient assez hebr. h. 1. Du reste, aujourd'hu~'ncore, les
fréquemment leurs amis et serviteurs fidèles paysans occidentaux n'emploient-ils pas ce
en !pur attribuant !e revenu d'une ou de plu- même linge en guise de bourse? D'après la
sieurs villes. Dans la parabole des talE'nls, le parabole des talents, l'argent avait été enfoui
maître, n'étant qu'un homme privê, se con- en terre. Au moral, « pecuuiam in sudario
tente de dire: CI Intra jn gaudium Domini ligare est percepla dona sub olio lenti to.r-
tùi; » il n'a pas de ciLé, à donner. poris abscondere ", V. Bède. - Timui e/l!m
.48 et 49. - Alter (dans le grE'c, 6 8tUT&POÇ, te... Dans les termes les plus arrog~nt~, le

le second). C'est la même L'!I!=ène réitérée, à coupable essaie d'excuser sa conduite, qu'il
part cinq mines et:~inq villes au ijeu de dix. . voudraiL fair:1 pa5ser pour d(1la pruden(:e. Il a

La récompense, et ~étail bien juste, est donc eu peur de son maître, lequel esL si sévère,
proporLionnée au succès ou plutôL aux ef- et dont il craigrJait les reproches, ou même
forts, à la générosité de .l'action. Dans .l'ordre les vengeances. Austerus, calqué sur le grec
moral aussi, les mêmes dons ne produisent ocûa't1)p5ç, ~ proprie de co dicitur quod acer-

-'1>3S toujours des résultais idènLiques. Puis- bum saporE'm habet,... deinde tropice de ma-
sions-nou!! du moins gagner cinq mines! - ribus, asper, severus», Br~lschneider. - Les
Fel:it, È1tot1)a&, comme ~}alth. xxv, ~6, dans loculions prov('rbiales « prE'ndre ce qu'on n'a
Je sens de gagner. pas déposé, moissonner ce qu'on n'a pas

20 et 2~. - Alter venit. On lil, dans plu- semé IJ (voyez-les dans S. ~Iattllieu, xxv, 24,
sipurs des manuscrils grecs qui font auto- avec une légère variante) peuvent exprimer
filé, 6 fT&POÇ avec .l'arlicle: .l'autre. Le nar- soiL .l'appropria lion înju,te du bien d'autrui,
rateur parle mainLenant comme s'il n'eûL soit .l'accumula Lion des richesses salIS travail
corJfié de .l'argent qu'à trois serviteurs. «De personnel, au prix de la sueur des pauvre$
al,is siletur, écrit S. Ambroise (Expos. in Luc. gpns. Cette seconde acceplion est ici la plus
YIII, 95), qui quasi prodigi debitore~, quod ac- probable.
cpperdnt perdiderunt. »Mais rien, dans la pa. 22 et 23. - De ore tua te judico. Cfr. Ci-
rabl)le, ne nous autorise à cl'Oire que les sept céron, Verr. VII : " Tua te oratiorJe a~(lso.
autres aiE'nt été si pervers. Peut-être est.il Tuo te gladio jugulas. Il Le roi répond à ce
mieux de dire qu'on les passe sous silence misérable par un foudl'oyant argument Œ ad

-
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serve nequam. Sciebas quod ego propre bouche, mauvais serviteur.
homo austerus sum, tollens quod Tu savais que je suis un homme sé-
non posui, et metens quod non vère, enlevant ce que je n'ai passeminavi : . déposé et moissonnant ce que je n'ai

pas semé.
23. Et quare non dedisti pecu- 23. Pourquoi n'as-tu pas donné

niam meam ad mensam, ut ego mon argent à la banque, pour qu'en
veniens cum usuris utique exegis- revenant je le rf'tirasse avec usure?
sem illam '/

24. Et astantibus dixit : Auferte 24. Et il dit à ceux qui étaientab illo mnam, et date illi qui decem présents: OLez lui la mine et don- .

mnas habet. nez-la à celui qui a dix mines.
25. El dixeruntei: Domine, habet 25. Et ils lui dirent : Sei~neur, il

decem mnas. a dix mines.
26. Dico autem vobis, quia omni 26. Mais je vous dis qu'on don-

. habenti dabitur, et abul)dabit: ab nera à celui qui a et il sera nans
eo autem qui non habet, et quod l'abondance; quant à celui qui n'a
habet auferet~r ab eo. pas, même ce qu'il a lui sera ôté.

.Mat/h. 13;."; Marc. ~, !5.

27. Verumtamen inimicos meos 27. Néanmoins amenez îci mes
illos, qui noluerunt me regnare su- ennemis qui n'ont pas voulu que je
per se, adducite huc, et interficite r~g.nasse sur eux et tuez-les devant
an te me. mOl.

28. Et his dictis, prœcedebat as- 28. Ces choses dites, il marchait
cendens Jerosolymam. devant eux, montant à Jérusalem.

hominem D. - Quare non dedisti pecuniam Omni h!lbenti... Cfr. VIII, 48, etc. - Abun-
meam : dans le grec, (J.Où TO à.PYVPIOV avec dabit n'a rien qui lui corre::ponde dans le
emphase (d'a~)rès les manllscrits A, B, L, etc.). texte gre~.
- Ad Inensam: sur la table des banqui~rs, 27. - Verumtamen. Après avoir récom-
dont lenom grec, TpŒ1\e~!TŒ', dérive de TpŒ1te~œ, pensé ou puni ses serviteurs selon leur con-
table, de même que leur nom françai$ vient duite respective, le roi, par cette transition,
de banque. Le serviteur aurait donc dû pour introduit un terrible arrèt contre ceux do ses
le moins prèter à intérêts la somme qui lui concitoyens qui lui avaient fait autrefois une
avaii été confiée: son royal maître pn eût opposi\ion sr hostile, v. 14. La sentence est
ainsi tir~quelque profit: cum usuris (m majeslueuse, sans appel, exécutée sur-le-
'toxIj>, voyezsurce mot l'Evang. selonS. Matth. champ sous les yeux m~mes du juge (addu-
p. 483)... exegissem (1tpŒaaeiv dans le mème cite huc... ante Ille), ainsi que cela se pralique
sens qlle 1tOlelV au v. 18. Cfr. 111,13)... Dans fréquemment dans les contrées orientales
le textQ grec, le point d'interrogalion est (xœTŒa~œ~ŒTe, CI trucidate D, l'équivalent grec
placé aprè.; Tp~~ŒV, et on lit ensuite XŒL Éyw de interfil:ite, n'est employé que par S. LII&':
i>'Owv..., CI et (tunc) ego veniens D..., au lieu c'est un mot d'une grande énergie). Le voile
de ut ego veniens. lombtJ brusquement après ces rffrayantes pa.

24-26. - Adstantibus dixit. Ces « ads!an- roles. Quelle impression n6 durent-elles pas
tes D étaient les serviteurs du roi en général, produire sur l'assistance! C'est une prophétie
ses gardes. - Dixerunt ei...: Habet decem de la ruine de Jéru,alem, el, dans le sens
mnas. Surpris d'un pareil ordre, ils se per- large, des châtiments qui atteindront à la fin
mettrnt un6 obsrrvalion respectueuse. Mais du monde tous les ennemis de Notre-Seigneur
celui auquel vous donnez la mine, n'est-il pas Jésus-Christ el de son Egiise.
déjà le plus riche;ie lous? - Diro autcm vo- 28. - Et, his dictis, prœl'edebat. Jésus se
bis (la plupart des manuscrits grecs onl mil donc en route aussitôt après avoir achevé
>'fyld 'l'œp, CI dico enim D). Ainsi qu'il convient la parabole des mines. Il y a une emphase
à sa dignité, I~ prince n'a pas l'air de s'aper- visible dans ce CI prrecedebat a (É1tOpEVeTtI ë(J.-
cevoir qu'on l'a interpellé; il répond néan- 1tpoaOev), qui rappelle une phrase plus significa-
moins à l'objection par l'axiôme bien connlJ : tive encore de S. Marc, x, 32. Jégus s'est mii
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29. Et il advint, lorsqu'il appro- 29. Et factum est, cum appropin-
chait de Bethphagé et de Béthanie, q~asset ad Bethphag.e et Beth~-
près de la montagne qui est appelée ma!I1, ~d. monte~ qUI vocatur Oh-
aes Oliviers, qu'il envoya deux de vetl, mlslt duos dlSClpulos suas,
ses disciples Matth. ~I,I; Ma..". Il,1.

30. Disant': Allez au village qui 30., Dicens : Ite in castellum,

en tête ciu ~ortège nombreux qui, l'accom,- 1° Préparatifs du triomphe. tt. 29-35.

pagne, et, bIen qu'Il sache ce quI 1 attend, Il '

~ s'avance vaillamment, à la façon d'un chef 29. - Et factum est... Nolls devons inter-
que rien ni~ffrai~. ~ Ascendens est ici d'une caler ici, d'ilprès la suite chronologique deoi

réalité plus part8ite que jamais, car on évènements, un petit séjour de Notre.Seigneur

monte perpétuell~~ent (d'enyiron 3500 pieds) à Béthanie. Voyez l'Harmonie évangéliqur, et

pour aller de Jerlcho à Jerusalem. Voyez, Joan. XII. 4-49. - Ad Bethphage et Betha-
dans l'Atlas de la Bible de M. Riess, les pro,,- niam. Sur Bethpha'gé, comp. Malth. XXI et le
fils de la planche VII. Route lugubre et dé - commentairr. l)'après Caspari, Chronolog.-
solée, qui traverse un des plus affreux déserts geograph. Einleilung in das Leben J. C., 4869,

qui soient au monde (Cfr. x, 25 et ss. et l'ex- p. 461 et s., ce n'edt pas été un village, mais

plication). Pour le moment du moins, elle un district, qui allrait embrassé'out le terri-

menait Jésus à un trioniphe. toire compris entre la muraille orientale de

Jérusalrm et Béthanie, y compris cetle der-
TROISIÈME PARTIE nière localité. Porter, Handbook for Syria a.

. Palestina, p. 245, fait de Béthanie et de Beth-
VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JESUS. phagé deux quartiers d'un mème village. Ces

XIX, ~9-XXIV, 53. hypothèses n&O'sont pas fondées. Cfr. Hug,- Elull1it.in'sN.T. 4eéd. t.l,p.46ets.QI10i-
Voypz le récent et instructif opuscule du que S. Luc et S. Marc mentionnpnt Bethphagé

Rév. W J. Walsh, Harmony of the Gospel avant Béthanie, il résulte des récits eomparés

narratives of the Passion, Resurrection and de S. Matthieu et de S. Jean que Bethphagé

Ascension of our blessed Lord from theVulgate, était plus rapproché de Jérusalem, puisque

with english notes, Dublin 4879. Jésus, allant de Béthanie à la capitale juive,

Comparé aux deux autres synoptiques pour trouva cette localité sur sa rontt'. Mais

cette troisième et dernière partie de son Evan- comme, d'une pari, S. Luc abrège, et que,

gile, S. Luc est en général moins complet, d'autre part, les deux villages étaient très

moins précis: il abrège, et orner par conséquent peu distants l'un de l'autre. cette manière de

beaucoup de détails. Mais, d'aùtre part, nous p_arler n'a rien de foncièrement inexact.

trouverons de temps en temps et jusqu'à la Voyez Bochart, t.I, p. 209, el Srpp. Jerusalem

fin dans son récit de ces particularités' pré- u. (Jas h. Land, 4869, t. l, p. 579 (Robinson,

cieuses auxquelles il nous a habitués dès le Palrestina, t. Il, p, ~02, place au contraire

principe. Bethphagé à l'E. de Bélhanie). - Ad mon-

tern... Oliveti. Bonne traduction~ar il faut
1. Entrée solennelle du Messie dans sa lire dans le texte grec ÈÀœlwv (au nominat.

capitale. XIX, 29-54. sing., bois d'oliviers, (1 olivetum ») et non

Parall.MaLLh.xxl,I-lIjMarc.xl,i-lljJoan.xlI,l2-i9. ÈÀœ,wv(génÎt. plur. de ÈÀœ(œ, les oliviers). La

La foule qui se pressait autour de Jésus à colline qui s'élève à l'Orient de Jérusalem est

Jéricho n'avait pas complètement tort (v. 41) : du reste appelée par l'i)istoril~n Josèphe

le royaume du Christ allait se manifester comme par le Nouveau Teslam~nt tantôt

sans retard. Mais, dans le plan divin, ce ne ~poç 'tWV ÈÀœtwv, (1 mon! olivarum », tantôt
devait ètre là qu'une investiture temporaire (quoique plus fréquemment) 6poç ÈÀatwv,

et locale, qui ne ~oncernait directement q';le (1 mon;; Oliveti .».Bien qu:elle soit aujourd'hui

le ppuple théocratIque. Il faut attendre la tin en grande partIe dénudee, elle mérIte pour-

du monde pour voir brilll1r dans toute sa tant encore ion nom (Caspari, 1. c.).

splendeur le règne universel de Jésus. La 30 et 31. - Le Messie donne lui-même des

scène qui va se passer à Jérusalem sera toute. ordres en vile de sa marche triomphale. Il

foi;; un type de celle qui aura lielJ aux der- ne songe plus à se soustraire aux honneurs
niers jours. - Voyez, pour "explication dé- comme autrefois, car l'haure marquée par la

taillée, les Evangil~s selon S. Matth. (p. 398 Providence a sonné. - Inve'lielis pullpm

et ss.) et selon S. Marc (p. 458 et ss.). C'est asinœ. Ce dernier mot a élé ajouté I,ar la

de S. Marc que notre évangéliste se rap- Vulgate, ~omme 'un déterminatif de 1twÀoç,

proche le plus. qui convient auS5i bien au petit du ~lIeval

:~
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quod contra est: in quod introeun- est là devant; en y entrant vous
tes,. invenietis pullum asinre alliga- trouverez un ânon attaché sur lequel
tum, cui nenw \1.llquam bominum jamais aucun homme ne s'est assis;
sedit : solvite ilIum, et àdducite. déliez-le et amenez-le.

31. Et si quis vos interro.gaverit: 31.Etsi quelqu'un vous demande
Quare solvitis Y sic dicetis ei : Quia Pourquoi le déliez-,'ous Y vous ré-
Dominus operam ejus desiderat. pondrez ainsi: Parce que le Sei-

gneur désire s'en servir.
32. Abierunt autem qui missi 32. Et ceux qui étaient envoyés

erant : et invenerunt, sicut dixit s'en allèrent, et ils trouvèrent l'ânon,
illis, stantemr;ullum. 9omme il leur avait dit.

33. SolventIbus autem illis pul- 33. Et comme ils déliaient l'ânon,
lum, dixerunt domini ejus ad illos: ses maîtres leur dirent: P:>urquoi
Quid solvitis pullum Y déliez~vous l'ânon?

34. At illi dixerunt : Quia Domi- '.34. Et ils dirent: Parce que le
nus eum necessarium habet. Seigneur en a besoin.

3D.,.Et duxerunt ilIum ad Jesum. 3D. Et ils le conduisirent à Jésus,
Et jaèta~t~s vestimenta sua supra ~tjetan~leurs ~êtements sur l'ânon,
pullum, Imposuerunt Jesum. ]ls placerent Jesus dessus.

Joan. I!, 14. .
. 36. Eunte autem illo, substerne- 36. Et tandis qu'il allait, ils éten-
haut veslimenta sua in via. da.ient leurs vêtements sur le che-

. mm. ~

37. Et cum. appropinquaret jam 37. Et comme il approchait de la
ad descensum ml)ntis Oliveti, cœpe- descente du mont des Oliviers, tous

qu'à celui de l'âne. S. Luc, comme S. Marc, Jactantes. L'expression corrélative du texte
parle s~ulement de l',ânon. Cfr. Matth. xxl,2. primitif, t~~p.pi~œv-rE~ (ayant jeté dessus), ne se
- Cu, nemo... sedtt. De même le second trouve qlllCI et 1 Petr. v, 7. S. MatthIeu em-
évangéliste,(à part l'emphatique unqua~, qui pl?ie t1t~6'1}xœv, S. Marc t1t~6œ).).ovO"IV : nuance.i
est propre a S. Luc). -:- Da!R,nus (le Sel.gneur utiles à noter.
p.ar antonomase, le rol.Mes.i!e) operam eJus d~. 2° La marche triomphale. ". '36-54.
sldera'. La phrase est Identique dans les troIs
récits d'aprè, le texte grec: 6 K6ploç œv-rov Après quelques traits rapides sur cette
(Matth. œv-roov) xpE(œv lXEI, le Seigneur en a march!, solennelle du Messie v(,rs sa capitale,
besoin; mai,; la Vulgate l'a traduite de trois tt. 36-38, S. Luc relève deux épisodes (~a-
différentes manières (Cfr. Matth:.e.t 'Marc.), ractéristique8; "j't. 39 et iO, i-l-ii, qu'on
ici d'une manière moins heureuse.- rencontre uniquement dans sa narration.

32-3i. - Au t. 32, les mots stan'empul- 36. - Eunte il/a. Dè.i que la proces-
lum, qui manquent dans tous les manu;;crits sion s'ébranla. - Substerneban'. Le verbe
grecs et dans la version syrienne, sont pro- grec Ô1tEO"-rpoovvvov n'apparaît qu'en cet en-
bablement un glossème. - Solventibus autem droit du N. T. Il est plus pittoresque que le
il/is... S. Luc est se,!! à dire que ce fut au simple lO"-rpwO"~v de S. Matthieu et de S. Marc.
moment même où les envoyés de Jésus dé- Remarquez l'emploi de l'imparfaiL, qui in-
liaient l'ânon qu'ils reçurent les observations dique un acte constamment renouvelé au fur
des propriétaires (domini ejus; S. Marc est e~ à mesure que Jésus avançait. - Vesti.
moins précis: « quidam de hic stantibus )1. menta sua in via: et, avec leurs vêtement,;,
- Quid salvitil, pour « quare solvitis», des branches qu'ils coupaient aux arbres
t. 31 (-ri au lit'u de Blœ-rC) , - Dominus eum plalltés le long du chemin (Cfr. S. Matth. et
nel:essarium habet (dans le texte grt'c, les S. Marc).
mots sont les mêmes qu'au t. 3~). Seul encore 37. - Cum apprapinquaret jam ad des-
S. Luc cite directement la réponse des deux censum (1tPOç -r~ xœ-rœ6œO"EI, expression tech-
apôttes. nique, qui n','st pas employée ailleurs dans

35. - Les disciples ornent l'humble mon- le N. T .J... Précieuse note topographique, spé.
ture pour la rendre moins indigne de Jé,;us. - ciale à S. Luc. « Trois chemins condul,;ent de

- .,
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les I}iscipies en foule eommencèrenl runt omnes tw:bre discipulorum
pleins de joie à louer Di~u à hau.te gaudenles laud~re Deum v~ce ma-
voix pour tous les prodIges qu'Ils g~a s~per ommbus"quas vlderant,
avaient vus,. vIrtutlbus,..

38. Disant: Béni soit le roi qui 38. Dicentes : BenedIctus qUI
vient au nom du Seigneur! Paix yenit re:x in nü.mine Dom~rie; pax
dans le ciel. et gloire dans les han; III cœlo, et glorIa m excelsIs.
teurs.

39. Et q!1eIques Pharisiens dans 39. Et.quidam P~arisœorum ?e
la foule lui dirent: Maître, répri- t\!rbis, dlxernnt ad IlIum: Magls-
mandez vos disciples. . ter, iricrepa discipulos tuos.. -

Béthanie à Jérusalem. L'un d'eux se gli~6 popuJaire. - face magna e~t pittore~que.
entre les pointes. septentrionale et cen.Lrale « Çlamabanl », ~isent s. ~Iatl hleu et S. ?Ia~c.
du mont des Oliviers; un autre gravlL sa - Super omnIbus... Vlrtuttbus (aUVttlLfbl'l.
cime la plus élevée, pour descendre ensuite Voyez j'Evang. selon S. MatLh. p. 15~ :c'cst.
en trilversant le village moderne d'Et- Tollr; à-dire, à propos des nombreux miracles du
le trolsiem~, qui est-eL doiLtoujours ~voir été Sauveur donL ils avaient été 'témoins, mais
la route proprement dite, conLourne la [nasse spéciillemeut, ajo!ite S. Jean, XII. 47, à
du centre, passant entre .ell!! et le mont du propos de la résurrection de Lazare.
Scandale. Les deux autl'es sont plutôt des 38. - Dieentes.' Les acclamations du
sentiers de montagne que de vrais chèmins, peuple, d'abord conformes dan~ notre Eva~-
et, comme Jé::us était accompagné d'un si gile à celles des autres synoptiques (hormis
grand nombre de di~ipl~, i! \Jst clair qu'il l'addition de rex, qui correspond toutefois à
dllt pre~dre cette ro~te, la plus comm?de une ~dée analogue.de 8. M~rc, .XI, ~ 0), pr~nnent
des LrOIS, » Farra:-, Llfe ôr Christ, i3e ed., ensuite un caractere parLlculler : Pax III cœlo
t. Il, p. 495 et s. V oy~z R. Riess, Atlas de la et gloria in altissimis (au lieu de ~aœ'l'lœ È'I
Bible, pl. VI. C'est .donc au moment où le TO~ \l'''(aTo~ de S. MatLh. et de S. Marc). On
cortège, après avoir franchi le versant oriental croirait entendre un écho du cantique des
du mont des Oliviers, arrivait à l'endroit où anges, Il, ~ 4. « Pax in cœlo » : le ciel e8t en
le chemin débouche tout à co.~p sur Je flanc paix avec nous, grâce à la médiation, à 1'0-
occidental, que les acclamiltions de la foule b!ation volontilire du Christ. Cfr. Rom. v, ~;
comméncèrenl. Là en effet, la viUe, au para- Col. l, !O; Il, 4., ~5.
vant cachée par la cime de la colline, appa- 39. - CI La brièveté relative de la descrip-
raissait subitement dans toute sa splendetlr. lion de S. Luc est plus que compensée par
Si, maintenant qu'eUe n'esL plus qu'un pâle l'intérêt des deux narrations qui suivenL »
reflet de SOli ancienne beanté, eUe présente (Cfr. TT. 4.1 et ss.), Plumptre, ~. 1. Elles fu-
encore de ce lieu aux regards du pèlerin un rent sans doute fournies à l'évangéliste par
magnifique panorama, qu'il lui est impossible. les document8 qu'il avait réunis avec ~anL de
de jamais oublier, que n'éLait.ce pas dans ces soin. La première., qui conLlent un dialogue
temp", où on la regardait à juste tiLre ~omme rapide d~ J~us avec les Pharisiens, a quel-
une d,.s Inerveilles du monde (TaciLe, Hist. que analogie avec un fait relaté par le pre-
v. 8)? Le temple surLouL se montrait de ià mier Rvilngile, XXI, 40 et 46. - Quidam
LOtit rayonnant de grâce. Voyez l'Evang. Pharisœorumde tul'bis. Pilrtout nous trouvons
selon S. MaLlh. p. 404; PorLer, Handbook for ces ennel!lis du Sauveur. Les voilà déjà ré-:
Syria and Palestine, p. 438. On conçoit doJJC pandus parmi les rangs de la foui!'. quI
qu'en face de ce spectacle admirable, rehaussé hOllore Jésus comme le Messie. - Maglster
à cette él>oque de l'année par les charmes du (èquivalenL de Rabbi): derrière ce tiLre r~s.
rrintemps, qu't'nfacede la capitale et du pàlais pecLueux, qu'ils lui donnaient de trmps à
du Mt'ssie, l'enthousiasme de la multiLude qui auLre (Cfr. x, 20, etc.}, ils dissimulenL mal
escorlaitJésus n'ait pu se contenir. - Omnis leur envie, leu\" mécon.LenLemenL. - llicrepa
turba discipulorum : des disciples dans le disciPfllos tuos. « Vous' n'enLenriez donc pas
srns le plus large de cette expression. - ce qu'iis disent 1 Pilr quelque réprim.ande sé-
Cœpet'Ulit laudare (aLvtiv, un des mots que vèr.!, arrètez au plus tÔL leurs blasphèmes Il.

S. Luc et S. Paul sont seuls à employer) De""n... Pour ces incrédules, le langage des disciples
Ge trait, propre au troisième Evangile, fait était en effet blasphématoire eL ils rendaienL
déjà ressortir d'une manière générale le ca- le MaiLre responsable de la conduite des
ractère religieux de ceLLe bella manifestation sien8.



CHAPITRE XIX 335

40. Quibus ipse. ait: Dico vobis, 40. Il leur répondit: Je vous dis
quia si hi tacuerint, lapides clama- que s'ile se taisent les pierres crie-
DUllt. ront.

~1. Et ut appropinquavit, videns 41. Et lorsqu'il fut proche, voyant
civitatem flevit super Illam, dicens: la yille il pleura sur elle, disant:

42. Quia si co.gnovisses et tu, 42. Ahl si tu ,connaissais, toi
et quidem in hac di,~ tua, qure ad .aussi, au moins en ce jour qui est
-f!acem tibi; nunc autem abscon- eneore à toi, ce qui te donnerait la
'âita sunt ab oculis tuis. paix! mais maintenant c'est caché

à tes yeux. .
43. Quia venient dies in te: et cir- 43. Car des jours viendront sur

cumdabunt te inimici tui vallo, et toi où te\ ennemis t'environneront
circumdabunt te, et coangustabunt de tranchées et t'enferméront et te
te undique, serreront de tout~s parts,Malik, 24,2; Marc. i3, 2; Inf". 20, 6. -

40. - Quibus ipse ait (dans Je grec, xœl glote, Éx).œvaov. Qll'iJ est beau et divin, Je
à.~o~IOoi. 0171oV œù'to~.J. Grave et sublime ré- Fils de Dieu pleurant! Et toutefois S. Epi-
ponse de Jésus. Non-seulement il accepte les phÎlne raconte qu'il s'était trouvé de son
hommagl's qu'on lui rend, mais il affirme avec temps des hommes qui, trouvant ce trait in-. une majeeté digl19 du Alessie (dica vobis), et digne de JtlSUS, l'avalent retranché d'un main

en employant une locution proverbiale em- aussi brutale qu'inintelligente. Cfr. D. Cal-
pruntée peut-être à la propoétie d'Habacuc met, h. 1.
(II, 4 ~ J, que, i)i les hommes cessaient de J'ac~ 42. - Jésus v~ motiver ses pleurs. Il gé-
clamer, les pierres mêmes devraient le faire. mit sur l'endurcissement de sa chère patrie
C'était. dire: « Vox poj:uli, vox Dei 1 » C'é- et sur les maux affreux qui en seront la con.
tait reconnaître lui-même très explicitement séquence inévitable: Quia (récitatif) si cogna.
sa dignité messianique. Sur une expression visses et tu... Toi aussi (avec emphase),
semblable de VirgIle, Ecl. v, 28 «< montesque comme mes disciplt's fidèles. La répétition
feri sylvreque clamabunt1»,'servius a écrit ce fréquente des pronoms a,j, aov, ao, aOI dans
juste colnmenlaire : « Hyperbolic" diclum, les tt. 42-44 "(quatorze foi;; 1) est ou plus bel
quum rl"S hujusmodi est ut nulla raLione effet. - Et quidern (la particule xœ\ yo a été
celari aut occulta lnanerl1possit.» Cfr. Ovide, omise à tort par les manuscrits B, L, Sin. :
Metam. Il, 697, et, dans le Talmud, le traité elfe est ici très expressive) in hac die tua.
C!lagigah, f. 16, ~ : « Ne dicas, Quis testa- Chaque mot porte. Ce jour-là avait encore
bitur Colltra me? Lapides .Iomus ejus et tra- été donné à Jérusalem pour se repentir et
bes domus hominis illius testabuiJtur contra pour croirt' à Jésu~: mais c'était un jour dé.
eum. » cisif. - Quœ ad pacem libi (Cfr. XIV. 3~) :

4~. - Et ut opprapinquavit. Quand il fut c'est-'è-dire les conditions auxquelles Dieu
parvenu à son tour au lieu déÇJit. plus haut, est disposé à t'accorder la paix, le salut.
t. 37. - Flevit super eam. C'est à bon droit Petit-être y a-t-il dans ces mots une parono-
qu'on a regardé cette scène touchante comme ruase, par laqueile-le Sauveur jouerait, sui van t
" un des joyaux de notre Evangile » (Godet). un usage aimé des Orientauxt sur le nom de
En contemplant Jérusalem, Jésus en embrassa Jérusalem (lieu ou vision de I~ paix). - Nunc
t.oute l'histoire passée, présentecjt future: auteln... La pllrase qui précède n'est pas
histoire du divin amour qui s'était manifesté achevée, comme le notait déjà Euthymius :
avec des tendresses sans pareilles, histoire" Defectivus est s~rmo. SoIent ènim fientes,
de l'ingratitude humaine poussée à son com- continue-t-il en indiquant très bien la raison
ble, histoire des vengeances cél~s.tes les plus de cette aposiopè,e, verba prre affectus vehe.
t.erribles. Ce douloureux tableau excita en lui mentia abrumpl,re. JI On la co!8pléterait t'n
une vive émotion, à laquelle il donne un libre en ajoutant: « Longe aliter te' gereres JI,

cours alr'Plus beau momenr,de son triomphe! ou quelque autre idée analo~e. Par ce
Deux fois .seulement nous lisons dans sa vie vvv ai plein d'empbase, Jésus laisse donc
qu'il pleura, ici et avant de ressusciter wut à coup, polJr revenir à la triste .réa.
Lazare, sur son ingrate patrie et sur rami de lité, ce be! idéal 'qlJ'il avait un instant con-
son cœur. Mais là il n'était question que de templé. - Abscandita sunt (scil. « quœ ad
larmes silencieuses, laœxpvaev (Joan. 'XI, 35), pacem tibi JI) ab oculis tuis, Aveuglement tout
tandis qu'ici il pleure à haute voix et san- à fait volontaire de la part de Jérusalem:

~ .
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44. Et renverseront var terre toi 44. Et ad terram prostecrnent te,
et tes enfants qui sont au milieu de et fili.os tuos, qui in te sunt, et R{)n
tQi, et ils ne laisseront pas en toi relinquent in te lapidem super lapi-
pierre sur pierre, pa~ce què tu n'as dem, eo quod "I:j,.on oognoveris t~.m-
pas connu le temps où tu as été pus visita,tionis \:uœ.. . , .
vlsItee. Mau1Î. 2i, i~; Marc. {t, i5.

4!:>. Et. étant entré dans le temple, 4!:>. Et ingressus in templum, cœ-
il commença à chasser ceux qui y pit ejicere vendent es in iUo, et.
vendajent et y achetaient, ementes,

.. Ma/th. i7, i9.

46. Leur disant: Il est écrit: Ma- 46. Dlcens illis: Scriptum est:
maison est une maison ~ prière, Qui~ domus mea domus orationis'
mais vous en avez fait une caverne est:Vosautem ~cisti illam spelun-
de voleurs. cam l~tronrim. ';'

1sale. 56, 7; Jerem. 7, {t.

elle a d'elle-même fermé les yeux à la lumière sera rasée j ses fils (ses habitants, par méto-
(comparez la fin du t. 44). . nymie) seront massacrés. 8ans pitié. - -Non

43 et 44. - Desc(lptiQU magnifique et relinquent in te... Voyez Matth. XXIV, 2, où
douloureuse tout ensemble. La plupart des Jésus lance en particulier s:,ette sombre pro-
expressions du texte grec sont techniques, phétie contre le 1emple. Et tout s'èst réalisé
tout à fait nobles, et propres au troiSleme à la lettre 1 Comparrz Josèphe, de Bell. Jud.
Evangile. - Quia (ici, « etenim »). Jésus VII, 4, 4. Aussi, un jour que Frédéric-le-
passe aux affreux châtiments que Jérusalem Grand demand&lit à Gellert ce qu'il pensait
attirera sur elle par une conduite si coupable. du Christ, ce célèbre professeur se colftenta
- renient, mis à-dessein en tète de la phrase, de lui rèpondre: Que pense Votre Majesté de
indique la certitude des malheurs prophétisés. la destrucLion de Jérusalem'/ (SLirr, Reden
- ln te : mieux « super te » (È1t1 as). - Et des Herrn Jesu, h. 1.). - Eû quod (&v6' li>v)
circumdtrbunt (1tSpl~~Àoüalv). Chacun des hor- non cognovis!i...JéStls termine comme il avait
fibres détails tour à tour signalés par Jésus commencé (t. 4!), en reprochant à la ciLé
est introduit d'une manière emphatique par juive son triste aveuglement. Le tempus visi-
la conj$ction x~(, qui les met trisLement en tationis qu'elle a méconnu,ij'est autre que le
relief. - VaUo (xœp~x~). Nous prenons xœp~~ temps de la vie publique du Bauveur, durant
dans le sens large, comme représentant Paèlg- lequel elle avait reçu de lui tant de vi,ites
ger » tout enLier, c'est-à-dire le relranche- pacifiques (Sur le mot « visitatio N voyez 1, 68
ment du rempart artificiel destiné soit à pro- et le co[llmentaire).
téger un camp, soit à invesLir une ville.« C'é-tait ordinairement une vasLe levée de terre, '2. Jésus régnant en5MesSie dans le temple, .
surmontée de palissades (a vallufn » dansde XIX, 4 -XXI. 4.
sens strict) et protégée extérieurement par Le triomphe de Jésus continue, mais $OUS
une tranchée (fossa). » A.Rich, Dictionn. des une autre forme. Deux jours durant, le lundi
antiq. rom. et grecq., aux mots Agger et et le mardi de la semaine sainte, uous 1(\
Vallum. - Et circumdabunt te : .cette fois, voyons manifester enÎace de ses ennemis son
dans le grec, 1tSPlxvxÀwaova( as, <1 circumcin- autorité lIl!'ssianique, par les acte~ d'abord,
gent ». Les Juifs, dans une habile sortie, puis par t'parole. C'est vraiment un roi qui
ayant incendié le « vallum » que les Ro- trône dans son palais.
main;; avaient établi autour de Jérusalem, "Titus en construisit rapidement un second 10 ExpulsIon des vendeurs. XIX, 45-48. - Parall.
mais en maçonnerie, qui n'avait rien à crain: Malt!\. XXI. 12-13; Marc. XI, 15-17.
dre du feu. - Goangustabunt te (av'lé~ova( ae) 45 et 46~ - Voyez nos commenlaires sur
undique. A,ccumulaLion énergique de syno- les deux premiers I!:vangile~S. Lljc ne fait
nrmes. MaIs ce ne sont pas de vaines pa- guère que touch~r à cette majestueu,e action
roles. La circonférence de Jérusal~m était de de Jésqs. - Ingressus in templum. C'était.
33 ~tades : le retranchement de Titus n'en comme le nOle expressément.. Marc, XI, 42
~valt que 39. - Ad terram prosternent (È8~- et ss., le lende,ma-in de l'entrée solenIlelle à
q>toüaf, de !8~~o" sol, terre) te et filios tuas in Jérusalem. - Vendentes et emenies. Cês deux
te. Image d'une ruine universelle. La ville derniers mots sont omis par Tischendarf, sur
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47. Et e:at. do cens quotidie in 47. Et il enseignait tous les jour~
templo. Pr!nClpeS a~te!ll sacerd?- dans le temple. Mais les princes des
tum et scrl.bœ et prrnclpes plebIs prêtres et les scribes et les princi.
quœrebant IlIum perdere. paux du peuple cherchaient à le

, perdre.
. 48: ~t non i!lven!ebant quid face. 4.8. Et ils. ne tr.ouvajent pas ce

rent 1111. Omrns ernm populus sus. qu'Ils pourraIent IUl faire, car tout le
pensus erat, audiens jllum. peu pIe était transporté en l' écoutan t.

.. .. -

CHAPITRE XX

Lps Sanhédristes interrogent Notre-Seigneur sur l'origine de ses pouvoirs (vv. 1-8). -
Parabole des vignerons rebelles (1"v. 9-19). - Question relative à l'impôt (V1". ~0'~6).
-- Les Sadducéens défaits à lelrrt1>ur (vv. ~7-iO). - David et le Messie (tl. fl1-ifl), -
Jésus dénonce les vices des Scribes (vv. ~5-i7).

1'. Et factum est in una dierum! 1. Et il advint qu'un de ces jours.
docente ,il'Io populum in temp10. et là, comme 'il enseignait et évangéli-

,

l'autorité des manuscrits B, L, Sin., etc. C'é. (o! 1tpoo'to, 'toü Àœoü, « primores plebis ., les,
tait la seconde fois que Jésus chassait des notables) représentent les tr(}is chambres du
sacrés parvis les grossiers usurpateurs qui Sanhédrin. - Quœrebalit iUum perdere : ïim.
les pro(anaient avec la tolérance et même la parfait indique la constance de leurs I.enta-
comp.ieité d,'s prê~es. Cfr. Joan. Il, ~ fi et 88, tives haineuses.
- Yos {ecistis illam speluncam latrollum. fl8. - Non inveniebant quidfacerent ('ta 'ti

. Cinquante ans aprè,;, la maison de l}ieUJ allait 1tG",aula,v.. Le pronom iUi manque dans le
devenir dans un sens encor~ plus désolant lin texte grec). Décidés à se défaire de Jésus, les,
repaire horrible de bandits. Parlant des atro. Sanhédristes étaient dans l'embarras sur le9
cités commises par les« sicaires » dans ]'in- moyens auxquels ils auraient recours pour le-
térieur du temple, Ananus s'écriait. : « Il efit meUre à mort. - Omnis enim populus. Motif
été boll pour rnQi de mourir avant de voir le de cette hésitation, et en mème temp,; beall
sanctUilire souillé par de telles abomina- conLr3ste. Tandis que les ennemis au Sall-
tions, ces lieux sacrés horriblement piétinés veur s'acharnent à sa p(~rte.le peuple écout&
par des scélérats sanguinaires. » Jos. Bell. Jésus avec transport. La locutIon suspensus
Jud. IV, 3, ~ O. eral (È~~"pill.~'to), "péciale à notre évangéliste,

~ .. . . n'est pas' moins élégante qu'énergique,
2,. Descrlptwn générale du mlnlstèr.e de Jésus dans comme le fait observer Suicer, Thesilurug,

le temple pendant ces derniers Jours. XIX, 47 et t. 1, p. ~065. Les auteurs classiqueg l'em-
48. - Parall. Marc. XI, 18. 1 . t f . V V ,v P olen requemment. oyez Irg. 1J!.11. IV,

Beau tableau, vigoureusement tracé. A 79; Ovid. Ep. 1, 30; HoraL" Ep. 1, 105, etc.
!'avant.scèae, Jésus qm emploie les derniè~s Cfr. Gl,ra XL!V, 30. Nous dlson.i dans le.
heures de sa vie à instruire le peri'f\le; autour mème ,sens: etre suspendit aux lèvres de. de lui, son auditoire charmé; dans l'ombrp, ql!elqu un. Quel élog~, en un seul mot, de
par derrière, seg ennemis furieux qui com- 1 eloqueflee toute divine de Notre- Seigneur 1

plotent sa. mort. LiI': pfupart. des trajts sont. ., .. .
proprl'I; àS. Luc, ~. 3. Le S~nhé~n e~ lMlglne des pOUV_Glr~ de ~ésus.

4.7. -'-' Et erat doc~s. Tournure qtIl ex- XX, 1 8. Pal ail. Matth. XXI, 23 2.., Malc. n,
. 1 " t . ll ! .. d 27-33.

prime a contmul e; e ~ est camp etee u
reste par l'adverbe quoti8ie (dans le grec, GRAP. xx. - ~. - « Quum commemo-
'ta xœ6' T.lI.é~'/, jour par jour). - A cette phy- rasset Lucas ejeetos de templo ementes et
sionomie cé]e~ de Jésus enseignant, le nar- vendente~, prœtepmiscit qnod exibat (Jesug~
ratellr 9Ppo~e les concilia~les de haine que .jn Bethaniam, et regredtebatur in civitatem.
tLennetl~ SQS cruels ennemis. Les mots prin- et quod de ficutaea factum est, et quop mi-
cipes sacerdotttm et scnoœ et principes plebis rantibus discipulis de fidei virtute responsum

S. BIBLE. S. Luc. - 22

.
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sait le peuple dans le temple, les evangelizante, conveilerunt princi-
princes des prêtres et les scrjbes pes aacerl1ôtum et scribre Cl1.ffi se-
vinrent ensèmble âvec les anciens. nioribus.,. -- ' MaUk. !i, 23; .rç, ti, 17.

2. Et il~dirent, s'adressant à lui: 2. Et àiunt dicentes ad ilIum: Dic
Dis-nous par quel POUVOil' tu fais ces nabis in qua potestate brec facisJ
choses, ou quel( est celui qui t'a aut..t1uis est qui dedit tibi bancdonné c~ pouvoir. potestatem? . .

3. Et Jésus leur répondit: Je vous 3. Respondent autem Je~~, dixit
ferai moi aussi une qüestion; répon- ad illos : Interrogabo vos êt ego--
dez-moi. -.. unum verDum. Respondete nlihi.-

4. Le baptême de Jean était-il du 4. Baptis~us Joannis de cœlo
ciel ou des hommes? erat, an ex ho minibus ?

'J. Et il:) réfléchissaient, disant 'J. At llii cogitabant intra se, di:.
en eux-mêmes: Si nous répondons: centes : Quia si dixerimus : De éœlo,
Du ciel, il dira: Pourquoi n'y avez- dicet: Qllare ergo non credidistis
vous pas cru? illi ?

6. Et si nous disons: Des hommes, 6. Si autem dixerimus : Ex h°!I1i-

- ..'.-

est; atque his prœtermissis, non quasi ex transmis, d'où vient-il? Les Sanhédristes
ordine dies prosequens (sicut Marcus), intu- avaient autrefois adressé une demande du
lit, dicens : Et factum est in una dierum.» même [!.enre ~ S. Je~n-Baptiste, mais orlans
S. August. de tons. Evang. II, 69. Le grec un esprit moIns hostile, Joan. 1, 19 et ss.
porte: ev II.I~ 'rwv lill.epwv exewoov, mais exe!voov Elle est si parfaitement conforme à toutes les
est omis par Jes manuscritsB, D, G, L, Sinait., habitudes rabbiniques, telles qu'ell~s nous
et par la version syrienne, comme par]a sont dévoilées par le Talmud, que &lrallss
Vulgate. « Dierum » représente les derniers lui-même n'hésite pas à admettre !'autnen-
jours que Notre-Seigneur passa à Jérusalem ticité de cette scène.
entre son triomphe et sa mort; « una » le 3 et i. - Re8p()ndens Jesus. Quelle ma-
mardi sain~, d'après S. Marc, XI, 20 (voyez jesté, quel calme, quelle douceur dans la ré-
le comQlentaire). Nous avons déjà rencontré ponse de Jésus 1 Mais aussi quel à propos tout
à plusieurs reprises dans le troisième Evan- divin pour confondre ses adversaires pen-
gile (v, 17; VIII, 22) cette formule générale. dant cette « journée des tentations» 1 Gfr.
- Docente illo populum... Le mot suivant, Tt. 20 et ~., 27 et ss.; Marc. XII, 28 et ss.
evangelizante, tant aimé de notre évangéliste - Unum verbum: ivœ est omis par les ma-
et de S. Paul (ils l'emploient à eux df;ux jus- nuscrits B, L, R, Sinait. - Respandete mihi.
qu'à 45 fois), précise la nature de l'enseigne- Dans le grec, xœl et1tœ'ré 11.°1, « et dix('ritis
ment actuel du Sauveur dàRs le temple: il mihi.» Les paroles du Sauveur sont cité&
prêchait l'Evangile, la bonne nouvelle j il plus complètement dans les deux autres ré-
parlait du royaume messianique. - Coflvene. cits. - Baptismus Joannis... En d'autreS-
runt... Le verbe grec È1téa'r'l)aœv signifie' sou- termes, Jean-Baptiste était-il un prophè~e. ou
vent: arriver à l'improviste, avec des inten- un imposteur?
'ions hostiles, « irruere ». Cfr. Il, ~8; Act. "' et 6. - At illi cogitabant (avveÀoy!aœv'ro,
IV, 1 j VI, 12 j XXIII, 17. Il caractérise beau- « rationes .ollige.bant », expression qu'on ne
coup mieux que les expresssions paral- trouve pas aillrurs dans le N. T.; S. Mat- .
lèles de S. Matthieu (1tpoaijÀ60v) et de S. Marc thieu: oleÀoy!~o'l"O, S. Marc : J.).oy!~ov'ro;
(lpxov~œL) le but que se proposait la députa- troi3 .nuances différelltes) intra se (ou plutôt
tion du Sanhédrin (principes sacerdotum, « inter Se », car tel est~ici le sens de 1Lpo..
scribœ cum senioribus), quand elle vint loul 4œv'rov,), EI1Jbarrassés par ce tour mattelldu
à coup interrompre le discours de Jésus. donné à l'entretien, ils délibèr,.ent entre'.eux

2. - Aiunt (grec, e11tov ou e11tœv) dicentes pour:èhercher une Jchappatolre. - Si dixeri-
(hébraïsme). La question a deux Qarties bien mus Comme ils' pèsent habilement toutes
distinctes: 10 ln qua potestate... Quelle est' les éventualités possibles! Mais en vain; ils
la nature de votre mandat? 2° (avec la par- ne réus3iropt pas. trouver .u~ issue hollo-
ticule aut pour servir de transition), quis est fable, dès là qu'ils ne s'inquiètent q1le de
qu, àedit (plus fortement en grec, 'r!, ea'rLV 6 leur vanité personnelle, et nullement. dei
aol/')".? par quel intermédiaire vous a-t.il été droits de la vérité. - Plebs universa (avec

,

,
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nibus, plebs universa llj;pidabit nos: tout le peuple nous lapidera, car jls
certl suut enim Joannem'prophetam sontcertains que.fean était prophète.esse. ..' -

7.. Et ~esponderunt ié nescire 7. Et ils répondirent qu'ils ne sa-unqe esset. ... vaient.pa,gd'où il ét,ait. . .

.~. Et Jesus aIt 111IS : Neque ego 8. Et Jestts leur dIt: MOI non plus
diCO vobisjn qua potestate hrec facio. je ne vous dis pas par quel fouvojr
. . , ,je fais ces choses. '

9. Cœpit autem dicere ad plebem 9. Et il commençaàdire au peuple
parabolam hanc : Homo plantavit cette parabole ~ Un homme planta
vineam, et locavit eam coIonis : et une vigne et la loua à des vignerons,
jpse peregre fuit IDultis temporibus. et lui~même s'en fut pour longtemps

Malt. ~t, 33; Ma,'c, t~, t. dans un pays lointain.
10. Et in tempore misit ad culto- 1 o. E~ d~ns la saison. il eB.voya un

res servum, ut dtI fructu vinere 8a- de ses servIteurs aux vIgnerons pour
reAt illi. Qui cresum dimiserunteum qu'ils lui donnassent du fruit de la
inanem. vigne. Ils le battirent et le renvoyè-rent vide. '

1 t. Et addidit alterum servum 11. Il en v~ya encore un autre

emphase) lapfdabit nos (dans le grec, X~Ta).l. nos commentaires sur S. Matthieu et sur
6œO'tl, mot très fort, employé en ce seul en.." S. Marc.

, droit du N. T .J. La réflexion des Sanhédristes .est spéciale à S. Luc sous cette forme éner- ,. Parabole des vignerons rebelles. XIX, 9-19.-
' ( S M tth t S M ) L Parall. Matth. XXI, 33-46; Marc. XII, 1-12.

glque comparez. a . e . arc. a
crainte qu'ils expriment était d'ailleurs très Le récit de S. Luc est le plus court des
sériellse, comme- le démontrent divers faits trois. La ressemblance entre les ~ynoptiques
du Nouveau Testamen,t relatifs soit à N. S. est d'ailleurs très frappante; nous n'aurons
Jésus-Christ, Joan. x, 3~, soit à S. Eti~ne, donc qu'un petit nombre de traits particuliers
Act. VII, 56-59. La lapidation était le sup- à signaler.
plice légal pour les délits religieux, et les 9. - Cœpit dicere ad plebem. D'après les
foules juives ne craignaient pas à l'occasion autres évangélistes, Jésus aurait continué de. de l'infliger sommairement. - Certi sunt s'adresser aux délégués du Sanhédrin quand

. enim... Encore une expression vigoureuse, il exposa la para~ole des vigne!ons perfides.
propre à S. Luc. Le temps du verbe grec Les deux cbo~es f~renl vraIes en même
(1t71ttLO'~VO~ iO'TIV) indique u~e cer~itudê par- temps, puisque ~es Sanhédriste~ aussi bien
faite,. Immuable. Et c'était vrai! Josèphe que la foule étalent alors aupres de Notre-
affirme également que la foi du peuple à la Seigneur. Cfr. t. "9. - Homo plantilvit vi-
mission divioode S. Jean était aussi ardente neam, SI Luc ne dit rien des soins multiples
qu'unanime. 'Ant. XVIII, 5, 2. dont a\7ait été entourée cette plantation. .:-

7. - Responderunt se nescire... S. Matthieu Locavit sam agricolis. Le propriétaire sym-
et S. Marc emploient le langage direct! bolise Jéhova; les vignerons figurent les
« Nescimus. » D'après un beau proverbe tal- chefs spirituels de la nation juive, qui est
J])udique, l'homme doit apprendre à sa elle.même représentée par la vigne. Cfl'. Is.
langue à dire, Je ne sai$ pas (1~".z."" ,~.., v, 4-7. - Multis temporibus (xp6volI~ Ixavov~.
Yi" '~~'N '~N"'), et en effet, dans bien des Cfr. VIII, i9) est un trait spécial. Il faut en-
cas, une pareille réponse est noble parce tendre, par cette longue absence du proprié-
qu'elle .est humble j mais c'était ici un lâche taire, le temps qui s'écoula depuis'J'alliance
mensonge. du Sina[ et l'entrée des Juifs dans la Terre

8. - Neque ego dico vobis... Parfaite appli. promise jusqu'à I~ venue du Messie, c'est-à-
cation ds l'axiôme : « Responde stulto juxla dire environ 2,OQO ans. « Multis temporibus
stultitiam Buam », Provo XXVI, 5. Si vous êtes abnlit, remarque déMcatement S. Ambroise,
incompétents pour porter un jugement sur Exp. in Luc. IX, 23, ne prrepropera vide-
l'autorité de S. Jean-Baptiste, vous l'êtes ratur exactio : nam quo indulgentior libera-
aussi au sujet de la mienne.- Voyez du reste litas, eo inexcusabilior pervicacia. »
l'explication détaillée de tout ce passage dans ~O.4i. - ln tempore (scil. « fructuum J;

..
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serviteur, mais ils le battirent aussi mitLere. mi autem hune quoque cre-
et l'accablant d'outrages le renvoyè- deDtes, et afficientes contumelia~
rent vide. dimiserllnt inanem.

1~. Et il en envoya un troisième, 12. Et addidit tertium mitlere :
et ils Je chassèrent après l'avoir- qui et illum vulnerantes ejecerllllt.
hle~sé.

13. Et le maître de la vigne dit: 13. Dixit autem dominus vinere:
Queferai-je?j'enverraimonfilsbien- Quid faciam? mitlam filium meum
aimé; peut-être que lorsqu'ils le dilectum : forsitan, cum hunc vide-
verront ils le respecteront. rint, verebuntur.

14. Lorsque les vignerons l'eu- 14. Quem cum vidissent coloni,
rent vu, ils réfléchirent, disant en- cogitaverunt inLra se, dicentes : Hic
treeux: Celui-ci est l'héritier, tuons- est hreres, occidamus illum, ut nos-
le afin que l'héritage soit à nous. tra fia! hrereditas.

1;:). Et l'ayant jeté hors de fa vigne lti. Etejectum illum extra vine~m,
ils le tuèrent. Que leur fera donc le occiderunt. Quid ergo faciet illis do-
maître de la vigne'l minus vinere?

16. Il viendra et perdra ces vi- 16. Veniet, etperdetcolonos istos:
gnerons, et il donnera la vigne à et dabit vineam aliis.. Quo audito,
d'autres. En entendant cela ils lui dixerunt illi : Absit.
dirent = Qu'il ne soit pas ainsi ~

la leçon primitive du grec paraît. être x~'P'Ï1 filium meum, non de ignorantia dicitur.
salIS préposition, d'après B, D, L) misit Sui- qt~id enim nesciat paterfamilias, qui ho~ !cco
vant la loi juive, Lev. XIX, 23-25, on ne pou- Deus intelligitur? Sed semper ambigere Deus
vaitjouir des fruits d'une vigne quecfnq ans dicitur, ut libera vùluntas homini reserve-
après sa plantation. Elle était censée i,mpure tur. J) - Les mots cum hune videl'illt sont
'les trois premières années, ~t, la qlJ3trième, ol1rlis par les manuscrits D, C, D, L, Q, SlnaiL.
les fruits appart~naient au Seigneur comme 1 l!, - Quem cum vidissenl. Les vignerons
prémices. - Servum: ce serviteur et les apœfçoivent à distance et reconaai~sent le fils
de-ux suivants sont le t,ype des propMtes qui de leur propriétaire.. Au,~sitôt ils délibèrent à
furent, aux différentes périod~ de l'histoire- leur tour (cogitaverullt intra se; plus ~xacte-
jnive.. des i-ntermédiaires entre Jéhova ~t son ment, d'après le grec., « perpeoderurlt inter
p 'uple.-Addidit r3ittere (1tpOO"É6STO 7rÉ1J.1jI~t) : se »); mais c'est pour prendre une Ilorrible
hébraïsme, n'~'.L"'5 90"'. Cfr. XIX, 11 et résolution: Hic est hœres, occidamlbs illum.
l'explication. Dans les autres récits: (\ iterum Sur ce titre d'héritier, appliqué à Notre-
misit; " - Cœdelltes et al/fR,ientes contumelia. Sefgneur, vo-yez Hebr, 1, ~, ,\. vec quelle force
Les outrages vont croissant, comme aussi la et quel1e clarté tout ensemble Jésus dévoile
patience vraiment divine du pro~\riétafre. Un devant le petfpfe Les trames honteuses de ses
hOf11me n~ subirait pas deux fois impunément chefs et le n10tif réel de la haine rlont ceux-ci le
de pareilles injures. - Yulnernlttes: dans le poursuivaie»t 1 Ces hommes oot fait. d'e la tbéo-
grec, Tp~VIJ.~T(a~'ITôç, expression à dem1 tech- cranie leur propriété., et, ce poUVE)i~ qlI'ils
nique employée seulement ici et Act. XIX, 16. ont exploité jusqu'iei à leur profit, ils ne

"3. - Sublime d'élibération, que S. Luc peuvent ~ résoudre 11 le déposer entre les
sent a relatée complètement. - QMid far;iam'! mains du Fils, qlll vient le réclamer au nom
Comme en d'autres circOilstances solenllel1es, de SOI1! Père..
Gen. 1, 26; VI 7, Dieu tient p<Jur ainsi dire ..5 et 16. - Et ejectum illuln extra vineam...
conseil ave'c- lui-:même avall1 de prendre une Les trois récits mentionnent cette ~rcons-
décision importante ~ur l'humanité. - tance. Nabotb, que les SS. Pères citent 1'0100-
Miltam /ilium mel'YR... C'esLencore la mistl- tierscomKOOnntypedelamortdu Mcssie,avait
ricorde qui !'empfJrte; mais ~a miséricorde été pareillement traîné hors desa vigne avant
poussée à son extrême Pimite. - Forsitn d'être lapidé, III Reg. XXf, 1~. Cfr. S. Ambr.
(1(r11)ç n'apparaît qu'en cet endroit du N. T .}... Rxpos. in L~c. IX, 33.- Qwid ergo {lJciet...
verebulltur.Cet taroçest unanthropomol'phisme CtJmparez le (\ quid faciam " du t. 13. ~Iais la
évident. Il est très bien commenté- par S. Jé- conclusion sera bien différente. - Veniet et
rôme : u Quod aunem dîcit, Verebuntur forte perdel...S. Luc, commeS. Marc, sembl~ mettre
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17. Ille autem aspiciens eos, ait: 17. Mais les regardant il dit:
Q~id est ergo hocquod scriptum est: Que signifie donc ce qui est écrit:
Lapidem quem reprobaverunt redi- La pierre qu'ont rejetée ceux qui
ficantes, hic Cactus est in caput bâtissaient est devenue la tête de
anguli? l'angle?

Rom.9,33;I.Pe"'.2,7.
18. Omnis qui ceciderit super 18. Quiconque tombera sur cette

ilIum lapidem, conquassabitur : su- pierre sera brisé, et elle écrasera
per quem autem ceciderit, commi- celui sur qui elle tombera..
nuet illùm.

19. Et qurerebaQt principes sacer- 19. Et les princes des prêtres et
dotum et scribre mittere in ilIum les scribes cherchaient à. mettre la
manas illa hora : et timuerunt popu- main sur lai à l'heure même, mais
mm, cognoverunt enim quod ad ils craignaient le peuple; car ils
ipsos dixerit similitudinem hanc. avaient reconnu qu'il avait dit cette

parabole pour eux.
20. Et observantes miserunt insi- 20. EL l'observant, ils envoyèrent

cet arrêt sévère sur les lèvres de Notre-Sei,. p.. 418. - OmniJ qui ceciderit.,. Cl'S paroles
gneur ,tandis que, d'après S, Matthieu, il aurait composent un vers antithétique, avec grada-
éLé proféré par les Sanhédristes. JI n'y a pas tiolJ Hscendante de la pensée dans le second
d'antilogie réelle, car l'on peuL dire, ou bien hémiôtiche.
(et c'est le plus probablej que le second et'le
troisième des synoptiques abrègent, ou bien Omnis qui ceciderit su~er j!lum lapidem C?nqllassabilurj
que Jésus répéta, pour l'accentuer, la juste Super quem autem ceclderlt, commlüuet IlIum.
eentenre que ses adversaires avaient portée Les corrélatifs grecs des verbes conqua.~sa-
contre eux-mêmes,- Absil, (L'1) YÉvo~..o. Cette bilur (a\lvOÀ~Go..,ae..œL), comminuet (ÀoxlJ."ae,),
formule déprécatoire, qui n'apparaît qu'en sont très expressifs, Le second, qui est en-
ce pa,sage des Evangiles, m~is que S. PHul core plus énergique que le premier, a le sens
emploie jusqu'à dix fois dans la seule épître de passer au crible. Voyez dans 1 Cor, l, ~3,
aux Romains (c'est le il"'" hébreu, le con- Ja réalisation de cetLe menace.
traire d'Amen), fut sans doute prononcée par ~ 9. - Et quœrebant principes... Jép,us n'a-
Ie peuple, comme pour détourner un {, ma- vait pas seulem~nt rtJJusé de répondre à la
!Ilm omen ». L'assistance avait donc compris «question dictatoriale» des Sanhédristes;
le sens de la parabole. - Dabit vineam aliis. il avait en outre dénoncé à la face dll peuple
SubstitutÎ{)n terrible, mais parfaitement légi. leur conduite antithéocraliique et fait retentir
time. Cir. Act, XIII, 46. lIu.dessus de leurs têtes le tonnerre dep, vell-

-17 et 18. - Ille au/cm aspiciens eos. Trait geances célestes. Aussi, plus irrités que
pittoresque, propre à S. Luc. Le grec tIJ.6ÀilJl~, jamais, ~e mettent-ils à délibérer encore
vegarder dedans) marque un regard fixe, pé- (Cfr. XIX, 47 et ss.) pour trouver le moY('R de
lIetrant.- Quidest ergo hoc..« Ergo », c'est- s'emparer de lui sur-le-champ {iUa hora, plus
à-dire, dalls le cas où votre « Ab5it » serait fùrtement dans le {;;rec, Èv œù..'ij ..~ ü\p~: (~'est
exaueé, CO1lJllient s'accomp:lir!lient les Ecri- là un trait propre à S, Luc); mais de 11Olrv,-,au
tllres, qui pI'édisent aux ~~nemis du Christ la crainte du peliple les retint. - Cognove-
les chlitim"l'nts les plus rigoureQx? Jésus rune quod ad ipsos dixerit: c'est-àdir(' " de
donne ainsi plus de force à sa ~1enace t'n l'in- ipsis». Ils diSliientjusfle, C'était la réaiisa-
sél'ant dans une révélation divine, Le passag~ tion de l'adage: « Mulato nomine de te /8-
cité,lapidem quem reprobœverunt...,est tiré bula narratur. » Cette rél1exion, cornmunB
du mème Psaume CXVII (1'. ~2) auquel la foule aux trois synopliqlles, est précieuse, paroo
emtlruntait nagllère ses vivats ~nthousiastes qu'eJle nous révèle le but immlitliat de ~
(XIX, 88). Il exprime sous une forme nouvelle paroJe des vignerons homicides.
el. plus énergique la pensée dével0ppée dans '.' .'.- ,
la paraboJe j cà!" Jésus est la pierre d'abord 50 Questron lelative a.j919~pôt. xx, 20-26. -Parall.

, '"'-- .' 1 . . t / ' d t 1 Matlh, XXI1, 15 , Marc, XII, 13-17.

meJ!rl""', pUIS p aeee au poln OR amen a

de l'édifice, tandis que les constructeurs, V'oyrz nos commentaires sur S, Matthieu
comme plus haut I~s vignerons, figurent les et sur S. Marc,
autQrités juives. Voyez l'Evang. selon S. MaUh. ~O. - Petit rré,1mbule historique, pius
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des gens qui feignaient d'être justes diatores, qui se justos simularent,
pour lui tendre des embûches et le ut caperent eum in sermone, ut tra:
surprendre dans ses paroles, afin de derent ilIum principatui, et potestatl
le lIvrer aù magistrat et au pouvoir prœsidis.du gouverneur. . . Mauh.!i,!5;Ml"C.t!,t3..

21. Et ils l'interrocrèrent, disa11t : 21. Et rnterrogaverunt eUffi, dl-
Maître, nous savons que tu parles et c~n.tes: Magister, scimus q?i~ recte
enseignes avec droiture, que tu ne dlCIS et tioces : et non acclpls per-
fais pas acception de personne, mais sonam, sed viam Dei in veritale
que tu enseIgnes la voie de Dieu doces :
dans la vérité.

22. Nous est-il permis de payer le 22. Licet nobis tributum clare
tribut à César ou non? Cœsari an non?

~3. Considérant leur ruse, il leur 2.3. Considerans autem dolum illo-
dit: Pourquoi me tentez-vous? rum, dixit ad eos: Quid ml} tentatis'l

24. Montrez-moi un denier. De 24. Ostcndite ffilhi denarium. Cu-

-

complet dans le troisième Evangile que dans 24 et 22. - Non co~tent~ de se couvrir
les deux autres. S. Luc a de vigoureux coups du masque de la perfection legalp, les tenta-
de pinceau pour décrire la conduite basse et teurs l'ssaient encore de dissimuler leurs
hypocrile des f'nnemis de Jésus. - ~t obser. embûch,s derrière un faux-semblant de cour.
vantes (1tœpœ't1}O'l]aœv'tEç) : en mauvaise part, toi sie, de déférl'Dce. Leurs compliments ont
comme en ci'autres endroits. Cfr. VI, 7; dan" S. Luc un coloris spécial: Scimus quia
XIV, 4 ; XVII, 20. - Miserunt insidia!ores. Le recte (op6wç, sans dévier de la ligne droite)
mol grec Eyx6.'tE6oç (de Èv, dans, et xIi61JlI.œl, je dicis et dot'es (la parole de l'homme privé. At
suis assi~), employé sl'ulement en ce pa~sage l'enseigllement du docteur)... La locution
du N. T., est classiquA pour désigner le~ homo accipere personam est tout hébrarque : c'est
mAS perfides~ui subsidunt in loco occulto, in le C'~~ MN\!] de la Bible, Lev. XIX, 15; Mal.
quem se demiserunt ad insiciias aliis struen- 1, 8, etc. De son équivalAnt grec 'ltpoaoo7tov
das» (Rosenmüller. Cfr. Dretschneider, Lex. >'6.1I.6œvElv dérivent les mot~ 'ltpoaoo7to).1Jo!I(œ,
man. s. v.). Les récits parallèles nous ap- 'ltpoaoo1to>"I]'Jt't/1ç, qu'l'mploienl S. Luc (Act.
prennent que ces émissaires élaient Il's dis. X, 34), 8. PilU! (Rom. Il, 14 ; Eph. VI, 9;
ciples des Pharisiens. - Qui se jugeas simula. Col. III, 25), et S. Jacqul's (II, 4). On a dit
rent. 'r'ltOXpIVOII.ÉVOuç, expression parfailrment très justement qu'il y a dans ces élogps pha-
choisie, puisqu'elle signifie: faire l'hypo'- risafques quelque chose d'ilus8i affreux que
cri te; on ne la trouve qu'en cet cndrûit du dans le baiserdu lratlre Judas.';;" Licet nabis
N. T. « Justos », des modèles de justice au tribulun~ dore (S. Luc fait seul usage du
point de vue de la loi ju:ve et de la théocra- mot technique fOPOÇ, qui désiglle la taxe
tie. - Ut caperent eum in sermone (bonne annuelle de capitation et les impôts foncirrs,
traduction des deux génitifs grecs œv'toù >.OYOII, par opposition à 'tÉ>.oç. l'impôt sur les mar-
dont le premier est celui cie la per,onne, le chanciise--). Etrange question, qui n'avait
second celui de la chClse, et qni sont gou- nullement rmbarl:assé le saint roi Ezéchias,
vernés l'un et l'autre par t'ltIÀ6.6oov'rœl) C'était non plus que le 1Jrophète Jérémie, non plus
l'objet direct de ce noir complot: surprendre qu'Esdras et Néhémie; car, sans cesser d'être
sur les lèvres de Jésus quelqlle parole com- de vrais lsraéliti's, ils n'hésitèrent pas à re-
promeltanle. Cfr. Eccli. VIII, 44. Puis, connaitre la ~uzeraillelé de Ninive, de Ba-
comme conséqupnce naturelle en cas de bylone ou de la Perse; mais les principes
réussite, ut traderent eum (la vraie leçon étroits des Philrisien~ &vaient su,cité drs
grecque parait être wa'tE, d'après B, C, D, L, ..crupules touchant un point parfaitlment
Sinait.)..., le livrer ail gouvern~ur romain, car clair. Aussi Jésus, par sa réponse, pouvaIt-il
ils avaient pflrdu le « jus glacili » P,.œsidis attirer sur lui les représailles soit Idl'-- Ro-
ne dépenci que le potestati ('t11 È~olla(~). Princi- mains, s'il disait Non, soit de se.. compa-
patui ('tl1.iPXl1) désigne l'autorité roml!ine en triotes, s'il disait Oui. .."
général j l'autre substantif est plus spécial et i3 l't !~."- Considerans ; xœ'tœvooljaœç. rvouÇ
représente le pouvoir délégué du «procura- d'après S. Mallhieu; etôwç dans S. Marc:
tor » qui excrçait ses fonctions au nom de chague évangéliste emploie une exprp~sion
l'empereur. dilferente. - nol'tn~ eorum. Le substantif

..
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jus habet imaginem et inscriptio- qui porte-t-il l'image et l'inscri.
nem? Respondentes dixerunt ei: ption? Ils lui repondirent: De César.
Cresaris.

25. Et ait illis : Reddite ergo qure 25. Et illeur.dit : Rendez-dollc à
sunt Cresaris, Cresari; et qure sunt C~sar ce qui es~ à César età Dieu ce. Dei, Deo. . qui est à Dieu.

Rom. t3, 7.
26. Et non potuerunt verbum ejus 26. Et ils ne rurent reprendre ses

repr~hendere coram plèbe; et mi- paroles devant le peuple, et ayant
rati in responso ejus, tacuerunt. admiré sa réponse, ils se turent.

27. Accesserunt autem quidam 27. Et quelques-uns des Sad-
~

grec 1tavovpy(a est parfois pri, en .bo~~e ,p;lrt c( suum cuique » par ~onséque~t. Cette p~role

dans le sens de « soJrrtla » : mais ICI Il est du Sauveur, que l'Eglise catbollque a toujollrs

évidemment pris rn mauvaise part. S. Luc prise pour base de ses théories diplomatiques,

et S. Paul (Cfr. Il Cor. IV, 2;XI, 3) sont sellls démontre combien se trompent ceux qui

à en faire u~age.. - Les mots quid me tenta- 'prétendent que le Christiani.me constitue un

lis ont été omis dans les manuscrits B, L, cianger pour l'Etat. Voyrz aussi Rom. XIII,

Binait. - Ostendite mihi denarium. La I('con 6 pt 7, où la même vérité est fortement in-

primitive paraît être oE(~aTe {d'après A, B, D, culquée. Mais n'entendrons-nous pas bi('ntôt

L, M, Sin.), au liru du composl3 È1ttoE(eaTE de (XXIII, 2) les Pharisirns affirmer que Jésus

la Recepta. S. Luc, comme S. Marc, men- avait défendu de payrr l'impôt à César?

tionne dès maintenant le denier par anticipa- 26. - Et non potuerunt... Cette première

tion; . car Notre.,Se.igne!lr n~ deman.da pas réflexion est pro.pre.à S. Luc. Elle contient

une plèc:fl de monnaie determlnée, mais d'lIne une nouvelle Indication du but (,ue s'étalent

manière générale « numisma CflnSllS 1>, slli- proposés les adversaires de Notre-Seigneur.

vant la rédaction plus précise de S. Matthieu. verbUln ejus reprehendere (plus exactement,

Les mots 01 05 50eteaV xal ei1tEV, qll'on lit après d'après le grec, « capere eum in sermone )l,

ôlJvœplov dans plusieurs manll.crits (Sin., B,L) car c'est la même locution qu'au t. 20). Co-
et ver.ions (la copte, la syrirnnr, l'éthiop., ram plebe pst (mphatique : en face cie la
l'arménirnne, la persane), sont probablrment follle, qui se monrrait en masse favorable à

I!n glos"ème. - Cujus habet imaginem.., Cette Jésus, et qll'on espérait détacbrr de sa per-

~imple question contenait déjà la solution du sonne en le déconsidérant. - Mirati in res-

problème. - Re.çpondentes dixerunt ei (B, L, pansa ejus. Autrefois, les Docteurs de Jérusa-
Sin. ont seulement: 01 05 Et1tOV) : Cœsaris. lem avaient lidmiré la sagesse du divin En-

Hélas 1 ce n'était plus la monnaie nationale rt fant (/l, 47); maintenant ils admirent malgré

saèrée, que battaient naguère Irs princes as- eux celle de l'homme mûr. - Tacuerunt est

monéens, e~ sur laquelle s'ét\llait fièrel)Jent une autre particularité de S. Luc. cc QlIe
cet. exergue: i11z.t'? Qilz.t~", Jérll!'alrm la dire cQntre Jésus aprè3 une parole si sage, si

Sainte (comp. Smi tQ, Di(:t.jon: of t~e Bi~llJ, simple, s! précise? ~ Q.uel ~ribunal l'a~cll-

s. .~: Money; de ~aulcy,.NlImlsmatI9ue JU- ser?.. Ce~ar rst sa.usfalt, Dieu est glorifié,

dalque; Cavedonl, Blbllsche Numlsmatlk, ses ennemis sont pris par leurs propres pa-

p. -105 et s.). C'était un denier romain avrc roles et réduits à se taire. Il déjoue tous leurs

l'effigie de Tibère, l'rmljereur actuellement vains artificrs avec lIne sages~e qu'on lli' peut

régnant. assez admirer, avec une douceur inaltérable

25. - Reddite ergo... A part une très légère et une majesté toute divine. » Dehaut, )'E-

modification (TO(VVV, S. Luc; o~v, S. Matthi('u; vang. expliqué, défendu,. médité, 50 éd.,

S. Marc omet la particule), ce célèbre « r!fa- t. IV, p. 4 et 5.

tum » de Jésus pst identiquement reproduit .

par les trois évangélistes. « Reddite 1>, 60 Les Sadducéens défaits 11 le~r to.ur. xx, 27..~0.-
,,~ IL t tt .

td d , "

1 Parall.Matlh.xxn,23-33,Malc.xlI.18-.7. ~1t()"OTe es rn a ellrs avalen eman es..

était permis de donnrr (oovva" 1'.. 22) le tri.. Semblable aux deux autres pour la plllpart. bllt: lésus leur répond qu'ils sont tenus de de, détails, la relation de S. Luc contient
le rendre, c'est.~'dire de le payer comme une plusieurs particularités importantes. Cfr.

dette. cc Ergo ».-:ar le Sauveur tire lIne con- tt. 34-38.

séquenee de leur propre langage, v. 24. Quœ 27. - Quidam Sadducœorum. Sur cette

lunt Cœsaris Cœsari: l'impôt et tout ce qui est secte. du Judaisme voyez l'Evang. selon

encore dû à César outre l'impôt, car Jéslls S. Malth., p. 7i. Jusqu'ici les ~adducé8ns s'é-

élargit la pensée. - Et quœ sunt Dei Deo; taient montrés beaucoup moins hostiles àJésus
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ducéens, qui nient qu'il y ait une Sadducœornm, qui ne gant esse re-.
rêsurrectibn, s'approchèrent et l'in- 8urrectionem, et interrogaverunt
terrogèrent, . euro

. ~ Matth. 22, 23; Marc.!8.

28. Disant: Maître, Moïse a écrit 28. Dicentes : Mag}ster, Moyses
pour nous: Si le frère de quelqu'u? scripsit noPi~ : Si frate~ alicujus
meurt ayant une femme, malS morl'UUS fuerlt habens uxorem, et
Ii'ayant pas d'enfants, que son frère hic sine liberis fuerit, ut accipi{1t
recoi'Ve sa femme et suscita une eam frater ejus uxorem, et suscitet
postérité à son 'frère. semen fratri sUO'.

Deut. 25, 5.

29. Ily avait donc sept frères" et le 29. Septem ergo fratres erant : et
premier prit une femme et mourut' prim:us acl?epit uxorem, et mortuus
sans enfants. estsme fi111S.

30. Et le suivant la prit et mourut 30. Et. sequens accepillliam, et
aussi sans enfants. ipse mortuus est sine filio.

31. Et l(~ troi5ième la prit, et pa- 31. Et tertius accepit illam. Simi-
reillement tous les sept, et ils n"ont liter et omnes septem, et non reli-
point laissé de postérité et ils sont querunt semen, et mortui i-unt.
morts. -

32. Enfin après eux tous la femme 32. Novissime omnium mortua est
aussi est morte. et mulier.

33. Or, à la résurrection, dnquel 33. ln resurrectione ergo, cujus
d'entre eux sera-t-elle la femme? eorumerit uxor! siquidem septem
Car sept l'ont eue pour femme. habuerunt eam uxorem.

34. Etlésus leur dit: Les fils de 34. Et ait illis Jesus : Filii hujus
ce siècle se lJ1arient et sont donnés cœculi nubunt, et traduntur, ad
en mariage. nuptias.
- ,

qu.e le. parti pharisaïque, ~ar « la mondanité dicule Sllr le dogme de la, résurrection. Voyez
épIcurienne est plus tolerante que je lana- notre commenta1re sur S. Matthieu, p. 429
tisme » (Farrar); mais aujourd'hui lous lèS -"et s. - Sequens : dan, le grec, Il oôv..ôpo.. -
chefs de la nation juive luttent contre le 11 existe tj'assez nombreuS8S variantes dan,
Me8sie. - QUt 1ieg(1Ht esse... Dan, le grec, ot les~nciens manuscrits à propos des tt. 30
&v,,'ÀÉYov..ô. &.vacr'rcxcr'v ILTI ôivcxt. Pour éviter ce et 34. Les deux leÇons qui préseutent le plu,;
p.léonasffie, .le, mailliscriis Sinait., B, C, de garanties paraissent être celle de Larh-
D, L, etc., olit coff'igé &v"IÀiyov..o, en ÀÉYov..ô.. mann, assez conforme à .la Ytt1gate (xcx'ÉÀcx6ov

28. - Magister, Moyses... Les Sadducéens Il ~ôv..opo,"TlV yuv,,!xcx' xcxt 00..0. &1tÉ6cxvôv -&..ôX-
exposent d'abord le principe sur lequel ils v~., x.., à ..p[..o. ü:.6ôv av-rTlv, tdrrcxv..(J). ~è XCXt ot
appuieront ensuite leur obj~ction. C" prin- é"..i- où ItCX..ÉÀI7tOV ..ÉltVCX XCXt &1tÉ6tXvov), l1t ce.llé -'

clpe consiste en une loi édictée par Moï,;!) ( t de Tische!ldorf {~tXt à oôv..'ipoç ItCX' à ..p[..o, iÀtX.,.~
connue sous le nom de loi du tévirat. Cfr. 1)"'1.. 6ôv œv~v, tdcrtXv..C1), aè xtXt o! É1t'rŒ OV ;tCX'rÉÀt7tov.
XXV, 5 et 6. - Scripsit ~bis: YptXq1ô!v ; C 'rÉltvœ x«t à.1tÉf)œvGv). .
Je sens de « legem ferre, lege sancire » (~fr. 33. - Iii resurrectione ergo... C'pst la
Fritzsche in Marc. XII" 1~); ou bien, d'après conclusion de toute J'argumentation qui f!ré-
J'acception ordinaire: l\}()rse nous a laissé par cède, tt. 28-32. - Cuj4is eorum Brie IIxor 'J.
écrit l'ordre suivant. ~Habens uxorem, et hic Le verbe est au présellt (y[vôttXl) dans .la pIII-
Bine liberis... "~omparet'fes nuances d'pxpres. part des manuocrits grecs. Quelques-uns des
sion dans les troil récits. Lladjectif œ~~ltvo. de mieux autorisés (D, L) ont cette varirnte !
S. Luc n'appamît pas' en dehors de ce verset ~ yuvTl ovv tv \"'ij à.vcxrr'rcicrôt ..(VG.ç yuvfj; « IllU-
et du suivant., . .' lier autem in resljrrectione~ujus eorum est

!9-3!. - Exp~ de la dlfficul~e"fjJ\js la uxor?».
forme d'un cas de con,ciellce proba~ement 34. - Ait illis Jesus. Le varticipe &'7tOXpt-
imaginaire, quoique possible (Cfr. Tob. 6~[" qu'ajoute la Recepta, est omis par les
VI, of i), et présenté de manière à jeter du ri- manu,criLS 8illait., B, D, L, etc., par les

-- ~
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35. Illi vero qui digni habebuntur 35. Mais ceux qui seront trouvés
sreculo illo, et resurrectione ex mor- dignes du siècle à venir et"de la ré-
tuis, neque nubent neque ducent surrection des morts ne se marierol1 t
uxores; pas et n'épouseront point de femll1e;

36. Neque enim ultra mori 'pote- 36. Car ils ne pourront plus mou-
runt ~ requales enim angelis sunt, rir, car ils seront égaux aux anges
et filii sunt Dei, cum sint filii resur- et fils de Dieu, étant fils de la resur-rectionis. " rection. ..

37. Quia vero re~nrgant mortui, 37. Or, que les morts ressuscitent,

yersions syrienne, italique, wmme par la V u1- le grec, OUv~v"œL au pré~ent}.. Jésus expJique
gate; il a été sans douLe emprunté aux au- pourquoi il n'y aura plus de mariages dans
tre~ rédactions. A la question des Sadducéens le ciel. Il existe, tel est son raisonnement, une
un Rabbin. vulgaire aurait répondu (car les étroite corrélation «< enim ») e~re la mort'
Docteur.. juifs a"aient examiné le (',Ils) en af~ et la génération cmarnelle, œlle-ci n'ayant
firmant que la femme apparLiendraiL dalls d'autre but que de répiirer. les blèches pro- \,
I"autre monde à son premier mari. Solution duiLl'S par ceJle-là. Quand la morL sera dé-
bien mesquine à côté dl' ce.lle de Jésus, qui tr\1ile Je mariage ces"era de mème. Actu 11e.
ou~re en partie pour nos;; tes portes du ciel ment il fallt des naissances quotidienlles,
et nou~ plCrmet de jeter sur l'étal fuLur des sans quoi l'espèce humaine ne larderaiL pas
predestin!!s un regard ravi. - Fi(ii hujus à disparaître: quand l'espèce sera devellue
sœculi. Hébraïôme pour désigner les hommes immobile, immortelle, il n'y aura plus besoin
t-els qu'ils vivent présenteml'nt sur la Lerre. l1'individos nouveaux. « L'arbre de l'huma-
Ailleurô (par exemple XVI, 8; voyez le commen. niLé ne poussera plus de brancbeô fraîches,
tairt') cette 1ocutioll pst employél' au point !Je sa crois,ance étant complète» (Schegg, h. 1.).
vue moral et signale la parLie fa plus dépravée - .Equales angelis ["laœyye).QI, mot com"o~tI
du gellre humain; mais tel n'est point ici.le que S. .Luc est seul à lCmjJloy~r). L~ Seigneur,
cas.-Nutent et traduntur ad nupûas: yœ!J.oual pourslllvanL son ar!;umenlatlon, mdlque les
(les hommes) x~i ixTœ!J.laxov"œl [les femmes motif" (encore enim) pour lesquels les ress~s-
qui sont données en mariage par lei1rs pa- cités ne sauraient mourir. Leur nature sera
rents). Plus haut, XVII, 27, ce même détail tran5formée, car .0 ils participeront à l'état
éLaiL noté comme l'indice d'une vie sensuelle angélique (voyez ]'Evan~. selon S. MatLh. r
.et mondaine; il apparait simplement en ce p. f}31}. ~ ils seront fili! Dei, par là-même y
passage comma une nécessiLé de. la condition qu'ils seront fi/Ii resurrectionis /hébraisme
actuelle des hom~s, par opposition à l'état. qui équivaut à « ressusciLés »). Nos pères
des bienheureux (tt. 35 et 36). Le fréquen- mortels ne peuvent nous communiquer qu'une
taLif ixyœ!J.loxia6œl ne se trouve pas aifl~urs vie morlelle; Dieu, lorsqu'il deviendl'a noIre
dans le Nouveau Testament. La proposition père d~une maoière tout admirable par le
lx qui en1re dans sa composiLion est très grand ac1~de la résurrection, leq!lel esL « une
expre5sive; littéral. être donnée en lIIariage esl-!è~e de gélléralion nouve!~e pour lïmmor-
au dehors. talite »[D. Calmet, b. 1.), fera passer dans

35. - Qui digni habebuntur sœculo iUo. nos membres trausfiglJrés quelque chose de
- Sreculum illud », ou le monde à venir, est son essence spir'iluelle, et dès lors ils ne
mis en COI}Lraste avec « SreCtl!llm hoc ,>(t. 35), . pourront plus mourir. - On Je voit, si S. Luc
l1U le monde présent. L'e~pression 01 1tœ"œ~L(O)- a omis le début de la réponse du Sauveur
&i'I"EÇ montre. que Notre-Seigneur ne parlait (Cfr. Mal.th. XXII, 29; Marc. XII, !4), en re-
alors que de~ élus. « Saue magna dignatio! » vanche qllelles particularités précieuses n'a-
a-t-.on dit jlL,temrnt. Cfr. XI, 36; Il Thess. t-il pa~ conservées!
J, 5; ~poc. JII, 4. Comparez aussi la locution 37. - Après avoir réfuté les idées précon-
rabbinique: N:J.i1 0"3' i1,,'r, (jigne du siècle çues des' Sadduc:éens sur la condiLion des
futur (ap. SchœLtgen et Wetst6tll). L'emploi bienheureux dans l'autre ,je (tt, 3~ à 36),
redondant de 'l"Uy;alv est.d'une élégance toule Notre-Seigneur, dans cette seconde partie
classique, comme l'enseignent les gram mai- de sa démonstralion (n. "il7 et 38), leur
riens. - Neque nubent... Les verbes sonL pPOuve ~ar les ~ajnLes Ecrilures !a c~rtiLuc!e
au présent dans le texte glec, de même de la resu~recllon. Voyez l'explication de-
qu'au t. 3~. taillée dans l'Hvang. sefon S. Maltll., p. 432. i

36. - Ni!que enim (les meilleurs manus- - Et Moyses ostendit (E!J.71vlloe-v,liLtér.« pall~-
crit:; ont oùoÈyœp au lieu de OUT! yœp qu'on frciL »); c'est-à-dire - ip,e Moyse~ il, Moise
lit dans la ReCt'pla) ultra mori poterunt (dans lui-même sur qui vous préLendez vous ap-
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Moïse le montre à l'endroit dû buis- et Moyses ostendit secus rubum, si-
son lorsqu'il appelle le Seigneur cut dicit Dominum Deum Abraham,
le Dieu d'Abraham, et le Dieu et Deum Isaac, et Deum Jacob.d'Isaac et le Dieu de Jacob. ' Ea;oà. 3,6.

.38. Or Dieu n'est pas le Dieu des 38. Deus autem non est mortuo-
morts mais des vivants, car tous rum, sed vivorum : omnes enim vi-
vivent devant lui. vu nt ei.

.39. Et 9.uelques l~ns des scribes ~9. Respon?entes au.tem qu~dam
lUI répondIrent: Martre, vous avez scribarum, dixerunt el: Magister,
bien dit: bene dixisti.

40. Et ils n'osaient plus lui faire 40. Et amplius non audebant eum
aucune question. quidquam interrogare.

41. Mais il leur dit: Comment 41. Dixit autem ad illos : Quo-
dit-on que le Christ est fils de David? modo dicunt Christum filium esseDavid? .

42. David lui-même dit dans le 4~. Et ipse David dicit in libro
livre des psaumes: Le Seigneur a psalmorum : Dixit Dominus Domino
dit à mon Seigneur: Assieds-toi à meo, sede a dextris- meis,
ma droite, PB. 109, 1; Mal,th. 22, 44/; Marc. 12, 36.

~.'
puyer pour nier la résurrection des morls. 39. - Ce trait n'est raconté que par
- SIICUS rubum, ou mieux, comme nous S. Luc. - Quidam scribarum. Les Scribes
lisons dans S. Marc, ({ super rubum 1), car étaient généralement hostiles à Jésus; ils ne
l'expression grecque est la même de part et purent néanmoins s'empêcher d'admirer la
d'autre (i1tL 't'ij~ ~a.'tOIl; Marc. XII, 26, t1tL 'toù sagesse avec laquelle il avait réfuté les scep-
~a.'tOIl au masculin, ~a.TO~ étant du genre com. tiques Sadducéens :quetques-uns d'entre eux
munI. Ainsi que nous l'avons montré dans lui adressèrent Inême un éloge public, bene
.tVlrecom~entair.e du secQnd Evangile, p. .75, dixist.i!. Ce fut un t~i?mphe parfait. - Notre
cette locution dé;\l~ne le chap. 1118 IJe 1 Exode, évangellste omet ICI, probablement parc~
où est racontée l'apparition de Dieu à Morse qu'il en avait raconté plus haut (x, !5 et ss.)
auprès du buisson ardent. Comparl'z les un semblable, l'épisode relatif au plus grand
exemples suivants emj!runtés au Talmud: commandement, qui eut lieu, suivant les
Berach. fol. 2, ~. ({ lJuod scriptum est in deux alltres synoptiques (Matth. XXII, 34.iO;
Michaele Il, c'e:;t-à-dire Is. VI, 6; fol. i, 2, Marc. XII, 28-3i), anssitôt après que Jésus
({ Hœc extant in Gabriele Il, c'est-à-dire Dan. eut réduit les Sadducéens au silence.
IX, 2~. Vorez dans le commerltairc de Frilz- iO. - Et amplius non audebant... Cfr.
sche sur l'epître aux Rom., XI, 2, l'emploi de Matth. XXII, 46; Marc. XII, 34. Le texte
formules analcgues chl'z les écrivains romains grec flotte entre ovxiTI ai (R(,cppta), « amplius
et grecs. - Sicut dicit Dominum... Les deux autem Il; et ovxiTI ya.p, ({ ampliu, enim 1
antres synoptiques citent directement les (B, L, Sin., etc.). Ce sont deux nuancl'S de la
paroles du Sl'igneur à Morse; S. Luc se sert même ppnsél" D'après la première ll'çon, les
du langage indirect, pour abréger. Scribes louent Jésus, mais se gardent bien de38. - Deus autell~ non est mortuoruln... Je questionner davantage; d'aprè, la seconde,
Il n'y a pas d'article dans le texte grec; il qui est plus expressive, leurs louanges
faut donc traduire: Le Seigneur n'est pas avaient pour but de masquer leur retraite.
un Dieu de morts, mais de vivants. La pensée . .est ainsi très énergique. Quelle force, quelle 70 David et le Messl~. xx, 41-44. -
profondeur, et en même temps quelle :!im- Parall. MaLlh. xxu, 41-46, Marc. xxlI,35-37.

plicité .de r.aisonnement! -. Omnes enim vi- Jésus s'est tenu assez longtemps sur la dé.
vunt e~ (scll. ({ respectu eJus Il). Ces mots, fensive; il attaque maintenant à son tour.
propres à S. Luc, sont destinés à démontrer Des trois rédaction~, celle de S. Luc est la
!ya.p) gue Jéhova est par excellence le .Dieu plus courte, celle de S. Matthieu la plus corn.
d~s vivants. Cfr. Rom. XIV, 8, 9, et les lignes plète (voyez le commentaire, p. i35 eL s.).
bien connues de Josèphe, de Macchab. ~6 : il-i3. - Dixit... ail il/os. La scène S8
Ol alœ TOV 6eov &.1to6v..,a1tOVTe~ ~Wf11 'tij> 6eij>, Wf11tEp passa encore dans le temple (Mar,'. XII, 3~),
'A6pœœtJ., 'Jf1œ~ xœ1 'Jœxl'.l6 xœl 7Ça.VTE~ ol 1tœ- et de nombreux Pharisiens étaient alors
orpla.p7.œ\. réunis autour 'de Jésus (Matth. XXII, 44). -
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CHAPITRE XX 3,7

43. Donec ponam inimicos tllOS, 43. Jusqu'à ce que je fasse de tes
scabellum pedum tuorum. ennemis l'escabeau de tes pieds.

44. David ergo Dominum ilIum 44. David l'appelle donc Seigneur,
vocat : et ~uomodo filius ejus est? alors comment est-il son fils?

45. Audlente autem omni populo, 4!J. Et comme louL le peuple écou-
dixit discipuli~ suis: taiL il dit à. ses disciples:

46. Atte:ndit~ ~ scribis, qui volunt 46. GardeZ-VOltS des scribes, qui
ambulare ln StOIIS, et amant saluta- veulent se promener en longues
tiones in foro, et primas cathedras robes, et aiment les salutations sur
in synagogis, et primas discubitus les places publiques et les premiers
in conviviis : sièges dans les synagogues et les

Malik. !3, 6; Supr. il, 43. premières places, dans les festins;
47. Qui devorant damas vidua- - 47. Qui dévorent Jes.;maisons des

rum, simulantes longam orationem. veuves sous prétexte de longues
Hi accipient damnationem majorem. prières. Ils recevront 1J:ne plus

grande condamnation.

-

Quomodo dicunf. Les manuscrits A, K, M, il évite, dans "intérêt de la narration, la ré-
D, etc" ajoutent: 'ttvaç, (1 quidam D. S. Marc: pétition drs (ait, qui se ressemblent. -
4 Quomodo dicunt Scribre. D Ici, d'une ma- i5. - Petite introduction historique, dont
nière générale: Dans quel sens dit-on..." le premier Lrait, audiente omni populo (avec- Et ipse Dal1id... C'est-à-dire: Et pourtant emphase sur (1 omni »), rst propre à notre
David lui-même semble affirmer le contraire. évangéli~t!'. Ce fut donc cn présl'nce d'une
Les manuscrits Sinait., B, L, R, ont œv-roç yœp, foule considérable (Cfr. ~Iatth. XXIII, ~) que
ce qui revient au même. - III libro Psalmo- Jésus dénonça les vices des docteurs juif.i.
rom. Trait, propre à S. Luc. - Dixit Do1ni- Toutefois, comme l'rxprilnent les parolt.s sui-
nus Dolnino meo. La traduction liltérale du vantes, dixit discipulis suis, il s'adre-sait
texte hébreu serait: Oracle du Seigneur alors plus spéciillement à Sl'S apôtres et à ses
(Jéhova) à mon Seigneur (Adonaï). - Sede a disciples, qu'il voulait prémunir contre les
dextris meis. C'est la place d'honneur que mauvais exemples venus dl' si haut.
Jéhova donne à son Christ, symbokJ des pou- i6, - Atfendite {7CpoaÉxa-ra; dans S. Marc,
voirs égaux aux siens qu'il lui confie. - ~),É7Ca-rE} a scribis. S. MaLLllieu mentionne les
Donec ponaln,.. Cfr. 1 Cor. xv, 25. Phari,iens à <:ôté des Scribes. Comme les

ii. - David ergo... quomodo filiu" ejus . docteurs de la loi étaient les membres les plus
est'! A la fin de son raisonnement, Jé,-us réi- influents du parti pharisarque, nous avons ici
tère sa question en la précisant davantage: la partie pour le tout. - ()ui volunt (c'est.à-
Commrnt est-il pos-,ible d'ètro en même dire qui se complaisent à) ambulare in stolis,
temps l'inférieur et le supérirur de quel- amant salutaliones.. primaç cathedras...
qu'un? Aujourd'hui, un enfant du catéchisme primas discubitus... Ces divers LralLs mettent
répondrait à cette difficulté. Le Messie. dirait- adinirablement en relief l'esprit d'ostentation
il, est fils de David par sa génération tpmpo.. d('s Scribes. Sur la CI ,.tola D, voyrz xv, 22 et
relIe, et le St'igneur de David par sa géné- le commentaire. Le Talmud dénonce égale-
ration éLernell!'. ~Iais c'était alor... Ja plus ment et menace du tribunal suprême (1 I{~s
délicate, la plus complexe des questions hypocriirs qui sedraprnt clans leurs talliths
théolo~es. Aùssi, pour la seconde fois (:;Loire) pour faire croire qu'ils sont de vrais
dans ce jour mémorable, les Docteurs fu- Pllarisien~. D
rent-il,.. contraints d'avouer leur ignorancr. 47. - Qui devorant damas. Expression
Cff. t. 7. toute classique..comparpz Hnm. ad. Iv,348,
8 Jé ' dé 1 . d S '

b IKL 7 olxo~5a6iE'tœt;Liban.Gô-rovoixovt,,6{E'tE;Plut.

. sus' nonce es vices es. Cri es. xx, ~u-~. " i ( S.h h 1 ) V ' 1- ParaI!. Mattb. XXIII 1-36' Marc. XII 38-40. Ea6tE'tœt lJ.?t ? xt)ç \ap. c. egg, . .. - 1. ua-

" , l'Uln. C'etdlt là, d'apres Ex. XXII. 2i et s.,
Dans ces trois versets S. Luc nous donne, un crime dont la voix s'élevait jusqu'au ciel.

comme S. Marc et presque dans le~ mêmes Cfr. Iso x, 4, i. Josèphe au-si, Ant. XVIII. i, l,
terlnes, l'abrégé d'un grand discours. l\lais rrprocho aux Pllarisiens d'exercer une in-

. déjà il a signalé plus haut, XI, 39-52, une tluence abu,ive sur le monde féminin (OIÇ
sorte de réquisitoire analogue à celui que ÎI~x-ro t. yvvœt1twv!'tt~), ~Iais le reproche du
présente ici la rédaction de S. Matthieu, et Sauveur est encore plus explicitemont COD-
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CHAPITRE XXI
.

Lfobole de la veuve (1'1'. ~ -.4;)..- J~sus prédit la rui.ne du ~emple d~ Jé~u~alem (111",5 et 6).-
Sur la demande de ses dlselples Il annonce, les dlVI'rs sl~nes, qUl precedt1fonl SOIt la fin de
l'Etat juif, soit la fin du monde (1'11.7-:33). - ExhortatIon a la vlg,Jla~e (1't. 34 36). -
Coup d'œil d'eusemblc sur lesderrners Jours du Sauveur (1'1'. 37-38).

1. Jésus regardant vit ceux qui, ). Respicens autem, .vidit eos, qui
étant ricbes, mettaient leurs offran- mlttebant munera sua ln gazophyla-
des dans le tronc. cium, divites.

MarZ:; ii, 4t.
2. Il vit aussi une veuve pauvre -'2. Vidit autem et q;uamdam vi-

mettant deux petites pièces de mon- duam pauperculam mlttentem rora
naie. minuta duo..

3. Et il dit: En vérité je vous dis 3. Et dixit: Vere dico vobis quia
que ~ette veuve pauvre a mis plus vi~1:'a hrecpauper plus quam affines

qu'~ux tous. mlslt 4, Car eux tous Ol1t mis dans les 4. Nam omnes bl ex abundanti

oB'randes à Dieu ce dont ils abon- sibi miserunt in munera Dei: broc
daient, mais,elle de ce qui lui man- autem ex eo quod deest illi, omnem
que; elle a mis tout ce qu'elle avait victum Sllum quem habuit, misit.
pour vivre.

firmé par ce passage du Talmud (Sota Hieros. infprius vero dilalatœ »), üans lesquels les
. 20, ~) : « Est qui consullat cum orphanis.., Jllifsjl\taient les aumônes (munera sua) qu'ils
ut alimenla vidllaJ eripiat. Viduœ cujusdam destinaient aux frais dIt cul le, à l'embellis-
op es R. Sabbati d('prœdalu, esl. R. Eleazar sement du temple, elc. Cfr. Olho,Lex. rabbin.
dixit ad eam: PI aga Pharisœorum teligitte. 1> s. v. Gaza; Ljghtfoot, Hor. hebr., Decas
- Simulantes longamorationem, xœ11tpo'!',xaE' chorogr. in Marc.' c. Ill. - Le mot divites
p'œxpoc 1tpOO"EV;(o"/"rœt. 11, unissaient ainsi !'hy- eSl renvoyé (j'une manière emphatique à 18
pocrisie à la rllpacilé Mais leur châtiment fin de la phrase.
équivaudra à uur malice! 2,. - Vidit autem et quClmdam viduam. La

, conjonction « et », qui manque dans les ma-
90 L obole de la veuve. XXI, 1-4. - nusrrits B K L M X Binait. est.

P eut-être
Par"ll. Marc. XII 41-44. .' , , " , ,

. un glos,cme. Les codd. A, F, G. 1 ont comme
Vraie « rose au milieu d'un champ d~é- la Ynlgate, mais ils la placent. après "rt"/œ:

pines 1> 1 S. Luc partage avec S. Marc l'hon- «vidit aliqlll1m, eamque viduam 1>. - Pau-

neUf d'en avoir coJJservé le souvpnir, quoique percul,lm, 1tE"'XP,x"/ ,/5. Marc: 1t"roox"Ii,« pauper»)
sa relation soit un peu moins complète. Voyez est un dimitlutif plein de délicatesse, qui
l'explication détaillée dans notre' commen- n'est pa's employé ailleurs dans le Nouveau
taire du second Evangile. p, ~79 et s. Testament. ..,- Mittentem (le grec ajoute:

CHAP. XXI. - ~. - Respiciens, à.vœ~É'Jiœ" ÈxEi) œra minuta duo: 8vo ÀE1t"ri, dit1e texte
Ayant levé les yeux prur conLempler la scène grec; deux proutah (i1~"~) aurait dit un
nou\elle qui se pas8ait autour de lui. S. Mar'c Rabbin. C'était un peu piUS qn'un de nos
raconte en effel qu'II près a.oir maudil les centimes. Les prescrIptions talmu,1iques ne
Pharisiens et les Scribes, Jésus élait venu permeltaient. pas d'offrir un seu1 ieplOil.
s'ass~oir « contra gazophylacium 1), et c'est 3 et. 4. - El du'it. Plu;; d'un spectateur
là que nous le retrouvons après un court dOt sourire dédaigneusement quand l'humble
intervalle. --' Gazophylacium : mot hybride, veuve glissa son offrande dans 'le tronc: Jésus
comme le disaient déjà ~. Cyri)le et l,Juinte- loue au contraire publiquement cet acte, dont
Cul'ce (III, 43), ilérivé du persan et du grec, il dévoile toute la générosité.~ Vere (à.ÀT)6id;.
et servant à désigner ici les treize ,çchopharoth S. Marc: 'AI1~"/) dico vobis. Affirmation ,sol~n-
(I1'i~'~, « tubœ 1», ou troncs en forln" de nefie, polIr mi~ux r(,lever le grand principe
\rompeLtes «< id est ~uperius angusliores, qui va sui~rl.; - Plus quuln omnes misit.

.
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5. Et quibusdam dicentibus de 3. Et à quelques-uns qui disaient
t\mplo quod bonis 1.aI!idibus et do- du temple qu'il était bâti de fortes
nlS ùrnatum esset, dlXlt : pierres, et orné de dons, il dit:

6. Hœc quœ videtis~ venient dies 6. Viendront des jours où de ce

.
Et pourtan.t d'aprœ .S. Marc, « de no~re.ux les parvis; mais les deux autres ~ynoptiques
~~hes ava.lent' donne beaucoup. ») Mais Dieu nous apprennent qu'au moment ou elle com-
JII!?\1 parfoIs autrement que les hommes. « ?i mença Jésus franchisf;ait l'encpinte dll temple
enrm voluntas prompta est, secUJldum Id (Matth. « egressus », l\:Iarc. « cum egredeIe-
quod habet accepta est, Don set-lIndum id tur »).11 abrège donc; mais il est aisé de corn-
quod non habet », 11 Cor. VIII, 12. Les pdïens pléter son récit. Il faut vouloir trouver de la
eux.mèmps admettaient ce jusLe criLérium. contradiction quand même dans les SS. Evan.
«Ce n'est ~a~ la s°!Dm~ qui d~termlne l~ giles pour conclure de cette variante, et
plus ou le mOins, mais la conditIon de celuI d'autres semblables, que les écrivains sacrés
qui donne »" Xéooph. ADab. YII, 7, 36. Cfr. sont en opposition les lins avec les autres. La
Memorab. l, 3, 3. « La magnanimité ne se vérité cansisLe à dire qu'ils parlent avec plus
mesure pas d'après la grandeur du don, mais ou mains de précision. Les « quidam» qui
d'après le rapport qui existe entre Jui et la attirèrent J'attention du Sauveur Sllr les
fortune dll donataire », Aristote, Ethic. IV, 2. beautés et les richesses du Lemple n'etaien~
Le Talmud raconL& (ap. Wetstoin, Horre in autres que les disciples. - Bonis lapidibus.
Marc. X.1J" i3} qu,'un grand-prêtre, ayant du- IX À!6C1lv ÀôU~V'r.. xa! ?toÀU'rôÀWV xœ! xp~pwv,
rement refusé une poignée de farine qu'une dit Josèphe, Ant. xv, 11,3. Voyez, ab sujet
pauvre femme lui offrait pour le temple, fut de ces magnifiques monolithes, l'Evang. s~lqnréprimandé par Dieu dans un&vision et obligé So Marc, p. 481.- Et donis. Trait spécial, Il i
d'accepter ce modeste sacrifice. - Ex abun- s'agit. comme le prouve l'emploi du mot grec
da/lei sibi miserunt : mieux, d'après le grec ?1,'I1XIh7!1œ, classiqtte dans ce s&ns (voyez Kui-
lix 'roü ?tôptaaôuov'ro, œù'ro!~), de leur suprrflu. nœl, h. J., Bretschneider et Grimm, Lexic.
Et quel mérite y a-t-il à cela? nous disait un s. v.), des dons sacrés q!le te8 pt:'rsonnages
jour un gentilhomme aussi généreux que les plus célèbres et les plus divers (elttre
riche. - ln munera Dei. Les mots 'roü eioü autres Âugtlste, Julie, PtolPcmée Eve1'gète. etc.)
sont omis dans B, L, X, Sin., etc.- Hœc... avaient tenn à honneur d'offrir au tempJe de
ex eo quod deest Bibi: Èx 'roü ôaup1itJ.œ'ro~ œô'r;;~ Jérusalem, de manière à en faire « un sanc-
par conLraste avec le ?tôptaaôvov des riches. luaire d'une immense opulence », suivant l'ex.- Omnem victum suum : l'acte de cette pression de Tacite, Hist. V, 8. Les principaox
femme était donc vraiment héroïque. «Ube- étaient, indèpendamment d6 coupes, de cou-
rior est nummlls de parvo; quia non quantum ronDes et de boucliers sans nombre, la chaîne
drtur, sed quantum resideat, expenditur. d'or offerte par Agrippa. la table et je candé-
Nemo plus tribllit quam quœ nihil sibi reli- labre de la reine Hélène d' Adiabène, et surtout
quit. » S. Ambr. De viduis, c, v. Les anges l'énorme cep d'or. d'lin travail exquis, atrx
8euls, avec Dieu, sont capables de supputer grappes atLeignanl la taille d'un homnre,qu'Hé.
Jes gros intérêts qu'a produits l'obOle de la rode-le-Grand avait fait placer au-dessus dll
pauvre veuve. portique. Voyez le Talmud, Middoth, 3, 8;

. Il Mach. III, 2; v, 46; Joseph. Ant.xIlI,3;
3. DIscours sur la ruine de Jérusalem et Bell. Jud. v 5 i.. Winer BibI. Realwœrter-sur la ftn dumonde.nr, 5-36.-l'arall. Malth. b h II '" .' f . .

XXIV 1.5i' Marc. DU 1-37. uc , t. , p. 590; Llght oot, Descrlptlo'" templi hierosolymitani; de gauler, Hérode,
C'est ce que nous avons appelé aillenrs p. 239; I?eli.lzsch, Durch Krankheit zur Gene.

(Evang. selon S. Matth. .p. i53, Evang. selon S1Ing, LeIpzig, 1873.
S. Marc, p. 480), à la sllite des exégètes con- 6. - Jésus fait à ses disciples une réponse
temporains, le discours eschatologique. Dans terrible. - Hœc quœ videtis... La phrase ainsi
sa rédaction, le troisième évangéliste se rap- eommencée demeure enslIite suspendue; c'est
proche ~eaucoul? plus. de .S. Marc que d~ te ~ nominat.ïf absolu» des grammairiens,
S. Matthieu j mais IJ luI arrive sollvent aUSSi quI communique ici une grande emphase à
d.es'écarte: et d.e l'~n et de l'autre. ~ a plll- la pensée. P!usie~rs critiqu.es supp}éent ?iel1
sieurs partlcu:larltés Importantes que signalera à tort un pomt d'InterrogatIon apres « vIde-
le commentaire. tis », de manière à tradurre : « Hœccine su nt

a. OccQ$ion du DI$CGurs. xX] 1\-1. q.ure videtis?!, - Ve1lient die:s : après en.-
. ..' VIron iO. annees. - lVon rehnquetur lap's

~. - Qu1busdam d~centlbus de templo. De super lap~dem. Voyez XIX, ii et le comme!!-
prime-abord on c~oirait, ~'a!lfès S. ~uc, que taire. L'~dverbe ~oô, qlrajolltent ici plusieurs
cette nouvelle scene avait "encore lieu sous manuscrIts, est probablemerrt apocryphe.

.' .

~



350 ÉV ANG1LE SELON S. LUC

que vous voyez il ne restera pas in quibus non relinquetur lapis su-
pierre sur pierre, qui ne soit détruit. per lapitiem, qui non destruatur.

Matth !4,!i Marc. t3, !, Supra, t9, 44.

7. Et il l'interrogèrent disant: 7. Interrogaverunt autem illum,
Maître, quand sera-ce et quel sera dicentes: Prreceptor, quando hrec
le signe que ces choses commence- erunt et quod signum cum fieri inci-font d'arriver'l pient? .

8. Il dit: Prenez garde d'être sé- 8. Qui dixit : Videte ne seduca-
duits, car plusieurs viendront en camini: multi enim venient in no-
mon nom, âisant: C'est moi, et le mine nieo, dicentes quia ergo SUffi,
temps approche. N'allez donc pas et tempus appropinquavit : nolite
à leur suite. ergo ire post eos.

9. Et quand vous entendrez parler 9. Cum autem audieritis 'prrelia
de guerres et de séditions, ne soyez et seditiones, nolite terreri : oportet
pas effrayés; il faut d'abord que ces primum hrec fieri, sed nondum sta.
choses arrivent, mais ce n'est pas tim finis.
encore aussitôt la fin. .

10. Alors il leur dit: Nation se 10. Tunc dicebat illis: Surget
soulèvera contre nation et royaume gens contra gentem, et regnum ad-
contre royaume. versus regnum.

11. Et il Y aura de grands trem- 11. Et terrre motus magni erunt

7. - Interrogaverunt autem iUum... De semblablement pas authentique. - Tel est
nouveau S. Luc condense les faits. Jésus est le premier prélude, qui consiste dans l'appa-
maintenant assis au sommet de ]a montagne rition de faux Christs.
des Oliviers, entouré de ses quatre disciples 9. - Second prélude: ébranlements formi-
les plus intimes, Pierre et André, Jacques et dab.les dans le monde politique. - Prœlia.
Jean, et ce sont eux qui l'interrogent fami- Le grec a 1Io>.~(LOV" des guerres, et non (Lœxa"
lièrement pour lui faire expliquer le Il verbum qui désignerait seulement des combats isolés.
ominosum » proféré sur le seuil du temple. -Et seditiones. Le mot correspondant du texte
Voyez les passages parallèles. - Quando hœc primitif, &xœ-rœa-rœa!œç, n'est pas employé
Brune et quod sigllum...? Deux questions que ailleurs dans les Evangiles; il signifie lilte-
le Sauveur ne traitera pas de la même ma- rallement: « perturbaliones, tumu]luatio-
nière: à la première il ne fera qu'une réponse nes». Cfr.I Cor. XIV, 33; Jac. III, ~6. Les
vague et indirecte, parce qu'il ne jugeait pas autres synoptiques ont ici une petite va-
utile d'instruire les apôtres sur ce point; mais riante: à.xoœç 1Io>.~(Lwv. - Nolite terreri;
il donnera de précieux renseignements sur (Li! 1I~o1l6i\-re, expression énergique que nous
la seconde. retrouveroùs plus loin, XXIV, 37; littéral. :

. .. ne soyez point émus, agités (S. Malth. etb. Partie prophétique du d~'cour'. XXI, 8-33. S. Marc, (Li! 6poeia6e), - Oportet (le grec
to Préludes communs à la ruine de Jérusalem et . ajoute yœp) primum hœc fieri : par consé-

la fin des temps. tt. 8-33. quent demeurez calmes entre les bras de la
8. - Videte ne seducamini. Début frappant divine Providence, en attendant la fin. -

et solennel, qu'on trouve dans les troIs ré- Statim est. une nuance propre à S. Luc.
dactions. - MuUi enim... Jésus fait connaître ~ 0 et ~ ~. - Tunc dicebat iUis. Formule de
clairement aux siens les hommes dangereul: transition, ponr mettre en relief les idées qui
qui pourraient les séduire. - renient in no- vont suivre. Jésus reprend et développe sa
mine meo, c'est-à-dire, « nomen meum usur. prédiction du t. 9. - Terrœ motus magni...
pantes ». - Dicentes quia tempus appropin- Troisième prélude. Aux commotions polj-
quavit. Trait propre à S. Luc. '0 xœLpô" le tiques, signalées sous une nouvelle forme
temps pHr antonomase, le moment fixé pour dans le t. ~O. s'ajouteront celles de la nature.
l'inauguration du royaume messianique. - Comme l'a dit Niebuhr, les grands boule-'-
Nolite ergo ire Fast BOS. Cette recommanda- versements physiques corncident fréqu('m- r \
tion de Jésus est encore une spécialité de ment avec les grandes crises de l'histoire.
notre évangéliste. La particule o~v,omise p~r - Pet: '~I'a.: ~œ-rœ ~6110V" xœ~à. ave? le
IbB manuscrits B, D, L, X, etc" n'est vral- sens dlstrliJutl~,(Cfr. XIII, "2), - Pestuen-

"
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per loca, et pestilentire, et fames, blements de terre en divers lieux, et
terroresque de cœlo, et signa magna des pestes et des famines, et des
erunt. choses terrifiantes dans le ciel, et de

grands signes.
12. Sed ante hrec omnia injicient 12. Mais avant tout cela ils jette-

vobis manus suas, et persequentur, ront leurs mains sur vous et vous
tradentes in synagogas et custodias, persécuteront., vous livrant aux
trahentes ad reges et prresides, pro- synagogues et aux prisons, vous
pter nomen meum : traînant devant les rois et les gou-

verneurs à cause de mon nom.
13. Continget autem vobis in tes- 13. Mais cela vous arrivera pour

timonium. rendre témoignage.
14. Ponite ergo in cordibus ves- 14. Mettez donc ans vos cœurs

tris non pra;meditari que,~admoduw de ne pas préméditer comment vonsrespondeatls. répondrez. '

1'J. Ego enim dabo vobis os et sa- 1'J. Car je vous 'donnerai moi-

,

'iœ et rames: ÀtlJool xal ÀotlJooi, même parono- deux autres. C'était là du reste une ancienne
mase que dans S. Matthieu. - Le détail prophétie de Jéôus aux Douze. Cfr. XII, 11 ;
qui suit, terroresque de cœlo et signa 'magna Mattll. x, 17 et ss. - ln custodias (fvÀaxœ~)
erun~, est propre à S. Luè: D'après la COIJS- Euphémisme des Grecs pour désigner les
tructlon du texte grec (f66'1)6pœ orE xal O'1)IJoEiœ prisons « miti vocabulo ». - Trahentes ad
à.1I' oôp~voij IJoEyœÀa fa'r&.t), « de cœlo » et Il ma- reges... : d'après le grec, « tractos ad re-
gna » paraissent retomber sur les deux sub- ges...» (peut-être faut-il lire à.1IayolJoÉvovç
staotifs « terrores » et « signa », dont le avec les manuscrits B, D, L, etc., au lieu du
premier, employé seulement en ~et endroit simple à.YOILÉvovÇ de la Recepta). Les autorités
du Nouveau Testament, désigne de!; appari- parennes, aussi bien que les autoritég juives
tions terribles, le second, des phénomènes (in synagogas), traitèrent les premiers fidèles
extraordinaires précurseurs d'une crise. « Des avec la pius grande cruauté. - Les mots pro-
signes évidents annoncèrent le siège et la pter nomen meum se rapportent au verset tout
ruine de Jérusalem, car une étoile en forme entier.
de glaive et une comète furent suspendues 43. - Continget autem. Bonne traduction
sur la ville durant une année enLière; en du verbe grec à.1I06'1ia at, qu'on trouve seule-
pleine nuit la plus massive des portes du ment ici et Phil. 1, 49. II indique habituelle-
temple s'ouvrit d'elle-mème, et, chQse fabil- ment un résultat heureux. Cette parole de
]euse en apparence, mai!; racontée ~r des Jésus contient donc une consolation. - Vobis
témoins dignes de foi, avant le couch~r du in testimonium. Quelques-uns sous-entendent:
soleil on vit des chariots et des troupes de «veritaLis 1) (scil. me esse Christum); d'auLres:
guerriers armés s'élancer à travers les rues «eorum improbitalis »; d'autres, plus pro-
et environner les cités. » Josèphe, B. J. VI., o. bablement: CI fidei vesLrre ». On lit dans
Cfr. Tacite, Hist. v, 43; IV Esdr. v, i. S. Marc avec une nuance: « in testimolJium

42. - Sed an te hœc omnia. Nouveau trait iIlis».
spécial. S. Ma~thieu dit vaguement: oroorE, 4 i. -Ponite e1"go in cordibus vestris, c'est-
CI Lunc 1); nous apprenons au contraire par à-dire: prenez cptte ferme résolution. -
]a rédaction de S. Luc que les perléculions Non prœmeditari queinadmodum... L~~ texte
dirigées contre l'Eglise, soit avant la desLruc- grec est ici d'une energique brièveté, !.Jlli
tîon de l'état juif, soit avant la fin du monde, défie toute traduction: 1Jo"" 1IpOIJoEÀEor~'/ 6.1IoÀo-
devaient ou doivent précéder tous les autres 'Y"J67ivat. Compar~ le passage parallèl,~ de
préludes (CI hrec omnia »), c'est-à-dir~ le!; S. Marc. Les disciples de Jésus ne devront
guerres, les révolutions des empires, etc. pas, en vue de lellr apologie, se confier aux
Cela eut lieu en effet, comme nous le voyons artific.es de la rhétorique. Ils auront.,- un
au livre des Actes, avant la ruine de Jérusa- secours plus puissant que Péloquence humaine.
]em: ce signe se réalisa le premier de tous. 45. - Ego enim. Quelle emphase visible
Il en sera de même aux derniers jours du dans cet « Ego 1) 1 - Dabo vobis os. Méto-
monde.- Injicient vobis manus... Les détails nymie très expressive, qu'on trouve dans
de cette violente persécution sont plus toutes les langues. Comparez, pour l'idée,
nombreux dans notre Evangile que dans les xlI,{4 et42;Matth.x,49,20;Ex.lv, 45,46;

--
- !!!
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même une bouche et une sagesse à pientiam, c~i non poternnt resis.ter.~
laquelle ne pourront rési.ster ni con- et c~ntradlcere omnes adversaru
tredire tous vos adversaIres. vestrl.

16. Vous serez livrés par vos 16. Trademini autem a parenti-
pères et vos mères et vos frères et bus, et fratribus, et cognatis, et
vos parents et vos amis, et ils, met~ amieis~ et morte afficie?t ex vobis ~
iront à mort quelques-unB d entre
vous.

17. Et vous serez haïs de tous à 17; Et eritis odio omnibus propter
câuse de mon nom. nomen meum :

18. El pas un cheveu de votre '18. Et capilIus de eapite vestro
tête ue périra. non peribit.

19- Vous posséderez vos âmes 19. ln patientia vestra possidebitis
dans la patienee. animas ve&tras.

-

Jl1r. 1, 9. - Et sapientiam. Le Seigneur four- pourront se ~onsoler en, pensant qu'elles
nira aux siens les pensées non moins que les souffrent pour"le nom de Jésus.
paroles. - Cui non poterunt resistere et,con- ~8. - ,Et capiUus ~e capite vestro.:. ~ro-
tradicl're... Le texte grec flotte entre plusieurs messe d nne protection toute parllcullèr~
feçons : &.v'toL'ltoiv oôôè &.v"ta't'iîv~1 (ReceptaJ, durant la persécution. Nous avons déjà ren-
à.v~o\'ltoiv fi &'v'tla't'ijvœt, simplement &.v'tla~vœt, contrt., ai\Jrurs (XII, 7; MaUh. x, 30) cette
à.v'tla't'ijvœl ~ œv'tol1totv. « Contradicere" cor- assurance donnée~ux disciples par Jésus. La
respond à « os ", « resi~tere " à «sapien- forme pittoresque sous laquelle elle est
lial11 ". Vore~ au. liv~e des Acll1s, l'V, ~ i ; exprimée marque t\èsJjien la sé~urité. ~'éta!t
VI, ~f}, la reallsatLon lIttérale de cette pro- du reste une locutLon proverbIale quI avaLt
mi'sse, et l'influence irrésistible des ar- Cüurs depuis longtemps chez le~ Juifs.. Cfr.
~u~)nlS que l'Esprit ~aint ips.pirai!.. aux 1. Reg. XIV .~5; Il Reg. XIV,"~; 1.11 Re~g. 1: 52.
,Apotres. Plus tard, combien de foIs leSll1'ges Voyez aussI Act. XXVII, 3i. Mais, ICI, n est-
païens ne furent-ils-pas réduits ail silence par elle pas en contradiction avec le t. ~6, où il
les réponses des martyrs! - Adversarii. est dit : « Morl.e afficient ex vobis ,,? Plu-
L'expression grecque corréfative, o!',iv'tlxof\l.o- sieurs rationalistes font prétendu. Toutefoi~
VOl, est chère à S. Paul et à S. Luc: ils sont comme l'admettent franchement g'aulres ra-
seuls à l'employer dans le Nouveau Testament. lionalistes, rantilogi~ n'est qu'apparente, et
- La forme donnée à la pensée de Jésus il est aisé de la faire tomber, soit en sup-
dans ce verset est propre à notre évangéliste. pléant quelque idée sous-entendue, par
Cfr. Marc. XIII, .f~. exempl~ : « Tant que vous serez uliles ail

~ 6. - C'est la persécution dQmeslique après servic~_de Dieu-», ou bien: « San~ la vo-
la persécution publique et officielle. - Tra- lonlé divins» (de Wettp]; soit en appliquant
d'emini autem. Le grec aicute « etiam ». ce verset à l'église considérée dans s'on en-
Mêlne vos parents et vos amis vous persécu- semble: « La chrétienté ne so~tfr.ira rie~ de
terontl Cfr. J, 3i ~ XII, 53, où nous avons fâcheux, alors même que plusieurs partLcu-
déjà vu fa désunion se glisser dans lés fa- lïl1rs perdraient la vie" (Gode!.); soit eu p.re-
milles à t'occasion du Christianisme. - Pa- nant la phrase au spirituel: « Vôtre salu.t est
renti.bus, fratribus, ~ognatis, amicis. Dési- assuré quand même ";,. s.oit enfin, d'après
gnatlon, en gradation descendante, des M. Schegg, en voyant ICI la règle et plus
quatre sortes de personnes desquelles, habi- haut (t. "6) l'e:xcept..ion. Telle nous paraît être
tuellement, nous n'avons à attendre que de la meilléure solution de la difficulté. Elle n'a
1"atfectioJl. - Morte aflicient e{l! vobis (seil. rien de subliLetelle s'harmonise fort bien avec
quosdarn). Les quatre Apôtres qui enten- l'histoire qui nous nlontre le Seigneur proté-
daient cette prophétie, S; Pierre, S. A,ndré, geant d:une manière merveilIeuseJa masse des
S.Jacques et S. Jean, subirent tous plus tard fidè.les, dans le cours des persécutions, tout
le ~a.rlyre. en permettant le martyre d'un grand nombre.

1'. - Universalité de la persécution: Kœl ov't(l>;, faisait déjà observer Eulhymius,
Eritis odio omniôus. Cfr. XII, 7; Matth. x, 30. 1toÀ),ol 'twv 'ltla'twv ~.., 1tÜP o(16À"/16~v'tô~ oô&o -rp!xœ
« petractant de vobis tanquam de malefacto- &.'ltIf>Àoaœv. - Non 'iJribit. Le texte grec ren-
ribus », écrivait déjà S. Pierre aux premiers force la négation en 1~ doublant: tOÙ \1."11 &"lto)."/1'tœl.
fidèles (1 Petr. Il, 42. Cfr. Il Petr. IV, "8). ~9. - Ce;; paroles encore sont propres aIl
Mais les vicLÎmes injustement persécutées récit de S. Luc, quoique NoLre-Seigneur les
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20. Cam aatem videritis circum- 20. Mais, lorsque vous verrt"Jz Jé-
dari ab exercitu Jerusalem, tunc rusalem investie par une armée,
s.cito~e quia. appropinquavit desola- alors saehez que sa désolation ap-
tIo eJus ; proche.

Mat/h. 24, i5; Marc. i3, i4.
.21. TUllC qui in J adre.a .sun t, f~~ 21. Alors~ que ceux qui sont dans

g:ant a.d montes: et q.u~ ln m.edl.o la Judée fuIen~ vers les montagnes,
eJPs, dlscedant : et qm III regIom- et que ceux qmsont au milieu d'elle
bus, non intrent in eam. en sortent, et que ceux qui sont dans

, .. ... les régions voisines n'y entrent pas.
. 22. Qma dIes .ultionis h~ sunt, ut 22. Parce que ce sont les jours de
Impleantur omnl,a qure scripta sunt. la vengeance, afin que s'accomplisse

tout ce qui est écrIt.
23. Vre autem prregnantibus et 23. Or malheur aux femmes en-

nutrientibus in illis diebus; erit ceintes et à celles qui nourriront en

-

eût également proférées en d'autres circo!ls- gnes, dans les disLricts ruraux, par opposi~
ta~ces (Cfr. IX, ~ 4; Matth. X~I, 25), et qu'elles lion à 18; ville; selon d'autres, mais moins
existent sous une forme équivalente dans les bien, dans les provinces. C'est encore un
passages parallèles de S. MaLLhieu (XXIV, ~3) trait propre à notre évangéliste. - Non in-
et de S. ~Iarc (XIII, ~ 3). -..ln patientia ves- trent in Barn. En temps de guerre, les habi.
t~'a, c.'e.st.à.~ire « ~er p~tieDtiam... 1) - Pos,- tant~ des campagnes sont portés, comme
sldeb,tls. Mteux, d après le texte grec, « acqul' DOS récentes et douloureuses expériences de
retis 1), comme portent d'ailleurs plusieurs ~ 87() le prouvent, à se réfugier dans les
manus~rit.s latins. L6s codd. grecs A, B, etc., places fortes ~u voisinage à l'approche des
ont x..'1)aôa6e au futur, comme la Vulgate, au armées ennemIes. Cfr. Jer. lV, 5 et 6. Cette
lieu de l'impératifx'l"'l1aœa6. (Recep~a). - Ani. circonstance, à laquelle se joignit le péleri-
mas vestras : ici, vos âmes, par conséquent nage annuel des fètes pascales, accumula
le salut éternel. dans Jérusalem une multitude énorme de

2° Préludes propres à la ruine de Jérusalem. Juifs qui périrent, mis~rablement. Plu~e~rs
11 20-24 a.yant essayé de s enfuir, le farouche ~lcalre.. Simun de Gérasa les fit égorger sans pitié.

20. - Cum autem. La particule Bé sert de Cfr. Jos. Bell. Jud. IV, 9, fO.
transition à cette nouvelle série de prédic- 22. - Nouvelle particularité de S. Luc.
tions terribles. - Circumdari ab exercitu Je- Jésus indique (quia) pourquoi on devra fuir
t'usalem. Dans le grec, ô1tà a..pœ..o1téB<I>v (( ab alors bien loin de Jérusalem: ce sera pour
exercitibus 1») au pluriel, pour noter l~ grand ne pas s'exposer à partager la triste destinée
nombre des assaillants. Et, en réalité, Jéru- de cette ville coupable. - Dies ultionis hi
salem fut attaquée de trois côtés à la fois, sunt: les jours de la vengeance divine, la
par trois ~onnes d'investissement qui for- ruine de Jérusalem étant irrévocablement et
maient comme autant d'armées. S. Luc sem- depuis longtemps décrétée. - Ut impleantur
hie avoir remplacé à dessein par ce détail (dans le grec, ..où 1tÀ'1)a6ijvœl, génitif du but)
très clair l'expression toute judarque «abo- omnia (avec emphase) quœ scripta sune. Les
minatio desolationis 1), qu'emploient S. Mat- menaces du Seigneur avaient retenti aux
1hieu et S. Marc pour dé~igner les signes pré- oreilles des Juifs depuis les jours de Moïse,
curseurs de la ruine de Jérusalem. Il a du Deut. XXVIII, et les derniers prophètes les
moins conservé le mot desolatio à la fin de avaient solennellement reproduites. Cfr. Dan.
Ja phrase. IX, 26 et s.; Zach. Xl; XIV, 42.

2~. - Tunc.., C'est grâce à cette pres- 23. - Vœ autem prœgnantibus... Comme
sante recommandation de Jésus que les ch ré- dans les deux autres synoptiques, c'est là un
tiens de la Judée durent d'échapper aux hor. « vre 1) plein de compassion. Ce « vre») est
reurs indicibles du siége.-Qui in media ejus... motivé (erit enim...) par des terribles dét~ils,
(scil. « Jerusalem 1), d'après le V. 20, et non dont la mention et propre à S. Luc (vv. 23b et
« Judrere 1), ce qui serait une tantologie). 24). - Pressura maglla, à.vœyx'1) (J.ôyœÀ'1): mots
Trait propre à S. Luc. Le verbe ~XX<I>pôC..<I>aœv tout à fait expres,ifs (ni,,~ n.,y des Hé~
(de lx et xoopœ, discedant)'i'apparaît qu'en cet breux), pour désigner une angoiBse Sllprêm~.
cndroit du Nouveau Tegtament. - Et qui in - Super terram : plus probablement dan"
.,'egionibus..., lv ..œi~ X<I>pa.i~, dans les campa- Il.n sens restreint, c'est-à~dire, sur la 'terre

S. BœLE. S. Luc. - 23

~\ . ,1;j
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ces jours-là: car il y aura :une grande en~m prf'ssura ~agna su per terraro,
détresse dans le pays et UJ1e grande eL lra populo hUIC.colèrecontl'ece peuple. . ! ..

24. I.lstomberont sous le tranchant 24. EL cadent ln ore gladll: et
du glaive eL seront emmenés captifs captivi ducentur in. affines ge?tes;
dans toutes les nations, et Jérusalem et J erusalem calcabltur a gentlbus :
sera foulée aux pieds par les gentils, donec impleantur tempora natio-
jusqu'à ce que les temps des nations num.
soient accomplis. ,

2:>. Il Y aura des signes dans le 2:>. Et erunt signa in sole, et luna,
soleil, dans la lune et dans les étoiles, el stellis, et in terris pressura gen-
et sur la terre accablement des na- tium prre confusione sonitus maris,
tions, à cause du bruit confus de la etfluctuum:
mer eL des flots. Mat/h. ~1..!9; Ma,'c t3,!~.

26. Les hommes sècheront dans 26. Arescentibns hominibus prre

-
juive, en Palestine, ainsi qu'il ressort des devance qu'ils paient au sullan. Et cepell-
mots suivants, ira populo huic. Ce pronom dant, après l'exil de Babylonc, ils l'avaient
« huic » est dédaigneux et terrible. precisémeht lottifiée « ne quando venirent

2l}. - J~us indique maintenant de quelle gentes, et cunculcarent eam, Eicut àntea fe-
manière se manifestera la colère divine. - cerunt »), 1 Mach.. IV, 60. Cruel~e ironic du
Et cadent (le pluriel .parce que « ~opulus» sort 1 - Donec impleantur tempora nationum.
est un nom collectif) in ore gladii.(dans le Ces derniers mots présentent que1que obscu-
grec, a'ro(J.Œ'r1 (J.ŒXŒ(pŒ" datif de l'instrument). ,ité. Le pluriel XŒLpot semble indiquer une
~Ile et forte figure, employée fréquem- durée assez considérab1e; néanmoffis .les exé.
ment dans les littératures sémitiques. C'est gèles n~ sont pas d'accord sur ce qu'il faut
le ~"M '!)' '~!)' des Hébreux. Cfr. Gen. E1ntendre par ies « temps des nations », dont
XXXIV, 26; Deut. XIII. 15; Jos. VIII, 2i; l'accomplissement mettra un terme au châ-
Hebr. XI, 3,.. - Et captivi ducentur... D'a- liment d'Israël. Il est !Jcu probable que ce
près l'historien Josèphcl, Bell. Jud. VI, 9, 2, soient les « telll~ora mundi ». c'est-à-dire
Je nombre des Juifs qui périrent 11 Jérusalem « us(~ue ad mundi tinem », comme l'ont pensé
fut (le ~,~OO,OOO; celui des captifs, de Euthymius, Fr. Luc, etc. Le délai ainsi ac-
97,000. " Après que le,Süldat fut las de tuer, cordé aux Gentils doit avoir dès iimitesplus
Titus ordonna q~'on gardât les jeunes hommes précises. Péut-être les temps en question re.
les plus robust~ et les mieux farts, pour présenteraienloils l'époqulI où les peu pies ffon-
orn.er son triomphe., Pour I(!s autre~ qui juifs seront.8 leur tour mûrs pour I~ juge-
étalent au-dessus de 1 âge de ~7 ans, II les ment, ou bien celle durant laquelle Ils con-
envoya en Egypte pour y travailler aux mines. tinueront 11 être les exécuteurs des vengeanc.es
TItus en distribua un grand nolllbre d'autres divines, ou mieux encore, croyo~-nous, les
dans les provinces, pour servir dans les théâ. jours qui leur seront accordés à eux-mêmes
tres aux spectacles du peuple, pour être pour se convertir. Telle etait déjà l'opinion
exposés aux bêtes, etc. Ceux qui n'avaient du V. Bède: « Donec plenitudo gentlum intret
pas 47 ans .furent ven~us et men13s pour es- in Christi Ecclesiam », et un passage de J'épi.
claves.en divers endroits ». D. Calmet, h. 1. tre aux Romain", XI, 25, « cfficitas ex parte'
La prédiction se réalisa donc à la lettre. On contigit in Israel donec plemtudo gentium in.
~ût dit que la nation entière s'était donnée traret», semble la favorisel' sin~ulièrement.
~/Jndez-"ous dans sa capitale pour s'y faire Mais l'expression demeure en partie mysté-
egorger ou c~arger de chaînes. - Et lem- rieuse, et il est diflicile de la préciser da.
salem ca..lcabltur,.. La tournure grecque, vantage.
la"ŒI ?tŒtOV(J.~V1) (littéral. : sera étant foutéeaux pieds), est plus ex.pressive que le simple 30 Préludes propres à la fin du monde.' ,. 25-33.
futur et dénote un fait permanent. Ici encore 25 et 26. - Et erunt. Comme les d(~lIx
la. prophétie s'est accomplie en toute rigueur: premier:! évangélistes, S. Luc passe tORt à
J~rllsalem a été prise, sacca~ée, foulée aux coup aux derniers jours du monde, condui-
pIeds tour à tour pa~ les Romaifls, par les sant ses lecteurs d'un horizon rapproché à un
Perses, par les Sarrasins, par les Francs, par horizon lointain. Il'abrège d'abord notable-
les T~rcs. Les Juifs, ses anciens maîtres, y ment, quand il se borne à mentionner des
8unt slmplem6nt tolérés, moyennant unA re- s;qna in sole, et lu lia, et steUis (comparez Matth.

r
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timore et expectatione, qure super- l'attente de ce qui doit arriver à tout
venient universo orbi: nam virtutes l'univers, car les vertus des cieux
cœlorum movebuntur. seront ébranlées.

27. Et tunc videbunt Filium homi- 27. Et alors ils verront le Fils de
nis venientem in nube, cum potes- l'homme ,renant dans une nuée avec
tate magna et majestate. une grande puissance et une grande

majesté.
28. Ris autem fieri incipientibus, 28. Et quand ces choses commen-

XXIV, !9; ~(arc. XIII, !4 et 25, où la des- Quelle énergie de langli~e! Le mot grec
cription de Jésus e:it plus développée); mais œ1to"'ux6v'trov (de b.1to et IfIux-ft) , propre à la dic-
il signale ensuite plusieurs traits particuliers tion de S. Luc, aurait été plus exactement
et très-expres;;ifs, à partir des mots « et in traduit par « exanimuri, ex;;pirare ». Un ma-
terris» jusqu'à CI universo orbi ». - ln ter nnscrit. latin (a) porte « refrigerantibus 1), par
,'is: par oppoeition aux signes du ciel. Dans suite d'une erreur d'étymologie (œ1to et "'ùxoç,
le grec, t1tt 't'ij, y'ij, au singulier. Il est à noter fraîcheur). C'est du reste partout la même
que l'article a été seul8ment placé oevallt le idée. - Et exspectatione : le fubstantif 1tpoa-
mot yij et qu'il n'accompagne aucun des dix ôoxtœ, que S. Luc est également seul à em-
,;ubslantifs qui suivent. - Pressura gelltium. ployer parmi les écrivains sacrés, désigne
L'expression du texte primitif qui corre!'polJd une attente pleine d'inquiétude, (c metus im-
à « pressura» n'est pas œva-yx'!, comme au minentis mali ». - (lltœ supervenient : pour
t. 43, mais auvoX-ft, qu'OB tl'uuve ici seule- If eorllm quœ... », 1tpoaooxtœ; 'twv t1tepxoILÉvroV.
ment et Il Cor, Il, 4. Elle est. pureillement - Universo orbi est une bonne paraphrase
très énergique et s'emploie soit au propre, de 't'il o!XOVIJ.Év'!1' - Virtutes cœlorlllll, Sur
soit au ûgul'é. Cfr. Bretschneider, ùx. man. cette locul.ion, voyez l'Evang. selon S. Matlh.,
s. v. - Prœ confuSione. Le grec à.1tOp(~, qui p.467. Le Juif Philon appelle aussi les astres
est un des Œ1tœe )..yoILÉvœ du Nouveau Testa- 't&~ ŒVro ouv,xlLel;, et Eschyle les nomme « les
ment, signifie plutÔt ~ perplexitas, status brillants dynastes 8.
ejus qui est consilii innps »). Cfr. Grimm, 27. - Tunc: c'est-à-dire après qu'auront
Lex. s. v. - Les mots sonilus nlaris et fluc- paru les phénomènes décrits dans les tt. 25
tuum (dans le grec, aœÀov au sin~ulier) indi- et 26. - Filium hominis... in nube. S. Matth.
quent ce qui pl'orl'Jira la perplexité des peu- et S. Marc ont le pluriel: « in nubibus )J. -
pies: les vagues s'avanceront mugissantes, Cum potestate mauna et majestate. L'adjectif
menaçant de tout engloutir. Des dellx leçons retombe vraisemblablement sur les deux noms,
flXOUa7j; 6œ).,xaa7jç xœl a,x).ov (D, E, G, 1-1, K, S, comme le pensait déjà S. Cyrille: X(1,'t' œ!l.:p°"
U, V, etc,), « resonante mari e~ flllClu )J, et 'tÉpro:: oÈ,lX1toua'!) 'to ~o).~'ij" lLe;iI. OUV~!l.ôr;>; y~p
fixov, 6œ>.,xaa7jç xœ~ aa.).ov (A B C L M R Si- 1toÀÀ'1i,xœt ooe'1i' 1toÀÀ'1i, 't'1iV ~eu'tepœv œu'tou 1tOI'1i-
nait.j, qui est celle de la'V~lg~te: n~lIs' pré. ae'tœl.6eoqJ,xv,elœv (ciLé pa~ Schf'gg" h. 1:). Le
férons la seconde, parce qŒe les documents premle.r avenement ,de J~sus a~alt ~u I~eu au
qui la favorisent ont plus d'autorité. Les mots contraire ~ans la falbles"e et 1 humlille.
fixa, ct a,x).o, n'apparaissent pas dans les au- ,28. - lout c~ v,ers.et. est. propre à S. Luc.
tres écrits du Nouveau Testament. - Comme HI~ aute.m .fier. tnClplenhbus. Le p~onom
dans notre explication du passage parallèle CI ~IS » denote I~s signes t~rres\res et celestes
de S. Matthieu (XXIV, 29), nous prenon~ à quI vlenne~t d être m~lJtlonn~s. Çes slg~es
la lettre ce~ prédictions de Jé~u8, tout en ad- ~evant ,avoir une, certaine duree, Je~us attire
mettan~ qu'elles sont exposées d'après les l attention, ~es dl~clple~ su~ !e ,( debut D de
idées populaires et non dans le langage des leur app'arltlon; A~SSltot, dlt.!I, ,que vou~ I.es
savants. Les prophètes décrivent de la même reconnallrez d,apr~s ma prédiction, r.es[llclte
manière l'agonie du monde, les convulsions (d~ns le grec œvœxu"'œ'te, CI corpus erlglte ».
suprêmes qui annonceront sa dissolution. Cfr., XIII, 44 et, le com,l?entalre) et leva te
Cfr. Am. VIII, 9; Joel, Il, 30 et s.; Is. captta vestra. C est-à,-dll e, «. bono ,anlmo
XIII, 9.4 ~; XXXIV, 2; Ezech. XXXII, 7,8, etc. estote », co~me traduI~ la v~rslo~ ~yrlenne;
Comparez ces beaux vers de Lucain, qui soyez« lœll et erectl », dit Clceron (pro
exprime lit des faits analogues: Font. xl).pal'lant tout ensemble au prepre et

, au figure. Cette belle métaphore est basée
SIC quum, c,?mpage soluta, , sur l'expériiJnce universelle. « SoIent enim

Sœcula toL muodl suprema coegerll hora, Il " b
Antiqua repetent iterum chaos omnia, rnixtis caput atto ere e~ sursum a~plCere, quI ono
Sidera .iderihus concnrreot, ignea pontnm ac lœto sunL ammo, et quittas spes alfulget
Astra,petenl, lellus exlendere litlora Dolet emArgendi e mails; ut demittpre caput et
Excuuetque fretum... Phars. l, 7~. terrain aspicere, qui tristi afllictoque sunt- Arescentibus hominibus prœ tilllore... animo, e\ sine spe evadendi mata. » F. Luc.
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ceront d'arriver, regardez et le~ez respi~ite, et leva.te capita vestra.:
la tête, parce que votre rédemptIon quomam appropmquat redemptlo
approche vestra.

Rom. 8, 23.

29. Et il leur dit cette comparai- 29. Et dixit illis similitudinem:
son: Voyez le figuier et tous les Videte ficulneam, et omnes arbores:
arbres.

30. Lorsque déjà ils produisent du 30. Oum producunt jam ex se fruc-
fruit vous savez que l'été est proche. tum ,scitis quoniam prope est restas.

31. Ainsi quand vous verrez 31. Ita et vos cum videritis hrec
ces choses arriver, sachez que le fieri, scitote quoniam prope est re-
royaume de Dieu est proche, ' gnum Dei.

32. En verité je vous dis que 32. Amen dico vobis, quia non
celte génération ne passera pas prreteribit generatio hrec, donec
jusqu'à ce que toutes ces choses omnia fiant. .
n'adviennent. 33. Oœlum et terra translbunt :

;. 33. Le ciel et la terre passeront, verba autem mea non transibunt.
mais mes paroles ne passeront pas. 34. Attendite autem vobis, ne

34.. Mais veillez sur vous,' de peur forte graventur corda vestra in cra-
que vos cœurs ne s'appesantissent pula, et ebrietate, et curis hujus
dans la crapule, l'ivresse et les sou- vitre: et superveniat in vos repen-
cis de cette vie, et que ce jour ne tina dies illa.
vienne sur vous soudainement.

~

- Quoniam appropinquavit redemptio... : c près identiques dans les trois synoptiques:
O,7toÀv"pwat" expression aimée de S. Paul. notre évangéliste a seulement regnum Dai (le
Cfr. R9m. III, 24; VIII, 23; 1 Cor. 1, 30; royaume dlJ Mes~ie dans sa glorieuse con-
Eph. 1,7; Hebr. IX, 45; XI, 35, etc. Ce qui sommation) au lieu de la vague locution «in
troublera le reste de8 hommes devr~ donc januis » de S. Matthieu et de S. Marc.
réjouir les chrétiens, parceq!le ce sera pour 32 et 33. ..,.. Collclusion dé la partie pro-
eux l'annonce de. la délivrallce, du bonheur phétique du Discours, tt. 8-3~. Ici encore il
éternel. existe une ressemblance frappante entre les

29-3~. - Petite parabole pour résumer trois récits. Voyez l'explication dans l'Evang.
et pour faire ressortir, à l'aide d'une image selon,S. Matth.. p. 468 et s. - Non prœtel'i-
claire et simple, les enseignements des bit: dans le grec, où 1L1I 7tœpÉÀ6~, avec une
tt ..~5.28. - Et dixit illis similitudinem (7tœpœ- double n~gation pour fortifier l'idée. .De même
6oÀ'liv). De nouveau (Cfr. t. 40) S. Luc inter- un peu plus bas, t. 33, où 1L1I 7tœpÉÀ6waL (où IL~
rompt le discours de Jésus par une formule de «œp~À~vaov"œt d'après les manuscrits B, D, L,
Iransilion qui lui est propre. - Videte ficld- Sin.). - Vel'ba autem mea... « Deducta enim
neam... Jésus se trouvaît alors sur le mont ex relernitate,id in se continent virtutis ut
des Oliviers, et cet arbre y croissait en abon. maneant; illa (cœlum et terra) ex coDpitione
dance, comme l'indique le nom de Beththagé, creationis sure, id est, profecta de nihilo,
«maiso!1 des figues ». De plus, le mouvement habent id in se necessilatis ut mutari et non
de la végétation avait déjà commencé. Cfr. esse possint. » S. Hilaire, Hom. in Evang. h. 1.
Matlh. XXI, 49. - Et omnes arbores est une . .particwarité de S. Luc. Les autres synopti- c. PartIe 7Itorale du discours. XXI, 34-36.
ques ne citent que le figuier. - Oum produ- C'est une péroraison pleine d'é,nergie, con-
cuneo Le mot fruc~uln n'est .pas ,dans le t~~te sistant en px~ortations pratiques qui ~arient,
grec, où «po6œÀÀ~L'/ e,s~ pris dune mamere pour les détails, dans chacun de nos evangé-
absolt1*?, ?onformér.nent à l'usage classi9ue, listes,- mais qui se résument chez tous dans

. pour slgmfie.r « er.nlttere flores» QU (!olla». cette Importante leçon: « Vigilate ». S. Luc.
U,n ma~uscrlt latin, (a). p_orte : « florlent ». est encore le mo~nscomplet d~s trois.
L addition "ov xœp7tov œv"wv du cod. D est un 34. - Attendlte autem vobls. Ce pronom
gl.o?sème év~dent. Comparez les nuances des est emphatique. Des phénomènes extérieurs
reclts paralleles; - lta. et vos... Morale de la qu'il vient d'annoncer pour un avenir plus ou
parabole. Elle est exprimée en termes à peu moins lointain, Jésus ramène l'attention des
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35. 'ranquam laqueus enim super- 3;). Car il viendra comme un filet
veniet in otnnes qui sedent super sur tous" ceux qui h~biLent sur la
faciem omnis terrre. surface de la terre.

36. Vigilate ilaque, omni tempore 36. Veillez donc et priez en tlJut
orantes, ut digni habeamini fugere temps, afin que vous soyez trouvés
istaomnia qure futura SUl}t, et s!are dignes d'échapper à toutes ces
ante Filium hominis. choses qui doivent arriver eL _de

. rester devant le Fils de l'hem me ,
-.-

disciples sur leur propre personne. - Ne d'une ruine qui survient à l'lmprovis~e, Nous
forte gr4venlu/' corda vestra, Locution très retroqvons la même métaphore dans Is.
t'xpressive. Un cœur alourdi t'st entraÎné XXIV, 17; Rom, XI, 9; 1 Tim. -111,7, t't tout
vers la terre par son propre poids; il est in- particulièrem..'nt Eccl. IX, 12: " NHscit homo
eapa?le dtJ s'éle.ver vers l~s hautes sphères finem suum : sed SiCI!t pisces capiuntur
où Jesus voudrait le conduIre. La leçon pro- hamo, et slcul aves laqueo compreht'nduillur.
bable du texte grec est ~œp1jOwaIV, d'après les sic capiuntur homines in tempore malo, quum
manuscrits Sin., A, B, C, L, R, etc. Ce verbe eis extemplo supervenerit. D D'autres fo~
n'est employé que par S, Luc. - ln .:rapula XII, 39, 40; 1 Thess. VI, 3; Apoc, 111, 3;
et ebrielate (tv xpœl1tœ)"!Ixœ'lJoéO'!l) : deux sub~ XVI, 15, etc., la mort et le jugement sont
stantif~ fréquemment associé~ par les clas- représentés sous la figure d'un voleur q1Ji
~ique,; gre?s et latins «< crapula D a ,d'ailleu~s arrive également quand on s'y attend le
ete calque sur xpœl1tœÀ1j). Les ancleus rhe- moins. - Supervenlet (le mot grec ne se
teurs en ont nettement fixé le sens. Kpœl1tœÀ1j Lrouve qu'en cet endroit) super omnes... Jésus
xœllJoéO1] ôlœrpépet, dit Ammonius (ap. WeLstein, désigne ainsi l'universalité du jugement.
h, 1.). Kpœt1tœÀ1] lJoèv yàp Èa-rlv il xOeaw7lIJoÉO1]. Rpmd~lez l'emphase de omnes et de omnis.
lJoéO1] ôè 11 -rjj~ œù-rjj~ 'IÎ(LÉpœ~ ywolJoév1] oivClla!~. Cfr. - Ql/'i sedent super faciem... Hébraïsme:
Clem. Alex. Predag, Il, 2; H. Etienne, Bret. J1Ni1':> 'J~ 'Y~Uo". Cfr. II Reg. IV, 8; Act.
schneider et Grimm, s. v. MéO'r) désigne donc XVII, 26, elc. « Sedere » ne désigne ppin~
l'acte d'inLempérance considéré en lui-même, parLiculièrement une vie commodo, volup-
et Xp~I1tŒÀ't) cet acte envisagé dans ses suites tueuse (van Oosterzee, etc.) : c'est un simple
«< 1e mal de tête, de cœur, etc., qui suit l'i- synonyme de « habitare. D
vresse D. Hé"ychius). 1-1 est bon de I:appeler 36. - Vigilate Itaque : mol pr;ncipal de
que ce vice était poussé à ses dernières li- celte exhorLalion pratique. -.: Omnl t:n/pore
mites chez les prup.les de l'antiquité; Com- orantes, Il est probable qll!\ les mot" Èv 1t~V-r1
parez Cicéron, Alt. XIII,52; Pllil. 11.25; xœtpcjirelombenllolrtàlafois.su,'"ypu1tle,-reet
V err. . v, 41 ; ~énè4ue, ad Helvid. IX; Juvé- sur ôe°lJoevol. Ce dernier verbe n"e,t pa, cëlui
nal, VI, 427, etc. S'énivrer n'avait rien que les autres évangélistes emploient habi-
d'humi)ianl, mème dans la haute société, tuellement ponr exprimer l'idee dt) la prière
mais faisait partie du « bon Lon D. On aimait (1tpoaeu;{o(Lœl) : S, Matlhieu seul en fait une fois
à dir!\ par manière de proverbe qu'il fallait "sage (IX, 38); mais nous le trouvons q'linze
olvCj' -rov oivov Èe~Àœvvew, ou bien xpœl1tœÀ1jv fois dans les écrits de S. Luc, t't six fois dans
ipœL1tœÀ'!I' Cfr. Plularch" De san. luend.11, ceux de S. Paul. NoLez celLe associa lion de
Jésus met ses disciples en garde contre toute3 la vigilanec et de la prière (Cfr. XVIII, 1;
ces horreurs.Cfr.1 Th"s". v, 6: 1 PeLr. Iv,7: Eph. VI, 18): la prudence humaine serait in.
V'lI\Ii-re,."soypz !'obres! - Il ajollte : et curis - suffisante sans les divins secours que la
hujus vitœ (lJoep!lJovœl~ ~ICII-rlxœi~, « curis srecu- prière nous obtient. - Ut digni habeamini.
lariuus », comme traduisent les manuscrits Comp. xx, 26. Plusieurs des manu-,crits
lalin3 a, h, d). Une inquiétude exagérée, iB, L, X, Sin,) et versions (copt" syr., ar;1b.)
toute mongaine, rt'Iativement aux néces"iLés gui font autorité ont xœ-rIGXVa1]-re, « ut va-
quotidiennes de la vie, est bien capable aussi leatis D, au lieu de xœ-rœeICIIOjj-re. - Slare
de rendre le cœur pesant., incapable de vraie anle...; c'est-à-dire, d'après PS.I, 5, et Mal.
vertu. Cfr, VllI, 44, - Et s~perveniat in 110S III,~, vou- tenir avec confiance pour louer
repentina (œ!rpv!ôIO~, ici seulement et 1 Thess. et aimer élernellemenl Dieu dans le ciel.
v, 3)... Si le cœur est ain5i gâté ou préoc- C'est là un douxet collsolanthorizon que nous
r.upé, comment serait-il attentif? el, s'il n'esL ouvre Jésu"s.
pas attf'nt:r, il sera inévitablement surpris par '

led,'rnier jour,nommédiesiUaparantonomase. 4. Coup d'œil d'ensemble sur les derniers
35. - Tunquanl laqueus... (1tœy!~, mot aimé Jours du Sauveur. XXI, 37-38.

de S. Paul;~. Luc est le seul des évangé- Ces précieuses indications sont une parLi-
listes qui l'emploie). Bt'llo et vivante image culariLé de S. Luc.

- -
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37. Or le jour il en~eig'llait dans 37. Erat antem diebus doccns in
le temple, mais la nuit il )ortait et templo: noctibnsveroexiens, mora-
deme~rait sur.l,!- montagne qui est batur in monte qui vocatur Oliveti.
appelee des OlIvIers.

3~. Et lotIt le peuple de grand 38. Et omnis populus mallicabat
matin venait au temple pour l'écou- ad euro in templo audire euro.
ter.

CUAPITRE XXII

L!1 Sanhédrin cherche le moyen de se débarrasser de Jésus (tt. 4 et ~)..- Judas lui offre 8on
horrible concours (tv. 3-6). - Jésus fait faire les préparatifs de la Pâque (tt. 7.,13). -
La double cène (tt- 14-23). - Conversation intime avec les Apôtres (tt. 24-38). -
L'agonie de Gethsémani (vt. 39-46). - Jésus arrêté comme un malfaiteur (vt. 47-51)..,..
Le reniement de S. Pierre (tt. 55-62). - Jésus cruellement outragé par les valets du
Sanhédrin (vt. 63-65). - Son interrogatoire devant le grand Conseil (TV. 66-71).

1. Or la fête des azymes, qui est 1.Appropinquabatautem dies fes-
appelée la Pâque, approchait. tus Azymorum, qui dicitur Pascha.

Mallh. 26, !; Marc. N, i.

37. - Erat autem.lmparfait qui exprime cette signification dans les LXX, v. g. P8,
une coutume, des faits réitérés. - fJiebus LXXIII, ~; LXXVIII, 3,.. Quel admirable ta-
docens in templo, Cfr. XIX, 47 pt ,.8. Le dis- bleau de l'affection des multitudes polir
cours eschatologiquEl ayant cté prononcé Je Jéslls 1 Elles avaient peine à attendre le retour
mardi soir, et Jé,;us, dlpuis lors, n'étant plus de l'aube, et se réunissaient de grand matin
retourn8 au tf'mple, la présente notice est sous Il'S galeries du temple, afin d'être là dès
évidemment rétrospective; elle résume la que le IJocteur tant goûté reprendrait son
vie de Notre-S~igneur à partir du dimanche enseignement interrompu la. veille. Hélas 1
lips rameaux ju~u'au mardi saint. - Nocti- pour un grand nombre, ces beaux srntiments
bus vera exiens nlorabatur: 1jù),,",eTo du texte ne ùevaient pas être de longne durée. Cfr.
primitif 8ignifie (! il passait la nuit en plein XXIII, ~ 8. - Quelques manu5crits en lettres
air », ce qui d'ordinaire ne présente pas d'in. minuscules intercalent ici (! l'Evangile d,'s
convénient en Judée au début du printemps. pénitents », c'est à dire l'épisode de la feillme
S. Jean nous apprend néanmoins, XVIII, ~8, adultère, Joan. VII, 53-VIII, ~t : mais c'est
flue la nuit de l'ilrrestation de Jésus fut froide. évid,'mment une interpolatipn.
D'après Matth. XXI. ~7, Jésus rrçut l'hospi- Après être entré comme un roi dans Jéru-
talilé à Bfithanie durant la nuit dll dimanche salem, après avoir parlé de l'avenir comme
aIl lulldi. C'était pour échapper aux embûches un divin prophète, Jésus va se manifester
.l" srs ennemis lJue le Sauveur quittait ainsi maintenant comme prêtre dans sa doulQureuse
Jérusalem chaque soir. - III monte. Dans le Passion. (! Victima sui sacerdotii et 8acerdos
~rrc, et~ TO opoç, avec l'accusatif du motlve- sure victimœ. »
ment.38. - Et omnis populus : expression em- 5. Trahison de Jndas. lXII, {-G.
phatique. - Manicabat, (" mane veniebat » ; Ce sombre épisode sert, dans le, trois
Tertul.l. : . diluculo conveniebant l'j, verbe premiers Evallgiles. de prélude à la Passion
,Jérivé de (! mane », et apparlenant à la proprement dite. Il est lui-même introduit
basse latinité (voyez les dictionnaires de For- par le complot du Sanhédrin contre Jésus.
œllini et de Du Cange), traduit fort bien, ,
ri'après le contexte l'idée du grec &p6p~",e io Le Sanhédrin cherche les moyens de se débar-

1 . l , d ' d N T rasser de Jésus. jj. i-2. - ParaI!. MaUh. XXVI,
,emp oye e!1 ce seu en ,roll u ouve~u es- 3-5. Marc. XIV 1-2.Lamentl.qui correi'pond a 0':1171;1 desHebreux. ' ,
Voyez Bretschneider, Lex. man. (! Chercher CHAP. XXII. - t. - Appropinquabat.
avec empressement» ne rendrait pas ici D'après les rédactions plus précises ~e
toute la pensée, quoique op6p'",w ait pariois S. Matthieu et de S. Marc, la Pâque devait



CHAPITRE XXII 359

2) Et qllœrebant principes sacer- 2. Et les prin?es des prêtre~ et les
dotnm, et scribœ, quomodo Jesum scr~bes ~~erChale?t comm~n~ Il me~,
interficerent: timebantveroplebem. traIent a mort Jesus, malS Ils craI~

gpaient le peuple.
3. Intravit autem Satanas in Ju~ 3. Or Satan entra dans Judas, qui

dam, qui cognominabatur Iscario- était surnommé Iscariote, l'un des
tes, unum de duodecim. douze.

Matlh. 26, t4: Marc. t4, tO.
4. Et abiit, et locutus est cum 4. Et il alla, et parla.aux princes

principibus sacerdotum ~t magis- des I?rêtres,~t aux m3:gIstra~s de la.
tratibus, quemadmodum IlIum tra- manIère qu Ille leur lIvreraIt.
deret eis.

5. Et gravisi sunt, et pacti sunt ~. Et il~ se réjouirent et convin.
pecuniam illi dare. refit de lUI donner de l'argent.

.
cornlilencer « IJOst l>iduum. Il -;- Dies,festus parO;le.i na do,ivent pa, s'entendrà d'l!ne P?i~
(il Éopt-l1) Azymoruln, qui dicttur Pascha. session physique et proprement dite (Cfr.
Voypz Sllr ces dellX nom~ l'Evan". selon VIII, 3(J, 32 et ss.; XI, 26), ma~s seulement
S.Mallh. p. 491 et 501. Le ;econd e;t ajouté d'une rosse-sion morale. C'est dans le Cœllf'
ici par manière d'explication pour les chré- de ,Jud~s,.no,n dans .son corr.S, que Satan
tiens convertis du pagani,:me, qui pouvaient avait penetre. - Q.Ut .cogn~'nabatur... De
ne pas comprt'ndre le premier. Comparez la mèm;e, la Recepta: ..0'/ EnL1t~ÀoVII.E'/O'/. Les ma-:
formule analogue rie l'historien Jos13phe: nuscrlts A, B, L, X, ont "",/ 1t~Àov(LÉ'/o'/, « quI
il ..W'/ œ~ûll.w" Éop"T" ~'/ nœ~~ ÀÉYOII.E'/. vocabatur ». - Unum de duodecun; d'après

2. - l'Jt quœreba/lt. L impaliait exprime le grec: CI un du nombre des Douze. »
très bi~ la continuité des supputations, des 4.-Locutus est cum.. Le verbe av'/EÀœÀ~ae
recherches. - Principes sacerdotum et scribœ. résume fort bien l'horrible négociation que
Do même S. Marc. S. Ma'tlhi"u mentionne Judas entama avec les Sanhédristes, et dont
les princes des prêtres pt IL" ancien5 dll peuple. S. Matthieu donne le cyniC\.ue début: «( QlIid
Rn réunissant Ips trois récits noug voyons qu'il vultis mihi dar., et ego vobls eum tradam? »
s'agit du Sanhédrin tout entier. - Quomodo, - Après œpXIEpEùaL (principibus sacerdotum),
"" nw. (sur la'1lrésmce de l'article voyez la les manuscrits C, P, etc" les vt'rsions syrienne
Préface § VI). Cc qllü les membres du Grand et italique, ajoutent : 1t~1 tOi.YP~II.II.~TEÙaW,
Con,eil se demandaient avec anxiété, ce cet Scribis ». - "Vagistratibus (1t~I..oi. a..p~-
n'était point s'ils se débarrasserairnt de 'I"I1yoi., littéral.« ducibus, prrercctis »; C,P, etc.,
Jé"II, : lenr hain~ J'avait conrlamné à mort ajoutent encore: ..où tEpoÙ, du temple} est
dtïlnis longtemps; ils cherchaient seulement une particularité de S. Luc. On désignait
uri Inoyen aisé de le faire disparaitre jinter- ainsi les chefs de la milice lévitique cllar~és
fic/!rent; à.'/éÀwaw, littéral. « e medio tolle- de maintenir l'ordre dans le lL,mple. Cfr.
relit »). - Timebal/t vero plebem. D'après le IV Reg. XII, 9; xxv, 48; Li!(hlfoo", Bor.
g PC : CI timebant enim... JI Voyez les rticits hebr. h. 1. Rn réalité il n'existait qu'un seu.
1111'" complets de S- Matthieu et de S, 1Ilarc. aTp~..~yo; ..où tEpoÙ. :1""" ,;, U-"N (( vir

. - montis domu, Ii). comme on l'appl'Iait en2. Judo et le Sanhédr~n. ',~. 3-6. - Parait. Malth. hébreu (Neh. Il, 8; Vif, 2: Jer. xx, 4. Cfr.
XXVI, 14-16, Malc. XIV, 10-11. II ' 1 h 4 ' A t " "' ) . . '

1"ac.III" C.IV,'I,v,~..,malsl
S. Luc omet ici, sans doute parce qu'il avait SOU8 lui des officiers subalterne;:, et ils

avait raconté plu~ haut (VII, 37 et ~s-/ un sont tous ,mentionnés. in globo» dans ce
fuît (Inalo~ue, l'onction de Mari~, qùe les passage..I1 était natureJ qu'ils fussent con-
attIres synoptiques intercalent ('nlre le com- sullés dans le cas pré:;ent,car p!'J'sonne mieux
plut dit Sanhédri!, et le perfide marché de qu'eux I~e pouvait renrlre ~ompte de l'é~at
Juda: des !'sprlts, et des rllfficuJtes plus ou moins

3- - Intravit autem Satanas. Cctte expres- grandes que préspntait l'arrestation de Jésus.
~ion énergique pour, stigmatiser le crime du 5. - Gavisi sune. Ils ge réjouirent de cette
traitre es~ propre à S. Luc et à S. Jean offre spontanée, inattendue, qui semblait
(XIII, 2, 27). Rien ne pouvait mieux dépeindre rendre désormais facile J'exécution de leur
la malicc de Judas: c'était une malice sata- sinistre projet. S, Marc et S. Luc ont seuls
nique, digne du prince des démons et déve- signalé ce détail. - Pacti sunt 1:V'/É6EV..0 si-
loppée sous son influence. Néanmoins, ces gnifie proprement:« convenerunt, communi
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6.. Et il s'engagea. Et il cherchait 6. Et spopondit. Et quœrebatop-
une occasion 6pportune pour le li- portunitatem ut traderet ilIum sine
vrer à l'insu du peuple. turbis.7. Vint le jour des azymes, où il 7. Venit autem dies Azymorum, .
était nécessaIre d'immoler la Pâque. in qua necesse erat occidi Pascha.

8. Et Jésus envoya Pierre etJean, 8. Et misit Petrum et Joannem,
disant: Allez et préparez-nous la dicens : Euntes parate nobis Pascha,
Pâque pour que nous la mangions. ut manducemus.

9. Et ils dirent: Où voulez-vous 9. At illi dixerunt : Ubi vis pa-
que nous la pr~parions? . remus?

10. Et il leur dit: Voici qu'en en- 10. Et dixitad eos : Ecce introeun-
trant dans Ja ville vous rencontre- tibus vobis in civitatem, occurret
fez un homîne polltant une cruche vobishomo quidam amphoram aquœ
d'eau; suivez-le dans la maison où portans: sequimi~i eum in domum
il entrera; III quam intrat, .

.
.:.if.::,. -

consensu decreverunt », ce qui $ppose que évangéli8Le a seul conservé les noms des deux
la chose fut débattue de par} el d'autre. envoyés de Jésus. Comme il s'agissait d'une
CeLle expression est donc plus forte que celles mission de confiance, il n'e;;l pas élonnant
desrécilsparallèleslS.Mallh.w~1I0"œv,S.Marc. que le Sallveur ail choisi ses disciples les pilis
i7t1lyye().œv~oJ. Vraisemblablement, Juda" eut intimes. En plusieursauLf"es endrtJits de l'E-
deux enLrevues avec les princes des prêlres; vangile ou des Actes nous trouvon, S. Pierre et
c'e't à la secoude, après qu'il eût rempli la S. Jean fraLl'rnl'llement associé". Cfr. v, 40;
condition de son infâme conLrat, que les Joan. XIII, 23'iIi, xx, 2-10; XXI, 20 et s.;
trt~ntedeniersluifurentcomptés. Act. III, 4-4t; IV, 43-22; VIII, 4i?25.-

6; - Et spopondit (t~(j)ILO).OY:r1O"ô, mot compl)sé Eullte.t, parate... D'après les récits parallèles,
qui fortifie l'idée): il consentit à l'arrang('ment c'est des apôtres que serait pàrtie j'initiativeproposé, et se mit aussitôt en devuir d'exé- sur ce point. S. Luc j'altribuo au contraire ~

cut<'r sa parL de la conv6ntion (nutez la force à Jésus, et il est proDable !!..u'il racunle les
de l'itJ!itarfait quœrebat). - Sine tul'bis (dans faits d'après !l'ur ordre réel~arce quil est
le gre~' ~tep OX),OIl au sil!gulier), c'l'st.à.dlre ]e plus complet. Les"aulres sYRoptif~ues, pour, sans tumulte, d'une mallière loute pacifique. ~ abrégl'r, auront supprimé la qurslion rlii

Ce trait est propre à 8. Luc. La prépositioll;,;;',.,Saliveur, tandis qlle S. Luc remet. celle de~
4'tep n'est enlployée qu'ici et au t. 35. '., apôtr(~s (ubi vis paremus! dans SOli vrai milieu

prrmilif. 11 est donc illutile d,' lire au t. 9,.. 6.. t.a dernière cène. XXI/, 7-30. . e11!œv,« dÎxeranl », au1iell de ei1!ov, dixel'unt.

Celle leçon, quoiqlle sou'lenue par les manuSo
~Erri~ode granrliose, !'ur lequel S. Luc crilS B, C, .0, L, rrs"emIJle b!'3UCOUII à ulle

nou,; a collservé plu6il'urs détails nouveaux, correction poslh'.'me.. . .
quoique, pour le fond,!'a rédacti~n se rap- 40. - Ecce mlroeulltlbu.~ cobls... Délall
proche notablement de celle dl1 S. Marc. propre à S. Luc: les autre~ lIurratrurs ne. déterminent pas 1(1 Iwu de lu rpm~"Df1'e. -

10 Préparatifs de la Pàque. ';. 7-13. - Ot:curret{allvœv~flO"tl. S. M,lrt~ : œ1tœv~floeLj vobis
Parall. Mutth. XXVI. 17-19; Marc. XIV, 12-16. humo quidf,m... LA IJr S PlI, L"b n. Jes.I!,

. . t.lIl,p.3\JO,aludallssonlmaginilllonle-
.7., -: J;"en~t... dl.e~ Az:ym,orum. Au"t. 4, conde que cet homme l,raill"'l'clav' de Nico.

t.op~~~(j)v A~ulL(j)V deslgnal: 1 o~t,ave en,tle~e ~~ dème. -:- .tlmphoram aquœ pol"'ITI.~: ';llr .!~
la Pâque~ du, 4i au 2,4 m~an! Il ne s agl~ I$;I tète, .sulvant la mJde or.'"lI1alr..- SegUtlnlll1
que du pl emler Jour, c est-à-dl!e de la solr'ée eum tn domum... :;. Cyrllle.d'l\lrxl1I101'lO (ail.
du 44. - III ~ua (I~s manllscrlt5 8, C, D, L, Mai, p. 369) avait parfail"lll ni t:omt,ris le
ome,ltent.l3 preposltlon ivJnecesst erat... Dorltl, but de CAS irJd icalion.; mysléri"lss : Ïvœ 87)
qUO! qu'?n aIt dll,.Jé-us célèbra la Pâque 117) '1t~. ~Optij. ,'t()ij 7t"?'Xœ ~o~. IpOvq)O"lv.œùtov
au Jour legat, en meme temps que tuu, ses 1tœp~o(jJ, 0,) ol~lJ.eIL1I.lIxev 0 a(j)T7jp ~ ~ov OIXOV fi
compatriotes. Voyez l'Evang. selon S. Marc, 'tov ~'i6p(j)1t0'i. Voypz l'Evang. s'ion S. M,alti!.
f. 493. - Pa~cha représente ici l'agneau p. 502. - Ir~ quam... De ,même ~es l.o~cI.
pascal. Sinait" B, C, L (et. iiv) ail lieu (j[\ 011 «< UV! »,

8 ct,!l. - Misit Petrum et Joanl~em. Notre -D, E, G, H, S, etc.), oô tciv (,\, K, M, P, R. "'c i.
~~

f
- ~~~-



Clll\PJTRI~ XXII a"l'. . .
11. Et dicetis patrifamilias do- 11. Et vous direz au père de fa-

mus: Dicit tibi Magister: Ubi est mille de la. maison: <)ù est 1a salle
diversorium, ubi Pascha cum disci- où je mangerai la Pâque avec mes

pulis mets manducem? disciples?12. Et ipse ostendet vobis cœna- 12. il vous montrera un gra~d
culum magnum stratum, et ibi cénacle meublé, là préparez tout.

parate.13. Euntes autem, invenerunt si- 13. S'en allant donc ils trouvèrent
eut dixit illis, etparaverunt Pascha. tout comme il leur avait dit et pré-

parèrent la Pâque.
14. Et cum facta esset hora, dis- 14. Et quand l'heure fut venue il

cubuit, et duodecim apostoli cum eo. se mit à table, et .les dQuze apôtres
Malin. iG. 20; Marc, 14, i7. avec lui. .

15. Et ait illis : Desiderio deside- 15. Et il leur dit: J'ai désiré d'un
ravi hoc Pascha manducare v6bis- grand désir maJlgerçette Pâque avec
cum, antequam patiar. vous avant de souffrir.

16. Dico enim vobis, quia ex hoc 16. Car je vous dis que désormais

-
4~ et 42. - Patrifamilias dom Il''' Pléo- ~5. - Et ait illis. Ce petit discollrs du

nasme. S. Marq a seul!'ment " domino do- Sauveur (Tt. ~ 5 et 46), prononcé au début du
mus ». - L'équivalent de diversortUlIi dans festin légal, ne se trouvo que dans I() troi-
le texte grec est xœ"t6.).\JlI.œ, expression que sième Evangile. - Desiderio desideraoj est
nous avons précédemment rencolltrée (II, 7); . un hébraïsme ('r1~C~~ 9C~~, Gen. XXXI, 30.
mais ici, au lieu de désigner une hôtpllerie, Compar~z la traduçtion des LXX), d'où l'on
eltè a simplement le sens de " c~aculum». a qnelquefois induit que S Luc s'est St~rvi
Cfr. f ~~. IX, 22, d'après 'la tradllction pour ce passage d'un document aramaïque.
des LXX. Cœnnculum. Dans le grec, â.,,6.yœlov, Cette répétition corrobore singulièrpment
littéralement: unp chambre haute. :- Stra- l'idée (Cfr.. Matth. XIII, -14; Joan. III, 29;
fIlm. Cette chambre devait être munie de Act; IV, 47; v, 48); elle exprime uno grancle

. tout 10 mobilier néc,essai~ pour la célélJration intensité de désirs. - Hoc Pascha malldurar8
dc la Pâqu'. Jésus veut un appartement diglle vobiscum. Il Hoc Pascl)a » avec empha,;p, crLto
de sa dernière c~ne. Pâque entre toutes les autres, soit 'parcd(~ue .

~ 3. - Invel!etunt sicIle dixit : « dixerat» (~'était la dernière, ~oit à cause de l'instiLlltion
d'après les mar,u,;crits B,C,D,L,Sin.(ti@'I]xt'). & la sainte Eucharistie (voyez Bossuet,
La re~contre des disciples et du porteur d'eau E"plication des prières de la Mrsse, XXIII).
eut lieu probablement vers la porte de la "Hinc Eucharistia ab antiquis Desiderata
F<!ntaine, s~tu~e au ~. ~ de Jéru~ale~, non' vocabatur, E'L quum recens baptizati e sacro
loin de la piscine de Slloe. Voyez Rless, Atlas fonte ad alt'8re ducerentur, E\lcharislialD .
de la Bible, pl;VI. Quant à la maison,« corn- p'rcppturi, psalmus ille recitari vel càni'Y"x ,.~
mu,nis tradif~o est banc domuln fui~se Joannis Ecclesire instituto solebat : Que!I\admod,im .
quI cognomlnatus est Marcus » (Sylveira). desidcrat cC'rVtIS...» Noël Alexandre. - An-

2° La double cène. XII, 14-23. - teq!l~1!t pat,in:-.. C~~s~: c~oYDns~n~us, le seul
ParR!!. Ma'th. X~Vl 20-30' Marc. 1'-26. Joan. XIII E'ndl ?It de,. E~ an"lic~ ou ce 'el be e~t (~-

" , ploye d'une manière absolue, sans determl-
~ 4- - Cum facta 8iset hora : c'est-à-dire natif d'aucun genre. .,- Le verset, aprè3 avoir

l'henre fixée légalement pour la cène pascale. commencé par un sentimeD~ de joil.', se ter-
Il Vesp,ere facto », disent les deuJ al1tres mine par une parole de W'i9t~S3.
sy~optlq~es "avec plus de précision. - Discu. ~ 6. - Dico 811im vobis- Jésu, expl,ique cia-
bult (à.vt,!toat. Cfr. XI, ~7; XIV, ~O. Dans vantage le motif de son ardent deslr. - E:t
S. .Matlh!eu : «VÉXtl"tO). Depuis longtemps les hoc \scil- temporel non mallduc;abo iUud (Re-
Juifs avalent cessé de manger la Pâque debo!11. cepta : É~ œô"tov,." ex ill0 »; les 'codd. Sinait.,
et en ~enue de voyageurs. - Et duodecim B, C, L : œô-rô, comme la Vulgate). Un grand
apostoll.. Awotxœ, qui manque dans plus,~urs nombre de manuscrits grecs ont ici jus4u'à

: manuscrits très anciens, pourrait bien être trois négations: OÔXÉ"t1 oô ILT. ~6.Y(a), Compar('z
un g~os"èm('. Sur le placement des convives Marc. XIV, -~5; Act. XVIII, 44.11 cst vrai quede Jesu,; nous ne connais.sons que ies détails OÔXÉ"t1 manque dans A, B, C, H, L, Sinait. .

cons('rvés par S. Jean, XIII, 23 et s. (voyez - Dol18c impleatur in regno Dei. L'agneau
le commen~alr~). pascal, que Jé.us allait manger pour la der-

"
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je ne la mangerai plus, jusqu'à ce non manducabo illud, donec implea-
qu'elle soit accomplie dans le tUf in regno Dei.
royaume de Dieu.

17. Et ayant rris le calice, il ren- 17. Et accepto calice, gratias egit,
dit grâces et dIt: Prenez èt pal'la- et dixit : Accipile, et dividite juter. gez entre vous. vos:

18. Car je vous dis que je ne boi- 18. Dico enim vobis quod non bi-
rai plus du fruit de la vigne jusqu'à barn de generatione vitis, douec re-
ce que vienne le royaume de Dieu. gnum Dei veniat.

19. Et ayant pris du pain, il ren- 19. Et accepto pane, gratias egit,
dit grâces, et le rompit et le leur et fregit, et dedit eis, dicens: Hoc
donna, disant: Ceci est mon corps est corpus meum, quod pro vobis

nière fois, était un type; dans le royaume de on peut fort bien répondre que S. Luc a été
Dieu parvenu à sa consommation, c'est.à.dire, conduit à anticiper de quelques instant,; par
dans le cieJ, ce type sera c.omplètem"nt réa- la symétrie qtli existe entre lps paroles anté-
lisé. NoLre-Seigneur fait donc allusion par rieures de Jégus, tt .15-16, et celles du t. ~ 8.
ces paroles à la Pâque éternelle des cieux, où II allrait donc suivi lm crrtain ordre lo:,:itjue,
il n'y .'Ira pl Ils d'ombres imparfaites, mais quit.le à revenir plus loin à la marche rt\elle
une réalill' magnirJqllU. des faits. - A,:cipite. Le grec et le syriaqile

17. - Et accepta cali,:e. Les meilleurs ajoutent ( illud ». ~ Dividite inter vos: de
manuscrits grec; omettent l'article devant telle sorte qtle chacun ait sa part. Rpcom-
7tOt-l1PIOV. Par con9équ!'nt : une COUp9. I15~œll.!- mandation très naturelle, Jésus ne voulant
vo;, ayant, rpçu des mains cI'un serviteur ou consacrer qu'une spule collf'e pour tous ses
de quelqu'un clrs a;;~is!ants (rllll' ba,: Àœ6tt!, convive,;.
preutz). - 11 s'élève icI LIlle assez gros:ie dis. 18. - pito enim vobis... S. Multiiieli t't
cu~sion entre les commenLu teurs. Le calice S. Marc placent cette assertion. solennelle à
mentionné dè~ cet !'ndroit par S Luc, p,t par la fin de la cène eucharistique: d'après l'opi-
lui seul, est- il idrnliquc à celui dont il sera nion qlle nous ven,;ns adopter à propos du
question au t. 20, c'est-à-dire au calice de t. ~7, c'est alors en effet qu'elle fut pro-
l'Eucharistie? 011 bien srrail-ce simplement noncée. Les parti:;alt$ du sentiment contrHire
IIne de$ coupes du (eS! in légal (voy<'z l'Evang. Sllpposent, tantôt qu'èll!! termina le rppas
selorr S. Matth., p. 504), erl parliculier la pre- légal., tantôt q'le Jésus la répéta deux fois.
mièrA ou la troi~ièm1? Ces deux sentimenls Voypz-rn l'explication dans l'Evang. splon
ont été adoptés par des interprètfls d'un égal S. Malth. p. 509 et s. Le parallélisme signalé
renom, depuis l'antiquité jusqu'à nous. ~ Hic' plus haut entre ce verset et le 168 est vrai-
calix, écrit III Vén. B9de, ad veLus illlld ment trè:i frappant:Pasrlla. cui finem de~iderabat {Je!!lIs) impo- '
nere, pertinet. » De même Théophylacte, Ca. v. 16. ~~YIAI \œ~ ùlJ.i~ v. 18. ~~YIAI. yàp ù[J.iv
jetan. F. Luc, D. Calmet, Grotius, Olshausen, Otl OUXtTt .ou (LYI 11ft ou (LYl7ttlAl...

Word.;worlb, Abbolt, etc. D'aU1re part Ori- .. ~œ) YIAI.6.': ~" .
. .. .1AI~"tOU7t,11plAl~ .1AI;"tou"l'œf1\I\!lœ

gene (ln .Matlh.tract. xxx), S. CYP!len (Eplst. Èv t'ij (:I1Xf1\Àtiœ tOV tov etOV ~À6~.
ad Crecil. LXXXJ~I), S. Augustin (Qurest. etOV. '
evang!'l. 1. l, c. 42), Maldonat (h. 1.), Langen
(die IAIZlrn Lebenstage Jesu, p. 491 et s.), ('tc., - Après 8tl (qltod) d'importants manll,crits
pens~nt que S. Luc parle dès maintenant de insèrent: à.7tO tov vvv, « amod1> ». - De ge..
la coupe eucharistique, pour la signaler une neratione, &'1;0 tov ytvvol)(Lœto;, c'est.à.dire « de
seconde fois plu,; loin (t. 20) à sa place véri- fructu». - Ici comme ail t. 16 le regnum
table, avec la formule qui servit à la consa- Dei est envisagé dans sa glorieuse COU8om-
crer. La rais()n qu'll~ allèguent nou~ paraît motion du ciel.
assez plausible. Si le calice du t. 17 est un 19. - Accepto pane (À~6l.>v dptov) : (t in
de ceux du festin légal, Jé:ius, rn s'abslenant sanctas ac venerabillJs manus silas 1), ajoutrnt
d'y toucher (t. 48), aura contrevenu san, la plupart des liturgies. (t Ces mains qui
motif apparent allx règles de la Pâque sur lin avaÎl~nt opéré tant de merveilles, donué la vue
point ass~z grave, ce qlli semble ()pposé à sa allX aveugles, guéri les maladies et m~lti~lié
manière d(~ faire accoutumée. ~aul' doute, la les pain, duns lu clésert », Lebrun, Expheat.lon
double me.ntion du calice de l'Ellcharistie dl"; prières et des cérémonies de la messe,
parait tout d'abol'd ~lIrprenante, car elle Paris 1777, 1. l, p. '58. Lps lilurg1es me~-
accuse un dtlfaut d'ordre dan~ le récit. Mais tionnent un 8ulre geste de Jésus: (t Elevatls
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qui est donné ponr vons, faites ceci
en mémoire de moi.

1. Cor. ff, !4.

20. Similiter et calicem, postquam 20. il prit de même la coupe
cœnavit, dicens: Hic est calix No- après qu'il eut soupé, disant: Ce ca-
vumTestamentum insanguine meo, lice est le nouveau testament en mon
qui pro vobis fundetur. sang qui sera répandu pour vous.

oculis in cœJllm ». - Gratias egit : Evxa- lement pnlre les miennes, il sera changé en
pla~'iiaaç. De mème S. Paul, 1 Cor. XI, 24, ma chair. Ce pouvoir sacré n'cSl pas limité.
S. Matthieu et S. Marc: Ev"oy'iiaa",. - Fre- Faites cela demain, toujours, vous et vos ,'le.
git.., « Le pain était si mince parmi les Hé- cesseurs. Ainsi l'ajustement compri.. l'E;.;lise
'breux, ainsi qlle parmi les aulres Orif'nlaux, primitive, où l'on voi~ dès les temps le,. plus
gu'on le rompait toujours avec les doigts pour re(~ulés.. la messe célébrée er1" vertll do cet
le distribuer, sans se servir de couteau ». OI'.Qre du Sauveur. Cfr. Conc. Trid. Sess. xx,
Lebrun, 1. c., p. 460. - Dicens. Avant de c. 1; Bellarmin, Controv. de Sacrif. Mis?œ.
con;:acrer le pa)n en son corps, Jésus dit à s('s 1. l, elc. - ln meam commemO'/'ationem. La
discipl~s : « Accipile et com('dite » (Mal th., Pâllue juive avait élé insliulée 'èom[t;I~ UII
1 Cor. XI), moIs omispav S. Luc. - Hoc e.~t... mt;morial de la délivrance du joug ('gyptirn :
Le tabt('au qui suil p('rmeltra au lecteur de «Ha bebitis hunc diem in mOltllmenlUll1
comp!lrer entre ell.es les l?a.roles de la consé- (1".;:'1', Jiltéral. in memoriam) .», Ex. XII, 1~.
cratlon dans 1('8 divers reclts. CIro XIII, 9. La nouvelle aU5S1 sera comme-

~ morative, mais d'une délivrance supérieure,
S. MATTHIEU. opérée sur la croix par Notre-Seigneur Jésus-

Tov'ro ÈGI~I Tov'ro Èa'rl Christ.
'1"0 aw!L,x !LOU. oro aw!Lc1. !LOU. 20. - Similiter et calicem, scil. « acci-

S. Luc. S; PAUL. piens ». « ln ~alicis mentione, dit énrr.siqueo
- ' . ~ . ment Tertullien, testamentum constltuens

T?v'r? ô,!'rl T,!U'r? !LOU È"'rl sanrzuinE1 sua obsignatum sub;;tantiam cor-
..0 ""'!La !LOU oro "Wf1CX, ;0 .' .'. .
oro V1tÈp ù!Lliiv ..0 v1tèp ù(LWV pO~IS confirmavlt. .~ulllus.emm ~orporls s~n-
~I~6f1EVOV. X"Wf1EVOV. ~U1S polest esse, nlSI c~rnls » (cl~é par Stler,
..OÙ~O 1tOlôi'rE 'rOÙ'rO 1tOlEt'r& ln Malth. XXVI). 'Oaau'rw, (traIt propre à
Elç 'rr.v IÈ!L~v à.Vc1.!LVljalv. El, 'rr.v È!Lr.v c1.v,x!LV"l]alvo S. Luc et à S, Paul) : de la même mllnière que

Comme on le voit, \'('s récits se grou nt deux le pain.' c'est:à.dir~ avec action de grâc~s et b.é-
à deux: il existe un très grand rf;port de nédlctlon. To,1to'r"l]?I~V :. nous ~von~ ICI liartl-
re,semblance d'ulle part entre S. Matthiru et cIe, parce qu Il a ele fait mention de la COUP6
S. Marc, de j'autre entre S. Luc et S. Paul' un pell pills haut, t. 17. « HuIJ.c prœclarum.ca-
son maître (Comp. la Préface, § JIl}. Ces der- '~~em ».' d!t le prêtre dans la Ilulrgle romaine.
niers donnent la formule d'une manière beall- Cfr. P". XXII, 7. - P?stqu,am. cœnavu. D6
coup plus complète, évidemmenltelle qu'elle ~ême ,S. Paul, 1. ~.; c est-a-.dl;e, après la
fut prononçée, car si l'on comprend qu'on ait ce ne le~ale. - HIc e.t... VOIC\ un tableau
pu l'abréger, on ne concevrait pas que 1eR compare de cette seconde formu e.
écrivains sacrés se fussent permis d'Ô ajout!'.. S M S MAn~d , ê " ad . ATTHIEU. . eux m mes quoI que ceso.l.. - U rtra
vobis dntur. fi Qui EST livré polir vous (ail Tov~o y~p È"1:1 T0'1'ro Èa..1
présent), parce que c:était déjà un vrai sllcri- or? a~f1i f10~, -, or? a{!Li !LOu:. ,
fice, dans lequel Jesus-Christ se I,rouvait or? ~'I), ,xatv'l),_ota6"1]x"I]" ..0 'r'ij, xalv'l),- ot~6'1)x'l)"
répllement ('t qll'il offrait par avance à son ;° 1tôet 1to)."<o!v oro 1tEe! 1tO""(A)VP. D, C J 0 l, 1 " ôXXUVOf1EVOV ÙlXUV()!LEVOV.erE1...».. a met. u.encore, emp.o!du Et,&rpô"lvâ.f1ap'rlliiv.
temps present peut signifier la proxlmlte de
l'oblation sanglante de Jésus sur la croix, S. Luc. S. PAUL.
oblation préfigurée dans l'institution de la Tov'rO"'ro 'lrO'r'iipIOV Tov'ro oro 1tO'r'iip'OV
divine Eucharistie. - Hoc fa/;ite... Autre "il xa:vr. .ola6~x"l] ~ xa;vr. o~a6~x'I) Èa'r!v
particularité de S. Luc et de S. Paul. Ce sont . i~ ;1f',attLa;t !LOU, Èv 'rCfl t!LCfI atf1a'rl.

là de meryeilleuses parolrs, aIl moyen ?es- J~x~~~~.~~~.v :-
quelles Jesus créa 16 sacerdoce chrétien, - .
comm6 il venait de créer le sacr('ment de To~'ro ~Otôl't;E,l , ' 1 F ' t l ' à d . 6"axt, av 1ttV'I)~ô,au.e . « al es ce a, », C ~st- - Ire: A votre Et, 'r~V t!L~v à.v,x!Lv'I)alv.

tour pr('nez du pain, dites que c'est mon. .
corps, el" entre vos ma)ns de même qu'actuel- -Nous retrouvons ici nos deux groupes, avec

,

,
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21. Cependant voici qu.e la main 21. Verumtamen ecce manus tra-

leurs nuances caracLéristiques; mais les dif- croit à la présence réelle comme il croit à
férences sül]t plus accentuées. La première l'Incarnation et à Ja RésurrecLion.
partie de la fo~mule est moins claire dans les Il nous r~ste à tenj,' une ancÎenlle promesse
réd~ctions de S. Luc et ~e ,S. Paul; .aus~i (~oyez l'~v~ng. selon S. MaLth., p. 507) en
esl-il probable. selQn le prIncipe «-LecII.o d.f. slgllalant Tclles formules de consécrationusi-
ficilior est prreferenda D, que lei les furent véri- tées dans I~:; principales liturgies. Elles se
tablement les parolps de Jésus. - La copule rattachent touLesde très près allX récits évan-
est, ajoutée dans la Vulgate, serait bien mieux géliques, dont elles comoinent parfois Ifs va-
placée après «'calix D. - Cette coupe que je riantes, et auxquels parfois aus..j elles ajou-
vous offre, dit Jésus, ~st novum Testamentum Lent quelques développements.
in sanguine meo. L'anci~e Alliance avait LiLurgie romaine: « Hoc eSt enim corpus
été scellée dès son originR par du sang ré- meum. Hic est enim calix sanguinis Iill.'i, novi
pandu, Gt'n. xv, 8 et 'ss. Plus tard, Ex. XII, et reteilli Testamenti, my,tcrium ûdei, Ijui
i~ eL s.; XXIV, 8, c'est encore en faisant couler pro vobis eL pro multis etfundeLur in romis-
du sang qu'on la renouvela. La nouvl!tle sionem peccaLorem D. - LiLurgies di' S Jac-
Alliance est pareillement, ratifiée par d'l sang ques et de S. Marc: « Hoc! st corpu~ m,'um,
versé, mais c'esJ.le sang précieux du Sauveur. quod pro vobis frangiLur eL dat'Jr in retllissio-
Cfr. Hebr. IX, t5, ~8.~2. Or, comme la coupe Rem peccaLorum. HIc e,;t sanguis meu~ Il(lvi
euchari~Lique, dès qu'elle ellt été consacrée, TesLa men Li, qlli pro vobi.. eL pro multiselfull-
contenaitréellemenL If: sang de Jésus, il est évi- diLur eL datur in remissionem peccatorum. 1)

den.t que la phrase Il Ce cali~e est l,a nouve~le .(La liturgie. de S. Mar'c se borne à illsérer en
Alliance en mon sang D, équivaut a celle.cl: &'Il~ la particule « eillm D après les prolloms
« Hic est san~is meus novi Testamenti D « hoc Det« hic D). - Liturgies de S. Ba~ile et
(S. MatLh., S. Marc).- Pro vobis. Dan$ les deux de 8. Jeàn Chrysostome: « Hoc est corpus
autres synoptiques: Il Pro mulLia Il. La liturgie meum, quod pro multis frangitur in remis-
romaine dit en unissant les deux expressions: sionem peccatorum. Hic est sanguis meus,
« Pro vobis et pro mulLis Il. - Fundetur. novi Testamenti, qui pro vobis eL multis etfun.
Le verbe est au présent dans le texte grec. ditur in rèmissionem peccatorum D. - Li-
Notez qu'il retombe sur« calix D et non sur turgie éthiopienne: Il Hoc esL corpus meum,
« sanguine D, preuve que le colltenu de la quod pro vobis tradetur in remissionem pec-
coupe était dès lors du sang, non du vin. De catorum. Amen. Hic est calix sanguinis inei
ce vin consacré, comme. du pain transsub- qui pro voois eft"undetur \ et pro redemptione
stantié, Notre-Seigneur affirme solennelle- rnultorum. Amen. D - Liturgie c6pte : « Hoc
men~ la vertu propitiatoire et l'union morale est enim corpus meum quod pro VQb,is fran-
avec son sacrifice du lendemain. D'après Je gitur et proilluilis datur in remissionem pec-
récit de S. Paul, Jésus répéta en cet elldroiL calorum. Hic est enim'sanguis mous novi
l'injonction finale du t. 49: Faites ceci eu Testamenti qui eft"undiLur pro vobis et pro
mèmoire de moi. - Dans Ull commentaire multis in remissionem peccatorum D. - Li-
protestant qui n'est pas sans valeur, nous turgiedeS. Cyrille: « Hoc est corpus meum
avons rencontré, à la suite de l'explication quod pro vobis et pro ftlulti. Lrad~Lur in re~
des tt. 17 et ~O, les réflexions suivanLes: missionem peccatorum. Hic est sanguis meus
« Dans l'acte même (du rite eucharistique) novi Testamenti, qui f'tfundeLurpro vobis et
sont représentées les deux faces de j'œuvre, pro multis Lradetur in r"m!sS1onern peccato:'
l'olTre divine eL l'acceptation humaine. Le rum D.- LiLurgie arménienne,:" Hoc est cor-
côlé de l'acceptation humaine est clair à la rfUS meum, quod pro vobis distrihuituf' in C'x-
}onscience.-II s'agit-simplement... d'annoncer piationem peccatorum. Hic QSt saïJguis meus
III mort du Seigneur. 1 Cor. XI, 26. Il n'en est novi T~stamenti qui pro vobis eL multis effun-
l'ois de mème du côté divin: il est insonda- ditur in expiationem eL remissionem pecca-
l,'e et my~térienx... Nous connaisson~ claire. torum D. - Liturgie mozarabe: « Hoc Rst
ItlenL ce que nous avons à faire pour bien corn. corpus meum quod pro vobis tradetur. Hic
11;unier. Neus f ouvons lais~er à Dieu le se- est calix novi Testamenti in meo sanguine,
creL de ce qu'i nous donne dans une b@ne qui pro vobis et pro mulLis t'ft"uno@lur in re-
communion. D Laisser à Dieu son sC'creL! mi.:sionem peccatorum ». Voy!'z D. Martène,
M;lis où est ce secreL'/ Jésusn'a-t-il pas dit De arniquis Ecclesire ritibus, lit. l, ('ap. lV,
clilir~lnenL que c~ qu'il nous donne c'est sa art. VIII, n. ~ 9; Lebrun, Explication de r, .
chair pour nourriture et son sang pour breu- Messe, t. Il et III, passim; Th. J. Lamy, Di~,
vage'/ Il est triste d'en être réduit à de si serlatio de Syrorum /ide eL disciplina in Il
pauvres échappatoires (camp. Farrar, Life eucllarislica, Louvain 1859.
of Christ, 238 éd., t. Il, p. ~92). Le catho!J- 2~. - Verumtamen sert de Lransition à un
que, appuyé sur les paroles du Sauveur,' sujet douloureux, la trahison de l'un d63

"



CHAPITRE XXII 365

dentis me mecum est in mensa. de celui qui me trahit est avec moi
Mallh. 26, 21; Marc. 14; 20; Joan. 13, 18. à cette table..

22. EL quidem Filius hominis, se- 22. Pour ce qui est du Fils de
cundum quo'd definitum est, vadit ; l'homme, il s'en va selon ce qui a
verumtamep vœ hQmini illi, per été déLerrtliné ; mais malheur à cet
quem tradetur. homme par qui il sera trahi. .

Psal. 40, 9.
23. Et ipsi cœperunt quœrere in- 23. Et ils commencèrent à s:entre-

ter se quis esset ex eis, qui hoc fac- demander qui était celui d'entre eux
turus esset. qui devait faire cela. .

Douze (vv. 24-23). S. Luc abrège notable- caché son jeu, puisque- les soupçons de ses
meRl cet épisode, dont les détails complets confrères ne paraissent pas s'ètre portés sur
sont surtout fournis par S. Matthieu, XXVI, lui ptutôt que sur un autre. - A propos du
21-25, et par S. Jealf, XIII, 18-30. - La traître, nous avons à examiner rapidement
.particule ecce relève fortement le caractère ici une question qui n'est ni ~ans intérèt ni

. affreux du crime dévoilé par Jésus. Il en est sans difficulté. Il s'agit de savoir s'il assista
de même du contraste établi par les paroles comme les autres à la cène eucharistique,
suivantes: man us tradentis me mecum est (le ou si son départ du cénacle (Cfr. Joan.
texte grec omet ce verbe) in mensg. « Manu fit XIII, 30) eut lieu avant t'institution du divin
traditio, manu traditur quis hostibus, manu sacrement de "autel. La plupart des Pères
rursus ex mellsa accipitur comedendus cibus. (Origène, S. Cyrille, S. Jean Chrrsostome,
Est igitur quasi dicat : Qua manu jam infert S. Ambroise, S. Léon, S. Cyprien, 8. Augus-
in os suum cibum ,mensre mere, eadem mox tin; voyez Corn. a Lapide, in Matth. XXVI, 20)
hostibus meis me tradet. 0 ingratam et im- et des anciens exégetes ou théologiens ont
piam manum r D F. Luc. admis le premier de ces deux sentimtJnts. Le

22. - Et (les manuscrits B, L, T, Binait. second, qui a prévalu de nos jours à tel point
ont O'tl au lieu de 1Iœ!)... Filius hominis vadit que les commentateurs sont presque una-
(~opEvE'tœl. S. Matth. et S. Marc : û~œYEI). La nimes à l'adopter, est loin cependant d'être
plupart des interprètes regardent ce « vaditD \\De création moderne. On peut alléguer en
cÇJmm,e un euphémisme pour « moriturus est Di 88 faveur une tradition qui, pour être moins
ce quI est très coQforme à l'usage classique. glorieuse que la précédente, n'en a pas moins
{( Grreci d}cunt &~ipXEaOœl, ofXEoOœl, Latini abire une valeur r~elle, spéci.alement sur un point
pro ~or&. D, Rosenmüller, h. f. :J'el est aussi qui n'intéresse d'une manière dir~tenila foi
parfoIs la sens de '(hébreu 1'" (Cfr. Ps. ~ les mœllrS. Tatien, Ammonius, S. Jacques
XXXIX, 1 t.) .On pourrait néanmo ins conserver deNisibe, les Constitutions Apostoliques, S. Hi.
ic! à ~OPEV.OIL~I sa signification ordinaire. - laire, excll1ijent déjà Judas Iscariote iiu ban.
S/cut definttum esl, 1Iœ'tà. 'ta wplalLévdy. Belle quet eu.chl8"istique. Thèophylacte assure que,
expression, aimée de S. Luc. Of, Act. Il,23 i de son temps, plusieurs part1lgeaient cette
X, 42; XVI, 26, 34: selon qu'il a été fixé de opinion. Plus tard elle a été soutenue par
toute éternité par les décrets divins. La pen- Rupert de Deutz, Pierre Comestor, le pape
sile est plus restreinte dans les récits paral- Innocent III, Turrianus, Salmeron, Barra-
lèlf's : 1Iœ6w, yéypœn'tœl, « sicut scriptum est. D d'ius, Lamy, etc. Pour qu'une telle dissidence- Verl.~~lIta11lfn (~e. ~o.uveau ~À-.)'i. M~ttl.l. e. se soit produ}te, il f~ut assurément .que le,
Ma~r..: ,..,! I.;Œ kom.ln~ tlll... TerrIble mais Juste text~ évangélIque presente une certaine ob-
sell' ence . damnation prononcée contre Ju- scurlté. Nous avons donc à comparer entre eux
das. Les d. ."()ts de la Providence ne l'empê- les divers récits pour voir s'ils favorisent une
chaiol pOI~lt d'être libre: à lui donc toute la opinion plutôt qu'une autre. D'apres S. Mat-
respon"ablilté de son épouvantable trahison. thieu (XXVI, 24 -30) et S. Marc (XIV, ~ 8-26),

23. - !!Jt ipsi cœperunt... Le récit de Jésus célèbra d'abord la Pâque à la façon des
S. L~c décrIt for" bien, malgré sa bri~veté, Juifs; pui~, avant de passer à l'institution de
la vive émotion que produisit parmi les la sainte Eucharistie, il prédit à ses disciples
apôtr~s cette prédiction inattenrJue. - Quœ. que l'un d'eux le trahiraIt. Judas lui demanda
rere &nter se; plus fortement encorA dans le ç,omme les autrfJS : Est-ce Il}ot Seigneur? et
grec : av'i~"I)'tEÏ'I ~po~ fœv'lov~, « conquirere...», reçut une réponse affirmative. Alors seule-
comme on lit dans les manuscrits latins a et b. ment Notre-Seigneur consacra le pain, le vin,
- Quis esset (sur la construci ion grecque et communia les assistants. Nous avons vu
'ta 't(~... ~oyez la Préface, § VI). Ou voit j)ar (vt. 15-23) que S. Luc coordonne les faits
ces détails avec quelle habileté Judas avait d'une autre manière. A la suite du repas

'. .-
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23. Il se fit aussi parmi eux une 24. Facta est autem et contentio
contestation: lequel d'entre eux inter eos quis eorum videretur esse
serait estimé le plus grand. major.

2~. Mais il leur dit: Les rois des 2~. Dixit liutem eis : Reges gen-
nations les dominent, et ceux qui tium dominantur eorum : et qui

légal Jésus institue l'Eucharistie, qu'il dis- que nous av~ns autrefQis développés dans la
tri bue aux convives; puis il parle du traître Revue des Sciences ecclésiastiques, 26 série,
qui doi~ bientôt le livrer à ses ennemis. t. V, p. 528 et ss., nous regardons comme
lJuant àS. Jean (XIII, 21-30), il a omis,comme plus probable le sentiment d'après Il'quel
l'on sait, la cène euchari~tique- Sa rédaction Judas n'assista point à la création de la
nous montre Jésus lavallt les pipds des Pâque chrétienne. Cfr. .c;chégg, Evang. nach
apôtres, se troublant, et'anllonçanL qu'il sera Lukas, t. Il, p. 245 et s.
procbamement trahi. Le di5ciple bien-aimé
se. penche sur la poitrine du Sauveur eL le 7, Conversation intime rattachée à la
prie de Illi fairo connaître le traître; Jésus le céne. XXI!, 24-38.
lui indique en donnant un morceau trempé
"/I(oI!l.IOVJ à Judas, auqlleJ il dit en méme temps: Dans ce puragrapbc, dont la pl-upart des
Ce que tu fais, fai,-lo plus vile. Le misé- détails sont propres à S. Luc, nous pouvons
rable sort au,silôt pour consommer son dislinguer Lrois séries de pensées: 10 l'idéal
crime. - Il ressort de co ré.;umé que S. LQc de la vraie grandeur chrétienne, tt. 24-30;
parait trancller nettpment ta queslion dans ~o une glorieuse promesse eL une triste pré.-
10 sens de la pr('mière opinion. puisqu'il ne diction adressées à S. Pierre, Tt. 31-34;
place qu'après l'inslitutio,, de l'Eucharistie la 30 ce qu'on a souvent appelé de nos jours le
prédiction rejative au traitre, Iliquelle, sui- Discours du glaive, tt. 35-38.
vant les trois autres récits, fut prononcée en ~4. - Facta est aulem contentio Le mot
présence dl) Judas. Mai,; 10 l'autorité des grec qlLÀoVt~xlœ, enwloyé en ce seul endroit
deux premiers évangéli,te~, dont l'un avilit du Nouveau Testament, désigne à proprement
été témoin oculaire, ne colllrebalance-t-elle parler une querelle d'ambition. On ne s'at-
pas cetlt! du troisième? 20 Entre le t. ~7 et tendrait guère à voir une dispute de ce genre
le t. 30 S. Luc semble nt! s'étre pas préoc- surgir parmi les apôtres à un pllreil instant,
cupé de suivre rigoureusement l'ordre cbro- c'est-à-dire aussitôt après l'institution de la
noiogique. 011 dirait qu'il procède par frag- sainte Eucharistie. C'est pourquoi la p.lllpart
menls, se borna lIt à ranger les uns a la suite des interprètes supposent, et à bon droit,
des autres, presque sans transition, les divers croyons-nous, qu'icI encore S. Luc aurait
évènemlJnts qu'il expose. C'est ainsi qlle les quelque peu int(,rverli l'ordre hi,loriQue des
ti. 17 et t 8 nous ont paru n'être pas à leur faits, pour unir logiquement diverse,; I,aroles
plllce, et nous en dirons tout à l'beure autllnt de Jésus- Sans admeLtre avec Maldonlll que
des tt, 2"-30, D'après cela, oous pouvons la querelle CR question remontait à une se-
croire qu'il a anticipé, en racontant l'instiLu- maino au mGins en arrière (Matth. xx, 20 et
lion de la sainte Eucbari,;tie avant la dénon- parall.), ce qui nous paraît exagéré, nous di-
ciation du traÎtre. 30 Selon S, Jean, Jésus, rons à la suite de Saimeron, IL lion e,;se alie-voulant congédier le traître, lui donna le '/IOOILLOV num a verisimilitudine quœ~tiont'm nllnc .

(Vulg. IL buccella DJ, Cette bouché.! n'était excitalam fuisse ante pedum ablutiom'm. D
autre chose qu'un I~tit morceau d'agneau ~De même D. Calrnet. Peut-être fut-elle occa-
pasclIl, que le pèrt! de famille présentait quel- !tionnée par le placement des coDvive" (V.Bède,
quefois à un ou â plusieurs convives vers la fin Hofmann, Kell, Langen, elc.) au d(ibut .du
du repas liturgique (voyez notre commentaire repas, - Videretur est pour IL essel » : sorte
de Joar,. XIII, 26, ~7). Or la cène légale et la d'IL ul"banitas attica » fréquente ch,'z Irs clas-
cène eucharistique ayanL éLé complètement siques romaills et grecs. Cfr. Fritz'che in
distinctes, de sortè que la seconde commença Matth., p, 129. - Ce n'étail d'ililleurs pas
se\ùemenL après que la pr"mière eut élé ache- la première fois que les apôtres se mon-
vée, nous sommes en droit de conclure que traient chatouilleux sur le point d'llonneur.
Judas reçut le '1100"'10'/ eL quitta III salJ.e du Ctr. IX, 46; Matlh. XVIU, 1 ; Marc. IX, 34.
festin avant la consécration des saintes es- 25. - Dixit autem eis. Jé.;us arréte dès
pèces, 40 Si l'on veut taire appel aux raisons - son début cette triste discussion, rn propo-
de convenance, il paraît difficile d'admettre sant à ses amis une considération bien ca-
que Jé"llS ait laissé profllner l'un de ses pable de leur montrer jusqu'à qllel .point ils
plus grands mystères 00518 premier momenL s'écartaient alors de l'esprit chrétien. Cfr.
de Son i"stiLution. Pour ces divers molifs, Màtth, XXIV, 35; Mllrc. X, 42, et le commen.

, -
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po~estatem habent super eos, bene- o~t p~uvoir sur elles sont appelés
fiCI vocantQr. blenfarteurs.

Mal/h. !O, ~5; Marc. to, 4~.

26. Vos autem non sic: sed qui 26. Pour vous qu'il n'en soit pas
major.est.in vobis, fiai si.cut mi?°.r: ainsi, mais que celui q~i est le plus
et qUI prrecessor est, Sicut mllliS- grand parmi vous sort comme Le
trator. moindre et celuj qui préside comme

celui qui sert.
27. Nam quis major est, qui re- 27. Car qQel est le plus grand,

cumbjt,:an qui ministr.at? n°n.ne qui celuj q~i est, à table °!1 ce!ui qui
r~cumbrt? Ego autem rn medlo ves- sert? il est-ce pas celUJ qUJ est à
trum sum, sicut qui miriistrat. table? or moi je suis au milieu de

vous comme celuj qui sert.
2'8. Vos autem estis, qui perman- 28. Mais c'est vous qui êtes de-

sistis mecum in tentationibus meis : meurés avec moi dans mes tenta-
tions.

29. Et ego dispono vobis sicut 29. Et moi je vous prépare le '

djsposuit mihi Pater meus regnum; royau~e comme mou père me l'a
prépare;

edatis et bibatis super 30. Afin que vous mangiez et bu-

t~Jre. -- KvptôVOVGtV (dominantur) est une mieux inculquer son a~sertion antérieure. -
expression propre à ~. Luc; È~ovO'tci~ovtô, fqui Qui recumbit (6 &.v(X)tôtfl,ôvo.) an qui minlstrat 'l
potestatem habentj ne se trouve qu'ici et 1 Cor. Voic,i deux hommes, dont l'un est molu'mf.'nt
VI, ~ 2; VII, 4. Super eos au masculin, quoique étendu sur un sofa, devant unc table bien
(! gentes » soit un nom féminin, est une garnie, tandis que l'autre, debout, Bert le pre-
(! en"llage numeri ». - BtJnefi,ci lôvôpyi'r(XI) mier : quel estîe supérieur' Pt~r,;onne ne sau.
l1ocantu,'. Vers l'époque de' Jésu~ Je titre rait A'Y méprendre. Et pourtant, contnue le
d';Evergète se donnait en effet avec une éton- Sauveur, résumant toutes les relations qu'il
nante fa.cillté ~ux rois. e~ aux dynastes. Cyru~, avait eues a.vec ses apôtres depuis sa v~e
de~x Ptulem~e, Antigone Doson de Mace- publique, ~Ol, votre che~ (ego emphatique), Je
dolne, Ml'\hrldate V du Pont, Artavazdes me SUIS fait votre serviteur Pensons au la-
d'Arménie, et bien d'autres, le portèrent: vement des pieds, qui allait suivre, ou, selon
mè,ne des tyrans l'avaient reçu. Cfr. Diod. d'autres, qui avait immédiatement précédé
Il, ~6; Alhen. 549. ces paroles!

26. - Vos a~tem non sic (sous-ent. (! eritis», 28. - Vos autem estis... Après ce doux r/1-
ou (! facietis»: ellipse pleine d'énergie). proche, Jésus relève le courage des apôtres
Il,ne faut pas que les mœurs du paganisme en louant leur fidélité à son service et en leur
s'introduisent dans le corps apostolique! - promettant des placrs glorieuses dans son
Sed (par opposition à la conduite des princes royaurne. - Qui permansistis meculn (o! ÔI(X-
parens) q~i "!ajor est... sicut mi!1°r.. Litté;a- (.Iôfl,ôv1]x6're~ ~eT' ÈIJ.Où) in tentationi,bus meis. Le
lement d apres le grec, « SICut Junior» (00,6 Sauveur désIgne par ce nom les epreuve~, les
VEW'rôpO,): expres,siou pittoresqt~~. Dans les tri~ulati~ns de divers genre, les perséculions.
familles, le plus JeunoJ a la dermere place et, qu'Il avaIt eues constamment àendurer depuis
spécialement en Orient, c'est à iui que rB- le début de son miflistère; or les ffiluz.e 'Illi

viennent la plupart des petites corvées do- étaient demeurés fidèles quand Inême, quoi-
mestiques, de sd'rte qu'il est souvent comme qu'ils s'exposa,;sent ainsi au mépris, à la
le serviteur de tous. - Et qui prœcessor est haill0 de leurs compatriotes. Avec qllelle

~ (6 '1IyovlJ.ivo" le commandant)...: c'est la même bomé Jésus I~~s en rem:Jrcie 1 Bientôt. :1 est
f en,;ée sous ,une ~utre figu~e. Voyez dans 'Vrai, il devaient fuir,etl'aband~nner à l'h~u~e

,Petr. v, 3, .Jusqu'a quel.polDt la 1~çon de de sa plus grande detres$;maIS cette defall.
Jesus fut comprIse des siens. L'EglIse aura laoce momelltanéc n'effaçaIt pas tant d'acles
donc son aristocratie, qui sera tout enspmble de dévoue~nt et 11~ nobkJ courage.
une aristocratie de grandeur et d'humiliM!. :29 et 30. - Et ego dispono vobis. (! Prono-

,,7. - Nam quis major est... J~sus inter- men ego et conjunctio et singularem hübenl.
pose ici un raisonn&rnent d'expérience, pour emphasim, quiJI rn antithesi Christi et disc-;-

.
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viez à ma table dans Dlon royaume,' mensam me am in regno meo, et
et que vous siéiiez sur des trônes sedeatis super thronos judicantes
pour juger les doûze tribus d'Is1'aël. duodecim tribus Israel.

31. Et le Seign~ur dit: .simon, 31. Ait autem Dominus : Simon,
Simon, voilà que S~tan t'a demandé Siroon,~ecce Satanas expetivit vos,
pour te cribler comme le froment. ut cribraret sicut triticuni : 1

32. Mais j'ai prié pour toi, afin que 32. Ego autem rogavi pro te ut
ta foi ne défaille pas; et îoi, quand non deficiat fidès tua: et tu ali-
tu seras converti, confirme tes frères. quattdo conversus confirDla fratres

tuos.

'.

pulorum posila est. Vos hoc pc-o me fecistis, vit vos. Il Ec('.e 1 » prenez bien garde. Il Sata-
ut mecum in lentationibu~ mels permane- nas» (Cfr. Marc. 1, ~3) : l'enfer et son chef
retis; ego hoc vicis,im. pro vobis (acio, ut dis- étaient dans une graJ)de agitation ce jour-là,
ponam vobis regnum ». Maldonat. « Et ego » mais la ruine de Judas ne leur suffisait pas.« Ex.
est donc pour « vicissim ego ». Le verbe petivit » : i~l1..-IjarJ...o, expression énergiqu~, si.

. « dispono » (atrJ...(6E(J.rJ.Y ne doit pas 8e prendre gnifie proprement « postulare ut sibi quis de.
iCi dans le sens d'une disposition te,stam[~n- datur». C'est probaqlement une allusion à la
taire, car le contexte s'y oppose (disposuit première page du livre cleJob. Satan est ce.nsé
mihi Pater meus regnum) ; il coJltient du moins avoir demandé au Seigneur, gans la permission
une promesse solennelle. Svidemment, la con- duquel il ne peut agir, carte blanche pour
jonctinn sicZlt « similitudinem significat, non tenter S. Pierre et les autres apôLres lestés
requalitat:em ». F. Luc. - Ut edatiset bibatis. fidèles. - Ut cribraret sicut triticum. Autre
Jésus décrit par denx images pittoresques les expression énergique, qui désign" fol,t.biel\ la
~plendeurs de ce royaume qu'il vient de pro- violence des moyens qu'.emploler,a le démon
mettre aux apôtres. La première est celle afin d'ébranler la foi du collège apostolique et
d'un festin splendide, comme en d'autres en- d'anéantir aillsidans sa basel'Eglise de Jésus.
droits d~ l'Ecriture (Ps. xv.!, ~o; xxxv, 9.; Cfr. Amos, IX, 8 et 9. Les cribles de, aQciens
Luc. XIV, ~ 0, etc.). Les mots super mensam étaient faits tantôt d~ feuilles de papyrus ou
meam paraissent indiquer un privilège spécial de parchemin dans Ie.squelles'on avait prati.
réservé aux amis les plus fidèles du Sauveur: qué un grand I1embre de petites ouvertures,
« quemadmodum non otbnes qui in domo tantôt, d'un tissu de soie. ou de crins de.
regia sunt in ipsa regis mensa cibum su- cheval. Le mot grec al'llœ~EI'I est de forlIltl-
munt, sed pauci quidam majores principes. tion relativement récente; les classiques em.
quibus id rex honoris causa concedit », écrit ployaiffit d'ordinaire XOOXlliEVEI'I. ..
Maldonat avec sa justesse accoutumée. - Et 32.- « Ostenderat periculum, ~stendit re-
sedeatis super thronos. Seconde métaphore. medium», Maldonat. - Ego autem rogavi.
qui exprime la puissance réservée aux apôtres. Quelle majesté dans cet « Ego» 1 Jésus o~-
dans le ciel, de même que la précédente était pose sa ~rsonng divine et son intercessio'n
l'emblème de leurs joies éternelles. Peu de toute-puissante à la personne.~ à la demande
temps auparavant, le Sauveur avait déjà de Satan. 'EoE-Ij61j'l : déjà. comme c~ tempo! l'in-

"parlé aux siens dans les mêmes termes de ce dique,]a prière de Jésus esL montée vers
pouvoir judiciaire. Cfr. Matth. XIX, 26 et le Dieu. - Pro te. Plush~ut, t. 3~, le $i1uveur
t-ommentaire. - Duodecim manque en plu- annonçait que les' pièges de Satan menaçaient
sieurs manuscrits; de même in regno meo. tous les. apôtres, ( expetivit vos )5"; mainte- -
- Quellei paroles 1 et c'est la veille de sa nant il déclare que sa prière a été furmulée
mort ignominieuse que Jésus distribtle des d'une I!lanièrespécialê en faveur de Simon.
trôbes ~ des couronnés 1 Çe trait est vraiment remarquable. Mais en

3~.. - Ait autem Dominus (6 KQPloç. Cfr. voici l'explication: ut non de/iciat (ix;".(nll! *
VIII, ~ 3). Bien qu'elle soit omise dans les ma- prorsus deficiat) /ides tua. JI y a donc Ulln
nuscrits B, L, T, et plusieurs versions, cette Importance particulière à ce que la foi do
phrase est suffisamment garanl.ie pal' 1a plu- S. Pierre n'éprouve pas de défaillance totale,
part des anciens témoins. Elle introduit la se. absolue Notons en pas~ant ~ 0 que cette.
conde partie de l'entretien. tt. 3~-3~. - prière de Jésus. a été nécessairement exaucée
Simo~, Simon. Répétition pleine de solennité. (Cf l'. Joan. Xl. ~2. « Majus est patrocinium
Jésus va faire à S. Pierr&une promesse gran- quam pertuibâtionis illius tentamentum »,

. rliose, 'digne d'être associée. par son suiet.. S. À#lbroise); 20 que le reniement de S.Plerre
comme par son importance, à Matth. XVI, ~ 7,~ 9,' n'a pas été réellement une « apostasia a fide »,
età Joan. XXI,.~ 5-~ 7. - Ecce Satanas expeti, quoique ce fût une fau~ grave (voyez ~I-

.
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33. Qui dixit ei: Domine, tecum 33. Pierre lui dit: Seigneur, je
paratus SUffi et in carcerem, et in suis prêt à aller avec toi et en pri-
mortem irtJ. son et a la mort.

34. At il le dixit: Dico tibi, Petre, 34. Mais il lui répondit: Je te le
non caIltab~t hodie gallus, donec ter dis, Pierre, le coq aujourd'hui ne

-
,

veira, Maldonal, et mème G,OlllIS, h. .1.). - nis et Eccle;;i~c8tholicoo, 4867, t. III, p. 631
Et tu. 11 n'y a pas iDOlns d'l'mphase dans ce et s. En troisième lieu, les papes successeurs
pronom qll1J dans CI Ego autem }). Toi aussi, de S. Pierre par~icipellt natu.relle~ent à ce
fais à l'égard de tes l'reres ce qQe j'ai fait en- double pJlivilège. « Cel te parole, Atfermis ~es
vers~oi. - I:;;onversus, É7tt"TpilJlaç, n'est pas frères, n'est pa.; un commandeml'nt que Jésus
un srmple hébraïsme pour CI vicissiill D (le Vén. fasse en particulier à S. Pierre. C'est un
Bède, Maldonal, Grotius, etc., l'ont pensé), office qll'il érige et qu'il institue dans son

, mais un SYn.1nxme de (LETœvO~"aç (Cfr. XVII, 4; Eglise '1 perpétuité... Un~ éternelle s~cces-
Act. III, 49). Ce mot signifie donc «resipis- sion fut de~ti[)ée à S. Plerre. Il devait tO\!-
cellS, conversu!l ad pœnitentiam It, ainsi qu'on jours y avoir un Pierre dans I~Eglis6 pour
l'a toujours génél'alem6nt compris; il insinue confirmer ses frères dans la fOi D. Bossu~t,
par conséquent la chute passagère ql1tJ J6"us 1. c, 720 jour. C'est-à-dire que Ghaque pontif6
va bientôt prédire en terme" formels à Si- romain possède la primauté soit d'honneur
Rlorr, t. 34c, et aussi sa prompte conversion. soit de juridiction, et l'infaillibilité. VQir Bel-
Voyez d'ai1leurs Sur cette locution rllrticle de IlIrmin, Controv. III, de Rom. Pontif. 1. IV,
M. SchneemClnn dans le Kalholik, 1868, t. J, c, 2-7; Billuart et Perrone, dans leurs

. p. 409 et 66. - Confirma {ratres tuos, c'est- traités « d6 Ecclesia ,,; Gatti, 1. c., p. 657

ii.dirl;j les autres apôtres, comme il ressort très et s.; Bouix, Tractatus d6 Papa, t. JI, p. 176
clairement du contexte. Le verbe grec aT'II- et ss.; Mgr l'Archevêque de Bourg~ La tra-
p(~ov "exprim6 une solidité à toute épreuve. d'ilion catholique sur l'infaillibilité pontifi-
Cfr. Bretschneider, Lex. man. s. v. aTYlP(~lI)j cale, t. l,p. 5,i et ss.

. 1 Thess. 111,2; 1 Petr.. v, 40 ; Il Pl)tr.I, 42 ; etc. 33. - Qui di~t ei. S. Pierre a compris
Quel beau parallèle du « Tu es Petrus, et su- que, tout en lui 'conférant de gloriepse" pré-
per hal1c petrllm redificabo Er,c./esiam mellm, rogatives, Jésus révoquait en doute sa com-
et por~ inferi nen prœvalebunt adversus plète fidélité; n'écoutant donc que l'élan de
eam ;)! De part et d'autre'l('s conclusions son amour, il réplique par une coQrag,puse
dogmatiques sont les mêm6s. En premitJr lieu parole, qu'un proehain avenir pourra bien
la primauté de .S. Pierre: « Totus sane hic démentir, mais qu'un av6nir plus éloigné
sermo Domini prresupponit Petrum esse pri~ réalisera d'une façon littérale. - Tecum est
mum apostoJo,um »; Bengel l'admet avec mis en avant par emphase. - Paratus sumo
~eaucoup "~'~~tres prot.est~n~s.. .En second Hélas! il présumait trop de ses !orc~s, car il
lieu, le prlvllege de l'Infaillibilité pour 16 n'étalt pas encore vraiment prepare. - Et
prince des apôtres: « Qui peut d~uter que '." in carcerem et inmortem ire. Bellegradation:
S;- Pie~re n'ail reçu: p~r c.ette I?ri~re-(de Jésus) même jQ~qu'à la mort t La pri"on et la mort,
une foI constante, invincIble, Inebranlable, et telles etalent les deux formes sous lesquelles
si abendante d'ailleurs, qu'eUe 'fut capable Simon-Pierr6 seJreprésentait les dangers qui
d'affermit, non seulement Je commun des menaçaient alors NoLre-Seigneur.
fidèles. mais encore ses frères les ilPôtres et 34c. - Dico tibi, Petre. Jésus ne se borne
les pasteurs du troupeau, en empêchant h- plus à une simple insinuation, il affirme catéo
tan de les cribler ». Bossuet, Méditat. sur goriquement. Il emploie cette fois, peut-être
l'Evang., 700 jour. CI~Christus... Petro pro- avec"1tne certaine pointe d'ironie, le nom
mittit quod allis non promilli~. Non enim messianique qu'il avait)ui-même donné à son
dixit, Ego rogavi pro vobis, quemadmodum futur vicaire «< Petre » au lieu de CI ,simon;}),
ante dixerat, Ego disponovobis... regnum..., t. 34).- Non cantabit(la Recepta et Ja plu-
sed dixit uni Pejro: Ego autem rogavi pro te part des manuscrits: où (L7) f""."aet, avec
ut non deficiat 'tides tua. Atqui ut osten- deux négations; Sinait., B, L, Q, où f"'V.,,"EI)

1 deretur infallibilitalis privilegium tribui Petro hodie gallus... Manièr6 pittoresque cie dire ~
ut Ecclesioo capiti, addilur : Et tu aliquando Avant la prochaine aurore tu m'auras reni6
conversus confirma fratres t_uos. Contirmare trois fois. Voyez l'Evang. selon S. Matlh.
autem fratres Petrus non potuisset, nisi fuisset p. Q11, et l'Evang. selon S. Marc, p. 198. -
in fide stabilis... Ex quibus omnibus... coili- Donec ter abneges nasse me. 1/ y a ici plusieurs
gitur Petrum insignitum a Christo fuisse privi- variantes dans le texte grec: 7tplv ~, og",~ O~I
Jegio infallibilitatis ». Gatti, Institutiones apo- " simplement !",ç, pour« donec}); puis à.7tapv""'l1
log. f!°lemicoo de veritate et divinitate religio- IL~ elôival (Le (avec un (L7) pléonastiqu~), et (Le

S. BIBLE. S. Luc. - 24
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chantera pas que tu n'aies trois abneges eis :
fois nié me connaître. Il leur dit Ma/th. "~6, 34; Ma,'c, t4, ta.
ensuite: """ , " '"

3~. Qua.nd je vous ai envoyés 30. Quando mi si vos sine sacculo
sans bourse ni sac ni ~haussures, et pera et calceamentis, numquid
quelque chose vous a-t-il manqué? aliquid defuit" vobis ? ..

Matth. tO, 9.36. El ils dirent: Rienc Il ajout"a . 36. At illi dixerunt.': Nihil. Dixit

donc: Mais maintenant, que cefui ergo eis : Sed nunc qui habet saccù-
qui a u~ bourse la prenne, el pareil- lum, tollat; similiter et peram : et
le~ent celui qui a un sac,.et q~e celui qui non habet, ,,:,endat tunicam
qUI n'en a pOIIK vende sa turnque et suam, et emat gladlUm. ..
achète une épée. .

37. Car je vous dis qu'il faut que 37. Dico enim vobis, quoniam
ce qui est encore écrit s'accomplisse adhuc hoc quod scriptum est oportet
en moi: Et il a été mis au, rang inIpleri in me : Et cum iniquis de-

. '

à.7tŒP"l)j8" E(a&vœl. Les nuances qui existent sacculum... similiter et peram. En outre,
entre les récits évangéliques à propoil de celte comme ils auront a courir de sérieux dangers,
lriste prédiction faite par Jésus à S. Pierre, éLant devenus pour la plupart des hommes
et les places différentes qu'ils paraissent lui un objet de naine, Ii sera bon qu'ils se pré-
atLribuer.ont donné lIeu à plusieurs interpré- parent à la lutte, qu'Hs aillent jusqu'a se
tations. S. Augustin pense que Notre-Sei- munir d'un glaive 1 - Quelques inLerprètes
gneur Aa répéta jusqu'à trois reprises dans la (Kuinœl, Oishauseu, etc.) prennenL les mOLs
soirée; d'autres sont pour une seule prédic- qui non habet d'une manièr~ absolue: Ceiui ~
tion diversement relatee; d'.autres, en assez qui est sans avoir; d'autres (en assez grand
grand nombre (Cornelius a Lapide, Noêl nombre de nos jours) sous-entendent « gla-
Alexandre, Luc de Bruges, Olshausen, Abbott, dium»; d'autres enfin (à la suite d'Euthy-
Alford, Langen, vau Oosterzee, etc.), suppo- mius), et telle 68t, croyons-nous, la meilleure
sent qu'elle fut prononcée au moins deux fois, explicalion, répètent le mot « sacculum Il
d'abord au cenacle d'apres S. Luc et S. Jean après « habet }) : Qu~ celui qui n'a ni bourse
(XII, 36-38), puis sur le chem:n de Gelhsé- ni argent, etc. - Vendat tunicum suam :
mani, d'après S. Matthieu (XXVI, 30-35) et 'to 1IIo«'tlo"l ~u'toij du texte grec dé:;igne plU$
S. Marc (XIV, 26-34). - Et di.1:it Bis. Ces particulièrement le manteau ou vêtement de
mots, qui seraienL beaucoup mieux placés au dessus, àont on peut se papser aube:;oin. Du
verset suivant, inaugurent le « Dialogue du reste, on se dispense de biell des choses pour
glaive }). vv. 35-38. sauver sa vie; or ii i'llglt précisément ici-

35 et 36. - Quando 111isi vos. Allusion à d'avoir un glaive protecteur, et Jéous suppose
la première mi$sion des apôtres, IX, 3 ss. et qu'on ne se procurera de I~argent pour l'a-
parall. Jésus, voyant ses amis si pleins de cheter qu'à la condition de vendre une partie
de confiance, juge bon de les ramener à la de son vestiaire. - ~f/lat gladium. Etrange
douloureuse réalité de la situation. - Sine r~ommandation, quI dut vivement surpren-
sacculo et pera, ci'tep ~œ>.~v't(ou x~i 1ifJP~~, Cfr. dre les apôtres 1 Il est vrai que nous ne les
IX, 3; x, 4. « Sacculus . désigne la bourse, imiterons pas en la prenant à la lettre (v. 38).
« pera }) [a valioo où l'on meLtait les pro vi- C'éLait une manière concrète, figurée, et Lrès
sions. Voyez A. Rich, DicLionn. des antiqui- expressive de dire: Attendez-vous à la haine,
tés rom..et grecq., p. 472 et 544. - Numquid à la lutte, aux périls (voyez D. Calmet, h. 1.).
aliquid defuit vobis~ C'étaient alor:; d'heu- 37. - Dico enim volJis. Jésus motive sa
reux temps, qui lie devaient plus revenir recommanàation. Le disciple n'est pas plus
pour les apôtres. Eux-mêmes., dans leur ré- que le maître; or le maÎLre va être bienLôt
ponse (nihil), reconnaissent que la Providence outragé, persécuté: il est donc naturel que
avait alors amplement pourvu à tous leurs les disciples s'attendent au~sl à la persécu-
besoins. - Sed nunc. Les circonstances sont tion. - Adhuc hoc. Deux mots emphatiques:
désormais bien changées, comme l'explique cela encore, comme tout ie reste. Nous
Jésus par un langage pittoresque. A l'avenir, croyons à. l'authenticité de l'adv~rbe e'tl,
plus d'hospitalité généreuse, spontanée, offerte quoiqu'il soit omis dans les manuscrits A, B,
aux e{lvoyés du Prophète vénéré; ils devront D, H, J, Q, X, Binait. et dans pillsielirs ver-
donc se munir d'argent et de provisions. sions (syr., copt., éthiop.) j sa ressembfance
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putatus est. Etenim ea qure sunt de des scélerats. Càr tout ce qui a été
me finem habent. écrit de moi touche àsa fin.

1 18ai. 53, Il.

38. At i!!i d~xerunt.: Do~il;le, ~cce ~~;.Et ils lui dirent: Seigneur,
duo. gladll hIC. At Ille dlXIt 'els: VOICI deux épées. Et il leur dit:
Salis est. 'C'estassez.
: 39. Et egressus ibat, secundum 39. Et étant sorti, il alla selon sa

consuetudinem, in montem Oliva- coutume à la montagne des Oliviers
film. Secuti sunt autem ilIum' et etses disciples le suivirent.

discip\1li.
Matlh. 16, 36; Marc. 14, 31; Joan, 18,1.

40. Et cum pervenisset ad locum,

- " .
avec ,otl, qui le précède, suffit ,pour expliquer deuX' glaivea, de la puissance temporelle et
sa ,dlsparltlon..~ (Jaod scrlpt!,m est: par ~pirituelle de l'Eglise; mais cette explication
lsa,ïe au chap. LIlI (t. 42), qUI. ~st un de~ est parem()nt allégorique et ne prpuve nulle-
POI!ltS .culml,nants de sa prophetle, et quI ment ce pouvoir. ;,:D. Calmet, b. 1. Cfr. Mal-
tralt~ ,SI ~dmlrablemen.t des souffrances et des donat. - Salis est. Non pas: Deux glaives
hu.mlliations du Messie. Voyez le cor:n~en- pourront sllffire (avec ou sans ironie; Tbéo-
taire de ,M. Trochon, et le Manuel biblIque phylacte, Meyer, Sevin, etc.), mais: CI Satis de
de M. Vlgouroux, t. Il, p. 525 et 526. - bis dîctum) cela suffit! Cfr 1 Mach Il 33
Oport~t i~pleri in ~s', 4Ei, c'est_une né~es- Dans la plu'part des langu~s (compar~z l~
slté d a,pres le p!al! .dlyrn; tEÀEa6))v~L e,,:p~lm.e "" des Rabbins, li~téral. : t,a suffisance 1)
une ~mplète reall~all?n. - Et, cum. l.nlquls cette formule est usitée parfoIs pour élude-r
deputatus sst (sur 1 artIcle ';0 quI precede la une coQversation dans laquelle on préfère ne
cilaliof dafts le texte grec, voyez la Préface, pas s'engager à fond.
~ VI)~ A'IDII.O;, elnployé en ce seul endroit des
nvangiles si"nifitl proprement CI sans loi» 8. L'agonie de Jésus. XXII, 39.46.-
t, a S ': e 0 él ' t b '.' t, Parall. Matth. XXVI, 36-46; Marc. XIV, 3~.4~.

e p r UI. CI SC era », omme qUI ne .Ien
aucun compte de la ioi. Cette prophétie C'est ici le « sanctum sanclorum » de la
s'accomplissait peu d'heures après l'applica- Passion. Plus courte que les deux autres sur
tion que s'en faisait Jésus. Nous verrons en la plupart des faits, la narration de S. Luc
effet Notre-Seigneur traité comme un ~VOII.O;, contient plusieurs renseignements spéciallX
crucifié entre deux sèélérats. - Etenim in- d'une grande importance, surtout l'apparition
troduit une explication des dernières paroles. de l'ange consolateur et la sueur de sang de
Pourquoi Ja prédiction d'Isaïe est-elle sur le Jésus.
point de se réal~er? Réponse: Ea quœ sune 39. - Egressus. Trait propre à notre Evan-
de me finlfn habent. ti y a deux manières d'in- gile; il s'agit probablement de la sortie du
terpréter cette réponse. 40 Tout ce qui a été cénacle (selon quelques auteurs: CI egressuil
écrit àcmon sujet d.ans les saints Livres doit e civitate» Cfr. Joan. XVIII, 4).- Ibat sec un.
s'accomplir; 20 ce qui me conqerne approche dum consuetudinem. Sur cet le coutume, com-
de sa fin. Nous préférons le second sens, qui parez XXI, 37, et surtout Joan. XVIII, 2.
est plus littéral et pfuj naturel (Cfr. Euthy- L'imparfait dénote peut-~tre une marche
mius, etc.). ,grave et. lente, car nous savons d'après

38. - Ecce duo gladii hic, s'écrient nafve- S. Jean (XIV, 3f; XVII, 4; XVIII, f), qlle,
ment ies disciples, se méprenant, comme chemin faisant, Jésus parla longuement aux
dans une circonstance antérieure (Matth. apôtres et adressa aussi à son Père une tou-
XVI, 6-4 !), sur la portée des paroles de Jésus. chante prière. - Secuti sunt... ilium... difi-
D'où provenaient ces deux glaives? Peut-être puli. Judas seul manquait. Il pourrait -fj.en
se trouvaient-ils dans ia maison; peut.être se faire que, caché dans l'ombre, il sè soit
les apôtres les avaient.ils apportés de Galilée assuré par lui-même de la direction que pre-
en prévision des dangers que leur maître nait le Sauveur.
et eux-mêmes courraiént il Jérusalem. Du 40, - Cum pervenisset 'ad lucum, au lieu
moins il est peu vraisemblable que ce fussent, q~'i.I avait en vue. La localité est clairement
comme le pense S. Jean Chrysostome, deux dé~rminée dans les autres narrations: c'était,
grands couteaux qui avaient servi~à immoler le jardin dtl GetbsémaJ)i. Vo'fez l'Evang. selon.
l'agneau pascal. Nous verrons dans peu d'ins- S. Matlh. p. 542,., - Dixi4illts. S. Luc abrèg&. tants l'un de ces glaives entre les mains de et omet de dire que Jésus, en entrant dans

S. Pierre. CI Quelques-uns ont expliqué ces le jardin, s'était separé du plus grand nombre
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droit, il leur dit: Priez,afin que vous dixit illis : Orate, ne intretis in ten-
n'entriez ras en tentation. tationem.

41. Et i s'éloigna d'eux à la dis- 41. Et jpse avulsus est ab eis
tance d'un jet dè pierre, et s'étant quantum jactus est lapidis : et po-
mis à genoux, il priait, sitis genibus orabat,

Matth. ~6, 39; Marc, 14, 35.

42. Disant: Mon père, situ le veux, 42. Dicen& :- Pater, si vis, trans-
éloigne de moi ce calice; cependant fer calicem jstum a me. Verumta-
que ma volonté ne se fasse pas mais men non mea voluntas, sed tua fiat.la tienne. .

43. ~t un an~e du ciel lui apparl~t 43. .Apparuit antem illi angelus ~e
leforufiant, et e1ant tombf5en agonIe cœlo, confortans eum. Et facttls.m
il priait plus longuement. agonia, prolixius Qrabat.

du Sl'S di~ciples, ne gardant auprès de llli S Lucqus S. Pierre, S. Jacques.le.Majeur et S.)ean . .
lcomp. les i'écits paraJléle~). C'est à ces der- IIœTep,
niers ~eulement qu'il dit ~ Orale ne inf.retÏ8 ÂI [:iQuJ.u -
(eIGeÀOsiv, entrer dans, pour exprimer l'idée ~Œpevey~eLv "do SUl:comber; au contraire 8LeJ.OEiv, tra.er- 'to 7tOT,!"~OV T?v;o,i7t efl,Qü'

d , 1 . . ) L . d 7t>.i\jVfl,lI't"oOEJ.e(J.Œ(J.QV,
ser, enote a vlc\.olr.e ... a mentlo~ e ~es ù),Àœ":o aO'i y!vsaO!ll.
paroles avant l'agoOIe esl. une partlcularll.é . . .
de S. Luc. - SI VIS. (t Factus obedieos usqlJe ad mor-

41. - Et ipse avlùsus est... E~pressinn tem" mortem autem crucis », Phi". II, 8, L'o,.
énergique, dont l'équivalent grec (i1CEa7tœaOll) béissance fuI. le mobile perpétuel, unJ..(fue, de
ne se trouve qu'ici et Matth. XXVI, 51 (mai~ Jésus. Cfr, Joan. v, 30: VI, 38. Transfer
à l'actif et dans un autre sens), Elle est d'ail. calicem islum.., Voyez l'Evang. S(}IQIl S. Mat-
leurs toute c.\agsique. (/ E.Jeganl.er dicuntlJr thlelJ, p. 514, Dan~ la Recepta grecque, citée
à.7tOa:lrâa6ŒI vel à.1CQG1CŒa6-jjvŒI qui ab ami'cissi- plIJS haut, le verbe est à l'infinitif «< si vis
morulil amplexu vix divelli possunl. ac disce- transrerre... a me ») eL la phrase demeure
dere », Schœttgen. Elle marque donc la ré- inachevoo, ce q,ui forme une aposiopèse aussi
pugnance qu'éprouvait Notre-Seigneur lm forte que délicate. La leçoll 1tIXpsvoyxe des
tant qu'homme à se. séparer de ses amis polJr manuscrits B, D. el.c., adoptée par la Vulgate,
,,11er seul affronl.er une angoisse exl.rême. - est probablement ulle correction tardive. -
{jualltum jactus est lapidis (waEl),tOGIi [:ioÀ~v, Non mea voluntas sed tua.., Nuance remar-
à l'accusal.if du mouvem!Jnt. Comp. G?n. quable : au début de la prière de JéslJs nous
XXI, ~ 6, dans la I.raduction des LXX: waE' I.rouvon~ le verbe [:ioU),OjJ.ŒI, à la fin le sub-
~6eQII [:io),f,v). Trait pittoresque propre à S, Luc, stan tif 6é),1I1I.~; or Oé),1JjJ.(Z. dit plus que'[:iovÀ°II.ŒI.
comme le précédent. Jésu;; n'étant qll'à Ilne Cfr. Mat!.h..I, ~9 et le commentaire. El [:iOUÀE'.
petite distance de ses trois apôtres privilé- Si tes desseIns les comportelIt; 'to aov (Oé),lI(J.Œ)
giés (5<1 pas environ), ceux-ci, ta;nt qu'ils Y'VSI10W, que tes décrets s'accomplissenl. !
furenl. capables de résister au sommeil (t. i5), 43. - Tout est nouveau dans ce v~rset

purent être témoins des principaux détails de et dan~ le suivanl. : les. faits qu'ils exposent.
son agonie. - Positis genibus, 6&l, 'tœ y6~'tIXt appartiennent aux parl.icularités les plus pré-
locution souvent employé" par S. Luc (Cfr. Clauses dont S. Luc a enrichi la biographie
Marc. xv, 19). Chez les Jllifs, (/ cemmunis du Sauveur. Il est vrai qu'on a formulé des
mos .orandi era.1. stando : in genibus orabanl. doutes ~ur leur,.authentiCil.é, 10 parce qu'ils
qqotles res major urgebat », Grotius. sont omIS par d importants manuscrits (A, D,

42. - Diclms La prière de JesLIs est expo- R, T. DI} plus, E, G, V, A, qui les onL, les
sée avec de légilres variantes dans nos trois notent d'as1éri~ues), 20 parce que éette
téciJs parallèles, omission est déjà signalée par S. Hilaire et

S. MATTHIEU. S. MARf:. 8. JérÔ,~a..Néan~~iDS, .il est à peine croya:-
, ,- hie q,u liS aleut ete Inserés fraLIdLI.i~usement

..2I!ŒTeP.(J.~II, A,~~Œ ~o 1tŒ~p), dans le texte primitif du troisième Evall"lli/,-

., uVV<1TOV .a'rl, 7tŒv-rCX "VVCXTŒ aQl, . "'- fi' 1 l ' '"
~œpeÀOt~w 7tŒpévôyxe J:.U. e ,e't n?us es ,trouvons dans, 1 Jmm(~nSI}
&.7t' È(J.QÜ orO 1tQ-nlptQV 'rO 1C1)-nlptov &.1C' è(J.QÜ maJorlLe,.de". manu;;cr!Cs (en partlculJ..er dans
'tOVTO' 'tOVTQ" le Cod. SJ..nÀltICus. qUi est peul.-être 16 Nestor
1tÀi\jv OVX Wr. ÈTW 6é)'w,' à.À),' QV Tt syi.> OiÀw, en ce genre), dans les versions les pllls an-
à.~' w, av. à.).).à. 'tE au. oienn.es et les pLus célèbres, à part de rares
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44. Et factus est sudor ejus sicut 44. Et sa sueur devint comme des
guttre sanguinis decurrentis in ter- gouttes de sang découlant jusqu'à
ram. terre.

exceptions (un seul manuscrit de l'Itala, quel. renouvelée trois fois, c'est.à-dire, après cha-
ques manuscrits de la traduction armé- ,cune des prières de Jésus. - Factus in Qg$-
nienne, etc.), dans les écrits'des premiers" nia. Le sllbstaAtif grec &.'1"0>'/1\% n'~$t ell'ptvyé
Pères, notamment de S. J'ustill (Diel.. c. qu'en cet oodl"Ol!t du N. Te~tamellt : i'l rndi-
TI'ypll., ., 03), de S. Irénée {m, 22, 2}, de que une lutle violente, suprèrlle, et peint SOIiS
s.,lli,ppoJyte. etc. yoilà'pour l~s preuves.ex- une vive coul~ur les ~ol!fI'ral~cesde Jésl!s en
lrmseque,:. Jntrmseqlrement, 1'1 n'y a rien, ce moment terrIble. ~Ialsl~,Sauveur, recon-
soit dan:; I,e styl~, soit dans les faits, qui s'op- forté par la céleste apparition, opposait aux-
pose à :l'authenticité du récit. De plus, on ne assaut~ réitérés de son agonie des élans tou-
peut assigner aucun motif ca~ble d'expli- jours pl'NS sublimes de prière et de ,f'ésigna-
quer une 8llssi grave interpolai ion, tandis tion: Prolixius ol1abal. Eutbymiu~ : « Pro-
qu'il est aisé de concevoir que des préjugês terldrbat ,orationenl JI; mieu:x, « Jntenslu,;,
dogmatiques aient été as,;t'z puis,;ants t'n di- enixius olo'c1bat, JI car le mot grec txTt'/Êa1'$pl1V
vers lieux pour faire omettre no.'l deux .er..: dé~igue plutôt l'in~eusilé de l'acte <lue sa,
sets. On a cru l'apparnion de l'ange et la durée. Le comparatif se rapporte soiL à îap-
~ur de"8ang incollciliables avec la tiivinij;é parition de l'ange \à sa !;Ulte, la pl'ière de
de Jésus, et l'on n~ craigniL pas desupp4'imer Jésus fuL pll1s fervente ellcoreqlJ'auparavant).,
comme apocrypbe le pa,;,;age qui en rpuff?rme SOIt à chaque lran~e nouvelle de l'agonie (plus
la narration. Voyez Galland., t. III, p. 250; elles avaient de violence plus le Sl'tgu~ur
Bt'~larmin, De vf?rbo Dei, 1, ~ 6; L3!IJgell. Die priait). V °Yt'z dans l'EpÎtre aux Hébreux,
Ielzl"U Lebenslage JesN, p. 210 et s'. ; Trol- v, 7 et ss., un beau développement de ce
lepe aud Rowlandson, 'Che Gospelacoorrling,Lo trait incomparable.
S. Luk", p. ~ 6" et s.s. Déjà Nicou reprot:halt /lUX ",. - Et jU(:tus est sudor ejus... « Détail
Arméniens, et Photius aux Syriens, d'avoir qlli trahit le mé\iecin )', vau OosLerzee. Mais
enlf?vé les l'v 43 /'cI "4 ri" Jf?UI'.'I t.ra~jul:IIOIIS. lians quel ,;eus faut.il l'interpréter? Nous n'a-
- Appul'uil i/li. L'empk>i d.. wtpO"l rl~lLéraJ.. vons pas à nous occuper d~ théories faciles
fut vu) dénule le caractère l!xlérieur de l'ap- de Straus,:, de Schleiermacber, eLc., qui voit'nt
parition : ce ne fut pa~ uu fait ftUrf?mellt in- ic) ou un mythe, ou un embeUis~mf?nt ~é-
terne, comme le préwud ()i"lIaust'n. - A'i- tique: il s'agit seulement de savoir si la
gelus de cfJJlo Li s a'\ges avaient pOlir ailt5i sueur a~tacbé(j au corps sacré de Jésu.'l par
dire introduit Notre-Seigneur "ur ,cette terre les tortures de son agonie cousista en gouttes
(Cfr. l, ~6 et S-.; Il,9.-13; l\I.attll. Il, ~3, ~9); ils épaisst'" et larges comme seraient des gollttt'S
l'avaieut ;lssisté aux premiers jours de sa vie de sallg, ou bien si les eKprtJ,.sions de ~. Luc
publique (Marc. l, ~'J); .ils se feront ll's té- dé,;ignf?nt llne sueur 10ul. à fait extraordi-
moins de sa Résurrection ~t deson Asceusi~1I : naire, daus laquelle le sang entrait IJuur uue
n'est-il pas natur{..l qlle uou., les .trouvions partie notable. Tbéoplly)acte, Euthymius. By.
auprè.'l de lui aij m0mentde ses [I!US crutJUes nreus, OI"bau"PII, Hllg, etc., adofl~enl lOI pre-
~ouffrances? Mais quel indice' d'une an- mière {)p!riiou parce que, di:;e,nt.il", l'évallgé-
gOiS"'" iudescrlptible, ultolér;lble pour la na- liste montre lui-mème, en employant ta par-
ture humaine abandonnée à .'II'S propre." for- licule klae. (SiCllt), qu'il ne v(Julait point parler
ce,,! En même lemps, quelle htHl1iliaiion d'une vraie sueur de sang. Nou" leur répon-
pour le Verbe incarné! Toutefois, il pouvliit drons ~ ° que le mot essentiel de ce va""age
bieu « recevoir la consolation d'ml ange, tui est sanguinis : la manière dout il est ewplgyé
qui par son humanité s'éla.it rendu iuférieur le prouve, car c'est à fui qU(J se TlJpf'°rtent
aux angps JI (D. Calml't). - Conforlans, toutes le" autres expre,:sions du ver"et; or ce
È'/t4XUIIIV (ici seulemf?11,t)- Ce mot i,ndique I~ na. m.o~ perd sa princlIJale r~isoliJi'èlre s'il ne
turtJ de 1a cul1sol;ltlon apportee du ciel à deslgne pas la nature meme ae la sueur:
Jé~u,:: elle ~onsista dans ulle effusiou de ,mâle comme le llit justemeut Beugt'I, « si sudor noll
courQge p0ur qu'il ne ptiàt point sou~ son fuisset sanguineous, meulio sangoi'llis plalle
épouvantable fardeau, - P.l4isieurs interprètes abessepoterat, nam \"ocabllHlw °P°f!60L (gutt~
ont supposé que cet épi~ode n'eut lieu qu'à la etiam per se .culIIIJete1lat :iudori ~pl~SO )); ,

fin de l'ag()ni'e dlIS8QY~lr, comme 8i ce n'é- '},o que le « tertiow <:om[l8rationis ", colnme
ta:it pas précisélnent en vlle de cette agonie
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45. Et lorsqu'il se leva après sa 45. Et cum surl;exisset ab ora.
prière et vint à ses disciples, il les tione, et venissetad discipulos SilOS,
trouva dormant à cause de leur tris- invenit eos dormieutes prs tristitia.
tesse.

46. Et il leur dit: Pourquoi dor- 46. Et ait illis : Quid dormitis?
.. mez-vous? Levez-vous, priez afin surgi te, orate, ne intretis in tenta-

que vou~ n'entriez pas en tentation.. tionem.;.t
47 .Co~me irparl,ait e.nc~re, vi~t . 47. ~dhuc eoloquente', ecce turba:

une troupe, et celUI qUI s appelaIt et qUI vocabalur Judas, unus de
,Judas, un des douze, les precédait duode,cim, antecedebat eos .: et ap-
et .il s'approcha de Jésus pour le propinquavit Jesu ut oscularetur
baIser. eum.

Malik !6, 47; Mat.c. {~, ~3; Joan, {8, 3.

48. Mais Jésus lui dit: Judas, tu 48. Jesus autem dixit illi : Juda,
trahis le Fils de l'homme par un soculo Filium hominis.trad.is?
baiser!

notable. dans la sueur de Jésus; les particules quoique appuyée parle Cod. SinailiflJs, la le.
t:laeL, t:I,. ont il plusieurs reprises dàns les écrits con de la Vu1gate est probablement une correc-
de S. Luc cet emploi qui se rapproche du tion." ln terram », jusqu'à terre, lant celte
pléonasme (Cfr. xv, ~ 9 j XVI, ~; Act. Il, 3 j sueur était abondante! (1 Utinam gutta sanglJi.
XVII, 22); 30 que leur interprétation donne Dis, quœ de agone suo slJdat, usque ad trrram
un sens très faible et émolJsse entièrement le currat, et aperiaL terra os SUlJm, et bibat il-
trait. D'ailleurs les exégètes les plus anciens lum et clamet... ad Patrem, melius quam
et les plus distingués, tels que S. Justin, sangllis Abel! » Drago O"tiensis, i Çren.
S. Irénée (sa pensée est formulée aussi nette- n. ~O.." Ventum est ad oraLionem, et fJ'r"tus
ment que possible: 0':'0' œv topwae °po(160v, id agonia orabat, ubi quidem non solum OCIJ.
œYJLœ'to" il n'eflt pas sué des gouttes de !'ang, lis, sed quasi membris omnibus tlevisse vi-
adv. Hœr. Ill, 22, ~), S. Atbanasp, S. Hilaire, detur », S. Bernard. Serm. III de ramis.
Théodoret, S. Jérôme, S. AlIgllstin, Erasmp, Voyez la Contro.verse, 488~, t: 1., P' ~?O.2~0.
MaldonaL, D; Calmet, Sylvelra, et presque tous i5. - Dormlente8 prœ trutltla. 8. Mat-
les contemporains, catholi'~ues, protestants thieu et S. Marc se bornellt à signaler le fait;
et rationalilLes, prennent parti san~ hé,itpr S. Luc en indique la cause, et celte cause,
po\lr la spconde opinion, dont nous croyons la toute physiologique, dénote encore le" Dr m~
vélïlé indiscutablc. En olJtre, des f/lits nom- dicus ». Quoiqu\J la tri$LesSe soit souvent une
breux, constaté~ dès les temps les plus re- cause d'in,omnic, souvent aussi {no\ls l'avons
culés, démontrent jusqu'à l'évid(~nce la possi- nous.même constaté en de robusLes jaunes
bilité d'uneiueur de sang dans des conditions gens) elle produit une tension qui ne tarde
analogues à celle où se !rouvait t-Iolre Sei- pas à engoudir les sens et à plonger dans un
gueur, c'est-à.dire parmi de morCelles en- sommeil do plomb. Cff. JOli. 1, 5. (1 Talldem
!!oisses. Cfr. ArisloLe, Histor. animal. Ill, ~ 9; gravatum anlmi anxietate corplJs altior somnus
Tl1éofJhrilslc, de Sudore, c. XII ; Diodor. Sic. oppressit », Q. CurL. IV, f3, ~ 7. " Adstru-
Hist. 1. XVII, c. 90; Calmet., Disserl. sur la ctus miseris ~amen~aLionib\ls m~rcentem ani-
sueur de sang j Gruner, DlsserL. de morte mam sopor clrcumlusus oppresslt », Apul Il.
Christi vera, p. ~O3-~58; Rosenmüller, Ait. Cfr. WetsLein...lI.I.
und nelJes Morgenland, t. V, p, 248 ; Lœnarlz, i6. - Quid dormitis'/ Surgite, orate... De
de Sud ore silnguinis, Bolln 4850; Smith, nouveau S. Luc abrège, et unit d( s paroles
Diction. of Ille Bible, s. v. Sweat (bloody); qui furent prononcées à diver.. intervalles.
Schegg, Evangel. nach Lukas, t. III, p. ~74 Comparez les récits parallèles. Jésus a main-
et ss.j Ehra,'d, Wissenschafll. Krilik der tenant repris, si l'on peuL parler a,nsi, la pleine
evangpl. Geschichte, p. 654 el ss. j Stroud, possession lie IlIiofnème: il est sorti victorieux
Physical Cause of ChrisL's Dealh, p. ~ 45 de sa terrible agonie.
et ss., etc. Rappelons enfin que c'est un mé- .
decin qui a pris soin de noter ce fait circons- 9. L'arresta.tlon de Jésus. XXII, ~7.53.- Paratl.
l . . t .d . d ' b ' l t . MalLh.xxvI.4J.56;Marc.xlv,43.52;J~n xvrn,2.{{.

ance quI UjOIl e un pOl, .5 con,,1 era p ail e-

moignage dlJ troisiême Evangile. - Decur- i7 pt 48. - C'est la description de l'in-
rentis in terram. Presque tous les manuscriL" fâme baiser de Judas. - Ecce tu,.ba! Lp récit
grecs lisenL xœ'tœ6œwo'l'te" " decurrelltes »; de S. Luc est pittoresqlle, rilpidt'. Cette baude
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49. Videntes autem hi qui circa 49. Et ceux qui étaient autour de
jpsum erant, quod futurum erat, lui, voyant ce qui allait arriver,
dixerunt ei : Domine, si percutimus lui dirent: Seigneur, si nous frap-
jn gladio?i pions de l'épée Y
. 50, Et percussit unus ex illis ser- 50, Et l'un d'eux frappa le servi-

vum prjncipis sacerdotum, et ampu- teurs du grand-prêtre et lui coupa
tavit auriculam ejus dexteram. l'oreille droite.

. 51, Respondens autem Jesus, ait: . 51. Mais Jésus prenant la paroles
Sinjte usque ~uC, Et cum tetigisset .. dit: Demeurez-en là:. Et ayant tou.

auricu]~m ejus, sanavit eum, chél'oreilledécet hommeille guéri~,
52, Dixit autem Jesus ad ~os qui 52, Et Jésus dit à ceux qui étaient

venerunt ad se, principes sacerdo. venus vers lui, princes des prêtres,
tGm, et magistratus templi, et se- magistrats et anciens: Vous êtes

de loups flirieux, comme on l'a justement ap- man. s. v, - Dextram est un trait propre à
pelée, qui tomba tout à coup ~1f4' le divin S. Luc et à S. Jean.
Agneàu, était composée de soldats romain~, 5+. - Sinite usque hue, l&Te liai, TOUTO".
de ~erge",s d'arffies du grand Con~pil, de Cette parole. un peu ambigue dans 1e texte
curieux, de fanâtiques, et même de Sanhé- grec, a reçu des interprétations bien diverses.
dristes. Voyez le v. 52. - Antecedebat eos. PIII~ieurs pense/lt que Jésus l'adre~sait aux
Le pluriel retombe sur le nom colleclif« tur- Juirs venus pour l'arrêter. Ils la tradllis~nt
ba».-Ut oscularetur eum. JlIdas baisa en réa- taillât par « Si ni le usque ad hoc (opus) »,
lité Notre-Seigneur, ainsi qu'il ressort du con- excusez cettl' résislance; tantôt par « Sinite
teJle (v. 48) ~t des deux autres synoptiques. (mr) usque ad hunc (hominem) », permettez
- Juda... S. Luc seul mentionne ces pa- que je fIl'approehe du blessé pour le guérir;
rolesde J~sus. Voir dans Matth. XXVI, 50, une tantôt par « Sinite Ime) usque ad id tempus »,
autre petit~ a.llocution qui dut précéder celle- lai:-sez.moi libre un instant polir que je le
ci. - Osculo tradis : frappant contraste. Le guérisse. Mais ces explications sont recher-
baiser, signe ordinaire de l'affection, devenu chées, peu naturelles, et d'ailleurs réfutées
le signal de la trahison la plus noire, à l'é- par les mots respondens Jesus ait, qui prou':'
gard de la personne sacrée du Messi(~ (Filium vent que Notre.S'ignellr voulait alors parler
hominis) 1 . à ,.es disciples (Crr. v. 49). Relativement aux

49. - Les détails de c~ verset sont pro- apôtres un double sens est possible: Laissez
pres à S. Luc. - Dellx incidents consécutifs faire mes ennemis «< Non vos moveat hoc
retardèrent l'arrestation du Sauvrur : les quod futurum est. permittendi su nt hue usque

. quatre évangélistes racontent de concert le progredi. hoc est, ut me apprehendant et lm-
premier (1-v. 49.5~); nous trouverons le second pleantur qure de me scripta sint », S. August.
dans S. Jean',x":lli, 3-9. - Hi qu.i circa i~sum de cons. Evang. 1.1~1, c.5, 47 Cfr. M.aldonat,
erant : c'est.a.dlre -les onze apotres fidèles, Luc oe Bruges, Cajetan. etc.), ou bIen: Ne
~ui s'étaient groupés autour de leur M~Îlre à résistez pas davantage (Corn. a Lap., Noül
1 approche drs sbires de Judas. - Vtdentes Alexandre, Erasme, etc,). Nous adoptons de
quod {uturum erat, TO lIj6fL~'IO'l: voyant qu'on. préférence celte dernière interprétation, qu'on
allait arrêter Jésus. - Si percutimus gladio'l trouve déjà dans la version syriaque.' S. Luc
Hébraisme polir - Percutimusne...? "Crr. omet ici une courle allocution, que Jésu" pro-
XIII, 23; Act. 1, 6; XIX, 2; XXI, 37, etc.' Les nonça dan~ le but d'expliquer aux siens pour-
disciples se souviennent de « l'entretien ùu quoi il se livrait sans résislanc~. Cfr. Matlh.
glaive :., et croient le moment venu de faire XXVI, 52-54. - Cum tetigisset auriculam...
usage de leurs armes, « Les Galiléens avaient sanavit. Particularité médicale, qui méri1ait
l'Arne guerrière ", comme le rilppelle à pro- bien d'être relevée par S. Luc. La manière
pos D. Calmet (Cfr. Jos. Bell. Jud. III, 3). dont te faÎt est exposé semble indiquer que

50. - Et per(:ussitunus...,.Quoique inutile, l'oreille n'avait pas été complètement déta.
cet acte était plein de val1lancè. On avait chée, mais qu'elle tenait encore par quelque
demandé l'avis du Sauveur; mais l'ardent et lambeau de chair. Celte cure, unique en !Ion
généreur S. Pierre (Cfr. Joan. XVIII, ~O) genre, fut le dernier miracle de guérison.'
frappa sans atlrnclre la répons~. - Alnput(!. opéré par Jésus: la bonté du divin Maître s'y
"it auriculaln. Le diminutif WT!(;'I désigne 1'0- manifeste admirablement.
reilJe ent 1ère, pt pliS !'eull'ment I~ lobe charnu 52 et 53. - Dixit autem Jesus ad eos qui
qui la terminr. VoYlz Bretscilneider, Lex.' venerant... Tout en refusant Q" rf'.pond,e à

f
,

- ' . "r
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sortis comme pour un voleur avec niores: Quasi ad latronem existis
des épées et des bâtons. cum gladiis et fustibus.

tJ3. Quand j"éta:is tous les jours 53. Oum quotidie vobiscum fuerim
avec vous danRle temple vous n'avez in templo, non extendistis manus in
pas mis la main sur moi.. m"is voici me: Bed hœc est horâ v'8s.tra, et po.
votre heure et la pu1ssance des t8stastenebrarum.
ténèbres.

54. Et l'ayal'1t saisi ils l'emmenè- 54. Comprehendentes autem euro,
r~nt à la llla!SO~ du gr.aud-prêtre; et dux.erunt ad domum principis sa-
P1erre le SUIva1t de loIn. cerdotum : Petrus veTO sequebatur

a longe.
Matth. 26, ~7j Marc. 14, 53; Joan. 18 24.

5~. Ayant allumé du feu hU milieu 5"!:i. Accenso autem igue in media
de la cour ils s'assirent autour, et atrii, et (:ircumsedentibus illis, erat
Pierre était au milieu d'eux. Petrus in medio eorum.

Mallh. 2&, b9; Marc. 14, 6&; Joa", 18,25.

la violence par la violence, le Sauveur pro- temps pour me nllire, et vo,ici que \'OIIS
teste avec une noble fermeté contre les pro- vous faite,; ses complÎ'ces! Comparl'z Joan.
cédés aussi lâches qu'illjustes de ses adver- VIII, 34, 44. Nous ,nous raA~~Olrs de préfé-
saires. Dans ce passage, commun aux é\lall- rence à cette exp.JicatiGII. à la SJu.ite o'(\"j IIY-
gélistes syn~fJvique". lrois traits sont propres mius, de Maldonat, cJ,~ 0- (:allllel, de Keil, Ptt:.
à S, Luc, ~ 0 ail V. 5~, la présence, parmi les
rangs des soldats, des valets et de III foule 10. Reniement.deS,.Pierre. XEII, 54-67,-par!I!;
f . d, . b d . Mauh,xxvJ,57,:JS,69-/5jMarc.X1v,53,u4,66J2,

anatlque, un certain nom re e princes Joan. XVIII 12.18 25-2i.des prêl.res, de capitaines des lévites (magi- "

stratus templi: voyez la note du V. 4) et Lps qualre récits ont une ressi~mblallce gé-
d'allciens du peuple. C'est sur eux que re- nèrale très frappanle; Inais chaclln d'pux a
tombe directèment le fier reproche du Sauveur. pareillement « ses nuance" délicates el ses
Quelques rationalistes (Bleek, Meyer, etc.) traits particuliers.,. S, M;i.[tliieu pst cplui
ont trouvé cette présel1ce peu naturelle: nOtlS qui fait le mieux ressortir la liradation des
tllOliVOllS au contraire très naturel que des trois rt'niem13nlS, ,) Godet, VoYt'Z l'exfJli~uli(jn
Sal1hédristes et d'alltres personnages inflllpnts détaillée dans l'.EvangiJe se.fon S. Mal tll.,
soient veRUS surveiller une opération déli~ p. 526 et ss.
Clltp, quI avait pour elIx une :;i grandt~ im- 54. ~ Comprehendentes eum. Le verbe
portance. 20 au V. 53, les mots pittoresques ovÀÀœ(J.66.vE\V a ici, comme en beaucoup d'autrps
no'lt extendistis manUiS in me, au liellde « non passages, le sens de saii'ir violemment, d'em~
me tenuistis ) (S. Matth. et S, Marc). Cf..r. mener pri;;onnief. - Duxer/tnt. Dans le grtJC,
J(~r, VI, ~ 2. 30 .fa ph~sc finale sed hœc est 7lyœyov xœ\ E,a'ljyayov, « dllxerunt et introduxe-
hora 'V8stra (notu j'pmpha8e dl1 gf\'C : ~ÀÀ' rullt.)} - Ad domum principis sacerdotum.
aijo;Y) ô(J.rov Èa'rtv il i.:.ptt),.., qui est d"llne si S. Luc est seul à dire que Jésus fut conduit

".~ gtllnde énergie, en qu;'lque sens du reste dans « la mai;;on ) du prince lies prêtres.
qtl'on la prenne. Il est en effet deux manières Elle était située sur la déclivité sepLentrio-
d" l'interfJréter, au propre ou au figuré. Au nale de la colline de Sion. Le fJrince des
pro~,re, elle signirlerait qlle les Sanihédrisl~,S, prêtres en qllestion était Carphe, d'après
en venant D'rréter J,e,;us au milIeu de la nuit, Mattb. XXVI, 57. Sur la coltlrudlC,tlon appa.
se cot1du.isaient corn~ les bandits et autres rente qui existe entre S. Jean et les syrlop-
malJ"aiteurs, qlli profitent ordinairpment des tiques, voypz 11otre exfJiication du quatrième
ténèbrps pour perfJétrer leurs crimes. Cfr. Evangile, 1. c, - Pftrus vera sequebatur a
Joan. III, 20. Au figuré, d'après un" signi- longe: « ut videret finem », ajoute S. Mat-
fical ion plI!" relpvée, les mots potestas te- tbieu, Les trois synoptiques ont Je trait plt-
nebraruln (t] È~oua(œ 'roi) /1KO-COU.), qlli se ratla- toresque l''œxpo&!v.
che lit à « hora vestra » sous forme d'appo- 55. - Accens@ igne: UII feu de charbon
sition.dé"igneralentSatan aveCSGn ténébreux de bois, pput.être dans un « brasero» à la
empire (CI~'. Col. l, 43j, Votre heur(~, telle façon or)pntale. Au lieu de à.ojI6.v-crov, lei' ma-
serait alors la pt~nsée de Jésus. est l'hrure nuscrits B, L, Sinait., ont le compoi'é 1ttp,œ-
mèllle du démon; ilion Père lui a concédé ce ojI6.v-crov (ayant allumé tout autour). <.IlIi se dit
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56. Quem cum vidisset ancilla 56. Lorsqu'une servante, l'ayant
quœdam sedentem ad lumen, et eum vu devant le feu et l'ayant regardé,
fuisset intuita, dixit : Et hic cum lui dit: Celui-:ci au~si ètait avec lui.
illo erat.

57. At iUe negavit eum, dicens : ~7. Mais il le nia, disant ': Femme,
Mulier, non novi illum. je ne le connais pa$.

'5'8. Et po~t pusillum alius videns ~8. Peu après, un autre le voyant,
eum, dixit : E~ tu 'de illis es. Petrus dit ~ Toi aussi tu ~ d~ ceu~-là, Mais
vero ait: 0 homo, non sumo . Pierre dit: Homme, je n'en suis pas.

~9. Et in:ter"all~ facto quasi horœ 1IJ9. Et après un intervalle d'envi-
llnil1s, a1i,tls qu.idam a!firmaba.t~ di. ron un~ h~ure Uil aut!e .aff1rm.a~ d~-
cens: V~re et hIC cum ll~lo erat ~ nam sant: Vralm~nt celm-Cl aus~I etalt
el Galilœus est. avec lui, car il est aussi Galiléen.

Jo..n. 18, !6. 60. Et Pierre dit: Homme, je né
60, Et ait P~trus : Homo, nescio sais ce qu~ tu dis. Et aussitôt, comme

quid dicis. Et continuo adhuc illo il parlait encore, le coq chanta.
loquente cantavit gallus.

61. Et conversus Dominus res- 61. Et le Sei~neur se retournant
pexit Petrum. Et recordatus est regarda Pierre. E:t Pierre se sou vint

hBbitlaellement -d'un grand feu, - hi media Voyrz la collciliation dans J'Evang. selon
atrii. C'est-à.dire au milieu do la cour qua- S, Matth., 1. c., et dans notre commentaire
drangulaire, à ciel ouvert, qui occupe le sur S, Jean, XV.!II, 27. - 0 homo. av6p"'~~ :
centre des riches habitations de J'Orient, trait spéciill, comme précédemment «mulier ».
Voyez A. Rich, DictioD*.. des antiql1;t~s rom, 09 pt 60. - Troi~i~ne I\enipm~nt. [nter-
et grecq., al1X mo't.fI Atrium et Domns. - vaUo facto (otŒO"'tœO"l1.) quasi horœ unius ,'st
Circums~dentibus illis : nouvpall rlétail gra- encore un(, ,précieuse particularité de S. Luc.
phique. .La Recepta lit O"vyxŒ6LO"a.V'tWV: les -Aliu~ qu!dam, C'était,ulI parent. de Ma!~
mnnuscrltfl B, D. Q, L, ont. 1tepLxI%6IO"œ"t"IiIV, CbllS. d Iiffres S. Jean; d autres se Jolgnlrpnt
lt'çon qlli correspond à la Vulgatl~.. « 'illis J) bientôt à Illi, d'après S. Mattnieu et S. Mill'c.
dé~igne d'aprè~ 1e cont~xt" ,les "at6t~ du - A/lirmabat. Le mot grpc col're"polldant
Sanhlidtin. - Erat Petl'tts in media eot'um; est trè; énergiqlle (OI!O"XV{J'~E'rO) : on np 10
dans le grec, « s~debat (È1li6Ti'ro) ». trouvé qu'i.:i ct Act. XII, 45. - Vere e"L mis

56 et 57. - Pre~ier ieniet!lent: l;es ~uatre e-n avant par r,u}~h3'Se : ~ertainement cet
narratellrs sont d accord pour dire quil fut nomme est un dl"clple de Je~Lls. Le mollf de
occasionné par la question rj'une servante. - ()ertlt~de est ensuite exprimé: Nam 'et Cl/li-
Selle/tlenl ad 'lumen, ~ô; ttô rpw" C't'st-à-dire lœus e:;t. C'e,;t aussi (comme la plupart des
auprès du feu, dont l'éclat dessinai't forl:e. partisans Je Jésus) un G3Jileen. S. Piprre
mëllt les pr()ftl~ de ceux qui Sl~ chauffaient avait trahi sa nationalité ~)ar son BCC' nt.
a1rntour. Cf,.. 8rptschnelder, Lrx. man. s. v. Voy' z Matlh. XXVI, 73 et .le commentilire.
,id.. - Fuis~t i,u&;ita, &'tev(aa!fl7., indique - Nescio quid dicis. Crtt., troisième prot, s-
un rrgilrd prlJl()ll~é, pér!Â~rant: C,fr. IV, !'O. l3t.ion fllt Qc~o~~agné() de serments, et d','na-
Plus naut, nous avions vid/88et, IOOUO:X, vefbes themes destInes a la rpndre plu8 éclalante,
q~i. expri,mrnt le !'implp phénomène de, la Matth. XXVI... 7... - Continua !1tŒpax~'ijp.a).
VISIon. Ciro Marc. XIV, 67 et l,! commentaIre. Les quatre reClls notent cette circonstance;
- Et hic, 1ui all:'1~i 1 L~s qu8tr~ évangéli8tIJS mais S. Luc ajoute seul ct'une malllère (m-
citent ce xal empbatiqll'., 4uoiqu'rls ~iff'èrAnt philti4ue: adh,tc illa !oquelrtce.
pour la sui.te de.; p~rotes de la servan.te, - ~1. - Convel',~I~SJIr:pŒ'PE',) DO111 iua8 ,'espexit
L' « allocut1o )) muller n'a et'e conservee qae (t~E6),EI\IE) Plitrum. Detall bien 1oucllant que
par s. toc.. . S. Luc, a le mérite d'avo.ir. selll l~ons,~rvé-

58, - S,'cond t'!'nl~mAnt.. Le detall
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de la parole du Seigneur qui lui Pe~rus ~erbi Domini sicut dixerat :
~vaii dit :.Avant q;ue l.e coq chante QuIa prIu~ ~uam gallus cantet, ter
tu me renIeras troIS fOIS. me negabis .

Mallh. 26, 34; Mat'c. 14, 30; Joan. 13. 38.

62. Et étant sorti, Pierre pleura 62. EL egressus foras Pet rUE flevit
amèrement. . am~re. .. . .

63. Et les hommes qui tenaIent. 63. Et VI~I, quI tenebant 11lum.
Jésus se jouaient de lui et le meur- illudebant el, credentes.
trissaient.

64. Et ils le voilèrent et le frap- .-64. Et v~laver?nt eum,. et percu-
pèrent au visage et l'interrogèren~ tiebant facIe~ eJus : et rnterro.ga-
(lisant: Prophétise, qui est-ce qUI ba~t eum,. dIcentes :. Prophetlza,
t'a frappé? qUIs est qUI te percussu?

-

exteriores lacrymas movit et produxit eft'ec- le grec, exÀ~vaE, il. pleu~a I1n sanglot~n~. La
tum » (De Gratia Christi, l, ~9)? ou avec !aute le ~érltalt blt'n. SI. nous la co,nslderons
S. Laurent Justinien (Lib. de triumphali a la .Iumlere de la ~ocatl~n de S. Plerr(:, elle
Christi agone, c. VIII): «Respexit Petrum est In~xcusable,; neanmolOS, ,rapp'rocll~e, du
non corporis, sed pietatis intuÎtu ~ (de mème caract,ere de ! apôtre, elle S explique, 1 ap-
Nicolas de Lyre, etc.)? Nous le craignons. prochee des c~rcon~tances d~ moment, elle
Lrs verbt'8 a'rpœ~EI., lvi6ÀEojIE, désignent des perd de sa grlèvete; enfin., SI, no,us la rap-
faits extérieurs, et nous n'avons ici aucun p~och.ons de nos propres pec~és, 1 accusation
motif de leur attribuer un sens métapbo- n explrera.t-elle pas sur nos levres coupables'
rique. Luc de Bruges objecte, il e~ vrai, qu.e (van Oosterzee)
« non potuit Domillns Petrum oculls c~rporls
adspicere », vu que Il' prt'mier se trouvaIt dans 11 Jésus insulté par les valets du Sanh6-
l'intérieur du ralais, l'autre dans la,- cour. d"rin. XXII, 63-65. - Parall. MatLb. XXVI, 67-68;
Mais l'objection tombe d'elle-même SI nous Marc. XIV, 65.

admettons, comme on le fait gt!néraleml'nt,
que cette scè~e émo,uvante el r~pi~e eut liru La narration de S. Luc est la plus complète-
00 moment ou, apres son premlt'r I.nterroga.- dt's trois.
toire devant le Sanhé.drin, J~su,; é,talt co.ndult 63. - Viri qui tenebaht ilium: c'est-à-dire
à l'appartement quI ,devait luI servir de les appariteurs du grand Conseil, qu'on IIvait
prison jusqu'~11 matin. Trav(~rsan~ alors donnés à Jésus pour gardiens. Cfr. S. Marc,
l' « atrium );, Il se retourna lorsqu'Il p~ssa 1. c. - IUudlbant (lvi1tŒt~OV) ei. L'irnparfait
près de !'apôtre infidèle, et fi~a .sur lUI un dénote la continuité, la répétition des ou-
regllrd penétraut \telle est la slgn~ficallon de trages (de même dans les deux versets sui-
ÈIJ.6ÀÉ1tIll), pour lUI reprocher tacltt'mP.'lt sa vanls). - Cœdentes, ~ÉpOV'rE.. L~s synoptiques
faute. Comp. S. Jean (;hry..ostome, Theophy. emploient quatre expressions différentes pour
la~te, etc., - Recorda/us est P.etr~s. «N~~ décrire les crllelles voies de fait que Jésus
enlm fiera poteral ut ln nt'gatlonls t('ne~lls eut alors à endurer : ~ipOV'rE., !'t1J1t'rOV (avec
pt'rlI}a.neret! qllem lux resp"xer.at ,l?llndl ». son composé lvi1t't1JaŒV, Matth. XXVI, 67),
S. Jerolne, m Mlltlh. .XXVI.~U?I d elonnant l1loÀa~taŒv, Èppa1ttaœv.
que le cœl!r de S. Pierre aIt eté transpercé 6~. - Velaverunt ellm. Voyez Marc. XIV, 65
par ce regard de Jesus! - Au m.oral, d'après eL le commentaire. Frà Angrlico a reproduit
la belle application de S. Ambroise, admirablement ce détail. « Par une innova-

tion qui demandait quelque chose de plus
Jesu, labenle. respice, que d~ génie, il a couvert les y~ux du Sau-
Et nos videndo corrige; veur d un bandeau transparent, a lrav('rs le-
Si respicis, lapsi st,!bunl, quel on voit reluire, outre la majesté de ses
Fletuque culpa solVllur. traits, la douce autorité de son rt'gard »

(Rio). - Et percutiebant fariem ejus. Cette
- Les manuscrits B. K, L, etc., ajoutent pb rase est omise dans les manuscrits Sinait.,
a~IJ.EpOY (hodie) après ~lIIv~aŒI (cantet). B, K, L, M, etc. - Prophetiza (S. Matth.

62. - Egressus foras Petrus. Les mots ajollte:« ChrisLe, Il)... Odieuse pflrodie du
6 DÉ'rpo. SOIlt. 11mis par les meilleurs manus- rôle prophétique attribué au Messir dans les
crits (A, B, D, K, L, M, etc.). - FlellÏt. Dans saintes Ecritures.
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65. Et alia mulla blasphemantes 65. Et ils disaient contre lui beau-
dicebantin eum. coup d'autres choses en blasphé-

mant.
66. Et ut factus est dies, convene- 66. Et lQrsque le jour s.e fit, les

runt seniores plebis, et principes anciens du peup~e et les prInces des
sacerdotum. et scribre, et duxerunt prêtres et les scrlb~g s'assemblère!lt
ilIum in concilium suum, dicentes: etilsl'emmenèrent d\nsleurconseIl,
Si tu es Christus, dic nobis. disant: Si tu esle Christ, dis-le nous.

Mallh. i7, t; Ma,'c. 15, t; Joan, 18, i8.
67. Et ait illis : Si vobis dixero, 61. Et il leur répondit: Si je vous

non credetis mihi. le dis vous ne me.croirez pas.
68. Si autem et interrogavero, 68. Et si je vous interroge vous ne

non respondebitis mihi, neque di- me répondrez pas et ne me laisserez
mittetis. point aller.

-
65. - Et alia multa (avec emphase) blas- ploie l'expression trchnique : Il, or~ avvéop~ov

phemantes... C'est là une précieu,;e particu- tœvor",v. Le verbe 4v~yœyov (littéral. ns con-
larilé de S. Luc. Elle nous montre combien duisirent en haut) ferait allusion, d'après
Jésus eut à souffrir durant la dernière nuit t)uelques commpntateur~, à la situation élevée
de sa vie. du local où l'assemblée se réunit; mais il

n'est pa~ néce&saire de presser ainsi le sens,
12. Jésus devant le San~édrln. XXII, 66.71. - car œvœyw dé.igne parfois simplement i'action

Parall. Malth. XXVII, l, Marc. XV, 1.. de conduire un prisonnier devant ses juges. Au
66. - Divers auteurs (Maldonat, Corn. a re~t(', les manuscrits B, D. K, F, Sinait., etc.,

Lapïde, Jans('nius, etc.) identifient ce passage ont «1t'/iyœyov. - Dicentes : Si tu es Christus...
de S. Luc avec Mal th. XXVI, 57-66 et Marc. Dan-- le grec: Es-tu le Christ? Dis.le nous.
XI?, 53-6i; mais l'opinion commUlle dps exé- Lps jllgrs de Jésus, qui sont pn même temps
gètps est qiJe llotre évaIJgélist,' parle ici d'un ses accusateurs, vont droit au point prmcipal .
secÇ>nd interrugaloire de Jésus devant le dans celte séance du matin, Ils veulent faire
Sanhédrin. Le prernier jugemrnt, raconté tout vite, on le voit au premier coup d'œil, quoi-
~u IOllg par les autres synoptiques, avait eu qu'une des [ameusrs Il Prescriptions des
lieu pendant la nuit et peu de trmps après Pères 1) [ilL: Agissrz avec lenteur dans les
l'arrt'Slation du Sauvpur : il correspond au jugements. Pirkè Abolh; l, 4. Le Sanhédrin
t. 511., bien qu'il n')' soit pas mentionné fur- êtait en général renommé pour sa douceur
mellement. Mais, d après les lois alors en vi- lCrr. Salvador, Institut. de Morse, Il; Vie de
guour, il était nul et invalide (vovez l'Evang. Jésus, t. Il, p. 408); mais acturllement une
selon S. Malth. p. 5~9). Pour lui' donner un ra~e raroùche et aveugle le pOUSSE'.
semblant dA légalité, le grand Conseil tint 67 et 68. - Ait il/il. Dans cette prrmière
de grand matin (ut factus est dies) une nou- partie de la répon;;e de Jésus brillent une sa-
velle séance (convene1"Untl, on ignore en quel {;'t":sse et un callne vraimen\ divins. C'est u~
local, et se mit en devoir de ratifil'r "a sen- dilemlne auquel les membres du grand ConseIl
tence nocturne. S. Malthieu (xxvl,57, 59; auraient eu de la peirle à répondre 1 Aussi n'y
XXVII, 4) et S. Marc (XIV. 53, 55; xv, !) dis- répoodirent-ils pas. Les deux parties de l'ar-
linguent nettl mellt les deux se;;siOIIS du San- . gument n'étaient que 'rop bieo basées sur une
bélJrin; S. Luc, s'il ne dit rien de la première, expérience récente. - Si vobis .di.1:ero, non
a srlll conservé les détails de la seconde, de credetis. Crr. Joan. VIII, 59; x, 34; Maltb.
sorte qu'E1n réunissant les trois récits nous XXVI, 63-66. Si interrogavero, non responde.
obtenons un exposé assez cOlnpletdeJa con- bitis. Cfr. XX, 4-8; Matlh. XXII, i4-i6. AinsI
duit(J du grand tribunal juif envers N~re- àonc, soit que Jésus rÎ!t ouvertement rait
SeignE1ur. - Seniores plebis. Dans le grec, or~ connaître aux magistrats juifs. sur leur de-
"peo6voréplov oroù Àœoù, Il presbytrrium plebis 1), mande.;;a mission céle,te, soit qu'il eôt es-
le nom collectif au lieu de l'expression accou. sayé d'argumenLer avec eux, il n'avait trouv~
tumée, 01 "pea6v\"lpol. Crr. Act. XXII, 5. D'or- auprès de ces hornmes passionnés, haineux,
dinaire, Irs anciens du peuple ne sont nom- que l'E1ndurcissement .olontaire. Il y a, dans
més qu'après les deux autres sections du ces parolrs de Jésus, une protesta lion énergi.
Sanhédrin (principf.s sacer.dotum et scribœ): que, quoique indirecte, contre les procédés
ils ouvrent la liste en cet endroit. - Duxe- iniques de ses juges. - Les mots neque di-
unt ilium in cDnciliuln SUU1n. Le grec em- mittetis sont omi8 par plusieurs manuscrits et

,~
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69. Mais désormais le Fils de 69. Ex hoc autem erit Filius ho-
l'homme sera assis à la droite de la. miDis sedens a dextris virtulis Dei.
puissance de Dieu.

70. Et tous diren't : Tu es donc le 70. Dixerunt autem {)mnes : Tu
Fils de Dieu? Il répondit: Vous le ergo es Filius Dei? Qui ait: Vos di-
dites, je le suis. , citis quia ego sumo

71. Et ils dirent: Q11'avons-nous 71. At illî dixerunt : Quid alihuc
encore, besoin de témoignage? Car desi.d~ramustestimo~ium?ipsienim
nous 1 avons entendu nous-mêmes audlvlmus de ore eJus.
de sa bollcne.

versions qùi font autorité. S'ils sont auth~n- - Quid adhu/: desideramus testimonium'! U
tiques ils expriment un « a fortiori" : Non ne semble pas que le Sanhédrin ait raïl com-
seuJeluent vo~s D!! me répondrez point, mais paraître des témoins à charge duranll cetle
vous me relâcherez bien moins encore. séance du matin: ces parol!'s font donc allu-

69. - Ex hoc autem... ~ésus accorde lOn- sttJn à Il oession noct..urne, !Jurant la quP 1 le xie
tefois, quoiqlle en termes menaçants, ce ql!l'il nombreuses d~positions avaient été r{'.çwlIs
Ivait paru tout d'abord refuser. Comlne à la conlre Jéslls. Cfr, Matth. XXVI, 60 et s".;
fin du premier intèrrogatoire (Cfr. Mêlitth. Marc. XIV, 56 et ss. Quant .aux témoin- à
XXVI, 66, Marc. XIV, 62; voyez :le comm!'n- décharge. le Talmud .a beau dire que, pen.J;lllt
mentaire), il évoque devant s, s ~nneml,; J'i - quarante jours consécutifs, ou fit invit!'r [Jar
mage glorieuseoet terrible du Fil,; de l'homme, des hoérau'lS toœs ceu. qui (~'r~r~ient p~l,v~'Ir
assi,; à la droÎ.te de Dieu, et muni d'Ilne vuis- maintenir l'innocence dc.Jéslts à ~ présellter
sance à laquelle rien ne pourra résister. . devant je Sanhédrin, sans que pers6nne re-

70. - Dixerunt omnes. 'Gett~ 1ocution est pondît à l'appel: ces fables grossières dépas-
emphatique et pittoresque lout en,;emrJle. sent le but. - On le voit, J'assembl'ée d.Q
« Omnes, in turba, confuse et impol'tune, mallin 'tes"embl.a beaucoup à celle de la nlut

. Dullo ordine servato D (F. Luc); rn un mot, par ses divers détélils : nous troUv()ns de part
d'une façon tumnltueuse. - Th ergo es Fi- et d'aullre à peu près les mêmps queitions,
lius Dei'! Us ont compris, et ce n'était pas les mêmes (éponses, finalement la même con-
chose difficile, que Jésns avait voulu se dési- damnation; ici et là les juges ont recours aux
gner lui-mêQ1e en parlant du fils de l'homme. procédés les plus odieux, ici et là le divia
Comp. :le Ps. CIX, où Je Mes~ie est représl'lllé accu!!é a ulie altitude ~igne du Messie: seu-
comme trônant à 1a droite de Dieu son Père. lem'ent, dans la dernière se."sion les choses se- Vos dicitis, quia ego sllm. Formrrlle orien~ passellt aVl~C u~e plus gra!ld(~ ra;f1idilé. Il n'y
\ale qui équivaut à une affirmation solennelle. a pilS de dj"cu$sion proprement dite: 011 se
Cfr. Schœttgen. Hol. hrbr. p. 225. borne à faire répéter an Sauveur s~s paroles

74. - At illi dixerunt. Le récit n'e~t pas incriminées précéde~elIt, et à ratifier J'arrét
moiM dramb:tiq!le qlll~ III "rènc elle-même. de mort.

--. .

.
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CHAPITRE XXIII

Première p~ge du jugement de NQlre-Seig~eur devant PîlateJyt. 4-7). - Jésus a~, palais
d'Hérode (yt. 8-~2'). - Seconde phase du jugemen.t dev.ant Pilate (1'Y. ~ 3-25). - L eplsorle
des femmes de Jêrusalem sur le parcours de la voIe douloureu;;e (tt. 26-32).. - Le CllICI-
fiement (tt. 33-3f},\. - Les insultes et le bon larron (tt. 35-f},3). - Le;; dernters mom"nts
de Jésus (Tt. ~4':4&).. - li}ivers témoignages qu'on lui rend aussitôt après sa mort
(yt. i 7-49). - Sa sétlulture (yy. 50-56).

1. Et surgens omnis multitudo 1. Et se levant tous en foule, ils
eorum'. duxerunt ilIum ad Pilatum. le menèrent à Pilate.

2. Cœperunt autem ilIum accu- 2. Et ils commencèrent à l'accu-
gare dicentes: Hunc invenimus Ber, disant: Nous avons trouvé
sub~.ertentem .gentem nostram~ et celui-ci pervertissant nptfe .nation
prohlbentem tributa dare Cresarl, et et. défend~nt de rayer le tr~but .à
aicentem se Christum regem esse. Cesar et dlsan,t qu ~l est le ChrIst fOl.

Mallh. 22, !l; Ma..c.l~, (7.

- .
les Juifs est sigRalée comme un fait impor-

13. Jésus comparait devant Pilate et de- tant par les quatre récil.s évangéliques. En
vant Hérode. XXI'I. 1-25. - Para!l. Mallh. XXVII, effet e'est u~ nouveal1 stade- du procès qui

1-26; Marc. XV, l-t5; Joan. XVIII, 28-XIX, 16. ' ( '. 00 t ) d l. . d . .

commellce van s erzee; e la Jurl Ictlon

S. Luc diffère ici riol.ablement des autres spirituelle nous paS50ns à la juridiction civile.
synoptique~; sa narration a;bo:nde en part.icu. Cfr. rt:I°nn.i~r, de Pilati in causa Servatoris
larités interessantes. Il decrlt à merveille, agendl ratlone, Lugd. Batav. ~ 825.
quoique d'une manière moin;, complète que 2. - Cœpepuut.autem, ~p~~~'to ai. « Versus
So Jean, les efforts de Pilate pour sauver sequentes omnes, remarque Raphel (ap.
Notre-Seigneur.. Schegg, Evang. nach Luk., t. lU, p. 5~0),

. . . elcepto solo septimo, usque ad 43 per parti-
1° Première phase du Jugement àevaut PIlate. culam ôi ~onnectuntur D. v. 3, 6 ô~; 1'. 4,

TT. 1-7. 6 vÉ; V. 5",o!ôÉ; v.6, llIÀ&'to.ôÉ; t. 8, 6ôs;

Tableau vivant, agité, des manœuvres aux. t. 9. ~'IC1)pc;.'t~ô~; Y. ~O, eto't,jxe1(f(X1 ôé; t. 44,
quelles durel1t reeollrir les autorités jUi,Ves, $,;ovl!e'i,j(f(X. ô~;. etc. L'éminent helléniste ajoute
pour obtenir de l'officier impérial qui g()uver- à bon droit que cet emploi de la parLicule est
naît alors la Judée et Jérusalem la ratifica,ti0n 61:égar\t, cla8sique. - Illum acclAsare... S. Luc
de leur sentence. expose avec \lne parfaite nettet& cet acte d'ac-

CHAP. XXIII. - 4. - Surgens est un hé- ~usaLion, et distingue ~rès bien les divers
braisme qui dénote la promptitude. Cfr. l, 39 griefs.- Hunc est dédai~eux en mèqltJ Lemps
et le commentaire. - Omnis multitudo eol'um que pittoresque. Les Sannédristes, en pronon-
(c'est-à-dire des membres du Sanhédrin, XJ8, çant ce pronom, montraient Jésus à Pilate. lis
66) : expression pleine d'emphase, dont il ne durent appuyer au:;si sur te verbe invenimus,
faut cependant pas presser le sens. Elle indique !\!pofLe'i.« Dicuntnempe seadd,ucereJesum non
du moins que la plupart des Sanhédrisles tanturn facinoris accusaLum seu Susp"clum,
vinrent en corps au prét.oire, dans l'i~tf}nlion sed etiam confessum el. convict~m ». Rosen-
évidenl.6 d'impressionner Pilate par cette ma- müller, Scholia, h. 1. A ce superbe gvpo~e'i Pi-
nifestation solennelle, et d'obtenir plus aisé- late opposera plus loin, 1't. 4. 14 et 15,son
ment de lui la permission d'exécuter la sen- propre tvp,jxœet celui d'Hérode. Voyez du reste
tence qu'ils avaient prononcée contr~ Jésus. dans S. Jean, XVIII, 29 et ss., le doout de cette
Sur la perte du « jus gladii D, qui oC~llsion- négociation si habilemen\conduile de part et
liait celte démarche humiliante du grand Con- d'autre. - Subvertentem gentel1& nostram. Le
sei! des Juifs, voyez l'Evang. selon S. Matth., pronom -t.fLwV manque danslaRecepta; mais on
po 530. - Ad Pilatum. Le préLoire élait pro. le trouve dans les meilleurs manuscrits et ver.
ba,blement installé dans la forteresse Antonia. sione (Cfr. Tischendorf, Nov. Testam., h. l.j..
Voir ibid., et Fergueson, The Temples of the 4.lœ(f'tp~~o~'tœ signifie proprement « detor-
J9Ws, p. 476. La remise de Jésus à Pilate par quentem ~ puis au moral, « corrumpentem»;
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3. Et Pilate l'interrogea, disant: 3.Pilatusautem interrogavit eum~
Es-tu le roi des Juifs? Et il répon- di cens .: Tu es Rex J udreorulp? At
dit: Vous le dites. ille respondens ait: Tu dicis.

Mat/h. !7, "; Marc. n, t7; Joan, 18, 33.
4. Et Pilate dit aux princes des 4. Ait autem Pilatus ad principes

prêtres et à la foule: Je ne trouve sacerdotum, et turbas : Nihil inve-
en cet homme aucune cause de con- nia causre in hoc homine.
damnation.

5. Mais eux insistaient, disant: 5. At illi invalescebant, dicen-
Il agite le peuple en enseignant tes: Commovet populum, do cens
dans toute la Judée, commençant per universam Judream, incipiens a
pti.r la Galilée jusqù'ici. Galilrea, usque huc. --

./u bien, et c'est ici le cas, « seduceni~m» ble: il ne pouvait guère ignorer les espé-
(scil. ad rebellioneml. Cfr. Brelschneider, Lex. rances messianiques ~es Juifs ni leur nalure.
man. - t. l, p. 23i. D'.après cette première Au reste, sa question et la réponse de Jésus
charge, qui esL la plus générale et qui sera ~onl absolument identiques dans les trois sy-

1 expliquée par les deux suivalltes, Jésus était nopliques.
dont; un Mecîth. comme disaient les Juifs, i. - De retour vers les Sanhédrisles, et
un séducteur qui donnait au péupl~ une vers la mullitudetoujoufa.grosstssante (turbas)
rausse direclion, qui troublait par conséquent qui était accourue au prétoire, Pilate donna
la paix de l'Etat. - Deuxième charge. prohi. clairetnent son opinion sur le cas porté devant
bentem tributa dare Cœsari. Quelle infâme son trIbunal: 'Nihil invenio causœ (aùoèv Et/-
calomnie 1 Comp. xx, 25 et les passages pa- p(axlI> «!ortav, expression de barreau pour « nul.
rallèles. Mais on vouiait se débarrasser de mm crimen ». Cfr. Bretschneider, s. v.) in hoc
Jésus « per fas et pefas ,». Or les Sanhédristes ~omine. Cela revenait à la formule juridique
avaient compris que,~pour gagner Pilate 4 « Non liquet », tlue prononçaient les juges
leurs vues, il fallait donner à l'accusation une r~mains quand la C'ulpabilité d'un accusé n'a.
couleur politique. Jésus affirmant qu'il était vait 'pas été démo.,ntrée. A quatre reprises
le Messie, et le Messie, d'après les idées alors (ici, Tt. ~ i-~ 5, 20, 22) Pilate protesta ainsi
en vogue chez les Juifs, devant délivrer son de l'innocence de Jésus. Cette première con-
peuple de toute servitude romaine, ce grief clusion paraît bie:1 abrupte dans le troisième
était capable de frapper le gouverneur.:.10- Evangile: les détails. donnés par S. Jean la
Troisième charge: Dicentem se Christum re- rendent très nalurelle.
gem, esse. Cette dernière allégation avait une 5. - lUi invalescebant. le verbe grec
apparence de vérité: mais les accusateurs dé- &7tlaXUII>, ~ue S. Luc est seul à employer, ~ut
figurent maligne ment le sens <lu mot Christ se traduire aussi par « argumentis aliquid
ell le traduisant par roi, dans le but de faire roborare», avec un sens actif. Il exprime
accroire que Jésus s'était rendu coupable énergiquement la crainte qui s'empara des
d'un crime de lèse.majesté contre l'empereur. Sanhédristes quand ils virent que leur proie
Voilà donc les autorités juives prises tout à était sur le point de leur échapper. - Com-
coup d'un beau zèle pour les intérêts de movet populum. 'AV«GE(EI, autre mot très
Rome 1 Remarquons les ressources et la sou- expressif, qu'on trouve seulemenL ici et Miirc.
plesse de leur haine. Quand le Sauveur avait xv, ~ 1. L'emploi du temps présent renforce
comparu à leur propre barre, les Sanhé- encore l'idée: « il ne cesse d'agiter le peu-
dristes avaient donné au mème titre de Christ pIe». - Au 8jmple énoncé du fait les Juifs
la signification de Fils de Dieu, afin de mo- ajoutent une explication; en vue d'indiquer
tiver une accusation de-i)lasphème; mainte- d'une part le moyen auquel Jésus avait re-
nant ils ont besoin de prouver que ~ésus est cours pour révolutionner le pays, docens.
un rebelle: de là cette transformation. d'autre part le vaste déploiemen,t de son acti.

3. - Pilatus intcrrogavit eum. S. Luc vité, per universamJudœam. inciPiens... TouLe
abrège notablement la scène. Voy~z J'es trois la contrée élait donc troublée, suivant eux,
aulres narrations. C'est dans l'Intérieur du par ce dangereux tribun. L'aveu a pour nous
prétoire, d'après S. Jean, que Pilate inlerro- quelque chose de précieux. Les synoptiques
gea Notre.Seigneur. - Tu es rex,.. Il y a étant à peu près muets sur le ministère de
beaucoup d'emphase dans le pronolil oro. La Notre-Seigneur en Judée, qu'il était réservé
manière dont Pilate précise le sens du mot à S. Jean de décrire tout au long, le-sratio-
«rex», en ajoutant Judœorum, est remarqua- nalistes n'ont pas manqué de trouver une con-
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6. Pilatu:3 autem audiens Gali- 6. Pilate entendant nomn1,er la
lrea~, interrogavit si homo Gali- Galilée, demanda s'il était Galiléen.
lreus esset. ,

7. Et ut cognovit quod de Hero- 7, Et dès qu'il sut qu'il était de
dis potestate esset, remisit euro ad la juridiction d'Hérode, il le renvoya
Herodem, qui et ipse Jerosolymis à Hérode qui était aussi à Jérusa-
erat il lis diebus. lem en ces jours-là.

8. Herodes autem, viso Jesu, ga- 8. Hérode, en voyant Jésus, se
'visuS' est valde; erat enim cupiens réjouit beaucoup; car depuis long-
ex multo tempore videre eum, eo temps il désirait le voir, parce qu'il
quod audierat multa de eo, et spe- avait entendu dire de lui beaucoup
rabat signum aliquod videre ab eo de choses, et il espérait lui voir faire
fieri., quelques prodiges.

. --
, . .. , .' .

tradiclion perp\!tuelle entre les trois premiers Il,20,5, Lit motif de ce renvoi e"t manifesle:
Evangiles et le quatrième: mais voici que tout montre que Pilate, en l'ordonna n,l, cspé.
les plus ardpnts adversaires du divin Maître rait échapper à une grave responsabilité, se
se chargent d'établir l'harmonie, en affirmant délivrer d'une affaire épineus~ dont il pré-
que Jésus n'avait pas été moins actif en Judée voyait. ~a difficile conclusion. Il essaie donc
qu'en Galilé,e. Cfr, Act.. x, 37. - lri;Gipiens a de ~ire prononcer le jugement par un aulr~,
Gal,l!lla : c'esL en effet dans h's réglons !'rp- car Il n'ose pas encore condamner un homme
tenlrionales de la Palest.ine que NQtre-Sei- dont il a reconnu l'innocence" et il manque
gneur s'était d'abord mis à prêcher d'une du courage nécessaire pour Pélargir pn face
manière rég,ulière et suivie. Cfr. .IV, ~ 4_11 \st des réclamations de ia foule. Le contexte
probable qu en nommant. .la Galilée les JuIfs (t. ~2J montre que le (1 procurator D se pro-
espéraient exciter davantage la défiance de p.osait en outre. quoique d'ulle manière se-
Pilate : les Galiléens étaient alors une race condaire, ~'e reconquérir par cet acte de
turbulente, assez à rerlouter ponr Rome; per. courtoisie les bonnes grâces du tétrarqu~~, avec
sonne ne le savait mieux que le gouyerneur lequel il était en désaccord depui~ urI cprlain
actuel, qui avait eu à lu.ti.~r contre eux. - Us. temps. Plus ta,d Vespasien eut pour Hérode
que huc. c'est-à-dire jusqu'à Jérusalem. au Agrippa une attention analo~ue. Cfr. Jos. 1. c.
cœur même du pays. Ces derniers mots con- "1., ~ 0, ~ O. - Qui et.ipse Jerosolymis... An-
tenaient sans doute une allusion p~rticulière \ipas résidait ordinairement à Tlbériad(~, la
à l'entrée triomphale do. Sauveur. capitale de ses Etats; mais, comme Pilate, il

6. - Audiens Galilœam. Les manuscrits se trouvait alors à Jérusalem à l'occasion des
D, L, T, Sinait., etc., ont seulement : à.xo,)aœ~, solennités pascales (illis diebus). Tout porte à
etom~ttent rœ).\).œiœv. LesSanhédrisles avaient croire qu'il occupait dans cette circonslance
frappé juste: .le nom de la Galilée n'a pas le palais des Asmonéens, situé à ~auche du
en vain retenti aux oreilles de 'Pilate. puis- . temple, au pied de la colline de Sion (voyez
qu'au"sitôt le gouverneur veut savoir si Jésus Jos. Bell. Jud, Il, ~6, 3; Ant. xx, 8, ~~), à
{homo; dans le grec, Ô civ6p(l)1to~, avec l'article, moins qu'il ne se fût établi dans celui de son
l'homme en question) e~t originaire de celte père, Hérode-le.Grand, bâti un peu plus à
province. Tous ces détails. Tt. 5-46, SOllt l'Ouest (Langen, die letzten Lebenstage Jesu,
propres à S. Luc: ils complèlenL de la façon p. 268. Comp. R. Riess, Atlas de la Bible,
la plus précieuse l'histoire de la passion du pl. VI). C'est à lorL que l'on adonné parfois à
Sauveur. Hérode et à Pilate une seule et même rési-

7. - Ut cognovit; à1tI"(VO~, (1 quum cogno- dence (Aberle, Lichtenstein).
visset D. - De Herodis potestate (mélonymie
pour (1 ditione D : de m6me en grec). Il s'agit 2° Jésus devant Hérode. tt. 8-12.
d'Hérode Antipas, le fameux tétrarque de la 8, - Herodes, visu lesu~gavisus est valde:
Gal~ée et de la Perée (Cfr. III, ~), provinces beau détail psychologique, qui ouvre très bien
sur lesquell!1s Pilate n'avait aucune juridic- cette nouvelle scène. Le monarque blasé se
'ion. - Remisit eum ad Herodem. C'est promet, à la vue de'Notre.Seigneur, un plaisir
là de nouveau une expression technique du ô'un genre particulier. - Erat enim cupiens.
droit romain. (1 nam remittitur reus qui ali- Cette tournure, qui existe aussi dans le texte
cubi comprehensus mitlitur ad judicem aut primitif ('ijv "(&op 6éÀCllv) dénote des désirs d'au-
originis aut. habiLationis D. Rosenmüller, Scho. tant plus vifs qu'il étaient demeurés plus
lia, h: 1. Comp,"Philem. ~O; Jos, Bell. Jud. longtemps. inassouvis (ex multo tempore: le

, '"
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9. Ill'intelfl'ogea dOllC avec beau- 9. Illtcl'Fo.gabnt ::\.utem oum mul-

coup de pal'oles~ mais Jésus ne lui tis. sermonibus. At ipse nihü illi
répondit rien. respondebat.

10. Et les princes des prêtres et 10. Stabant a.utem principes sa-
les scribes étaient là l'accusant opi- cerdotum, et scribre, constanter ac-
niâtrément. cusantes euro.

11. Mais Hérode avec sa cour le 11. Sprevit autem ilIum Herodes
méprisa, et se jouant de lui, il le re- cum exercitu sua : et illusit indu-
vêtit. d'une robe blanche et le ren- tum veste alba, et remisit ad Pila-
voya à Pilate. tum.

grec floUe entrA Èe !x~v(i)v Xp6vw'l, ê~ tXIIVOÜ perbolique, que la vrr,iott syril'nnc rend jus~
Xpovov, et Èe1x~voîi). VOr('Z IX. 7 el s., le5 pre- lemenl l'IIr « culn m:ni5lrls suis D, c'esl-à-
mières traces de ce desir d'Hérode. - Eo dite, avec ses officiers et ses gardes. Suivant
quod audierat... (multa est omis dans les ma. ]a coutume des pr\nces orientaux, qui ne
nuscrils B, D, K, L, M,. Sinait., etc.)... MoLif voyagent jamais sans un grand déploiement
qui avait ainsi piqué la curiosité du tétrarque. de luxe et de faste, Hérode avait amené à Jé-
Ayant appris que Jésus était un grand thau- rusalem une suite considérable, en partie
malurge, cet homme frivole espérait en avoir composée de so)dats. - Illusit. Le texte prl-
quelques preuves « de visu )l, car il ne dou- rnitif emp,ioie encore une expression énergi-:-
tait pas que l'accusé n'essay~l de gagner par que, tlLn~le~~. Comparez XXII, 63; voyez aussI
tous les moyens la faveul" du juge dont son XVIII, 32, où Jésus lui-même a'en est servi
sort dépendait. pour pr!\dire les scènea humiliantes de sa PliS-

9. - Interrogabat... Cet imparfait, qui sion: tlL1tœlx61\jae..~I. - Indutum veste alba.
exp'lime déjà si bien la durée, la répétition, Ces mots complètent ceQX qui précèdent, en
est encore renforcé par les wots m~ltis fermo- déterminant par un trait spécial, caractéri~-
nibus. Il n'a pas plu à l'Esprit-Saint qui, tique, la nature des outrages que Notre-Sel-
lorsqu'il inspirait les écrivains sllcrés, avait gneur eut à subir chez Hérode. On vowut
en vue notre utilité et nOn pas notre cu rio- tourner en dérision sa dignité royale. Les in-
sité, de conserver une seule des vaines qulJs- tlirprètes discutent, il est vrai, sur le sens pré-
tions adressées par Antipas à Notre.Seigneur cis du qualificatif grec };Œ(J.'Itpo, (p~oprement ;
Jésus-Christ. Au reste, la majestueuse atti-, « sple'ndidus, lucidus, fulgens D; voyez Bret-
tude du Sauveur nous montre suffisamment schneid!}l", s. v.), que plusieurs traduisent par
]e cas que nous devons en faire: ipse nihil œ purpureu~ », à la suite de la Peschito sy-
iUi respondebat (notez ce nouvel imparfi!it). rienne; mais on préfère généralemellt l'ac-
Jésus avait répondu à Cafpbe et à Pilate: il ception dans laquelle le prend la Vwgate, et
ne juge pas Hérode digne d'un~ seule parole, à bon droit, car il est notoire ~o que telle est
et se renferme dans un noble silence. d'ordinaire la signification de }1I1L1tp6, dans

~O. - Stabant autem (un troisième impar- les écrits du N. Testament, jO que dans l'an-
fait)... Les ennemis de Nolre-Seigneur ne se tiquité les vêtements blancs étaient portés
taisent point. Dans cet anroirable tableau comme habits de gala par les plus illustres
nous les voyons debout et constanter accusan- personnages. Cfr. Act. x, 30; XXVI, 43; Apoc.
tes eum, car ils l'avaient accompagné chez le xv, 6; XIX, 8; XXII., ~ 6; Tacite, Rist. Il, 89 i
tétrarque, poussé5 par Pilate lui-même (Cfr. Jos. Ant. VIII., 7, 3; Bell. Jud. II,.~, 1. Voyez
t. ~5) et encore davantage par leur haine iro- RosenmU.Iler,. Ait. u. neues Morgenland, t. V,
placable. L'équivalent grec de « constanter », p. 219; D. Calmet, h. 1.; J. Langen, die letz.

. .ù~ovw~(employéseulementici etAct.xvlIl.,28), ten LebenslageJesu, p. 270; Keim, Geschichte
signifia plutôt « acriter ». Les Sanhédristes Jesu von Nazara, t.l1l, 2., p. 380. - Remisit:
en seront pour leurs (rais de zèle, car Hérode à.vinelJ.ojIiY comme au t. 7. Hérode renvoie
ne tiend'ra aucun compte de leurs accusations. Jésus au « (orum apprehensionis ». - M. Rellss,

~ 1. - Pourtant il tiendra compte de son Hist. évangélique, p. 676 et 677, fait à pro-
amour-propre blessé, et il so vengera de la pos de ce verset, comme du reste braocQup
manière la plus mesquine de la déception, de d'autr~s rationalistes, une étrange rétlrxion :
l'humiliation que Ini avait occasionnées le « Les ,cènes insultantes et lea mauvdi5 lrai-
divin accusé. - Sprevit : àeov6ev1\ja~~, expres- tement" que la soldatesque fait essuyer à J~.
sion très forte (littéral., l'ayant. réduit à néant. sus sont transportés par Luc dans le palais
Cfr. Is. LIlI, 3). - Cum exercitu sua. Dans le d'Hérode, tandis que, d'après les drux autres
grec, avv ..or~ a..p~..evlL~alv ~ô..oîi, « cum exer- auteurs (8. M'atth. et S. Marc), tout cela se
<:itibus suis »). Mais c'est ]à une locution hy- passa dans le prétoire romain. L'une de ces

-
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12. et facti su nt amici Herodes 12. El Hérode et Pilate devinrent'
et Pilatus, in ipsa die: nam antea amis ce jour même, car auparavant
inimici eral1t ad invicem. ils étaient ennemis l'un de l'autre.

. 1.3. Pilatus autem, convocat~s pri~- ~3. Or Pilate, ayant convoq;ué les
Clplbus .sacerdotum, et maglstratl- prrnces des prêtres, les magIstrats
bus, et plebe, et le peuple,

34. Dixit ad illos : Ohtulistis mihi 14. Leur dit: Vous m'avez pré-
hune hominem quasi avertentem senté cet homme comme soulevant
populum; et ecce ego ~oram vobis le peuple, et voill\ que l'interrogeant
rnterrogans, nullam causam invenio devant vous je n'ai trouvé en cet
in homine isto, ex his in quibus homme aucune cause de condamna-eum accusatis. ' tion dans tout ce dont vous l'accusez.

Joan, tS, 38, 19:0.4.

versions est tout aussi plausible que l'autre: fois devant le Sanhédrin, Luc. XXII, 66 et ss.,
toujours est-il qu'il yen a deux ». Certaine- dev~nt Pilate, XXIII, 4-7, devant Hérode An.
ment, il y en a deux, et, l'aveu est précieux à tipas, XXIII, 8.42, le divin Maître est de nou-
recueillir, elles sont toutes deux' très plausi- veau conduit au tribunal du gouverneur ro-
bles; mais se contredisent-elles, comme on main. Nous allons assister à l'issue ('ruelle de
voudrait l'insinuer' Pas le moins du monde, son procès.
puisqu'elles correspondent à des épisodes ~ 3. - Pilat us', collvocatis (auyxaÀ&ucX(J.&Voc)...
complètement distincts, qui n'eurent lieu ni Détail pittoresque. Pilate fait ~rouper autour
au même endroit, ni devant les mêmes per- de son tribunal, dressé en plein air, soit les
sonnages, ni à la même heure, ni de la mème accusateurs principaux de Jésus (principibus
manière. Le troisième synoptique raconte un sacerdotum et magistratibus : par magistrats,
fait que les deux premiers avaient omis; puis, ci.pxo'l~ac du grec, il~.faut entendre les deux
à son tour, il omet des détails exposés par .._autres s~ctions du Sa/!hédrin, c'est-à.dire les
eux. Les historiens profanes se condqiseflt Scribes et les notables. Cfr. XXIV, 20), soit
tous les jours de cette façon: leur reprochera- le,s (nasses populaires (et plebe. Cfr. t. 4). Il
t-on de se contredire? cOmptait sur ces dernières pour le succès du

~ 2. - S.Luc termine par un trait psycho- plan qu'il avait déjà formé en vue de délivrer
logique digne de lui le récit de la comparu- Jésus. C'est elles surtout qu'iJ va tâcher de
tion du Sauveur devant Hérode: facti sunt convaincre et d'émouvoir, n'osant toujours
amici Herodes et Pilatus, in ipsa die. Il y a, pas faire acte d'autorité et prononc~r un ver.dans le pronom « ip~a » une emphase évi- dict d'acquittement. .

dente. - Nam antea inimici erant..; 1tpoO~p- ~ 4. - Dixit ad iUos. Le « procurator »
X°'l (ici seulement et Act. VIII, 9) yà.p 4'1 !X6PCf commence par résumer les débats en tant
6'1~&c (pléonasme après 1tpoO1t1jPXO'l)... On a par- qu'il y a joué un rôle direct, t. ~ 4; if rap-
fois pensé que cette inimitié avait éclaté à pelle ensuite quelle a été ]a conduite d'Hé-
la suite de l'incident mentionné plus hal!t, rode, t. 45; enfin il propose une sorte d'ar-
XIII, 1; d'autres l'ont rattachée aux dénoncia- rangement à l'amiable, t. ~6. Cette petite
tions secrètes ou publiques qu'Antipas s'était allocution est vivante et très habile. Elle est
permis de faire à Tibère contre Pilate (Jos. Ant. presque tout entière propre à Ilotre évangé-
XVIII, 4, B) : mais on ne peut rien déterminer liste. - Obtulistis mihi (1tpoa1)'Iéyxa~é 1"°1, vous
de certain sur ce point. Entre le gouverneur m'avez conduit)... quasi avertentem (à.1tou-rpé-
romain de la Judée et le tétrarque de ]a Ga- ~o'l~a. ÂU t. 2, Blau~pé~o'l~a) populum (~à'l Àao'l.
lilée il existait des occasions perpétuelles de Au t. 2, ~à !6'1oc: nuances intéressantes)..
froissement; le moindre conflit de juridi(:tion Telle avait été en effet la première charge
avait pu rompre violemnrent des relations des Sanhédristes; ils y étaient même revenus
qui n'avaient jamais été bien intimes. Mais une seconde fois, t. 5, en voyant Pilate favo-
voici qu'aujourd'hui Jésus réconcilie ces deux rable à l'accusé. - Et ecce ego (avec emphase)
hommes 1 coram vobis interrogans (à.vaxp('Ia~, terme ju~

0 . . ridique fréquemment employé par S. Luc.
S Seconde phase du Jugement devant Pilate. ;;. « Judicum est, pro potestate reos vel tpstes

13-25. ioterrogantium », Wetstein). L'interrogatoire
Après avoir comparu successivement de- privé que S. Jean a raconté tout au long,

vant Anne, Joan. XVIII, 43, devant le Sanhé- XVIII, 33 et ss., n'exclut pas la possibilité
drin, Matth. XXVI, 57 et parall., une seconde d'une enquête publique. On ne saurait donc

S. BIBLB. S. Luc. "- ?5
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ilS. Ni Hérode non plus, car je ilS. Sed neque Herodes : na~
vous ai renvoyés à lui et on n'a rien remisi vos ad ilIum, et ecce nihll
produit contre lui qui mérite la mort. dignum morte actum est ei.

16. Je le renverrai donc après 16. Emendatum ergo ilIum di-
l'avoir fait châtier. mittam.

17. Or il était obligé de leur dé- 17. Necesse autem habebat di-
livrer quelqu'un pendant la fête. mlttere eis per diem festum, unum.

18. Mais toute la foule criait à la 18. Exclamavit autem simul uni-
fois: Enlevez celui-ci et délivrez- versa turba, dicens : ToIle hunc, et
nous Barabbas. dimitte nobis Barabbam.

19. Lequel, à cause d'une sédition 19. Qui erat, propter seditionem
faite dans la ville et d'un meurtre, quamdam factam in civitate et ho-
avait été mis en prison. micidium, missus in carcerem.

"

légitimement opposer les moIs a coram vobis doute l'authenticité de ce verset, qu'omettent
interrogans » du troisième Evangile à la nar- ltls célèbres manuscrits A, B, K, L,Jes ver-
ration du quatrième. Vovez D. Calmet, h.l. sions copte, sahidiq., etc., et all sujet duquel
-Nullam causam,oùaèv œt-rlov,comme au V. 4. il existe une grande confusion dans les divers

~5. - Sed neque Herodes. Nouvelle em- textes qui le contiennent. Griesbach. Tiôchen-
phase. Hérode, l'un des vôtres, qui est très dorf et Tregelles le suppriment comme un
au courant de vos affaires. La phrase est emprunt fait à Matth. XXVII. ~5. Néanmoins,
elliptique: a Neque Herodes invenit... » Au sa présenctl dans la plilpart des docllments
lieu de nam remisi vos ad illum (à.vÉ7tEfLl\lœ yà.p anciens (en particulier dans le Cod. Sinait.)
ulLa, 7tpo. œùtov), les manuscrits Sinait., B, K, nous empêche de croire à une interpolation.
L, M, T, H, etc., les versions sahid. et copte, - Necesse habebat est une locution propre à
ont « remisit enim eum ad nOS» (à.VÉ7tEfLI\IE yap S. Luc. S. Matthieu et S. Jean parlent d'une
œù-rov 7tpo. ~fLa~); mais c'est là vraisemblable- coutume; S. Marc mentionne simplement le
ment une correction postérieure, car la leçon fait, à.7ttÀIJEV. - Dimittere eis... unum :
de la Vulgate et de la Recepta est mieux a quem voluissent », ajoute S. Matthieu, pour
garantie. Voyez Keil, Commentar, h. ]. - montrer que ]e droit de grâce était exercé
Nihil dignum mort, actum est Bi, a scil. Jl'SU, par les Juifs. - Per diem festum: xœ-ra top~v.
ab Herode. » Chez le tétrarque, on n'a rien comme dans les deux autres synoptiques, c'est-
fait à Jésus qui marque qu'on l'ait jugé digne à.dire à chaque retour de ]a solennité pascale
de mort (D. Calmet, Fr. Luc, etc.) Mais le 1xœtœ distributif). Sur cet antique llsage,
texte grec se prête à une autre traducLion, voyez l'Evang. selon S. Matth. p. 5.36.
qui est plus généralement adoptée de nos ~8. - Exclamavit simul universa turba.
jours: Et voici que Jésus n'a rien fait qui Expression trè3 forte. L'éqllivalent grec de
mérite la mort. Dans ce cas, œù-rij> serait pour a simul D est7tœfL7tÀT)6sE (employé en cet lInique
fin' œù'IoO. Voyez Winer, Grammat. p. ~96. endroit du N. Testament), dont la traduction

~6. - Emendatum : nœlBEVGœ~ (a quum littérale serait: a cum tola-mu!liludine, con-
emendavero Il). Ce mot grec, que S. Luc est fertim», à l'unanimité. Cfr. H. Stephanus,
seul à employer dans leN. Test. (iciet XVI, ~~), Thesaurlls, t.nl, p. 380. S.Matthieli et S. Marc
signifie en premier lieu a pueros instltuo D; racontent la pression que les princes des
puis a oastigo Il, comme on fait les enfants: prêtres avaient exercée sur le peuple pour
de là, par euphémisme, et c'est actuellement obtenir ce vote infâme. - Talle. De même
le caS, a tlagellis credo ». Cfr. Bretschneider, dans S. Jean, XIX, ~8. C'est, aux mauvais
s. v. Sur l'horrible supplice de la flagellation, jollrs, l'hog-ible demande des foules surexci-
voyez l'Evang. selon S. Matth. p. 541 ; Keim, tées : Enlevez-le 1 Les païens criaient égale-
Gesch. Jesu von Nazara, t. III,~, p. 391 et ss. ment œipe, quand ils demandaient la mort
- Ergo. Conclusion à laquelle on était loin des premiers chrétien~. Cfr. Euseb. Hist
de s'attendre, aprês de telles prémisses. eccles. IV. c. ~ 4; Suicer, Thesaur. t. l, p. ~ 34
Pollrquoi punir Jésus s'il est innocent'l Mais 49. - Qui erat... L'évangéliste caractérise
Pilate veut faire une concession à l' a aura en quelques mots l'homme qui eut l'honneur
popularis », en même temps qu'il espère d'être préféré à Jésus. Sa description est.
épargner à Jésus, par ce moyen terme, les plus complète de toutes. Elle ajoute même
rigueurs d'une cpndamnation à mort lillum celle de S. Marc un détail intéressant: âv t
dimtttam, à,7toÀVG(J)). 7tOÀEI, a in civitate ». C'est donc à Jérusalem
. ~7. - Plusiellrs critiques ont révoqué en qu'avait eu lieu la tentative de soulèvement.

.c.."';"1 ,
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-20. Iterum autem Pilatus locutus 20. Et Pilate leur parla de nou-
est ad eos, voJens dimittere Jesum. veau, voulant délivrer Jésus.

21. At illi succlamabant, dicen- 21. Mais eux criaient plus fort,
tes: Crucifige, crucifige eum. disant: CrucIfiez-le, crucifiez-le!

22. Ille autem tertio dixit ad illos : 22. Et pour la troisième fois il
Quid enim mali fecit iste? nullam. leur dit: Qu'a-t-il fait de mal! je ne
causam mortis invenio in eo : cor- trouve en lui aucune cause de mort.
ripiam ergo ilIum, et dimittam. Je le châtierai donc, et je le ren-

Mallh. i7, i3j Marc. t5, t4. verrai.
23. At illi instabant vocibus ma- 23. Mais ils insistaient avec de

gnis postulantes ut crucifigeretur: grands cris, demandant qu'on le
et invalescebant voces eorum. crucifiât, et leurs cris étaient de

plus en plus forts.
24. Et Pilatus adjudicavit fieri 24. Et Pilate ordonna que leur

petitionem eorum. demande fût exécutée.
25. Dimisit autem illis eum qui 25. Et il leur délivra celui qui

'propter homicidium et seditionem pour meurtre et sédition avait été
missus fuerat in carcerem, quem mis en prison et qu'ils demandaient,

-'. petebant : Jesum vero tradidit vo- mais il abandonna Jésus à leur vo-
luntati eorum. lonté.

~O et 24. - Iterum Pilatus locutus est.. protestations, au milieu desquelles retentis-
Dans le grec, 1Ipoae~wv1lI1e, mot qui indique saient comme un refrain sinistre les mots
une allocution proprement dite. Cfr. Act. cent fois répétés « Toile, cruciOge 1» - A la
XXI, iO. Quand le tumulte se fut un peu' On du verset, la Recepta grecque ajoute:
apaisé, Pilate essaya de faire quelque~repré- xœ! ..OOV œpXlep~I»V, d'où il résulterait que les
sentations à la foule toucbant la monsLruo- princes des prêtres eux-mêmes, oublieux de
sité de son choix; mais en vain: ce fut plu- tout décorum, auraient mêlé leurs cris homi.
tôt de l'huile jetée ~r le feu. -lUi succla- cides à ceux de la foule. Mais ce n'est peuL-
mabant. ,L'jmparfllit et le verbe composé être là qu'une glose apocryphe.
(È1te~wvoII"" fortifient doublement l'idée. -..,. . ~i. - Et Pilatus aajudicavit (È1t~xplve.
Crucifige... CetLe' fois, la foule désigne le- « decrevit Dj... Pilate aurait dû se souvenir
genre de mort qu'ei:e désire pour Jésus, le en Cbt instant solennel d'une belle reconl-
cruel suppliée de la croix, généralement usité mandation de la loi des douze Tables: « Vanm
dans les pro\ inces romaines, Ce n'est pa;; votes populi non sunL audiendœ, quando au!.
sans une vive émotion que nous venons d'en noxium crimine absolvi, autinnocenLem COli'
relire les détails l:omplets, empruntés aux clas- Ilemnari desiderant /J. Lex XII, de ~œnid.
siques, dans Keim, 1. c., p. i09 et ss. Voyez Mais au contraire il finit par céder honLeuse-
aussi l'Evaug. selon S. MaLLh. p.546 et ss. ment. Une ~xrérience antérieure avait appris

~~. - lUe autem tertio... Comparez les aux Juifs qu on pouvait, en insistant avec
Tt. i et 4i. Ces efforts réitérés de Pilate force, Lriompher de ses volontés les plus opi-
pour sauver Notre-Seigneur sont vraiment niâtres. « Il craignait, dit Philon, Legat. ad
remarquables, selon la belle réflexion de Luc Caium, p. 38, qu'ils n'envoyassent unu am-
de Bruges: « Quum alii evangelistm inuo- bassade (à Rome) pour dénoncer ses actes de
centiam Domini diligenter exponant, Lucas mauvaise admllistration. ses extorsions, seoi
eam exponit lucu!entissime. Huc enim narra. décrets injustes, ses châtiments inhumains,
tio totius acLionis Pilati, et toties tenLaLm et ceLte crainte le réduisait à la plus grande
liberaLionis pertinet, ut inwlligamus Jesum perplexiLé.» C'est par conséquent l'intérêt
fuisse innocentem quin potius semeLipsum personnel qui lui fiL sacrifier NoLre-Seiglleur
pro aliis obtulis-e. /J - Corripiam ergo. Le avec une à.vœvBp!œ (lâcheté) que les ConsLitu-
grec porte 1tœIBevaœ, o~v comme au t. 16. tions apostoliques, v, 14. sLigmatisen t à boll

23. - DescripLion tout à fait dramatique, droit.
avec emphase sur la plupart des mots: insta- ~5. - Oimisit auteln... eum qui... Au lieu
bant (È1tEXE!V..Oj vocibus magnis,... invatesco- de nommer simplement Barabbas, S. Luc (et
bant (xœ..!I1XlloV) voces eorum. Pilate ne réussit ce trait lui est propre) rappelle d'une mamère
donc qu'à déchaîner un véritable orage de emphatique les antécédellts du criminel que

.-,;
j
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26. Et comme ils l'emmenaient, 26. Et cum ducerent eum,ap-
ils prir~nt un certajn Simon de Cy- prehenderunt Sjmonem quemdam
rène qui revenait des champs et Cyrenensem, venientem de villa:
l'obligèrent de porter la croix der- et imposuerunt jlli crucem portare
1:ière Jésus. .. post Jesum.

Malik. 27, 32; ~Iarç, f5, !t.

-~ ~

les Juifs avaient osé préférer à Jésus. Cfr. aujourd'hui encore les habitants de la Pales-
Y. 49; Act. 1tI, 16. C'est une manière saisis- tine avec le même sans gêne qu'autrefois les
sante de mettre en relief toute l'horreur du prétoriens romains. Cfr. Tristram, the Land
forfait qu'il raconte. Après dix-neuf siècles, of Israel, p. 402. - Venienteln de villa (&~'

on sent enCore, sous ces trois ligne~, la vive œypoù, de la campagne). CeLte circonstance
émotion du lJarrateur. - Quem petebant. a été souvent alléguée comme une grave ob~-
Comme d'ordinaire en pareil cas, l'imparfait jection contre le sentiment de ceux qui fixent
est pittoresque et marque la continuité. - la date de la mort du Sauveur au 45 nisan,
Jesum vero tradidit voluntati eorum. Autre c'est-à-direau grand jour de la Pâque: mais
locution énergique (8. Matthieu et S. Ma,rc se le texte dit seulement que Simon revenait

contentent d'écrire: « Tradidit eis »). Nous alors de la campagne, non qu'jl y avait tra-

savons quelle était, relativement à Jésus, la vaillé. - Crucem portare pose Jesum. La plu-
volonté de la foule en fureur 1 part des peintres et quelques exégètes (Caje-

tan, Lipsi,us, van Oosterzee, Wordsworth!
14. La « Via dol,o.rosa ». XXIII, 26,-~2. - Parall. concluent de cet exposé, dont la forme est

Ma!th. XXVII, 3f.3., Male. XV, 20.23, Joan. XIX,
P ro p re à S. Luc. que Jésus ne fut pas com-

16 17. dé h é d . " ' .
plètement c arg e sa croIx; J auraIt

Sans parler de la flagellation, ni des ou~ même continué d'en porter la partie la plus
trages particuliers que les prétoriens firent lourde, et tout son allégement eût consisté
encore subir à Notre-Seigneur (voyez les ré- en ce que le CyrélJéen en soulevait la base.
cits parallèles), S. Luc arrive directement Mais c'est là ulJe fausse ilJterprétation des
au douloureux épisode de la « Via crucis », mots « post Jesum », que l'on doit prendre
au sujet duquel il a une longue et importante d'une manière absolue, comme il résulte des
particularité (TT. 27-32). passages parallèles de S. Matthieu et de

26. - Cum ducerent eumiœm1Ycxyov du S. Marc «< ut tolleret cl;ucem ejus »). Te116'
texte grec est un terme juridique). Les prépa: était déjà l'opinion de S. Jérôm~, in Mattb.
ratifs du supplice n'avaient pas demilndé XXVII, 32, et de S. Ambroise, Expos. in Luc.
beaucoup de temps.. Aussitôt après la sen-. 1; X, 107. Du concours prêté, quoiqué forcé-
tence, tandis que se passaient les ~cèlJe8 ment, à Notre-Seigneur Jésus-Cbrist par Si-
cruelles du prétoire, on avait grossièrement mon de Cyrène, les anciens gnostiques con-
équarri et réuni les deux pièces de bois qui cluaient que ce ,dernier avait été crucifié à la
formaient une croix «< crucem comparare », place de Jésus. Cfr. S. Irénée, adv. Bœr.
~ûÀcx 'tEK'tCX!'IEW, 8"11(J.tol/pYô"I, étaient les expres- l, 23; S. Epiph. Bœr. XXIV, 3. CeLte étralJge

sions classiques); les soldats de garde avaient assertion a été insérée dans le Coran. Sur.

été désignés, et munis de leurs provisions pour III, 4. - Sur la forme de la croix, voyez l'E-

Je reste de la journée (voyez Keim, 1. c. vang. selon S. Matth., p. 546. De curieuses

p. 392) : Je convoi se mit donc promptement traditions avaient cours autrefois touchant la

en marche. Nul doute que, selon la barbare nature du bois qui la composa. D'après le

coutume de ces temps, l'auguste victime n'ait Vénér. Bède, l'inscription était en buis, la

été abreuvée sur tout le parcours d'injures et tige en cyprès jusqu'à l'inscription, la tra-
de coups «< Ita te forabunt patibulatum per verse en cèdre, là partie supérieure en pin.
vi am stimulis », Plaut. Most. 1, 4, 53). Sur Guillaume Durand assure que le pied était de
l'intéressante légende du Juif errant, qui se cèdre, la tigre en cyprès, la traverse en pal.
rattache à ce faU, yoYl;z Wetzer et Wei te, mier, la tête en olivier. Une touchante lé.
Dictionn. encycl. de la théologie cathol., gende populaire dit que toute la croix était
t. XII, p. 431 et ss. de la traductioil.françajse.- en bois de tremble, et c'est de là, ajoute-t-
Apprehenderunt (t1ttÀCX60(J.EVOI) Simonem quem- elle, que provient l'agitation perpétuelle des
dam... Les autres synoptiques emploient l'ex. feuilles de cet arb~e (Cfr. Smith, Dict. of the

pression légale « angariare ». Voyez dans Bible, t. 1, p. 366). Juste Lipse. de Cruce.
l'Evang. selon S. Matth., p. 54.4, et dans l''E- 1tI, 43, veut qu'elle ait été de chène, arbre
vang. selon S. Marc, p. 214., les détails rela- assez commun en Palestine; mais il résultf)
tifs à ce droit de réqtlisition et à la personne d'observatiolJs consciencieuses faites nu mi .
du Cyrénéen. Les soldats turcs réquisitionnent croscope sur plusieurs reliques de la vrai:}
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27. Sequebatur autem ilIum multa 27. Or une grande foule de peu.
turba populi, et mulierum : quœ pIe et de femmes le suivaient, pleu-
plangebant et lamentabantur euro. rant et se lamentant.

28. Oonversus autem ad illas Je. 28. Et Jésus se tournant vers elles
sus, dixit : Filiœ Jerusalem, nolite dit: Filles de.;Jérusalem, ne pleurez
flere super me; sed super vos ipsas pas sur moi, mais pleurez sur vous
flete, et super filios vestros. et sur vos enfants.

croix (notamment par M. Decaisne, membre C'est peut-être la seule parole que le Sauveur
de l'Institut, et par M. P. Savi, professeur à ait prononcée entre sa condamnation à mort
l'Université de Pise), que l'instrument du sup- et son crucifiement; du moins nous n'en pos-
plice de Jésu.s était en bois de pin. VoytJz le sédons pas. d'autre. Elle est grave, so!ennelle,
savant Mémoire de M. Rohault de Fleury sur car elle roule tout entière sur ]a ruine pro-
Ies Instruments de la Passion, pp. 6f-63, chaine de la capitale juive. ~ Filiœ Jerusa-
359 et 360. lem. Métaphore bien connue, d'après laquelle

27. - Ce verset etles suivants jusqu'au 3te on appelait en hébreu les habitants d'une
décrivent une émouvante scène que notre ville ses fils ou ses filles. Cfr. Canto l, 3;
évangéliste a seul.conservée. - Sequebatur,.. Is. III, t6, etc. - Nolite Jlere super me, sed
'1!ulta tur:ba populi, De.tout temps les exécu- super vos ipsas. CI Si vous s~viez les maux qui
lIons capl.tales ont attiré les foules. Il fa~t vous menacent, et qui doIvent tomber sur
se souvenir en outre que Jérusalem regorgeait votre ville,... sur vous-mêmes et sur vos en-
alors de monde à cause de la PAque, et que le fants, vous conserveriez vos larmes pour dé-
supplicié était le « prophète \) célèbre au loin plorer vos propres malheurs», D. Calmet.
par .~a doctrin.e et par. ses mira~les..- Et Plusieurs de ces femmes compatissantes pu-
mullerum... SI la multitude mentlonnee plus rent ~tre témoins des horreurs de la guerre
haut contenait un certain nom~re d'ennemis romaine et du siège de Jérusalem, c'est-à-dire
du Sa~veur ~t beaucoup de curieux, e!le ren- d.es t('rribles représailles que leur nation s'at-
fermalt.aussi cJe~ personnes au cœur pieux et tira du ciel pour avoir versé le sang de
compatissant quI, malgré la défense expresse l'Homme-Dieu. Nos lecteurs savent que cha-
du T.al.mud «< non planxerunt eductum ad que vendredi soir, à Jérusalem, il se passe
S~ppllclum », Bab. Sal!hedr., f, ~2, 2; voyrz dans un coin du quartier juif une scène emou-
Llgh"tfoo~, Bor. hebr. JO Matth. XXVII, 3t), vante, maintes fois décrite par les voyageurs.
maliifesterent courageusement leur sympathie Debout, ou accroupis en face d'un mur aux
P?ur ]e divin condamné. On ne le saurait assises gigantesques, qui, d'après plusieurs
mer, ~IÀ68œxpu...1tw;à.el orb 6'ijÀu riva;, xœl orbv archéologues éminents faisait partie des
voù~ El; ë>.eov eôat~6p~~'ro~ ëy;ov (S. Cyrille, édit. -constructions de l'ancie~ temple, des Juifs de
Mal, p..3~6) j maIs 1 ecrlva~n ~acré. a voulu r~. tout âge et de toute condition prient et i
tracer !C! autre chose qu un tr~!t ge sentl- lamentent, baisant de temps à autre les pierres
menta!lte banale. L~s femmes qu.Il slgnale.ne avec le transport du désespoir. Ils récitent
p.leuralent pa~ en Jesus un vulgaIre ~ c~ucla:- cette lugubre "litanie:rlus ». C'est a tort qu'on les a parfoIs Identl' -

fiées avec les saintes Galiléennes qYi accom- L6'iIU1'g6. A cause du palais qui est désert.
pagnaient habituellement Nolre-Seigneur (Cfr. L6 p6upl6. Nous sommes assis solitaires et nous pleu-
T. 55), car, d'après les pa~oles de Jésus lui- ror~ 'IIU1'g6. A cause du temple qui est détruit.
mème, T. 28, elles habitaient Jérusalem. Il L6 p6upl6. Nous sommes a.si,...
n'est ~as s\Îr qu'elles fussent déjà chrétiennes L6 liturge. A cause des mur~ qui sonL reuversés.
d . Q 1 b l L6 p6upl6. Nous sommes assIs...ans e sens strIct. - u'! 11 ang~ ant et a- L61ilu1'g6. A cause lie notre grandeur évanouie.
mentabantur. « Lamentarl est orls et oculo- Le peup'e. Nous sommes assis...
rum (elles pleuraient à haute voie), plangere Le liIU1'g6. A cause de nos grands hommes qui gisent

( II f . 1 " ) à terre manuum ~ e ~S .se rappalent a poitrine, L6 p~upI6. Nous sommes assis...

F. Luc. L assocl~llon de ces deux verbes nous Le liIU1'g6. A cause des pierres précieuses qui ont été
fournit une représentation plastique des vio- CalLCinées. N . .

t .". d l, d ] h 1 6 p6Up'6. ous sommes assIs. .len. es mamlestatlons e a ou eur c ez es Le IiI urge. A cause de nos prêtres qni ont bronché.
Orientaux. L6 peuple. Nous sommes assis...

28. - Conversus... ad illas. Détail pitto- !-6Iiturg6. A cause de nos rois qui ont méprisê le
. ". t é .d t d, té Selgn,eur.res9ue, qu~ prov ~nal VI emmen un - Lep6up'e. Nous sommes assis solitaires et nous pIeu-

moln oculaire, peut-ètre de quelqu'une des raDS.
saintes femmes. Aucune d'elles ne d\Ît oublier
la douce expression des regards de Jésus, ni Et l'on voit de grosses larmes couler sur
son visage pâle et ensanglanté. - Jesus dixit. leurs joues 1 Larmes stériles pourtant, car

-".c.,
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29. Car voici que viendront des 29.. Quoniam ecce venient dies,
jours où l'on dira: Heureuses les in quibus dicent : Beatre steriles,
stériles et les entrailles qui n'ont et ventres qui non genuerunt, et
pas engendré et les mamelles qui ubera qure non lactaverunt.
n'ont pas allaité 1

30. Alors ils commenceront à dire 30. Tunc incipient dicere mon ti-
aux montagnes: Tombez sur nous; bus: Cadite super nos; et collibus :
et aux collines: Couvrez-nous. Operite nos.

31. Quia si in viridi ligno hrec
31. Car si on traite ainsi le bois faciunt, in arido quid flet?

vert, que sera-ce du bois sec? lIai. ~. 19; Olle, 10, 8; A.poc. 6, 16.

ce n'est pas Sllr eux-mêm,es ~u'ils pleurent, ne saul:ait exp~imer au moyen d'une image
mais sur des ruines. Voyez Gratz, Théâtre plus forte le désir d'échapper par une fin sou-
des évènements racontés dans les divines daine à d'intolérables calamités: allssi S.Jean
Ecritures, t. l, p, .40 de la traduct. franc.; dansl'Apocalypse,vl,46,lamet-ùsurleslèvres
Bœdeker, Palrestina und Syrirn, p. 492 eL s.; des réprg~vés. Cfr. ]s. II, 10. L'historien Jo-
L. A. Frankl (auteur juif), Nach Jerusalem, sèphe raconte, Bell. Jud. VI, 9,4, que les ha-
t. II, p. 28 et ss. bitants de Jérusal~m, dans !'es~oir d'échapper

29 et 30. - Quoniam ecce... Jésus énumère aux horreurs du siège, se refuglèrent en grand
dans ces deux ver8ets les moLifs du «super nombre dans les égOÛLs et les souterrains de
vos ipsas tleLe D. Des jours approchent, dit-il la ville, où l'on trouva ensuiLe leurs cadavres
(au lieu du futur venicnt le grec a le présent par milliers.
lpxov'tœl, qui marque la certitude), où la plus, 34. - Quia... ~e Sauveur jusLifi~ pa~ ~ne
grande b6nédiction humaine, celle de la maLI'r- frappante comparaIson les menaces,l~pll<:l~e~
nité, sera rrgardée commf! un affrrux malheur des âf!uX précédents versets. - S, tn vlr,d,
(1'. 29), où LIlle mort violenLe, à condition ligno hœ/J {aciunt (impersonnel: Si l'on traite
gu'elle soit subi Le, passera pour un sort envia- de la sorLe)... L'idée semble si claire, malgré
ble (v. 30). - Beatœsteriles, La priva Lion d'en- son vêtement imagé, qu'on a de la peine à
fants avait été auLrefois pré,entée par le pro. s'expliquer les hésitations de plusieurs inter-
phèLe comme une malédiction. Cfr. OS. IX, 44. prètes à son sujet. Col:Dme on l'admf!t géné-
Au début du Lroisième Evangile, l, 25, nous ralement, le bois vert ({,"1p6ç, liLt. humide,
entendions sainte Elisabl'th remercier Dieu n'apparaît qu'en cet endroit du Nouveau Tes-
de ce qu'il avaiL fait crsser son « opprobre D tament), c'est en général l'arbre encore d~bout,
en lui donnant un fils. Et voici qu'à trois re- vivant, qui porte des fleurs et des fruits; le
prises (et ventres... et.ubera...) coup sur coup, bois sec, a~ contraire (ina':ido), c'est l'arbre
Jésus répèLe cette beatltude éLrange et 110U- coupé depuIs longtemps, mis. en réserv~ pour
velle! Mais il esL des jours d'angoisses et de le feu. De même que ce dernier symbolise les
misères où une femme est hpureuse en effet pécheur~, à l'âme aride, sLérile, (je même l.e
de n'avoir pas d'enfauts «< 0 sLerilltas liberis premier représente les justes, semblables, dit
poLior D 1 Apul. Apoll.). des jours où les le psalmiste, 1,3 et .4, à un.arbre plan,Lé surie
mères s'écrient commp l'hérorne d'un grand bo!d des eaux, quI f?urnlt son fruit, en ,sa
tragique grec: 'ilç atwœ 1tŒt1XId, 'tl al lLè xœl saison, et d.ontles feuilles ne tombent Jamais,
'tt1ttiv lx~jjv; ax6oç a' t'If' ŒX6o1 Tljia& 'lfpot16Ét16œl Voyez aussI Ezech. XX, i7 (Cfr. XXI. 3 et 4)
al'lfÀOÙV, Euripid. Anllrolu. 391>; et tels de- et J. Roberls, Oriental Illustrations of the
vaienL être préciséluent ceux auquels Notre- sacred Scriptures, p. 566. Or ici, d'après l'ap-
Seigneur fait allusion dans sa Lerrible pro- plicaLion immédiate, Jésus est le juste par
phéLie. Ne vit-on pas alor" des mères juives excellence que figure le bois vert, tandis
dévorer le fruit de l,ur propre sein? Cfr. Jos. qu'Israül pécheur, impénitent, est le tronc
Bell. Jud. VI, 3, 4. Voilà pourquoi les« benedic- desseché qui ne donne plus aucun espoir de
lion es uberum et vulvre 1), promis"" aux temps récolte. Si donc Jésus subit de tels châtiments
ant,ïques par ,Jacob, Gpn., XLIX, 25, cessent malgré son inno~ence, à quoi n~ doiv,ent paa
maintenant \1 êLre des bpnedl(:tlons. s'atLendre les Juif", dont la malIce crIe ven-

34. - Tunc incipient di.'ere. Le sujet de Il in- geance vers le ciel? V ayl'z 1 Petr. IV, 47, la
cipient D est « homille, D sou",.enLendu: On même pensée, quoique plus générale, et exprr
commencera. - Montibus : Cadite...; /Jolli- mée sansfigure.-Le divin Maître renLre dans
bus: Operite... Ces paroil,s sonL emprunLées son majestueux recueill~ment. Sur le chemin
au prophèLe Osée, x, 8, cllez qui elles représen. du Calvaire il venait de tenir au fond le même
taient déjà une scene d'horrible désespoir. On langage que pendant sa récente marche triom-
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32. Ducebantur autem et alii duo 32. On menait aussi avec lui deux
nequam cum eo, ut interficerentur. autres malfaiteurs pour les mettre.. à mort~

33. Et postquam venerunt iri 10- 33~ Et lorsqu'ils furent arrivés au
cum qui vocatur Calvarire, ibi cru- lieu qui est appelé Calvaire, ils le
cifixerunt eum; et latrones, unum crucifièrent,' et les voleurs aussi,
a dextris, et alterum a sinistris. l'un à sa droite l'autre à sa gauche.

Mallh. i7, 33; Ma.-c. t5; 22; Joall.19, t7.

-

p~ale (Cfr. XIX, it-44); mais. la ville .d.ér- fable. talmu~ique (Ge':ll..Ba~., Sanh. 6),Jés,us .
clde était sourde! - Sur !a pIeuse tradition aurait été d abord lapIde suIvant les prescrlp-
relative à sainte Véronique (ou Bérénice J, tions de la .loi juive, et les Romains n'au-
qui aurait été l'une des femmes compalis- raient IIttaché à la croix qu'un corps sans
san tes mentionnées par S, Luc, et qui aurait vie. Le supp.lice subi par le divin Maître pas-
essuyé de son voile la sainte face du Sauveur, sa!t,pour si humiliant,«< servile, infame ~up-
soyez les Acta Sanctorum., Febr., t. Ill, pl~cl?m.») que .les Pere~ e~rent plus d u!1e
p. 45t et ss.; Sepp, Leben Jesu, t. VI, p. 3.1 2 fo!s a repondrlJ à des objections que le" JuIfs
de la 26 édit. J. Langen, die letztt!h Lebens. et les païens en tiraient contre "a di~nité
tage Jesu, p. 299; Rohault de Fleury, l, c., messianique ou sa nature divine. (1 Dicat
p. 245 et ss. Les pièces intitulées « Mors Pi- forte aliquis: Cur, si Deus fuit et mori voluit,
lati» et« Vindicta Salvatoris », dans Tischen- non saltem honesto aliquo morlis genere
dorf, Evangelia apocrypha, p. 43t et ss., (Cfr. Hom. Odyss. XXII, 462 : (L'i'J xaoOaplji
contiennent sur ce point des détails curieux, Oavœ-rlj') alfectus est; cur pOlissimum cruce?
quoique légen~air~s au moins pour}a plupart. cu:r infami genere s,upplicii, quo~ etiam ~o-
Les « Acta Pllatl », B, c. t 0 (Tlschendorf, mine llbero, quamvls nocente, vldeatur ln-
1. c., p. 282 et ss.), racontent aussi, et géné- diguum?» Lactant. Inst. IV. 26. Le Juif
ralement d'une manière touchante, la scène Tryphon di;;ait pareillement à S. Justin:
gui se serait passé~ entre Jésus et sa Mère sur nalJ~iv (Ls" yà.p xa! w. 1tpo6a-rov à.x°1)aeaOaol (-rov
la voie douloureuse: quelques traits pourtant XpEG-rov) ot~ao[J.ev. et ~s xaoi G-raoupwO'ijvaot xai o6-rw,
sont peu dignes de Marie. œto-xpw" xai à.-rI(LW' à.1toOaveiv ~tà. -roù xexa-r"tjpa-

32. - Ducebantur autem... Ce Jrait encore (Lévou EV -rlji VOIJ.'!> Oavœ-rou, à.1tO~.t~OV 'Ii~iv. Dial.
est propre à S, Luc, ~ous pouvons adopter c. Tryph. 90. Mais, selon la belle parole de
la ponctuation proposée par Kuinœl, etc.: S. Ambroise, (citée par Wordsworth, h. 1.)
Etalii duo, nequam ;on évite ainsi une appa. «crucem trophreum jam vidimus. Currum
rence de rapprochement entre Jésus et les suum triumphator ascendat, el patibulo
criminels conduits au supplice en même triumphali suspendat captiva de sreculo spo-
Lemps que lui. Peut-être ces xaxoùpyol avaient- lia. Unus Dei triumphus facit omnes jam
ils fait p!1rtie, comme on l'a,souvent conjec- proplJ .ho~ifles. t~iûmphare, crux domini.»
Lure, de la bande commandee par Barabbas; La crOIX SI mept'Isée est devenue un orne-
c'étaient des zélotes qui, sous le couvert du ment glorieux, dont les rois eux-mêmes veu-
patriotisme, exerçaient à leur aise le brigan- lent parer leur diadème, et que les braves
dage et le vol. Or la croix était le châtiment portent sur leur poitrine comme un signe
habituel des malfaiteurs de cette espèce. Cfr. d'honneur. -' Et latrolles (dans le grec,
Jos. Bell. JUd.ll, 13, 42; Petron. Sat. ILl. xaxovpylàl.comme au 't.32),unum adextris...

Les quatre évangélistes ont relevé ce trait,15 Jésus meurt sur la; croix. XXIII: 3~-46. - dont nous avons indiqué ailleurs le caractère
ParaI!. Matth. XXVII, 3"-50, Marc. XV, 2737, Joan. - . (E J s u 2' 6)XIX t8-30. l~nOmlnleUX vang. se on arc, p. " ., 1° L 'fi m t 11 33 et 34 Une antique tradition attribue au bon larron

e cruel c en... la place de droite et celle de gauche au mau.
33. - Postquam venerunt. La Recepla vais. - ,( Trois croix, l'une près de l'autre,

porte à.7t'ij).Oov; mais les manuscrits Sinait., écrivait S. Augustin, Epist. XCIII, alias
B, C, D, L, etc., ont ij).Oov, conformément à XLVIII; sur la première nous voyons Je mal-
la leçon de l'JtaJa et de la Vulgate. - III 10- faiteur qui fut sauvé, sur la seconde le mal-
cum qui vocatur Calvariœ. Les ,trois autr~s faiteur. qui fu:t réprouv,é, sur cell.e du milieu,
évangélistes donnent le nom hebreu du ce- le ChrIst quI absout 1 un ~t quI .condamne
lèbre monticule (Golgotha); S. Luc se borne l'autr~. En appare!1ce, qu y a-t-Il de plus
à ~e tr.aduire en gr~c, xpaovEov. Sur cette déno. se1I!bJable qUtJ .ces trois croix? mais qu'y
mmatlon voyez 1 Evang. selorl S. Matlh. a-t-Il de plus dIssemblable que les hommes
p. 545. - Ibi crucifixerullt eum. D'après une attachés à leurs bra5? »
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34. Et Jésus disait: Mon Père, 34. Jesus autem dicebat : Pater,
pardo,~nez-leur, car ils ne savent di~ilte îll~s.: non enim sciu~t quid
ce qu Ils font. Et se partageant ses faclunt. DIVIdentes vero vestlmentavêtements ils IE's tirèrent au sort. ejus, miserunt sortes. -

31;). Et le eeuple étaît là regar~ant, 31;). ~t stabat popul';1s .spectans,
et avec lUI les chefs le rallIaIent, et derldebant eum prmclpes curo

34. - Le premier hémistiche de ce verset accipfebat injuriam; non enim attenriebat
(lestls aute~ dicebat fa~iunt) manque dans quod ab ipsis moriebatur, sed quia pro ipsis
les manuscr:ts B, D, ainSI que dans les ver- morlebal ur ». S. August. Tractat. XXXI in

, sions copte et sahidiq.; mais cette omission Joan. Les exégètes diffèrent d'avis sur t'ap-
doit être purement accidentelle, car on le plication du pronom « illi, ». Suivant le,; uns
trouve partout ailleurs. Il est cité parS. Iré- (Kuinœl, Ewald, Plumptre, etc.), il dé"igne-
née et par les Homélies ClémentinfJs, x, 20. rait spécialement les soldats romain,; quI
- Pater, dimitte il/is... Ces mots furent sans remplissaient l'office de bourreaux. Nous pré-
doute prononcés au moment où les clous pé- férons admellre, à la suile du plus grand
nétraienl dans la chair sucrée de Jé,us. Sous nombre, qu'il se rapporle en général à lous
la pression de la douleur la douce Victime les ennemjs de Notre-Seigneur, et 8urlout aux
rompit de nouveau son majeslueux silence, Juifs qui élaient les vrais in,tigateurs de sa
non pour se plaindre, mais pour pardonner murt. Nous obtenon, ainsi un sens plus large
à. ses bourreaux. (l Ce Cul la prelIiière des et plus profond pour celle parole aimante.
paroles de Jésus pendant son agonie. Uhu- Telle paraît d'ailleurs avoir élé t'int8rpréta-
manité les a comptées. Il y en a sepl, mar- tion de S. Pierre et de S. Paul, qui y font une
quées au coin d'une élévalion, d'une force, allusion manifeste, le premier dans un dis-
d'une tendresse, d'une douceur infinies. Ces oours consigné au livre des Acles, III. 17, le
sepl paroles terminenl la vie de Jésus comme second dans sa deuxième épît~ aux Corin-
les huit béalitudes t'avaient ouverte, par la thiens, Il, 8. - Non enim sciunt quid f'aciunt.
révélation d'une grandeur qui n'est pas de la Jésus motive ainsi et, appuie fortemAnt sa
tprre. Seulement, il y a ici quelque chose de demande de pardon. Il a toujours été reçu
plus beau, de navranl, de poignant, de plus pn effet, devant Dieu comme devant les
divin. » Bougaud, Jésus-Christ, 2e édit., hommes, que t'ignorance diminue d'ordinaire
p. 5i8. Des sept paroles du Christ mourant la malice du péché. Or, les Juifs, au- moins
(chantér,s dans une musique sublime par des pour la plupart, lie comprenaient cerlalne-
compositeurs célèbres, surlout par Haydn), ment pas toute l'énormité du crim~ qu'ils
trois, dont oelle-ci, ne nous onl étjçonser- commeltaient en crucifianl Notre-Seigneur.
vées que par S. Luc" lrois autre{que par Ils ne pensaient pas metlre à morlleur Messie
S. Jean, la septième est commune à la rédac. el leur Dieu, quoique leur erreur fl1t loin
lion de S. Mallhieu el do S. Marc. Les voici d'être exemple de péché. - Dividente.ç ves-
avec leur .or~ro p'r~bable : t 0 .Luc. ~XIII, 3~, timenta ejus .. Voyez des détails plus com-
\! Paler dlmllte IlIIS. non enlm sclunt quld plets dans 8. Jean, XIX, 23 et 2i. - Les
faciunt »; 20 Luc. XXIII, i3, (l Amen dico (l cruciarii », avanl d'être attachés à l'arbre
tibi, hodie mecum eris in paradiso ; 1) 30 Joan. de la croix, élaienl dépouillés de Ipurs vête-
XIX, 26 et 27, « Mulier, ecce .filius tnus... ments, quela loi romaine adjugeait aux lic-
Ecce maler lua»; io Matth. ~XVII, i6 et teurs ou à ceux qui en fàisaient t'office.
Marc. xv,3i, « Eli, Eli, lamma sabacthani»; .1)0 Joan. XIX, 28, (l Silio »; 60 Joan. XIX, 30, 2° Les Insultes et le bon larron. T1. 35-43.
(l Consummalum est»; 70 Luc. XXIII, i6, Pendanl une partie des longues et cruelles
(l Piller, in manus tuas commendo spiritum héures q'agonieque Jésus pas~a sur la croix,
meum». Elles concernent les ennemis da répandant son sang et sa vie goulte à goutte,
Jésus, les pécheurs pérutenls, Marie et le di,'l' Il fut abreuvé de grossières in"ull.HS. selon la
ciple bien~aimé, les angoisses intéri6ures du barbare coulume de ces temps. Voyez t'ex-
divin patient, ses souffrance,; pllysiql1es, son plicalion délaillée dans les pa"sages paral-
œuvre et son Père célesle. La première et la lèlesde S. Matthieu et de S. Marc
dernière commencent par t'appellati'1n filiale 35. - Et stabat populus spectans (OôWPlA>v).
de « Pater ». S. Bernard (cité par Schegg, Trait piltoresque, propre à S. Luc, et qui
Hvang. nach. Luk., l. III. p. 321) les nomme rappelle la prophétie de Zacharie, XII, 10 :
gracieusement (l septem folia semper viren- (l Aspicienl ad me quem confiXHrunt ». Cfr.
tia, qure vilis noslra, quum in crucem ele- Ps. XXI, t 7. - Et iteridebant eum principes
vata fuit, emisit. » - Dimitte (&~ô.) illis. (o! &pxov~ô., les Sanhédrisles, et non simple-
« IIlis jam petebat veniam, a quibus adhuc ment les prinçes des prêlres). Le verbe grec
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eis, dicentes: Alios salvos fecit, se disant: Il a sauvé les autres; qu'il
salvum faciat~ si hic est Christus se sauve lui-même s'il est le Christ,
Dei electus. l'élu de Dieu.

36. Illudebant autem ei et milites 36. Et les soldats aussi se jouaient
accedentes, et acetum offerentes ei, de lui el s'approchant lui présen-

laient du vinaigre,
37. Et dicentes : Si tu es Rex 37. Disant: Si tu es le roi des

."[udœorum, salvum te fac. Juifs, sauve-toi.
38. Erat autem et superscriptio 38. Or il y avait aussi au-dessus

scripta super euro litteris grœcis, de lui une inscription écrite en
et latinis, et hebraicis : HIC EST lettres grecques, latines et hébraï-
REx JUD..EORUM. ques : Celui-ci est le roi des Juifs.

È~E!LU1tT..,pt~OV est d'une grande énergie. Cfr. ractéristique: (1 Roi des Juif~ Il au lieu de
XVI, ~ i, et Ps. XXI, 8, dans la traduction If Christu~ Il. - A toutes ces injures l'au-
des LXX. Les mots cum Bis, omis par les guste et patiente victime n'oppose toujours
meilleurs manuscrits (B, C, D, L, Q, X, que son royal silence. « Elle aurait pu parlerl
Sinait.) et par plusieurs versions (copt., syr.), Les tortures du crucifiement ne troublaient
pourraient bien n'être qu'un glossème. La pas l'intelligence, ne paralysaient point les
masse du peuple semble donc, d'après S.Luc, organes du langage. L'histoire. signale des
être demeurée silencieuse au pied de la croix. crucifiés qui, durant des heures entières, doo-
En dehors des Sanhédristes, ceux des Juifs naient un libre cours à leur douleur, à leur
qui insultaient Notre-Seigneur étaient sur- rage ou à leur désespoir..., tantôt en maudis-
tout des passants, selon les deux premiers santleurs ennemis sur lesquels ils crachaient
synoptiques. - Alios salv06 fecit... Il existe (Senec. de Vit. beat. XIX), tantÔt en proles-
de légères variantes entre les trois narra- tant jnsqu'au bout contre l'iniquité de leur
tions, fait bien naturel, car les insulteurs ne sentence, tantôt en implprant avec une humi.
.tenaient pas tous absolument le même langage. lité abjecte la pitié des spectateurs (Jos. Bell.
- Le pronom hic si dédaigneux, l'addition Jud. IV, 6, ~), tantôt en haranguant la mul-
de l'épithète electus (Cfr. Is. XLII, 2) sont'des titude du haut de la croix, comme d'un tri-
part.icularité~ de S. Luc. Aujourd'hui encore bunal, et l\li reprochant ses vices et ses- Cai-
les Juifs oulragpnt grossièrement Notre.Sei- blesses (Juslin. XXII. 7). Il Farrar, Life of
gneu.r' qu'ils désignent par le surnoln de "in Christ, t. Il, p. iO9. Cfr. Keim, 1. c. p. 43~.
(thalouï) ou pendu,. non sans ajouter la plu- Mais Jésus ne parla que pour encourager,
part du temp~ quelque imprécation vu1gaire. pour bénir, ou pour se consoler en confiant
Quant aux chrétiens, il les appellent les se5 angoisses et son âme à son Père. Sa no-
"in ,,~Y (habedè thaloui) , serviteurs du blesse ne se démentit pas un instant.
pendu. 38. - Erat autem et superscriptio... Le

36 et 37. - Ce détail n'a été conservé que titre de ~ Rex Judreorum », donné d'une ma-
par S. Luc. A l'exemple des Juifs, les soldats nière dérisoire à Notre-Seigneur par les sol-
romains qui montaient la garde autour des dats, rappelle 11 S. Luc un fait qu'il n'avait
trois croix se mettent à insulter Jésus. - pas .encore mentionné, et qu'il se kAte d'in-
llludebant (Èvé"œ\~ov) est une expression plus sérer ici. Sur cette tablette, voyez l'Evang.
douce qu.e « deridebant j) du t. 35. - Acce- selon S. Matth., p. 5i9. - Super eum, c'est-
dentes fait tableau. - Et acetum offerentes. à.dire, comme s'exprime S. Matthieu, « super
« Ceci est fort différent de la potien du vin caput ejus. » - Scripta, qui manque dans
avec de la myrrhe qu'on offrit à Jésus avant la plupart des manuscrits (notamment dans
qu'il fût mis à la croix (Matth. XXVII, 3i; A, B, E, H, K, L, M, Q, Sinait., etc.), est
Marc. XV, 23), et du vinaigre qu'on lui pré- vraisemblablement un glossème. Quant aux
senta après qu'il eût crié: J'ai soif (Joan. mots litteris grœcis et latiltis et hebraiciB, leur
XIX, 28 et s... Mlltth. XXVII, iB ; Marc. XV, 36). » authenticité est assez bien garantie maIgre
D. Ciilmet, h. J. Par « acetum D il faut en- leur omission dans B, L, Sinait. et quelques
tendre la « posca Il, mélange acidulé qui était versions. Ils contiennent un précieux rensei-
alors la bo.isson ordinaire des soldats romains. gnement, dont nous sommes redevables à
Voy~z Kelm, Gesch. Jesu, t. III, th. 2, p. i30. S. Luc et à S. Jean (XIX, 29). Les trois lan-
- St tu es rex Judœorum. L'insulte des rudes gues dans lesquelles fut écrite l'inscription
prétoriens n'est que l'écho de celle des prê- du« titulus » étaient cellps des trois nations
tres i elle présente toutefois une nuance CI!' les plus civilisées d'alors: le latin, langue de

7"'-- i,~!
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39. Unus autem de his, qui pen- 39. Et un des voleurs qui étaient
debant, latronibus, blasphemabat pendus à ,la eroiœ le blasphémait.
eum, dicens : Si tu es Christus, disant: Si tu es le Christ, sauve-toi
salvum tac temetipsum et nos. toi-même et nous aussi.

4O.. Responden~ aut,em alter in- 40. ~ai~ l'autre, répondant,. le re:
crepabat eum, dicens : Neque tu prenaIt, dIsant: Est-ce que tOI aussI
tim.es Deum, quod in eadem dam- tu t;ie crains poiut Dieu, .quand tu
natIone es. SUbIS la même condamnatIon?

41. Et nos quidem juste, nam 41. Pour nous, certes, c'est avec

la force, le grec, langue do l'éloquence et de Comparez aussi Rohault de Fleury, Mémoire
la sagesse, l''hébreu, langue de la: vraie reli- sur les instruments de la Passion, p. ~83
gion, rendirent ainsilémoignage 'à la royauté et ss. - Pil.ate l',affirmait donc d'u~e man}ère
de Nolre-Seigneur Jésus-Christ. « Hoc sym- toute providentielle : « Regn~vlt a II(;no
bolum fuit quod polenLissimi gentium qua- Deus.» Cfr. Pd. XLVI, ~O, d'apres la version
les Romani, et sapientissimi quales Grreci, des LXX; Terlull. aùv. Marc. III, ~9, el~.
et religiosissimi quales Hebrœi. reg no Christi 39.. - Unus autem... blasp~emabat...L:lm-
subjiciendi eranL, » Théophylacle, h. 1. parfait dénote des blasphemes.. rellerés.
(Comp. ce passage du Talmud: « Tres sunt S: Matlhieu ~t S. Marc. racontent d:une ma-
lingure Romana ad prœlium, Grœca ad ora. mère sommaire que Jesus fut aussI outragé
tionem', Assyria, c'est-à-dire Hebrœa, ad ~ar les malfaiteurs crucifiés à ses côlés:
preces, » Midr. Tillin, XXXI, 20). L'inscriplion ~. Luc expose tout au long celte s('.IJne émou-
avait été éc,rite en !alin pa.rce q?e c'était I~ v~nle, qui ~st ~ne. des perles de son ~v~n-
langue officielle du ju?e quI avait prononce gll,'. SIIr lanlilogie apparente des reclls '.
la sentence; puis on 1 avait traduite en grec voyez l'RYilng. selon S, Mallh. p..55~. ~ S~
et en hébreu (plus exactement, en syro- tu es ChrIstus. Quelques manuscrits .anclens
chaldéen) parce que c'étaient les idiômes (B, C, L, Sinait.) donnent un sens rnterro-
usités en Palestine. - Hic est reœ (6 ~œal).auç galif à la phrase: oùXl aù ei...; n'es-tu pas te
avec l'article) Judœorum. Les paroles du titre Christ'f C'est pour la troisiè~e fois la même
varient légèrement dans chaque évangéliste, insulte (Cfr. Tt. 35 et 37); mais elle retrouve
quoique j'essentiel soit parlouL identiquement ici son cachet juif, car les deux larrons étaient
conservé. Israéliles. Notez aussi l'addition significative

et nos.
S. MATTHIEU. iO. - Alter increpabal (i1te-rI(l.œ) eum. Jésug

06-roç ia-rlv 'Il1aovç continue de se taire; mais voici qu'il trouve
0 ~œaLÀ&ù. -rwv 'Iouô.x(wv. '0 (3œaIÀ&ùç -rwv 'Iou- tout à coup un chaud défenseur. Ses meil-

ôœ(wv. leurs amis l'ont abandonné: si quelques-uns
S. Luc. S. JEAN. d'entre eux commen~ent à s'approcher timid~-. . . , - mellt du Golgotha, Ils n'osent élever Iii VOIX

Ou-ro. &,,;-rIV. 'Il1aovç ~ N~~w,pœloç, en sa faveur; le bon larron proteste contre la
6~œaIÀeuç-r",v'Iouôœ(wv. 6~œaù,eu.-rwv Iouô~lwv. . 11 . ' d . 1.

t "

trai erle prononcee en erlller leu, e Iili une

Il est assez probable, comme on l'a souvent belle apologie du « Chris lus patiens ». Son
conjecturé, que ces nuances reproduisent les allocution se compose de deux parties, dont
formes diverses qu'avait l'inscription dans la première s'adresse à son colppagnon, la
chacune des trois langue!!. S. Marc aurait seconde (t. i~) à Notre-Seigneur. - Nequs
conservé le titre la lin, car la brièveté de sa tu... Avec emphase. N'es-tu pas dans untJ
rédaction rappelle tout à fait le genre des situation particulière qui devrait le rendre
écriteaux romains; S. Jean je titre hébreu, plus réservé que les autres? - ln eadem
parce qu'il menliollne, conformément aux damnations es, scilic. «ac Jesus». Comme
usages juifs, le PilYs du crucifié à côté de son lui tu vas bientôt mourir; il faut donc penser
nom; S. Luc enfin (ou S. Matthieu) le titre aux jugements divins.
grec. Voir Langen, die letzten Lebenstage &4. - Après cette parole de réprimande,
Jesu, p. 3~i (Selon d'autres, c'est S. Luc qlli nous en trouvons une autre qui est tout en-
donnerait l'inscription latine. Cfr. Westcott, gemble une humble confession, et un mil~ni-
Introd. to the study of the Gospelg, p. 307). tique éloge de Jésus. - Nos quidem juste
Nous renvoyons le lecteur aux intéressantes (scil. u patimur » : ellipse expressive). Les
monographies de Reyberu~, De crucifixi Jesu rationalistes eux-mêmes admirent ce beau
titulis, 4 694, et de M. Drach, L'inscription hé- trait. Il est si rare de voir un condamné
bralque du titre de la sainte Croix, Rome ~ 83~. accepter génér<lusement sa sentence en esprIt

,,'
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digna faclis recipimus; hic vero justice, car nous recevons ce que
nihil mali gessit. méritent nos actions; mais celul.ci

]l'a rien fait de mal.
42. Et dicebat ad Jesum : Domine, 42. Et il disait à Jésus: Seigneur,

memento mei, cum veneris in re- souviens-toi de moi, quand tu vien-
gnum tuum. dras en ton royaume.

43. Et dixit illi Jesus : Amen dico 43. Et Jésus lui dit: En vérité je
tibi, hodie mecum eris in paradiso. te le dis, aujourd'hui tu seras avec

moi dans le paradis.

d'expiation 1 Voyez Schegg, Evang. nach Luk. nous lisons avec une nuance : g~cxv lÀe~, tv ~
p. 333. - Hic vero (celui-ci au contraire!) ~cxalle(cJ aoll (le datif au lieu de l'accusatif, «in
ftihil mali gessit. Dans le grec, oùô~v cX~O1tOV, regno tuo 1) : le Cod. L a seul et, ~T,v (3cxal-
littéralement, rien de déplacé,« nihil quod le!cxv), c'est-à-dire « quum veneris ut rex 1);
virum bonum non deceL 1), selon la ju.;Le pa- quand, après votre rés,urrection, vous ferez
raphrase de Maldonat. Cfr. II Thess. 111, 2. votre avènement glorieux. Comparez lrs pa-
C'est une manière très déJicate et très éner- roles analogues du Sauveur, MaLth. xxv, 34 :
gique d'affirmer qtle Jésus était tout à fait « Quum venerit Filius hominis in majestate
innocent. S'il n'avaiL rien l'aiL qui fùt simple- Rua. D. « Regnum D ne désigne donc pas di-
menL inconvenant, à plus forte raison rien rectement et immédiatement le ciel.
qui méritât la mort. Ce verdict d'acquitte- 43. - Jésus s'est tu en face des blas-
ment, rapproché de ceux de Pilate et d'Ué- phèmes vomis de tous côtés contre sa per-
rode, est significatif. Sur quoi le bon larron sonne divine; mais il fait la plus douce ré-
appuyait-il ce remarquable témoignage? Peut. ponse à ]a prière du larron pénitent. Nous le
~tre sur la connaissance antérieure qu'il avait voyons apparaitre comme roi céleste, pro-
de Notre.SeigneurJésus-Christ (sans qu'il soit mettant une place du paradis, de même qu'il
pourtant nécessaire d'admettre, comme l'ont s'était manifesté plus haut comme prêtre,
fait arbitrairement Grotius, Michaelis, etc., quand il intercédait pour ses bourreaux
qu'il était un disciple momentanément dévoyé (t. 34), et antérieurement encore comme pro.
du Sauveur); mais la conduite de Jésus de- phète, lor,qqu'il exhortait les femmes de Jéru-
puis le début de la « via crucis 1) avait pu salem (tt. 28-34). - Les mots amen dico tibi
suffire pour démontrer sa complète innocence accentuent à la façon ordinaire la certitude
à l'œil exercé d'un criminel. de la promesse. L'adverbe hodie ne dépend

42.- Le bon larron se tourne maintenant pas de « dico 1), mais commence une propo-
du côté de Notre-Seigneur, et lui adresse une sition nouvelle. Quoique« les exégètes ca-
humble et sublime prière: Domine (XUPIE est tholiques romains 1) aient à peu près unani-
remplacé par 'I7)aoù dans les manuscrits mement protesté, depuis l'époque de Théo-
B, C, L, Sinait., les versiollS copte, sah., etc.), phylacte jusqu'à nous, contre cette liaison
memento mei. Ne m'oubliez pas: voilà tout çe quI rendrait ]a pensée Il insipida et enervis D

qu:il demande, ce~tain du .reste que si Jésus !~aldonat), M. van Ooste~ee leur rel?r?che
daigne se souvenIr de lUI, ce sera avec un Injustement de la soutenIr. Sa partlallte de.
sentiment de bonté, comme aussi, d'après vient révollante quand il ajoute qu'ils agis-
kJs paroles suivantes (cum veneris in regnum sent ainsi « pour affaiblir autant que pos-
"'um), avec une parfaite efficacité. Le sup- sible la preuve constamment tirée de ce texte
pliant ne pouvait proclamer .en term~s .plus contre le dogme du purgatoire 1) (Evangel.
formels sa croyance au caracleremesslamque Lucre; 38 éd. p. 387). - A la date plus ou
de Jésus: le royaume auquel il fait allusion moins lointaine que le bon larron avait fixée
n'est autre en effet que celuj du Christ, men- «< quum veneris... 1»), Jésus oppose cet« hodie D
tionné si fréquemment dans les SS. Evangiles qu'il met en avant d'une manière empha-
et dans les Talmuds. Acte de foi vraiment tique. ,Non, pas seulement au jour de mon
admirable, vu les circonstances où se trou- avènement, mais aujourd'hui même, avanL
voit alors Notre-Seigneur. « Non contempsit peu d'heures. Il y a une nouvelle emphase
latro secum in cruce pendentem. DS. August. dans lepronom,necum. duquel les théologiens
Serm. XXIII, 2. Mais ce grand coupable avait concluent d'ailleurs à bon droit que l'âme de
reçu de Jésus en peu de temps les ellseigne- Notre-Seigneur descendit aux limbes (c des-
ments les plus précieux. «Crux illi schola cendit ad inferos 1) du symbole) aussitôt après
erat. Ibi docuit Magister latronem; lignum sa mort. Cfr.. 1 Petr. -III, ~8 et s. - Eris in
pendentis cathedra l'actum est docentis. 1) paradiso. Pour avoir une juste idée de la pro-
Id., Serm. CCXXXIV, ~. Dans le texte grec, messe faite par Notre-Seigneur au bon lar-

_!
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44. Or il était environ la sixième 44. Erat autem fere hora sexta,
heure et les ténèbres couvrirent la et tenebrre factre sunt in univers am
terre jusqu'à la neuvième heure. terram usque in horam nonam.

4!>. Et le soleil s'obscurcit, et le 4!>. Et obscuratus est sol; et ve-
voile du temple se déchira par le lum templi scisum est medium.
milieu.

ron, nous avons à rechercher quel était alors infiniment précieux: il n'y a pas de repentir

le sens du mot Paradis. Ce substantif, intro- trop tardif. Mais, ajoutent les maîtres de la

duit dans la langue hébrarque sous la forme vie spirituelle, qu'on y prenne garde; la Bi-

de Pardès (C"';J, Canto IV, 43; Eccl. Il, 5; ble ne nous présente que ce seul exemple

Neh. Il, 8), et, environ 400 ans avant Jésus. d'un homme qui se soit converti sur le

Christ, dans la langue grecque sous celle de point de mourir. - Le bon larron est honoré

n«pcioEIO'OÇ, d'où decoulent les équivalents comme un Saint dans l'Eglise latine. Nous

latin, français et autres, n'est certainement lisons au Martyrologe romain, !5 mars:

pas d'origine sémitique. Les anciens et les « Hierosolymis S. Latronis qui in cruce Chri5-

modernes sont à peu près unanimes pour le tum confessus meruit ab eo audire, Hodie

rattacher directement à la langue persane. mecum eris in paradiso D. Les Evangiles a po-

Voyez Xénophon, Anabas. l, !, 7; 4, 9, etc.; cryphes n'imitent point cette sage sobriété.

H. Renan, L&llgues sémitiques, p. 153. Il si- Remontant trente ann6es en arrière, ils nous

gnifie jardin, parc, comme les mots congé- racontent qu'au moment où'la sainte Famille

nères pardès en arménien et paradèt;a en fuyait. en Egypte, elle fut assaillie par deux

sanscrit. Cfr. Gesenius, Thesaurus, p. 4t!i. voJellrs nommés Dismas et Gestas (ou bien

Aussi les LXX l'ont.ils employé Gen. Il, 8, t5; Titus f't Dumachus) : celui-ci voulait la traiter

III, 23, pour traduire la première partie de la brutalement, celui-là au contraire la protégea.

locution jW 'j~ (gân Ed8n, jardin d'Eden) L'Enfant-Dieu leur aurait alors prédit le

dont ils ont fait: 6 'Ir«pcioElaoç ~ç 'tpu~7jç, drame du Calvaire tel qu'il vient de se réa-

Vulg. « paradisus voluptatis. D Partant de là, liser sous no~ yeux. Cfr. Hofmann, Leben

les Juifs en vinrent peu à peu, par un rap- Jesu nach den Apokryphen; Brunet, les Evang.

prochement très naturel, à donner le même apllcryphes,!e édit. pp. 77, 78, 402, 2i3;

nom de paradis au lieu ~ù les âmes des Tischendorf, Evang. apocrypha, p. 339 et 34.1.

justes résident en attendant la résurrection. L'Evangile de Nicodèmp, cil. XXVII, relate en

En ce sens, dans la théologie judaïque, le termes exprès l'entrée du bon larron dans les

paradis ne diffère pas du « sein d'Abrallam» limbes. Voyez aussi les Acta Sanctorum, au

que nous avons décrit plus haut (XVI, 22), et ~5 mars.

il est pareillement opposé à la Géhenne. Telle .
est ici, de l'avis de la plupart des Pères et 30 Les derniers moments de Jésus. XXIII,44-46.

des meilleurs interprètes (Maldonat, Cornel a ii et i5. - Erat aulem teTe (les manus-

Lapide, etc.), l'application qu'en fait Notre- crits Sinait., B, C, L ont : ~«l Tj'/ tlo1) wO'EI, « et

Seigneur: c'est donc l'entrée prochaine dans erat jam fere D) hora sexta; c'est-à-dire en-

le « limbus patrum D qui est promise au bon viron midi. Il se produisit alors un phénomène

larron. Ce nom évoqua devant lui, pour le étrange qui dura jusqu'au dernier soupir de

consoler parmi ses horribles souffrances, les Jésus (usque in horam nonam), jusqu'à trois
douces images de la paix et du repos en Dieu. heures du soir) : Tenebrœ factœ sunt... La

Dans la littérature chrétienne des premiers nature parut se couvrir d'un voile de deuil

tempg, II Cor. XII, i; Apoc. Il, 7, le mot pendant l'agonie de son auteur. « Quum pa-
'Ir«pcioElaoç apparaît pour désigner le ciel pro- teretur, omnis ei compassus est mundus »,

prement dit, et c'est dans cette acception Clem. Recognit. J, 4t. « Talem vultum...

relevée quP nos idiômes européens se le sont meruerunt sortiri elementa, ut cujus ortu laI.

incorp()rés. Voyez Smith, Diction. of the Bible, tata sunt, tristarentur occasu D, Sedulius,

s. .v. Paradise. - La strophe suivante, gra- Paschal. v, 46. Voyez l'Evang. selon S. Malth.

vée sur la tombe de Copernic, contient une p. 554 et s. - Super universam terram.

belle allusion au passage que nous venons S. Luc, comme S. Marc, emploie l'adj~ctif

d'expliquer: 6).1)'/, plus expressif que 'Ir.ia«'/ de S. Matthieu.

- Sol obscuralus est (trait propre à S. Luc).

Noo parem P~ulo veoiam reqoiro C'était ~urtant l'heure du jour où la lumière

GrattaI,! P.etrt neque.posco, s~d quam du soleIl est le P lus éclatante et à cette épo-
ln crucls IlgOO de de rIs latronl . . . ." .

Sedulus oro. que de l'annee, Il brille déjà sur la Palestine

avec une vivacité co~~parable à cell.e quo'iI a

L'enseignement qui ressort de cette scène est chez nous au mois de juin. « Sol tlbl signa
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46. Et clamans voce magna Jesus 46. Et criant d'une voix forte,
ait: Pater, in man us tuas commendo Jesus dit: Mon Père je remets mon
spiritum meum. Et hrec dicens, ex- esprit entre tes mains. Et disant
piravit. cela il expira.

PB. 30, 6.
47. Videns autem centurio quod 47. Mais le centurion voyant ce

factum fuerat, glorificavit Deum, qui était arrivé glorifia Dieu, di-
dicens : Vere hic homo justus erat. sant: Vraiment cet homme était

juste.

dabit! » pouvons-nous dire plus exactf'ment sa République, Il, il fait dire par Socrate
que Virgile. La variante explicative des ma- à Glaucus que le juste parfait, s'il apparais-
nuscrits Sinait., B, C, L, etc., des versions sait jamais parmi les hommes, serait à coup
copt. et sahid., 'toù ~).(ou txÀl1tOV'tOÇ, Il sole de- sûr chargé de chaînes, flagellé, torturé.
fic.ien~e », était déjà connue d'Origèn.e, qui la et . finaleme,Qt crucifi.é. (&.vœaXlvBu>.eu61iae'tœl).
rejetaIt à bon droit. - Velum temph scissum Voilà que Jesus, le verltable homme parfait,
esJ. Ce second miracle n'eut lieu qu'après la a réalisé ce vague pressentiment du paga-
mort de Notre-Sei~neur, ainsi qu'il résulte nisme, de même qu'il a totalement accompli les
des narrations plus précises de S. Matthieu et lumineux oracles des prophètes juifs.
de S, Marc. S. Luc l'antidate de quelques
heures, afin de grouper ensemble les divers 16. Témoignages rendus là. Jésus aussitôt
prodiges par lesquels Dieu le Père rendit té- aprés sa mort. XXIII, 47.49. - Parall. MaUh.. . FI 1 xxvu, 51-56; Marc xv, 38-41.molgnage a son J S en ces moments so en-
nels. Voyez dans l'Evang. selon S. Matth., Ces témoignages sont au nombre de trois:
P; 55i, la ~ign~ficatiO? de ce fait.srmbo!ique. celui du cent~rion (~. ~7), celui de la foule
C en est faIt desormals du culte juif : bientôt (t. i8) et celui des discIples (t. i9). Les deux
la destruction totale du temple le dira plus premiers sont les plus expressifs; le troisième
éloquemment encore. ~ ~elum te~pli ~cissum est ~imide et muet, quoique plein de sym-
est velutlamentans excldlum loco Immmens ». patble.
Clem. Recog. l, i~. i7. - Videns autem centurio: c'est.à.dire,

46.- Clamans voce magna. Passant SOU8 si- le capitaine romain qui avait été préposé au
lence divers incidents rapportés par les au- triple crucifiement. S. Luc mentionne dans
tres évangélistes, S. Luc nous conduit droit ses écrits plusieurs bons centurions. Com-
au fatal dénouement. Le grand cri de Jé~us, parez, outre ce passage, VII, 2; Act. x. 4;
qu'il signale de concert avec S. Matthieu XXII, 26; XXVII, i3. - Quod factum ruera',
et S. Marc, fut distinct de ]a parole « Pa- S. Matthieu et S. Marc précisent davantage.
ter, in manus tuas... )J, car la traduction « Viso terrre motu... )J, dit le premier; ( vi.
exacte du grec serait: « Quum clamasset dens quia sic cl;Jmans exspiravit )J, écrit le
(~III'/1iaœç)... ait )J. - Pater, in manus tuas... second. - Glorificavit Deum est un trait spé-
Acte de filiale confiance par lequel le Sauveur cial. Le centurion rendit gloire à Dieu par la
termina sa vie mortelle. JI en emprunta l'ex- confession toute chrétienne que nous allons
pression au Ps. xxx, t. 6, à part le doux entendre. - Vere (6v..lllç; de même XXIV, 3i)
nom de Père qu'il ajouta au texte sacré. - hic homo justuserat. Dans les deux autres ré.
Commendo. Les manuscrits A, B, C, K, M, ciLS, il attribue formellement à Jésus le titre
P. Q, X, etc., ont également le présent, 1tœpœ- de Fils de Dieu. On fait la conciliation tantôt
'fE6e!1œl (Recepta, 1tœpœ61iao!1œl au futur), et - en supposant qu'il prononça tour à tour ces
telle paraît être la vraie leçon.. - Expiravit, deux jugements, tantôt en admettant, à la
t~É1tvevaev. De même S. Marc. S. Matthieu: suite de S. Aur;ustin, de Consens. Evangel.
&.~\ixe 'ta 1tveù!1œ. S. Jean: 1tœpÉ8l11xe 'ta 1tVeù!1œ. 1. l, C. 20, que S. Luc allrait transformé la
Il est remarquable qu'aucun des évangélistes phrase pour interpréter à ses lecteurs dans
n'emploie la locution vulgaire: Il mourut. quel sen.~ un pafen pouvait affirmer que Jé-
Tous, ils ont voulu faire ressortir )a liberté sus était vraiment le Fils de Dieu. D'après
entière avec laquelle le divin agonisant exhala l'Evangile de Nicodème, c. XI, le centurion
son âme. La manière dont S. Luc rattache aurait porté le nom de Longinus. Une tradi-
la locution hœc dicens à « expiravit... )J prouve tion que S. Jean Chrysostome citait déjd,
qu'il n'y eut pas d'intervalle notable entre mais sans en garantir la vérité, le fait mourir

. le « Pater, in manus... » et le dernier sou- martyr du Christ. Il serait devenu évêque de
pir de Jésus. - C'est ici le lieu de rappe- Cappadoce d'après d'autres documents. Voyez
1er un étonnante réflexion de Platon. Dans les Acta Sanctorum au 45 mars; Baronius,

!
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48. Et toute la foule de ceux qui 48. Et omnis turba eorum, qui
assistaient ensemble à ce spectacle simul aderant ad spectaculum istud,
et voyaient ce qui arrivait, s'en re- et videbant qure fiebant., percutien-
tournaient frappant leur poitrine. tes pectora sua revertebantur.

49. Et tous ceux de la connais- 49. Stabant autem omues noti
sance de Jésus et les femmes qui ejus a longe, et mulieres qure se-
l'avaient suivi de la Galilée étaient cutre eum erant a Galilrea, hrec vi-
là aussi à l'écart voyant cela. dentes.

50. Et voici un homme nommé 50. Et ecce vif nomine Joseph,
Joseph, qui était décurion, homme qui erat decurio, vir bonus et jus-
bon et juste; tus:. Matth. 'Xl, 57; Marc. t5, 43; Joan, t9, 38.

51. Il n'avait consenti ni aux des- 51. Hic non consenserat consilio
seins ni aux actes des autres; il et actibus eorum, ab Arimathrea ci-
était d'Arimathie, ville: de Galilée, vitate Judrere, qui expectabat et
et attendait lui-même le royaume ipse regnum Dei.
de Dieu.

52. Il alla trouver Pilate et lui 52. Hic accessit ad Pilatum, et
demanda le corps de Jésus. petiit corpus Jesu :

Annal. ad ann. 34, p. 427, ~87; Cornel. a quatre évangélistes sont d'accord pour faire
Lap. h. 1. jouer à Joseph d'Arimathie le rôle prépondé-

48. - Les détails de ce verset sont propres rant dans la sépulture du Sauveur. Sur le
à S. Luc. - Omnis turba... Le grec dit avec titre de decurio (~oll).eIlTij;), (:'est-à-dire, selon
une emphase marquée: 1tciVTe; 0\ aIIlJ.1tœpœyevo- toute probabilité, de Sanhédriste, voyez l'B-
lJ.evol (mot rare) 6X>.OI, toutes les foules qui vang. selon S. Marc, p. 220. S. Luc seul fe-
assistaient ensem1>le. Cela suppose une af- lève le caractère moral de Joseph par les
fluellce très considérable. - Videbant. Dans mots vir bonus et justus. Seul aussi il prend
le texte original, suivant les meilleurs manus. soin de dire, en termes emphatiques, que le
crits (Sinait., B, C, D, L, R. X), 6eoopijaœvTe;, noble sénateur n'avait pas pris la moindre
« quum vidissent ». Quœ fiebant (T<X yevolJ.evœ) part à .Ia mort de Notre-Seigneur: hic non
a le mème sens que « quod factum fuerat D consenserat (061\ ~v aIIy"œTœTe6ellJ.évo;)consilio et
(-co yevo(J.evov) du 1'. 47. - Pel'cutientes pectora actibus (dans le grec, ~ 1tpci~el au siugulier)
sua. Par ce siglJe du deuil et de la douleur, eort4m (des autorités juives).. Par « conseil.
les Juifs confcssaient, quoique tardivement, il faut entendre la selltence capitale; les « ac-
leur regret d'avoir pris part à la mort de tes D étaient les différentes mesures prises
Notre-Seigneur J:ésus-Christ. Comp. Act. Il, 36 en vue d'exécuter cette sentence. Le verbe
et 37; Is. LIlI. grec allyY.œTciT~6111J.1 est tout à fuit classique.

49. -Stabant autem omnes noti ejus. Notr!J «Omisso vocabulo l\liifo; proprie usurpatur de
évangéliste a seul conservé ce: trait; mais les iisqui una cum aliis calculum adjiciunt, veluti
de.ux aut~es synoptiq,:,es ment,ionnent comme de Judi~ibus, qui calculo in urllam demisso,
luI la presence des saintes amIes du Sauveur, sententlam approbant vel reprobant; ele-
prenant même le soin de nommer les prin- - ganter deinde ita quoque adhibetur, ut sit:
cipales : Marie Madeleine, Marie, mère de collsentire, annuere, alicujus selltentiœ sub-
S. Jacques le Mineur. Salomé. Voyez d'ail- scriber!J Il. Kuinœl, Comment. h. 1. - Sur
leurs VIII, ! et 3. - Hœc videntes. Détail pit- Arimathie voyez l'Evang. selon S. Matth.,
tore~que. éga~em«:nt spécial à S. ~u~. Qu.els p. 557 et s; - Qui e:I:spectabat tt ipse... (Cfr.
s~ntlments aDlm.alen~ alors ces discIples In- Il, 25 et le commentaire). De même S. Marc.
tlmes? Leur foI était chancelante, leurs es- S. Matthieu dit formellement que Joseph était
péran,ces obscurcies; du moins leur amour un disciple de Jésus.
brûlaIt encore. 52. - Hic accessit ad Pilalum et petiit... La

hardiesse do l'acte (Cfr. Marc. xv, 43) a pour
17. Sépulture de Jésus et préparatifs de ainsi dire passé dans le sty le serré rapideson embaumement. XXIII, 50-56. - Parall. d L'h' . .' 1 1 .

MatLb. XXVII, 57-6t; Marc. XV, 42-47; JoaD. XIX, ";J8-4i. .es quatre ~arrateurs. Istolr~ slg~a e pu.
sieurs sllppllants de ce genre quI payerenL de

50 et 5~. - Et ecce vir nomine Joseph. Les leur vie leur démarche généreuse. Cfr. Eu-

.:\,

~~} -
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'53. Et depositum. involvit sin- . ~3. Et l'ayant, déta,ché de la croix
done, et posuIt eum III monumento III enveloppa d un lInceul et le dé-
excisa, in quo nondum quisquam posa dans un sépulcre taillé où per-
positus fuerat. sonne n'avait été mis.

54. Et dies erat parasceves, et 54.. Et c'était le jour de .la pré-
sabbatum illucescebat. parahon et le sabbat allaIt com-

mencer.
5!S. Subsecutre autem mulieres, !S!S. Les femmes qui étaient ve-

qure cum eo venerant de Galilrea, nues de la Galilée avec Jé~us sui-
viderunt monunientum, et quemad- virent Joseph et virent le sépulcre
modum positum erat corpus ejus. et de quelle manière son corps avait

été placé.
!S6. Et revertenLes paraverunt aro- !S6. EL s'en retournant, elles pré-

mata, et unguenta : et sabbato parèrent des aromates et des par-
quidem siluerunt secundum man- fums, et pendant le sabbat elles se
datum. tinrent en repos, selon le comman-

dement.
-

seb. ~Iart. p. 44. D'après l~s Actes.apocryph~s par. la9ueIle on applique au début d'u.n jour
diY Pilate (B, c. XI), l~s Juifs auraient emprl- artificiel (par pxemple, du sabbat, quI com-
sonné de ce chef Joseph d'Arimathie. mençait le soir) ce qui ne convient directe-

53. - Depositum. 8. Luc, comme 8. Marc, ment qu'à celui du jour naturel. Lightfoot a
emploie le terme technique xœ6eÀwv (littéral. d'ailleurs prouvé que les Juifs employaient
u quum deposuisset »). On appelait aussi précisément des expressions arlalogues pour
cette triste opération u detrahere ) (TertuIl. désigner l'ouvertUre de leur jour sacré. Cfr.
Apol. XXI), à~"I1),oüa6œl (8. Just. c. Typh. ,lOS), Hor. hebr. h. 1.
u refigere decrucibus » (8enec. Vit. beat. XIX). 55. - Subsecutœ autem mulieres : « ayant
- lnvolvit sin(tone. Il s'agit ici du linceul suivi de près» Joseph et le couvoi funèbre. Le
principal: l'évangéliste parlera plus bas, participe xœ-rœxo),oue',jaœaœl est énergique et rit.
XXIV, 42, d'autres linges secondaire;;. Cfr. toresque. - Mulieres, quœ cum eo (Jesu) vene.
Joan. XX, 6 et 7. - Posuit eum in monumento rant... Voyez le t. 49. S. Matthieu et S. Marc
excis{). AœeeutlÎ) du texte grec n'apparait qu'en mention lIent nommément Marie Madelt'Ïne et
cet endroit dl! Nouveau Testament; ]a signi- l'autre Marie, mère de S. Jacques le Mineur.
fication littérale est: taillé dans le roc (dtJ - Viderunt monumentum et quemadillodum...
),œa., et eiw). - ln quo nondum quisqual1l... Détails graphiques, propres à 8. Luc ,;uus
Cette circonstance, que S. Luc êt 8. Jean ont cette forme. Comp. 8. Marc: « Adspiciebant
seuls notée, est exprimée plus fortement encore ubi poneretur ».
dans le grec: o~ oôx fjv oôBi'ltw oôa.i, (trois né- 56. - Et revertentesparave;rt/l1t... Ce verset
galion!; 1) x!i~vo,. Elle a pour but providen- explique la fin du précédent. Nous y voyons
tiel de montrer que c'est l>ien Jésus et pas un pourquoi les saintes femmes avaient regardé
~utre qui sortit ressuscité de ce tombeau. avec tant d'attention en quel endroit du sé-

54.- Dies erat parasceves. 8. Marc, xv, 42, pui.cre on plaçait le corps satré de Jésus (les
explique cette expression grecque par un sub- tombeauxjuifs contenaient habituellement plu.
slautif à.demi hébreu, 'ltpoaa.66œ-rov, qui dési- sieurs' nicha,; ou fours dans it'squels on plaçait
guait le vendredi. On « préparait» ce jour-là les cadavres): c'est qu'elles se proposaient de
chez les Juifs tout ce qui était nécessaire pour revenir bientôt compléter sa sépulture dès que
le sabbat, dont le repos était inyiolable : de là le r~pos du sabbat aurait cessé. - Rentré!!s
ce nom de Para scève ('ltœpœaxeU'l)} ou prépara., en ville et chez elles, paraDeront aromata .et
tion. - Sabbatum iltucescebat (è'lti~waxe). Et unguenta. Le second de ce:; deux substantIfs
pourtant ,c'était le soir 1 Aussi, d'après divers (!"upœ, de !"upw, je couJl') indiquant des par-
auteurs, le verbe « illucescere » devrait.il s'en- fums à l'état liquide, le premier (àpw!"œ-rœ), qui
tendre ici ou de la lueur des étoiles, ou même est plus général, doit s'entendre de substllDces
(Kuinœl) dl! celle des lampes à sept branches sèches et solides. D'après S. Marc, XVI, 4,
qu'on allume le vendredi soir dan~ toutes les l'emplette des aromates n'aurait eu lieu que
maisons israélites pour fêter l'arrivée du sab. le samedi soir. En unissant les deàx récits
bat.. Mais il est beaucoup plus juste de voir nous dirons que les pieuses Galiléennl's,
daus cette locution une simple métaphore, n'ayant pas eu le temps de se procurer dès le
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HAPITRE XXIV

Les saintes femmes trouvent le sépulcre vide (tt. ~-3). .- Deux anges leur annnoncent la
résurrection de Jésus (tt. 4-8). - Elles font part de cette grande nouvelle aux disciples,
qlli refusent d'y croire (tt. 9-~4). - S. Pierre visite à son tour le saint sépulcre (t. ~ 2). -
Le~ deux pèlerins d'Emmaüs (tt. ~ 3-35). - Jésus apparaît à ses disciples réunis (tt. 36-43).
- Les dernières leçons du divin Maître (tt. 44-4Q). - L'Ascension (tt. 50-54). - Retraite
des disciples à Jérusalem (tt. 52-53).

1. Mais le ~remier jour après. ~e. 1. Ulla autem,.sabbati valde di-
sabbat, elles VInrent de grand matIn luculo venerunt ad monumentum;
au sépulcre, portant les ~romates portantes qure paraverant aromata.qu'elles avaient préparés. " MalIk. 28, t; Marc. 16, 2; Joan. 20, t.

2. Et elles trouvèrent la pierre 2. Et invenerunt lapidem revolu.
du sépulcre renversée. , tum a monumento.

3. E~ étant entrées, elle ne trou. 3. Et ingressre non invenerunt
vèrent pas le corps du Seigneur corpus Domini Jesu.
Jésus.

-

.
vendredi tout ce qu'elles désiraient, complé- tem... Di, le premier jour après le sabbat. -
tèrent leurs provisions de parfums quand le Valde d.iluculo. Dans le grec, 6p6pou ~~6ioç, ou
sabbat fut écoulé. La conciliation s'opère ainsi ~~6iwç d'après les meilleurs manuscrits iA, B,
sans la moindr~ violence. - Sabbato quidem C, D, G, Sinait., etc.); littéralement: CI di-
siluerunt (le grec porte '1Iaû)(~aœv, CI ~uieve- luculo profundo D. Métaphore élégante et clas-
runt D) secundum m(lndatum: c'est-a-dire, sique. - De grand matin donc, les saintes
conformément aux prescriptions de la loi mo- femmes dont il a été question à la fin du
Barque, auxquelles les premiers chrétiens con- chap. XXIII venerunt ad monumentum : elles
\inuèrent d'obéir pendant un certain temps. avaient hâte d'accomplir leur tâche doulou.
La partieule « quidem J (lJ.iv) annonce un reuse et sacrée. - Portantes... aromata Cfr.
u autem J) (8i) corrélatif, que nous trouverons XXIII, 56. Trait spécial au troisième Evan-
seulement au 't. ~ du chapitre suivant, la di- gile. Divers manuscrits (A, D, X, f, etc.) et
vision ayant été faite ici d'une manière assez plusieurs versions (armén., copt., éthiop.)
malheureuse, au milieu d'une phrase. ajoutent: xœ! -rIVEÇ auv œù-rœ!ç. Mais ces mots

sont généralement regardés comme une glose
18, La résurre::~~~:~, t~:3~s et ses preu- apocryphe provenant du V. ~O; ils sont d'ail~

" leurs omis dans les Cod. B, C, L, Sinait., aussi
Il y a sur ce grllnd f~I,t des varla~te~ nota- bien que dans l'Itala et la Vulgate. Le ma-

ble.s (Jans les quatre recl~s : les écrivaIns ,sa- nuscrit D a encore toute une ligne qui lui
crf!s ~e se rencontrent un l!lstant sur l~s poInts est propre : 'EÀoYL~ov-ro 8è iv âœutœ!ç' TLç &pœ
princIpaux qu~ pour se s~parer ensu..te et r~- œ1tOXUÀIO'EI -ro'/ ÀL6Qv; c'est un emprunt à Marc.
con,ter chacun à sa mamere les tr.alts pilrtl- XVI, 3.
cull,er.s. Ils deme,':Irent t?US né,anmoms dans, la i. - Invenerunt lapidem (-rov ÀI6ov avec
v.érlte, parce.q';1lls envIsagent des facœ dls- l'article) -revolutum... Quelle pierre? S. Luc
t!nctes d'un evenement très complexe; Vorez ne l'a pas mentionnée précédemment; mais il
1 E,vang. selo!! S. M,atth., p. 562. L E~prl~- la supposait connue de ses lecteurs. En effet
S~mt a permis ces dIvergences P?ur ,e~rlc~lr la catéchèse apostolique, non moins que les
d un plus gran~ nombre de détails 1 hIstoire récits de S. Matthieu (XXVII, 60) et de S.Marc
de la r~s.urre~tlop du Sauve~r. S. Luc de: (xv, 46), l'avait rendue partout célèbre. C'é-
meu~e ,ICI fi1ele a son ~ar~ctere accoutumé. tait le gôlal des Juifs, CI lapis magnuJ et la-
tantot Il ~brege, ta~tôt Il s éte~d .longuement tus, quo obturant vel claudunt os sepulcri su-
sur,u.n épisode spéclal.ll.ne dit rien des ap- perne J) (Bartenora, ap.Keim). Cfr. Tristram,
parltlons de Jésus en Galilée. Land of Israel, p. 396 et s. de la 3' édit.
to Les saintes femmes trouvent le sépulcre vide. 3. - Une seconde surprise autremelJt

71.1-8. - Parall. Mallh. xxvm, 1-10; Marc. grande attendait les pieuses Galiléennes: ln.
XVI, 1-8. gressœ (étant entrées dans la chambre sépul-
4. - Una autem sabbati (pour Il prima au- craIe), non invenerunt corpul... Ce dernier
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4. Et factum est, du.m mente ? Et i~ advint que pendant
consternaLœ essent de Isto, ecce qu elles étalent consternées en leur
duo viri ste~erunt secus illas in âme de cela, près d'elles parurent
veste fulgentl. deux hommes aux vêLements res-

. plendissants.
5. Cum timer.ent autem, e.t decli- 5. .EL ~°rn.me, saisie~ de frayeur,

Dar~nt vultull.1 ln terr.a!:I1' ~Ixerunt elles I~clmaIen.t leur vIsage ~ers la
ad lilas: 9md quœrItls "'Iventem terlle, lis leur dIrent : PourquoI cher-
cum mortulS? chez-vous parmi les morts celui qui

.est vivant?
6. Non est hic, sed surrexit : re- 6. Il n'est pas ici, mais il est reg.

cordamini qualiter locutus est vobis, suscité. R~ppelez-vous comment il
cum adhuc in Galilœa esset, vous a parlé lorsqu'il était encore

en Galilee,
filium 7. Disant: Il faut que le Fils de

détail est une particularité de S. Luc. - Re- seul, tantôt en compagnie; ils disaient
marquez l'association des noms Domini Jesu. tantôt ceci, tantôt cela» (cité par van Oos- -
On.ne la trouvt' pas ailleurs dans les Evan- terzee, Evang. Lucre, 3e éd. p. 397). - ln
giles, quoiqu'elle apparaisse quarante fois veste fulgenti. Les éditions ordinaires du texte
t'nviron dans les Actes et les EpÎtres. Voyez grec ont le pluriel : tv ta61jaea,v à,a'rpœ1l'rovaœL'
Ziemssen, Christus der Herr, p. ~ 2. (mot très fort: <1 fulgurantibu~ », lançant des

4. - Dum mente consternatœ essent deisto. éclairs). Les manuscrits B, D, Sinait. portent

Dans Je grec, tv'rtii a,œ1lope!ti6œ, œv'rœ;..., llt~- tv Èa61j'r' à,a'rpœ1l'rovO"'!], au singulier.

raI.: comme elles étaient perplexes à ce su- 5. - Oum timBrent. La tournure grecque
jet. C'est une autre particufarité de notre si expressive tlL~66(1)v yevOIL~v(I)V est propre à
evangéliste. Les Jocutions et factum, ecce, re- S. Luc dans les écrits du Nouveau Testament.
lèvent le caractère inattendu et soudain de - Et declinarent vultum... (les manuscrits
l'apparition. Steterunt(È1I~a'rllaœv) est, comme Sinait" B, C, D, G, L, X, etc., ont <1 vultlls Il

nous l'avons déjà dit, le mat aimé de S. Luc, au pluriel). Détail d'un pittoresque achevé,
et aussi des classiques, dans les occasions de omis c~pendant par Jes autres récits. M. L. Ab-
ce genre. - Duo viri. C~étaient 'des anges bott l'explique d'une manière bien terne
évidemment; mais on les appelle œyBpe; d'a- quand il prétend que les saintes femmes s'jn-
près. la f~r!ne extérieur.e sous Jaquelle .ils se ~li~aient P?ur saluer les anges. Non! ce geste
manIfestaient. Cfr. Act, l, ~ o. S. Matthieu et . etalt le resultat naturel, spontané, de la
S. Marc ne parlant que d'un seul ange, le.ra- frayeur et du respect réunis, On peut ajouter
tionalisme n'a pas manqué de crier à la con- que l'éclat des vêtements angéliques obligeait
tradiction. Les exégètes croyants répondent aussi pour sa part les visiteuses du S. Sépul-
ou bien que S. Luc ne raconte pas absolu- cre à tenir les yeux baissés. - Quid quœrttis'!
ment le même fait, ou que les deux autres On croirait enteRdre le ton d'un léger blâme
synoptiques se sont bornés à signaler celui sous cette forme interrogativ.e, qui est spé-
des anges qui adressa la parole aux saintes ciale au troisième Evangile. Cfr. Act, I, ~...
femmes, Dans les deux cas J'harm"nie se pro. Du moins, elle fait très bien ressortir l'inuti-
duit d'elle-même. Voyezl'~ang. selon S. Marc, lité des recherches en ques~ion. - ViveÎltem:
p. 2~3. <1 Froids éplucheurs de contradictions, 'rav ~wv'rœ, avec une article plein d'emphase,
disait énergiqu~ment Lessing à nos adver- levivant par excellence. Comparez ce passage
saires, ne.-vo.yez-vous donc pas que les évan- de l'Apocalypse (l, ~7 et ~8), où Jésus dit de
gélistes ne comptent point les anges' Tout le lui-même: <1 Ego sum primus et novissimus,
sépulcre, tout ~ district qui environnait le et vivus, et fui mortùus ; et ecce sum vivens in
sépulcre, étaient remplis d'anges invisiblf's. srecuIa sreculorum, et habeo claves mortlS ».
Il n'y avait pas là seulement deux anges sem. - Oum mortuis. C'est-à-dire dans un llell des.
blables à deux sentinelles laissées devant l'ha. tiné à recevoir les morts (le concret pour
bitation d'un général même après son départ; l'abstrait). Chercher la vie dans le tombeau,
il }' en avait des millions: et ce n'était ni n'est-ce pas un C'ontre-sens étrange 't
toujours le même, ni toujours les deux mêmes, 6 et 7. - Non est hic, sed surrexit. Ces
qui apparaissaient. Tantôt l'un se montrait, mots du messager céleste ont été presque
tantôt l'autre; tantôt ici, tantôt là; tantôt identiquernent conservés dans les trois oar-

S. BIBLE. S. Luc, - 26
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l'homme soit livré entre les mains hominis tradi in manus hominum
des hommes pécheurs et qu'il soit peccatorum, et crucifigi, et die ter-
crucifié et que le troisième jour il tia resurgere.
ressuscite. Marc, 9, 30; Sup. 9, !!. '

8. Et elles se rappelèrent ses pa- 8. Et recordatre sunt verborum
roles. ejus. ,

9. Et de retour du sépulcre, elles 9. Et regressw a monumento nun-
annoncèrent toutes ces choses aux tiaverunt hrec omnia illisùndecim,
onze et à tous les autres. et creteris omnibus.

10. Or, ce furent Marie Madeleine 10. Erat autem Maria Magdalene,
et Jeanne et Marie mère de Jacques et Joanna, et Maria Jacobi, et cre-
et !&S.autres qui étaient avec elles terre qure c1}m eis erant, qure dice-
qUI dIrent ces choses aux apôtres. tant aâ'apostolos hrec;

11. Et ces paroles, lepr parurent 11.. Et visa sunt ante illos sicut
comme du délire ,et ils ne les cru- deliramentum verba ista; et non
rent pas. crediderunt illis.

12. Mais Pierre se levant courut 12. Petrus autem surgens cucur-

r3tions synoptiques: ce sont d'ailleurs les plus illis undecim, comme dit emphatiquement la
imporl~nts de son allocution. - L'appel aux Vulgate (le grec a simplement: -roi, ë'/Oô1tŒ),
souvenirs des saintes amies de Jésus, recor- et en même temps cœteris omnibus, c'est-à-
damini qualiter..., jusqu'à la fin du V. 7, dire aux autres disciples, ci!r ceux des amis
est encore une particularité de notre évan- de Jésus qui se trouvaient alors à Jérusalem
géllste. Cfr. Matth. XXVIII, 7; Marc. XVI, 7. s'étaient naturellement cherchés et réunis
- Locutu,ç est vobis. Elles avaient donc en- depuis .la mort de leur Maître, et ils atten-
tenJu elles aussi, probablement tandis qu'elles daient ensemble les évènements.
act:ompagnaient le Sauveur dans ses pérégri- 40. - Erat autem {'Ij'/ oé)... quœ dicebant,..
nation de Galilée (Cfr. VIII, ~.~; IX, 4&.; Marc. Sur cet emploi alternat(f du singulier et du
IX, 2~ et ss.), quelques.unes de ses prophéties pluriel avec plusieurs sujets, voyez Il, 33 et
relatives à sa mort et à sa ré&urrection, - le commentaire. La variante 'ljaŒ'/ de quelques
Tra(li in manus hominum peccatorum. Il faut manuscrits. est une correction tardive. -
prendr,e cette épithète dans le sens spécial Maria Magdalene el Joanna. Marie Madeleine
que .lUI donnaient les Juifs; or, pour eux,pé. est associée par tous les évangélistes à la
cheur équivalait fréquemment à paren. Cfr. résurrection de ;Notre-Seigneur : S. ~uc seul
Gat. Il, ~5. mentionne le nom de Jeanne. Cfr. VIII, 3 et

8. - Et recordalœ sunt... Elles avaient l'~xplication. - Et cœterœ.., Entre autres
oublié des paroles qu'elles n'avaient pas com- Salomé, dont parle S. Marc, XVI, ~ ; peut-
prises (Cfr. IX, &.5); maintenant que la pro. être également Susanne, VIII, 3.
phétie de Jésus reçoit des faits une interpré- ~1. - Visa ,'unI anle illos (hébrarsme :
tation lumineuse; elles s'en souviennent.. Ce Ci1,~~i) sicut uIICramenlum,..L'expression est.
phénomène psychologique, signalé seulement d'une énergie singlllière : À7!po" un non-sens,
pàr S. Luc, est confirmé par une expérienèe un vain cont.e, un badinage. Ce mot et ce dé-
journaHère. ) . tail sont propres à .'t'. Luc. - Verba ista. De

9. L . f ' 1 d , ' 1 . même les manuscrits Sinait., B, D, L, la ver-
- es sarnt:s ,emmes a,v~rtlss~nt es ISClp es quI sion syrienne, etc.; dans la Recepta : -rg.

lefusentdeclolre.n.9-11. J." ~ N d .d .Jo. t L,.- j"lJI!-Œ-rŒ ŒV-rOOV. - on cre t er..n. ,Impar-
9. - Regres.çœ, nuntiaverunt hœc onmia. fait du texte grec, f,1tLa-rov'/, dénote mieux

Cfr. Matth. XXVIII, 8. Au contraire, d'après encore une incrédulité obstinée, qui refuse-
S.Marc, XVI, 8, CI illre exeuntes fugerunt de rait de se laisser vdincre.
monu!llento..., et ,nemini ,qu'idquam dixe- . ',' .ruut : I.lmebant enlm. » Mais les narrateurs 3 S. Plelre aussI trouve le sépulcre vIde. t. 12.
env!sagt1nt deux moments distincts. V oyez ~ 2. ,- Ce verset impor~ant a été. supprimé
l'Evang.jelon S. Marc, p. 224. Tout effrayees, par Tlschendorf, sous pretexte qu'Il manque
les saintes femmes gar(ièrent d'abord le si- dans le Codex D et dans quelques manuscrits
Jence sur ce qll'elles venaient de voir et d'en. de l'ltala : mais sa présence partout ailleurs
tendre; toutefois, rassurées bientôt, elles se garantit ~uffisamment son authenticité, qui
hâtèrent d'aller porter la bonne nouvelle est en outre confirmée par le t. 2&. et par
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rit ad monumentum; et procumbens au sépulcre, et s'étant penché, il ne:
vidit linteamina sola posita, et abiit, vit que les linges posés à terre et il
secum mirans quod factum fner!).t. s'en alla, admirant en lui-même cequi était arrivé. -

13. Et ecce duo ex illis ibant ipsa 13. Et voilà que deux d'entre eux
die in castellum, quod erat inspalio allaient le même jOUI' dans un vil-
stadiorum sexaginta. ab Jerusalem, lage nommé Emmaüs qui était à la
nomine Emmaus. distance de soixante stades de Jé-

Marc,16,12. rusalemô .

Joan. xx, 2-4 O. - Petrus autem surgens. La la société générale des disciples mentionnés
particule ai établit un heureux contraste entre au t. 9. Ce n'étaient certainement pas des
S. Pierre et les autres disciples. Lui du moins, apôtres. Cfr. t. 33. - [bant ipsa die. D'après
avant de rejeter le témoignage des saintes l'ensemble du récit ils avaient dl1 quitter Jé""
lemmes, il veut le contrôler personnellement. rusalem dans l'après-midi, vers deux ou trois
- Cucurril ad monumentum. Trait gra- heures, puisqu'ils arrivèrent à Emmaüs peu
phique, bien naturel dans la circonstance, et avant le coucher du soleil, qui avait lieu
tout à fait conforme au caractère ardent vers 6 heures à cette époque de l'année, eL
du prince des apôtres. Quels sentiments de- que la distance à parcourir était de trois
vaient agiter alors le cœur de S. Pier~e 1 - petites lie~e~ : in spatio stadiorum sexaginta:
Procumbens (7fœpœxvoj/œç) : nouveau détaIl très Le stade etalt une « mesure de longueur quI
pittoresque. « llœpœxu'ItT/j) pro prie notat In- cDmprenait 600 pieds grecs, ce qui vaut un
curvo me, sed speciatim adhibetur de iis qui, huitième qu mille romain, ou 485 mètres ».
prono capite, intlexo collo et corpore intros- A. Rich, Dictionn. des antiq. rom. et gr~cq.,
piciunt, ut ali~uid penitus cognoscant.» p. 599. D'où i1 résulte que 60 stades équiva-
Kuinœl, h. 1. L entrée des tombeaux était laient à un peu plus de 44 kilomètres. -
généralement assez basse. - Linteamina sola Castellum... nomine Emmaus. On a baaucoup
posita. Cfr. JoaD. xx, 6 et 7, où la narration discuté sur l'emplacement de cette bourgade.
est encore plus précise. L'adjectif (J.ovœ est rendue célèbre par le présent épisode. Eu-
omis à tort par quelques manuscrits.- Abiil sèbe et S. Jérôme, Onomasticon, s. v. Emaus,
secum mirans. Beaucoup d'exégètes modernes, l'identifient à la ville du même Dom (devenue
~a:tachant 7f~OÇ t~VTOV «< apud se ») ~u v.erbe Ni.copolis au .llIe siècle, aujourd'hui A~ouâs,
u'/t1]À6., traduisent: Il s'en alla chez lUI, s'eton- misérable vIllage musulman), dont Il est
nant. Quoique cette interprétation soit auto. quf,!!tion au premier livre des Macchabées,
risée par des exemples tirés des classiques, Ill, 40, 57, IX, 50, et dans Josèphe, Bell.
nous préférons le sens donné par laVufgate, Jud. Il, 20, /i; et ce sèntiment parait avoir
qui est plus profond et mieux approprié à la été généralement admis jusqu'au début. 411
situation. XIVe siècle. Il fut alors abandonné pour la

. . bonne raison que Nicopolis, située sur la limite
4° Jésus apparatt aux deux dIscIples d'Emmaüs. N. E. de la riche plaine de Sephèla, est dis-

".13-35. - Parai!. Marc. XVI, 12-13. tante de Jérusalem lIon pas de 60 stades,
C'est là une des pages les mieux écrites du mais de 476 (Cfr. Jos. 1. c.). De no~ jours,

troisième Evangile : tous les critiques sont deux éminents géograph!'s palestiniens, le
d'accord pour l'admirer. « L'épisode des dis. Dr américain Robinson (Neue bibi. Forschun-

f ci pies d'Rmmaüs, dit M. Renan, est un des gen in PaJœstina, 4817, p. 4.91 et ss.) et notre
: récits les plus fins, les plus nuancéo\! u'il y compatriote, M. V. Guérin (Description géo-
, ait dans aucune langue. » Les Evangtles et graph., historiq. et archéologiq. de la Pales-

la seconde génération chrétienne, p. 282. tine : Judée, t. 1, p. ~98 et ss), ont essayé de
Le P. Curci, Nuovo Testam. t. 1, p. /i74, Y le fairè revivre, en alléguant d'une part l'a~- .
trouve (X una precisione di contorni e viva- torité assurément très vénérable de la tradl-
cità di tinte» dont il ajoute que c'est « un tion, de l'autre celle drs manuscrits 1, K, N,
incanto. » L'évangéliste peintre et psycholo- Sinait., qui portent : ~xœ'tov ~~"xov't~ (cent
gue s'y révèle merveilleusement. Presque tous soixante) au lieu de te"xo'l'tœ. Mai~, comme le
les détails lui appartiennent en propre, car reconnaît M. Guérin avec sa parfaite loyauté;
S. Marc ne fait que signaler l'incident en «on peut opposer à S. Jérôme,t~a.ducteuFde
gros. l'Onomasticon (d'Eusèbe),... S. Jerome auteur

43. - Ecce présage un nouvel évènement de la Vulgate... où le chifire de 60 stades est
extraor~inaire dans cet~e journée S} r.emplie marqué" (1. c... p. 3541; en outre, « la plu:-
de prodIges. - Duo el& tilts ~ c'est-a.dlre, de part (les manascrlts de S. Luc portent le même

- .!l"~'
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14. Et ipsi loquebantur ad invi- 14. Et ils parlaient ensemble de

cem de his omnibus quœacciderant. tout ce qui élait arrivé.
10. Et factum est, duJIl fabu1a- 10. Et il advint que pendant

rentur, et se~um quœ~erent, et.ip~se qu'ils s'entr~tenaie!lt et conf,éraient
Jesus appropmquans Ibat cum 111is; ensemble Jesus luI-même s appro-

chant marcha avec eux.
16. Oculi autem illorum teneban- 16. Mais leurs yeux étaient re-

tur ne eum agnoscerent. tenus afin qu'ils ne le reçonnus-
sent pas.

17. El ait ad illos : Qui sunt hi 17. Et il leur dit: Quelles sont ces
sermones, quos confertis ad invi- paroles que vous échangez en mar-
cem ambulantes, et estis tristes? chant et pourquoi êtes-vous tristes!

chiffre de 60 stades », et les critiques les tion primitive de ce verbe était « in cœtu
plus impartiaux n'hésitent pa~ à dire que telle hominum versor » (racine: 6ILov, ensemble,
dllt ~tre la leçon primitive. Donc (/ le doute est et 1).11, foule). Il est devenu l'expression ordi-
possible. » Ajoutons .encore .~~ qu'Emmaüs- naire des Grecs .moder.nes pour désigner le
Nicopolis était U8e vIlle assez Impor.tante; et la~gage. - De hls ommb,:,s... .Voyez les dé-
qu'il s'agit ici d'après le L~xte évangélIque d un t~lls. aux tt. 4 9.~O, ChemIn fatsant., les deux
simple « caslellum 1) (xooIL'1!); to gue, les deux d!sclp!es .repassalent do.DC ensemble I~s der-
disciples, parlis de NicopolIs apres le coucher Dlers IDcldenls de ]a vIe de Nolre.Se1gneur,
du soleil, auraient mis au moins cinq ou six et cherchaienl à se les expliquer (t. 45\.
heures pour gagner Jérusa)em. à travers des, 45; - Dum fabularent,:,r: !v 'tlj> ~1J.,).f.iv
chemins « montueux et dIfficiles », et au- «1I't"01l'. - Ipse Jesus. Locullon emphatIque:
raient p!obablement eu peu de chances de Jésus lui-même, dont ils s'entretenaient. -
trouver les apôlros rasser:nblés (t. 33); 30 que, Appropin~uans ibat cum iUis. Trait pitto-
depuis l'époque des cro~sades, le cIerge .et re~q.ue.. D après le'.~ontexte (Cfr. t,. 48) 111~s
les catholiques de Palestine vénèrent au vIl- rejülgmt par derrlere, comme s'II venaIt
lage d'EI.Ko~beibeh, situé au N., O. ~t à en- ~ga!ement ~e Jérusalem. L'imparfait « ibat.8
viron trois lieues de Jérusalem Ipréclsément indique qu Il marcha quelque temps en Sl-
la distance voulue), le mystère de l'apparition lence auprès d'eux.
du divin Ressuscilé. Voyez H. Z"chokke, das 46. - Oculi eorum tenebantur (!xpa.'t"ovv't"o,
neutestam. Emmaus, 4865; Schuster, Hand- mot d'une grande énergie)... Cette réflexion
buch zur bibI. Geschichte, 38 édit., t. II, de l'évangéliste explique pourquoi leI! dis-
p. ii8 et s. ; Schegg, Gedenkbuch einer Pil- ciples ne reconnurent pas immediatement le
gerreis~ nach dem ~. Lande, t. l, p. i8~ et ss. Sauveu,r : un voil~ avait élé jeté devant leurs
Une pieuse françals~, ~~adame de Nlcol,ay, Ye.ux dune mamere surnalurelle. Voyez d~
vient de restaurer tres richement les « saints faits analogues dans S. Jean, xx, 44; XXI, i.
lieux» de Koubeibeh, confié8 à la garde des S. Ma.rc, XVI, ~3, sig;nale un autre molif de la
PP. Franciscains. Quelques savants contem- méprise des deux voyageur~: « Oslensus
porains (entre autres Gratz, Théâlre des évè- est in alia effigie. » On voit, en réunissant les
nements racontés dans les divines Ecritures, récits, qu'elle .provint tout ensemble du
t. l, p. 536; Riehm, Handwœrterbuch des dedans (8: ~uc) e.t 'du dehors (8. Marc).
bibI. Alterlums, p. 377, et surtout 8epp, Je- ~7. - Ait ad fllos. Jésus adresse enfin la
rusalem u. das b. Land, p. 52 e!"ss.) ont fQ.r- parole aux di8ciples, à la façon d'un ami
mulé une troisième opinion, d'après laquelle compatissant. Il agit comme s'.1 s'était aperçu
il faudrait chercher à Koulonieh, sur la route à leur conversation, depl,i8 qu'il le8 avait
de Jaffa à Jérusalem, l'emplacement de notre rejoints, qu'une vive inquiétude pesait sur
Emmaüs: mais l'identification qu'ils pro po. eux, mais sans qu'il eût pu en saisir tout
sent n'est guère soutenable, soit parce qu'elle l'objet. - Confertis. Le verbe grec (à.v't"t6œÀ-
manque de tou~e base traditi~nnell~, soit À!'t"!) e.s~ t~ès ~xpressif. (/ 'Av't",6œÀÀ!~v prop!ie
parce qu'il n'existe entre la ville sainte et est VICISSlm jacere, ut ludenles pila. HIDC
Koulollieh qu'un intervalle insuffisant (si), à.v't"t6œÀÀ!w ÀO'(OIl, de aliqua re disputare notat,
kilom. et demi au lieu de 44 environ). quia tunc nempe aller suas dllbitationes et

4i. - Et ipsi loquebantur... L'équivalent argumenta objicit, qure ab altero vel rejiciun.
grec de « loqui », 6ILtÀéoo, n'est employé que tur, vel adrnittuntur. .,Rosenmüller, Scholia,
par S. Luc dans le Nouveau Teslament. Cfr. h. 1. On ne le trouve qu'en cet endroit du
t. 45; Act. xx, 4~; XXIV, 26. La significa- NouveauTestament.-Etestistristes(axII6pfll-
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18. Et respondens unus, cui no- 18. Et l'un denx nommé CléophaB
men Cleophas, dixit ei : Tu solus lui répondit: Es-tu seul étranger
peregrinus es in Jerusalem, et non dans Jérusalem, et ne sais-tu pas
cognovisti quro facta sunt in illa bis ce qui s'y est passé ces jours-ci 'l
diebus ?

19. Quibus ille dixit : Qum! Et 19. Et il leur dit: Quoi? Et ils
dixerunt : De Jesu Nazareno, qui dirent: Touchant Jésus de Nazareth
fuit vif propheta, potens in opere, qui fut un prophète puissant en
et sermone coram Deo, et omni po- œuvres et en paroles devant Dieu
pulo : et devant le peuple.

7toE, de axv6p6;, torvus, mœstus,'et,wljl, facies. désigne la résidence temporaire que faisaient
Cfr. Matth, VI,. 46). Plusieurs manuscrits à Jérusalem, ppndant la Pâque et les autres
antiques (Sinait., A, B, L) ont une variante f~tes allalogues, les pèlerins accourus de tous
notable, xœl Èa'tci61)aœll (ou È<mlaœll) axv6pw1\oE, 1 es pays juifs, Voy z Suicer, Thesaurus, s. v.
qui a été adoptée par les versions copte et Cléophas put aisém.:n~ conclure de j'igno-
s~hidique,: CI E,t steteru!1t tristes D. La ques- ra~JCe; apparente ,de son interl?cuteur qu'il
tlon de Jesus s arr~t~ralt donc à ambulantes, n'etalt pas un haplLant de la capitale.
et ces derniers mots contiendraient un nou- 49, - Quœ~ reprend Jésus; ou mieux:
vel incident graphique du récit. Qualia ~ (7to!œj) quelle sorte de cho~es? Il

48. - Unus cui nomen Cleophas (dans le excite les disciples à parlpr, pour faire ensuite
grec, KÀe51tœ;, abréviation de KÀe67tœ'tpo;). plus complètem~nL leur instruction. - Ee
Comme on l'a dit justemenl, la mention d'un dixervnt. Peut-être Cléophas fut-il encore le
nom si obscur prouve la véracité de l'histo- porte-parole, et alors nous aurions ici le plu.
rien. Les exégètes se demandent depuis des ri el CI de catégorie D. OU bien les deux voya-
siècles, sans ,pouvoir se mettre d'accord, si geurs parlèrent à tour dp rôle, se complétant
celui qui le portait doit être confondu jlvec l'un l'autre, ce qui paraît plus en rapport
le KÀw7tœ; de S. Jean, XIX, ~5. L'opinion né- avt!c l'entrain qu'ils devaient mettre dans
gaLive nous paraît présenter une plu~ grande une conversation si pleine d'intérêt pour eux.
vraIsemblance, 40 parce que Cléophas est un Néanmoins c'est d'une manière très arbitraire
nom grec, Landis que Clo\iasest une transfor- qu'on a voulu parfois (Kuinœl, eLc.) déLer-
maLion de l'araméen ,!)in (Chalpaï); 20 parce miner la part exacte de chacun d'eux. Leur
que S. Luc, en d'autres endr,oiLs ~e ses écri,ts petite narration a, quatre parties : ~lle r~-
(VI, 45; Act. 1, 43), appelle AÀfœlo; (en latin sume d'abord la vie et le rôle de Notre.SeJ-
« Alphreus DI ce CIo pas ou Chalpar de S. Jean, gneur Jésus-Christ, t. 49; elle expose ensuite
qu) étai~ le père de S. Jacques-le-Mi~eur. sa fin cruelle, t.. 20, les espérances à peu
Neanmolns de graves auteurs sont partIsans près totalement deçues de ses partisans, t. 24,
de l'identité. - Quel était l'autre disciple? enfin, et plus longuement, les divers faits qui
On est réduit sur ce point aux conjecLures; s'étaient accomplis dans la matinée, Tt. 22-21.
mais les conjectures n'ont pas manqué. Il se C'est un fidèle reflet des sefttimenlS qui ani~
nommait Simon d'après .Oriiène, Ammaon ~aient les amis du Sauveur durant ces
(habiLant d'Emmaüs?) d'après S. Ambroise. heures critiqups. - De lem NazlIl"eno, Telle
S. Epiphane l'identifie à Nathanaël, Lightfoot. était l'appellation populaire de Notre.S"igneur
au prl~1:e de~ apôtres, Wieseler à ~. ~acques en Palestine. - Qui fuit !1ir proph~ea. Voyez,
fils d Alphee;, Théophylacte, Nlcephore, Act. Il, 22, une de"crlpillffi parallele à celle-
MM,J. P. Lange et Godet à S. Luc lui-même 1 ci. - Potens in opere et sermone. Belle expres.
Ces hypothèses se réfutent d'elles-mêmes. - s\on, toute classiqup. Cfr. Thucydide, 1,439.
Tu Bolus peregrinus es in lertlsaleln (ill où Périclès est représenté commtJ ÀÉYolV 'te xœl

manque dans quplques manuscrits).., Pdroles 7tpœaClelll aVllœT~'tŒ'to; Dans son célèbre dis-
qui dénotent un vif étonnement. Comment cours, Act. VII, 22 8. Etienne dit aussi de
po~v~z-.vous jgno~er ces choses,? Tous ceux ~orse q~'il était Il po.te~s in verbis et in ope.
quI elalent dermèrement à Jerusalem les rlbus SUIS D, Et l'n reallté. n'est.ce point par
savent! Le verbe 7tœpOlxe!II, employé seule- la parole et par l'action que les hommes révè-
ment ici et Hebr. XI, 9, dans le Nouveau lent leur puissance? Il Ici, Èv !PYIfI tJst mis eü
Testament, a été bien traduit par notre Vul- avant, parce que c'est surtout au moyen de
gate : il n'a pas la signification clàssique ses œuvres que Jésus ,,'était manifeSlé comme
d'habiter, ~ais celle que lui .don,nent ,.fJ'éque[~- Je prophète envoyé de Dieu D. Bisping, das
ment les ~eptanLe: CI hablto ln a.llquo loco" Evang. nach Lukas, p. 185 de la 28 édit. -
;lùvena, sum peregrinu; Il (le "J hébreu), et Coraln Deo et pop$. Les miracle!) du Sau-
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20. Et comment les princes des - 20. Et quomodo. eum tradiderunt
prêtres et nos chefs l'Ç!nt livré p°u,r summi saçerdotes et principes nos.
e.tre cqndamné à mort et l'ont cru- tri in damnationem mortis, et cru-
cifi~. cifixerunt euro.

.21. ~t nou~ espérions que .?'était . 21. Nos autem sperabamus quia
lm qm devaIt racheter Israel: et Ipse esset ,redempturus Israel: et
maintenant, après tout cela, voilà le nunc super hroc omnia, tertia dies
troisième jour aujourd'hui que ces est hodie quod hroc facta Bunt.
choses se sont passées.

22. Mais quelques femmes des 22. Sed et mulieres quroda~ ex
nôtres nous ont -effrayés; elles sont nostris terruerunt nos, quro an te
allées avant le jour au sépulcre, lucem fueruntad monumentum,

23. Et n'ayant pas trouvé son 23. Et, non invento corpore ejus,
corps,. elles sont venues disant venerunt, dicentes se etiam visio.
q~'elles o~t vu d~s anges même qui nem a.ngelorum vidisse, qui dicunt
d.1sent qu Il est VIvant. eum VIvere.

-

veur avaient prouvé que Dieu même était ner le troisième jour, une allusion évidente
avec lui, et le peuple, avant de se laisser à la prophétie par laquelle Notre.Seigneur
égarer par les Phansi!'ns et les Sanhédristes, avait annoncé qu'il ressusciterait trois jours
s'était montré plein de déférence et d'ad mi- après sa mort. Cfr. XVIII, 33 et parall. Ses
ration pour Jésus, comme l'atteste mainte amis se l'étaient rappelée et avaient conservé
page des évangiles. quelque espoir le samedi et dans la matinée

20. - Les narrateurs passent maintenant du dimanche; mais voici que le troisième
à la catastrophe finale, qui datait de deux jour Louchait à sa fin. Sur quoi pouvait-on
jours seulement: Quomodo tradiderunt eum... compter désormais? Dans la pl1rase grecque,
Ils disent franchement leur pensée; sans la d'ailleurs toute c~. 'sique, -rpl-r'ljV -r«û-r'ljV ~II.Ép«v
moindre hésitation ils attribuent aux mem - dyel (~téralement « tertiam hanc diem
bres du grand Conseil, summi sacerdotes et agit »), le verbe dyel doit se prendre imper-
principes nostri (apxov-reç. CIro XXIII, 35), la SOllllcllement, suivant l'excellente traduction
responsabilité principale dans les évènements de la Vulgate. Il n'est pas nécessaire de sous-
qui préDccupaient si vivement leurs esprits. entendre 6 'l'ljaoüç. L'adverbe a'l1l1.~pov (hodie)
Rien de plus exact, nous l'avons vu : Pilate est omis par des ~nuscrits importants
et ses prétoriens n'avaient été que des instru- (Sinait" B, L).
ments entre les mains des autorités juives. ~! et ~3. - Continuant leur narration ad-

~~. - Nos autem. Avec emphase: Nous, mirable d'impartialité, les compagnons du
ses disciples. Le pronom ipse est de même divin voyageur arrivent enfin aux évène-
emphatique: Lui, et pas un autre. - Spera. ments qui s'étaient passés Je matin même,
bamus. Ils pa~lelft .a~ pas~é : ~'est qu~ leur et qui avaient tout rl'abord avivé lenrs espé-
confiance a bien dImInue depuIs deux jours. rances. - Sed et (4ÀÀ«o x«!, autre formule de
La variante l).7tL~Oll.eVtu ~peramus », soutenue transition) "nulieres quœdam ex nostris. 'Ee
seulement par le Cod. Sinail.icu~ et quelques '1IlI.oov, c'est.à.dir6 de notre société; w. '1I1I.~r.
manuscrits relativem,,"t récents, est une cor- 7tla-r«c, dit Euthymius. - Terrllerunt nos.
rection malhabile, qlli est en contradIction L'expression grecque corrélative, teÉa't'lja«v
ave? le conle~te. - E.~s~t re~emptu!.us Israel ~lI.éiç, signifie proprement:.No.~ o~t mis h?rs
(6 JL2),),wv ),v-rpova6Œ'. celUI quI deva;t être la de nous-mêmes. Elle décrit lort bien la VIO-
rançon),Locution(onsil~~ré, clJezlesJuifspour lente agitation produite dans le cercle des
désigner le Messie. Ctr. Act l, 6, etc. - Et disciples par la nouvelle que leur avaient
nu.nc (dans le grep : ~),~Œ Te, « at vero ~») inlr,o- apportée les saintes femmes, - Ante}uceln:
duit une nouvelle Idee, un fait qlll, apres 6p6p'~1 (ou probablementop6p,v«, ,d'apres A, B,
avoir été pour les disciples un motif d'espé- D, K, L, A, etc.), « matutinre ». - Dicentes,..
rance dans leur situatIon désolée, $e trans- visionem Angelorum qui diclIne (le temps pré-

. formait en un motif de P.lus (:ompl"t déses- sent /Jst pittoresque)... Deux « ouï.dir3 -
poir. - Super hœc omnia (c'est.à-dire outre consécutifs, celui des femmes et celui des
que Jésus a été c9ndamné et crucifié) tertia anges. La manière dont les disciples relèvent
dies est... Tel est le fait enque~tion. Il r a, ce mode d'information montre qu'ils étaient
dans cette manière particulière de mentlon- loin d'y ajouter foi. On v9it néanmoins, par

-

.c.,c



CHAPITRE XXlV 407

24. Et abierunt quidam ex nos- 24. Et quelques-uns des nôtres
tris ad monumentum, et ita invene. sont allés au sépulcre et ils l'ont
runt sicut mulieres dixerunt, ipsum trouvé comme les femmes l'ont dit,
vero non invenerunt. mais lui il-s ne l'ont pas trouvé.

25. Et ipse dixit ad eos : 0 stulti, 25. Et il leur dit: 0 insensés et
e~ tardi corde a~ cred-endum in om- lents de. cœur pour croire tout ce
nIbus qure locut! sunt p~ophe;tre! . qu'ont dIt les pr?rhètes ! .
- 26. Nonne hrec °1?ortuIt pat! ChrIs- 26. Ne fallaIt';I pas que le ChrIst
tum, et ita intrare III gloriam suam? souffrît toutes ces choses et entrât

ainsi dans sa gloire!
27. Et. incipiens a Moyse, et om. 27. Et commençant par Moïse et

nibus prophetis, interpretabaturillis tous les prophètes, il leur interpré-
in omnibus scripturis, qure de ipso tait ce qui le concernait dans toutes
erant. les Ecritures.

l'ensemble de leurs paroles, que leur âme n'avaient pas cru à tous les oracles prophé-
était toujours en suspens, QuoIqu'elle parl1t tiques. .
incliner davantage du côté de la défiance. 26. - Après ce blâme rapide, Jésus se fait,

24. - Abierunt quidam ex nostris (ici, comme durant sa vie mortelle, l'instructeur
'r~V aùv ~!Liv)... Il suit de là que S. Pierre des disciples. Il aurait pu se manifester im-
n'était pas allé seul au sépulcre. Cfr. Joan. médiatement à eux; mais il y avait avanlage
xx, 2 et 88. II èst vraisemblable que d'autres pour eux, et plus encore pour nous, à l'fCe-
disciples encore l'avaient visité, soit par voir du divin pédagogue une sublime leçon
groupes, soit isolément. - lta invenerunt de dogme. - Nonne hœc oportuit... '! Remar-
situe mulieres... Ils trouvèrent donc à leur quez la tournure interrogative et le pronom
tour le sépulcre vide; toutefois, ajoutent « hrec D mis en avant: cieux circonstances
~es narrateurs en termes pleins d'emphase, qui renforcent l'idée. « Oportuit» mal que
'psum non invenerunt, setnblant sous.enten- une vraie nécessité, étant donnés les lIécrets
dre : Ne l'auraient-ils pas vu lui.tnême, s'il providentiels. - lta, c'e.t.à-dire par la .ouf-
était vraiment ressuscité? Telle fut la « con- france et par la mort: cet adverbe n'a rien
clusiol1 dratnatique D (Meyer) de leur récit. qui lui corresponde dans le texle grec.-
Certes, quoi que disent les écrivains rationa- lntrare (expression pittoresque) in gloriam
listes, espérant par leurs ass~r'1ons auda- suam: la gloire dont le Sauveur jouissait déjà
cieuses jeter des doutes sur la Résurrection depuis qu'il avait triomphé de la mort, et
de Jésus, il n'y a guère d'enthousiasme en celle plus grande encore qui l'attendait au
tout cela! Il fallut des faits bien palpables ciel. Ainsi donc, « per crucem ad lucem D.
pour convaincre des hommes qui espéraient Ce qui paraissait aux di!!ciples inconciliable
si peu, et dont la foi s'était à demi brisée avec la grandeur du Messie était au contraire
contre le tombeau de Notre-Seiglleur. pour lui le vrai chemin cie la grandeur. Cfr,

25. - Et ipse... « A son tour D Jésus Phil. Il, 8 et s.; Hebr. Il, ~O et ss.
prend la parole. Son exorde consiste en une 27. - Et incipiens a Moyse et omnibus pt.o.
vive réprimande: 0 stulti et tardi corde ad phetis. Divers cotnmentateurs, prenant cett
Crede!ldul!l: L'8 p.remière épithète (&v611'tOI~ in - locution à la lettre, ont pensé que la démons-
senses; ICI seulement dans les Evanglles) tration de Jé5US recommençait en quelque
retombe sur l'intelligence alourdie, la se- sorte à chaque prophète; mais ce sens nous
conde (~pŒ8Ei~ 't~ Kœp8!'f) sur le cœur encore paraît un peu forcé. Il est plus naturel d'ad~
plus lourd des disciples. Les expressions sont mettre qu'il y a une certaine négligence dans
très fortes, mais elles n'avaient rien de bles- la phrase, de sorte qu'elle reviendrait à dire:
sant; d'autant mieux, fait observer à bon Jésus commença par Morse et continua par
droit M. Schegg, que les Orientaux usent les Prophètes. Le Sauveur fit ainsi le t.ol1r de
ordinairement entre eux d'un langage éner- la Bible. relevant dans chaQue livre (in omni-
gique. Du reste, le reproche était tout à fait bus Scripturis) ce qui avait trait à sa personne
merité. - ln omnibus (pour « omnia D; sacrée (quœ de ipso erant). Depuis le Proté-
le traducteur latin a imité la construction vangile, Gen. III, ~5, jusqu'allx dernières
grtcque, l7rL 7rœalv)... Jésus dut appuyer sur lignes de Malachie. le champ était aussi vaste
le mot « tout D, rappelant ainsi à ses com- qu'admirable. et l'imparfait i'lterpretabatut'
pa gnons que leur foi n'avait pas été assez (Bll1P!L1]VeVEv, verbe composé, très énergique)
universelle: par suite de leurs préjugés ils montre que Jésus prolongea sa divine lC'çon,

-~'"
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28. Or, ils approchèrent du vil- 28. Et appropinquaverunt cas.

lage où ils allaient et il feignit tell!) quo ibant; et ipse se finxit Ion.
d'aller plus loin. gius ire.

29. Mais ils le pressèrent, disant: 29. Et coegerunt ilIum, dicentes :
Restez avec nous; car il se fait tard Mane nobiscum, quoniam advespe.
et déjà le jour est sur son déclin. rascit, et inclinata est jam dies. Et
Et il entra avec eux. intravit cum illis.

30. Et il advint que pendant qu'il 30. Et factum est, dum recum.
était à table avec eux, il prit du ,beret cum eis, accepit panem, et
pain, le bénit, le rompit et le leur benedixit, ac fregit, et porrigebat x,'.

aonna. .ïllis.
--

Qui ne donnerait ce qu'il a de plus précieux filio) resuscitat in eo affectum amoris, D
pour avoir assisté à ce cours d'exégèse, ou 29. - Les disciples subirent à leur avan;
au moins, comme dit nalvement un vieil inter. tage celte dernière épreuve.. Coegerunt illum-
prèle (Valerius Herberger), pour en avoir une dans III grec, 1tœpe6Iœaœv..o (ici seulement 1é
copie 1 Nous p°!1vons cependant indiquer les Acl. XVI, 4 Ii), verbe dont la signification
pa~ages messianiques de l'Ancien Testament l~tlérale serait: ci urgere p~ecibu5, d~lige~-
quI durent entre tOtlS les autres arrêter tlUS rogare. Il - Mane nobtsculn, El8lent'lls
Notre-Seigneur: Ce furent Gen. 1\1, 45; donc d'Emmaüs, comme on l'a parfois déduit
IX, ~5-~7; XII, 3; XVII, 4. et ss.; XVIII, 47 de celte invitation? Le fait est possible en
et ss,; XXII, 4 6-4 8; xx VII, 27.29;xXVI!I, 4 3.4 5; soi: mais il ne ressort infailliblement ni du
XLIX,40;Num.XXIV, 45-t9; Deut. xvm, 45.48; pronom a nobiscum », ni de la locution in-
Ps. Il, XV, XXI, XXXIX (7-9), XLIV, CIX, elc.; travit cum illis, qui peuvent s'entendre de
Is. VII, 44.; IX, Ii, 7; XLII, 4 et 8S.; XLIX, 4 n'importe quelle IDaison où ils auraient eux-
rt ss.; L, 4..9 ; Lili; LXI, 4 -3; LXIII, 1-6; Jrr. mêmes reçu l'hospitalité. ~ Quontam adves-
XXIII, 4-8: XXXIII, 44.-46; Ezech. XXXIV, 23; perascit (1tpo. éa1tipœv Èa..C)... Motif dont ils se
Dan.vlI, 43 et ti;lx,24.-27;Os. XI, 4; Mich. servent pour persuader Jésus. L'expression
V, 2; Agg. Il, 8; Zacil, III, 8; VI, 42; IX, 9; inclinala es} dies (xixl-lxev ~ ~!Lipœ) est trèsélé.
XII, tO ; XIII, 7 j Mal. III, 4; IV, 2. Voyez gante. Elle était usitée en bébreu (C"" I1'~J,
Bacuez, Manuel.Biblique, t. III, p. 44.2 et s. Jud. XIX, 8 et 44; Jer. VI, l, etc), de même

~8. - Appropinquavel'unt castello... La qu'en grec et en latin. Iain, omis par la
route avait dû paraître bien courte aux dis- Recepta, ~xiste dans les manuscrits Si-
ci pIes ravis 1 - Ipse se finxit. Dans le grec, nalt., B, L.
1tpoae1toIEi"o, imparfait pittoresque; néan- 30. - Dutn recumberet: le terme techniqué
moins les manuscrits Sinait., A, B, D, L, ont pour désigner la posture qu'on prenait aux
l'aoriste commo la Vulgate. S. Luc emploie repas. Cfr. VII, 36; etc. - Accepit panem...
seul dans le Nouvl',pu Testament le verbe Jésus ne se conduit pas en simpie invilé; il

. "ItpOG1tOIÉIII. Cette conduite du Sauveur em- prend aussitôt le rôle d'amphytrion, et se
'barrassait beaucoup les anciens exégèles, met à remplir les fonctions qui incombaient
parce que divers hérétiques l'avaient alléguée à celui-ci dans to~ repas juif. - Belledixit:
pOlIt prouver que le 'mensonge est parfois c'est-à.dire qu'il prononça la berâkl1h {Qéné-
licite. u Chris!um mentitum ~n eS5e certum diction) ou prière que font les Israélites avant
esse debet, écrivait Maldonat; quomodo ejus de manger, toutes les fois qu'ils sont au
fictio mendacium non fuerit facilius est cre- moins trois à la même table. Traité Beracholb,
dere quam explicare. D Comparez Jan5enius, f. 15, 4. - Port-igebat iUis. Imparfait pitlo-
Grotius, ESlius, et, ,bien antérieurelnent, resque, pour dire qu'à cet instant mème
S. Augustin, S. Grégoire, le Vén. Bède, etc. eurenllieu les incidents mentionnés au t. 34.
Ils consacrent parfois des pages entières à Jésns avait.;il transsubstantié ce pain en le
excuser le divin Maître, tandis qu'il suffisait bénissant? étail.ce la sainte Eucharistie qu'il
de dire qu'en réalité il aurait continué son présentait aux deux disciples'lS. Augustin,

1 chemilJ sans les vives instances des disciples. Théophylacte, Maldonat, Bisping et d'autres
Nous avons trouvé dans Eslius cette belle l'ont pensé. La formule employée par J'écri-
réfu~xion : a Composuit gl'stum et motuln vain s~cré est, disent-ils, à peu près la même
corporis sui, sicut solet is qui vult longius que celle de l'inslilutioti du divin sacren'lent
ire... Hoc ideo fecit... ut eorum erga se amo- de l'autel (Cfr. XXII, 49 et parall.), et on la
rem et benignilatem tali corporis composi- retrouve en plusieurs passages des Actes
tione excilaret : sicut mater componens ha- (II, 4.2. 16, elc.) où elle dé!iigne certainement
bitum corporis sui lanquam digressura (de la célébra lion des SS. mystères. De plus1
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31. Et aperli sunt oculi eorum, 31. Et leurs yeux s'ouvrirent et
et cognoverunt eum; et ipse eva- ils le reconnurent et il disparut à
nuit ex oculis eorum. leurs yeux.

32. Et dixerunt ad invicem: 32. Et ils se dirent l'un à l'autre:
Nonne cor .nostrum ardens erat in Notre cœur n'était-il pas brûlant en
nabis dum loqueretur in via, et ape- nous lorsqu'il nous parlait dans le
riret nobis scripturas1 ' chemin et nous ouvrait les Ecritures 1

33. Et surgentes eadem hora re- 33. Et se levant à l'heure même
gressi sunt in Jerusalem; et inve- ils retournèrent à Jérusalem et ils
nerunt congregatos undecim, et eos trouvèrent assemblés les onze et
qui cum illis erant, ceux qui étaient avec eux,

34. Dicentes: Quod surrexit Do,:, 34. Disant: I..e Seigneur est vrai-
minus vere, et apparuit Simoni. ment ressuscité et il est apparu à

Simon.
~

l'effet produit (t. 34) semble digne du pain supprime tout prodige. Meyer, quoique ratio-
consacré. Néanmoins tel n'est pas le senti- na liste, l'a mieux comprise: . Luc, dit-il,
lIent commun. Euthymius, Nicolas de Lyre, veut évidemment décrire une disparition sou-
lajetan, Jansénius, Estius, Noël Alexanâre, daine qui provenait d'une o'p'ération divine ».
de nos jours MM. Schegg, Curci, etc., regar- Jésus disparut ainsi en vertu de l'agilité toute
dent comme plus probable que l'évangéliste céleste que possédait maintenallt sa chair
a voulu parler d'un pain ordinaire. Ils ap- r~ssuscitée : il n'était plus soumis aux lois or-
puient leur assertion 40 sur la généralité dl's dinaires de l'espace et de la pesanteur. Cfr.
~xpressions : à tout repas, on bénissait et on t. 36 j Joan: xx, 49, etc.
rompait le pain avant de le disLribuer, Œ unde 32. - Diœerunt ad invicem. Les disciples,
ex vocabulo Benedixit nullum sumitur argu- ayant retrouvé un peu de calme, se commu-
mellLum pro consecratione corporis Domini B nlquenL leurs impressions. Faisant un exa-
(Estius); 20 sur ce fait, assurément très grave, men rétrospectif de ce qu'il5 avaient ressenti,
qu'il n'est pas question d8 vin dans- la nar- ils se rappellent surtollt la biellfaisante cha-
ratiou : « certe Eucharistiam sub solis panis, leur qui avait échauffé leurs cœur,; tandis
non vini, symbolis a Christo consecratam... que Jésus leur parlait sur la route. Cor nQ8-
nemo probabit» (Natal. Alexand.) ; 30 enfill trum ardens eral (Iittéralemellt, brillé. Belle
sur l'incertitude qui règlle, d'après le COII- métaphore. La tournure grecque, xœto!LivYj sans
texte, relativement à un autre point impor- auxiliaire, exprime la continuité). TouL d'a-
tant: Œ Christus, ill ipsa panis distributiolle a bord ils ne s'étaient pas rendu compte de ce
duobus discipulis agnitus, statim disparuit, mouvement extrllordinaire; ils savent main-
et statim e mcnsa surgentes regressi sunt in tenant qu'ils le devaient à la présence de Jé-
Jerusalem... Unde incertum est an panem sus. Œ Ardebant quia prope solem erant »,
ilIum comederint B (Id.). Ces diverses raisons Maldonat. Cfr. XII, 19. - Et aperiret nobis
nous semblent décisives. Scriptural. Autre image belle et forte. San;;

3t.. - El apertl sunt... Le verbe à.vO!yvulLl le divin secours la Bible est pour nous un
est fréquemment employé dans les Evangiles livre fermé; par contre, les deux disciples
pour désigner la guérlsoll miraculeuse des sentaient qu'ils n'avaient jamais mieux corn-
aveugles. Cfr. Matth. IX, 3O; xx, 23; Joan. pris les Ecritures qu'au moment où Notre-
IX, 40, 4&,47; X, 24; XI, 37, etc. Mais ici Seigneur les leur commentait. Ils sont donc
nous avons le composé Stœvo!yew, qui rend l'i- étonnés et confus de n'avoir pas reconnu Jé.
mage plus forte ellcore. La cécité morale des sus sur le champ, aux effets surllaturels qu'ils
deux disciples avait été décrite précédem- éprouvaient.lDcellt (t. 46) en termes non moins expressifs. 33 et 3&. - Surgentes eadem hora (œùt~ 't~
- Cognovel"Unt eum. Heureux momellt, que &p'f, ulle des locutions favorites de S. Luc,
les peintres ont ordinairement choisi quand pour dire: à l'illstant même)... Précédem-
ils ont voulu représellter cet épisode (entre ment, ils avaient dissuadé Jésus de COlltinuer
autres Appialli, Bellini, Raphaël, le Titien); sa route parce que l'heure était avancée
\outefois Il fut aussi rapide que l'éclair, car (t. 29); mais ils n'hésitent pas à reprendre.
aussitôt ipse evanuit (a~œv'to; tyive'to, ici seu- eux- mêmes le chemin de Jérusalem, tallt ils
lement) eœ oculis eorum. Cette dernière ligne ont hâte d'aller raconter aux autres disciples
équivaudrait, d'après Kuinœl, Rosenmül- le grand fait dont ils ont été témoins. Cette
1er, etc., à Œ subito ex iis diôcessit », ce qui collcll1sion du récit (tt. 33-35) est trè» mou-

- 1"
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35. Et ils racontèrent ce qui leur 35. Et ivsi narrabant qure gesta
était arrivé en chemin et comment erant in vra, et quomodo cognove-
ils l'a1/aient reconnu à la fraction runt eulÎl in fractione panis.du pain. -

36. Et pendant qu'ils disaient ces 36. Dum autem hrec loquuntur,
choses, Jésus parut au milieu d'eux stetit Jesus iD medio eorum, et dicit
et leur dit,: La paix soit avec vous; eis: Pax vobis; ego sum, nolite
c'est moi, ne craignez point. timere.

Mat'c. {6, 14; Joan, 20, 19.

37. Mais troublés et épouvantés, 37. Conturbati vero et conterriti,
ils croyaient voir un esprit. existimabant se spiritum videre.

38. Et il leur dit: Pourquoi êtes- 38. El dixit eis : Quid turbati es-
vous troublés? pourquoi ces pensées tis, et cogitationes ascendunt in
montent-elles dans vos cœurs? corda vestra?

vementée. - Congregatos undecim (GIIV1l6pOIG- pour la plupart. Quelques-un~, par leur pré-
!AiVOII.). D"après S. Jean, xx, 2i, dix apôtres cision, qui donne à ces lignes l'aspect d'une
seulement se trouvaient alors dans Il' cénacle, constatation médicale, forment un argument
puisque S. Thomas était absent; mais, depuis invincible en faveur de la réalité du fait de
la mort de Judas, le collège apostolique est la Résurrection.
désigné d'une manière générale et uniforme 36. - Dum loquuntur,stetit Jesus. Début
par ce chiffre. Cfr. t. 9; Marc. XVI, 4i. - des plus pittoresques. Le récit tout entier
Dicentes. En entrant, les deux nouveaux est d'ailleurs un vivant tableau. Au lieu de
venus sont accueillis par la joyeuse nouvelle 6 'IlIGoOç les manuscrits Sinait., B, c,. L, ttc., 1
qu'ils pensaient être les premiers à apporter. ont œù..6ç, (\ ipse )J. - Pax vobis (c~i C,,'oZ.t).
- Surrexit Dominus vere (6v..CI>.). Vrai cri de C'est la salutation accoutumée du Juifs; mais
triomphe, qui fut dans l'Eglise primitive, et quelle force particulière n'avait.elle point sur
qui est encore ~ans q"u~lques parlies.de 1'0- le~ lèvres de Jésus ressusci.té 1 - Les mo~s
rient, la salutation usltee entre chrétiens au SuIvants, Ego sum, nollte tlmere, sont omis
beau jour de Pâ'lue. Le verbe est mis en avant dans le texte grec: on les trouve néanmoins
par emphastJ" u Vere Il est opposé aux doutes dans presque toutes les versions anciennes
(iu matin, comme si les disciples eussent (ital., vulg., syr., arab., armén., pers., copt.,
voulu dire: Jusqu'ici nous n'avions pas de éthiop.). II est difficile de se prononcer à leur
preuves certaines; mai.. actuellement uous sujet. Ils s'harmonisent du moins parfaite-
avons une garantie infaillible, car apparuit ment avec la scrne si bien décrite au t. 37.
Simonil Voyez 1 Cor. xv, l, la confirmation 37. - Gonturbati et conterriti, 7I..oYj6év..EÇ
de cette apparition, qui n'est rapportée par xœlllL/p06ol YEvoILEVOI: deux expressions syno-
aucun autre évangéliste. nymes, et toutes les deux très fortes, pour

35. - Et ipsi narrabant. Ils racontaient et mieux représenter l'effroi de l'assemblée. -
racontaient encore, comme il ressort de J'im- Spiritum, 1tvEvlLœ (le manuscrit D a /pœv..œGIL2) :
parfait. Ils répondaient ainsi à une bonne nou. un fantôme, un revenant. Cfr. Matth. XIV, 26;
velle par une autre bonne nouvelle: ce fut Act. XXIII, 8 et 9; Hebr. XII, 23. L'appari-
une magnifique antienne (( antiphona )J) pas- tion si subite et si imprévue du Sauveur
cale. Le verbe grec l~YjyÉolLœl, à part Joan. (u cum fores essent clallsre Il, dit ex pressé-
J, 48, n'apparaît que dans les écrits de S. ~uc. ment le quatrième Evangile, XX, 49) favori-
Voyez dans l'Evang. selon S. Marc, p. 225 sait cette supposition.
et s., la solution de l'antilogie que les ratio- 38. - Dixit Bis. Jésus rassure d'abord dou-
Balistes prétendent trouver ici entre le se- cement ses amis, t. 38 ; puis il leur démontre
rond et le troisième synoptique. que c'est bien lui en personne qui se trouve

" auprès d'eux, t. 39. - Quia turbati estis. Le
~o J.ésus apparalt aux disciples dans le cénacle. 't't. grec n'emploie pas ici le même verbe qu'au
36-43.-Parall. Marc. XVI, 14; Joan. xx, 19-25. t. 37 : ..E..œpœYILÉvol la..É. - Cogitationes :
C'est (\ la couronne )J des ~aritions de ~lœÀoYlalLo!, des raisonnements, pour signifier

cette journée grandiose. Toutes les autres toute sorte de pensées étranges, notamment
avaient été illdividuelles : celle-ci a lieu en celle qui vient d'être signalée. - Ascendunt
fave~r de l'Eglise naissan~ du Sauveur. Les iJ.& cor~a vestra est, une locution hébrarque,
détails conservés par S. Luc sont nouveaux bien pittoresque; c est le ~t,-t,y nt,y de Jer.

..
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, 39. Videte manus meas, et pedes, 39. Voyez mes:main~ et mes pieds;
quia ego ipse sum : palpate, et vi- c'est bien moi. Touchez et voyez;
dete : gui a spiritu'6 carnem et ossa un esprit n'a ni chair ni os comme
non habet sicut me videtis habere. vous voyez que j'ai.

40. Et cum hoc~ixisset, ostendit 40. Et lorsqu'il eut dit cela il leur
eis manus et pedes. montra ses mains et ses pieds.

41. Adhuc autem illis non creden- 41. Mais comme ils ne croyaient
tibus, et mirantibus Erre gaudio, pas encore et qu'ils s'étonnaient
dixit : Habetis hic aliquid quod transportés de joie, il dit: Avez.
manducetur? vous ici quelque chose à manger?

42. At illi obtulerunt ei partem 42. Et ils lui préseutèrent un
piscis assi et favum mellis. morceau de poisson rôti et un rayon

de miel.

III, ~ 6 ; IV, ~ 5, ~ 7; XLIV, 2~, etc. Le cœur est raison suffisante pour douter de son authen-
mentionné au lieu de l'esprit, conformément licité.
aux régIes de la psychologÏl~ d~s Hébreux. .~. - Adhu/J illis non credentibus. CeLte

39. - Videte Manus meas et pedes. Ces incrédulité paraît bien étonnanLe, surtout
mots supposent de la façon la plus évidente après le T. 3& qui nous a 'montré les disciples
que les mains elles pieds du Sauveur por- pleins de foi; elle est pourtant très-naturelle
taie nt encore, même après la Résurrection, au point de vue psychologique. L'ensemble
Jes empreintes des clous qui les avaient per- du récit a mis constamment en relief la diffi-
cés : autrement, on ne VOit pas ce qu'il y au. cuIté qu'avaient les amis de Jésus à croire en
rait eu de caractéristique dans ces parties du sa Résurrection. Maintenant même que le Sei-
corps sacré de Jésus pour prouver son iden- gneur est auprès d'eux, ils osent s'abandonner
tité (quia ego ipse sum, avec emphase sur lès aIl doute. Mais la joie rend quelquefois scep-
pronoms). Il est probable que Notre-Seigneur tique. (/ Propriull1 hoc migrro, 8equitur vitium
gardera éternellement c'e:; glorieux stigma- nunquam rebus credere lretis », Senèque,
les, comme l'ont pensé les Pères. Concluons Thyestr., cc Vix sibimet ipsi prre nec opinato
encore de ce passage que J.s pieds de Jésu, gaudio credentes », Tite-Live; XXXIX, 49. Et
n'avai~nt pas été seulelnent attachés à la S. Luc relève précisément celte circonstance
croix avec des cordes, ain~i qu'on l'a parfois avec sa délicatesse accoutumée; cc non cre-
affirmé. - Palpate. '!I1I).a~11GaTe. « Probent d~ntibus prœ ga~io et mirantibus » (telle cst
sibi manus vestrre si nl('ntiunlur oculi vps- la construction âu grec). "'.oyez W. J. Walsh,
tri ». S. August. S:'rm. LXIX de Divers. La Harmony of the Gospel Narratives..., p. 165
certitude obtenu' par le sens du toucher était et ss, Au reste, dit S. Léon, Serm. LXXI, ce
en effet plus foI te ell&ore que celle que pro- doute avait pour but providenLiel de multi-
curent les yeux. -,. Spiritus /Jarnen~ et ossa plier en notre faveur les preuves de la Résur-
nol~ habet. Comparez HQJ1Ière, ad. XI, 24 R. rection: « Dubitatum est' ab illis ne dubita-
où YŒP ETI aœpxaç Te xa! ga.ia iveç EXOVGI, et ret ur a nobis », - Jésus va doDiler en elfet
Ovide, Metam. IV, 443, « Exsangues sine une autre démonstration péremptoire de ce
corpore et ossibus umbrœ ». Voir Wetstein, grand prodige (Cfr. Act. 1, 3 et & ; X, &0 et 4~) :
Hor. hebr" h. 1. Habetis aliquid quod manducetur (TI.!3PWGIILOV,

4G. - Le Sauveur joint aussitôt l'acte à la ici seulement)?
parole el montre, c'est.à-dire fait voir et fait &2. - Obtulerunt ei,.. Les disciples offrent
toucher aux di~ciples, ses mai.ns et ses.pieds. à Jésu~ le.s rest~s de leur fr~gal.souper :, par-
De Wette est-II de bonne foI quand 1 pré- tem pISC~S ass~ et favum mell~s {d'apres le
tend que les appariLions de Jésus ressuscité grec, « de favo apiario »). Le premier de ces
ont, dans les récits de S; Luc et de S. Jean, mets ne nous oblige pas, quoi que dise
. un caractère qui sent le spectre»? Nous M. Renan, à transporter la scène sur les
l'excuserions si les Evangiles contenaient dos bords du lac de Tibériade, car il est certain
fables analogues à la suivante, citée par Clé- d'aprês le Talmud qu'il y avait de grands
ment d'Alexandrie: S. Jean ayant voulu pro' arrivages de poisson à Jérusalem au temps
fiLer de la permission que lui donnait le dIvin des fèles (voyez Farrar, Life of Christ, t. J,
Maître, sa main passa à travers le corps de p. ~ &2) ; le second est tout à fait palestinieil,
Jésus sans rencontrer la moindre résistance 1 la Terre promise ayant toujours été décrite
- L'omission de ce verset par le Cod. D. et comme un pays où coulent le lait et le miel,
par quelques copies de l'ltala n'est pas une Bien qu'ils soient omis par quelques manus-

- . /, ;c
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43. Et lorsqu'il eut mangé devant 43. Et cum manducasset coram
eux, prenant les restes, il les leur eis, sumens reliquias dedit eis.
donna.

44. Et il leur dit: Voilà les pa- 44. Et dixit ad eos : Hrec sunt
foIes que je vous ai dites lorsque verba qure locutus SUffi ad vos, cum
j'étais encore avec vous; il faut que adhuc essem vobiscum, qnoniam ne-
s'accomplisse tout ce qui a été écrit cesse est impleri omnia qure scripta
de moi dans la loi de Moïse et les su nt in lege Moysi, et prophetis, et
prophètes et les psaumes. psalmis de me.

crits importants (Sinait., A, B, o., L, etc.), sont rattachées au jour de l'Ascension: elles
les mots à.7tO /La),laa(ou 1I1IP(ou sont certainement ont en outre toute l'apparence d'une parole
aut~entiques, attendu 10 qu'on les trouve d'adieu, ce qui nous conduit à la même con-
partout ailleurs, 2,0 que S. Justin et S. Cyrille clusion. Or, il est bien difficile de les séparer
de Jérusalem y font allusion, 30 qu'on n9 de celle~ qui précèdent, Tt. ((-46, car elles
peut découvrir aucun motif d'interpolation. leur sont étroitement liées et pour le fond et
Ils auront disparu de quelques copies par la pou'r la (orme. Nous sommes ainsi amenés à
négligence des « amanuenses ». croire, et c'est aussi l'avis de plusieurs excel.

(3. - Le texte grec diffère un peu de la lents commentateurs (entré autres Malclonal),
Vulgate; il a seulement: 1Iœl ),œ6ü>v tVW~IOV que ces instructions finales de Jésus ne furent
uù~ciiv lrpœyav, u et quum sumpsisset coram prononcées que peu de temps avant son As-
eis, manducavit ». Coram Bis est emphatique. cension. Ici comme en maint autre endroit
Il mangea sous leurs yeux afin de les mieux de l'hi~!oire évangélique, les questions de
convaincre. Sans doute, un corps ressuscité . ~emp" et de lieu lIuront été négligées parce
n'a nul besoin de nourriture; mais il con- qu'elles n'avaient qu'une importance secon-
serve néanmoins la faculté de recevoir les daire. D'autres critiques cependallt placent
aliments et de les absorber en quelque ma- au moins ks tt. ((-(7 au soir de la Résllr-
nière. Voyez S. Augustin, de Civitate Dei, rection. Voyez dans Stier, Reden des Herrn
XIII, 22, Théophylacte, Euthymius, et D. Cal- Jesu, h. 1., une intéressante discussion de
met, h. 1. S. Jean, XXI, 6, signale une autre ce petit problème exégétique. - Hœc sunt
circonstance où Notre.Seigneur prit de la verba... Jésus jette en C(1 moment un regard
nourriture après sa résurrection. rétrospectif sur sa vie JII'Jrtelle, pour rappeler

allx disciples les prophéties qu'il leur faisait
19. Les dernières Instrnctlons de JèSU8 alors et leur montrer, maintenant que ces

à ses disciples XXIV 44-49. éd. . ,. l'h .. pr Jctlons sORt accomp les, armonle par-

Ce récit tout entier est propre au troisième faite qui règne entre elles et les saintes Ecri-
Bvangile. iures. Ainsi avaient fqit naguère les lItiges

46.. - Et dixit ad BOS. S. Luc ne donnant parlant aux saintes femmos XXIV, 6-8. -
plus aucune indi.cation chronologique jusql!'à C'tm ad~uv, essem vqb,iscum. Pen~ée. profonde.
la fin du chapitre, un lecteur superficiel Jé,;us n'etalt plus present aux disciples de la
pourrait supposer d'abord que tous les dé- même manière qu'autrefois. Cfr. S. Grégoire,
tails racontés dans lestt. 46.-53 se passèrent Hom. XXIV in Evang. -Quoniam necesse est...
au soir même de la Résurrection. Cfr. Tt. 43, Plus clairement, d'après la correction pro-
33, 36, (3. Mais cela est évidemment impos.- posée par Erasme : u quod necesse foret ».
sible pour l'Ascension de Jésus, tt. 50 et ss., Ces mots retombent directement sur u hœc
qui eut lieu seulement quarante jours plus su nt verba quœ locutus sumo » Jésus avait
tard, ainsi que l"affirme explicitement notre donc dit aux siens, de la façon la plus for-
évangéliste lui -même au livre des Actes. J, 3. melle et à bien des reprises, que les divins
Cela est impossible aussi pour la parole du oracles contenus en si grand nombre dans
1'.49, «Vos autem sedete ini:ivitate quoadus- les SS. Livres sur sa personne et sur son
que... J), pui~qu'elle interdit aux disciples de œuvre devaiPDt nécessairement (8at) et inté-
quitter Jérusalem, tandis que d'autres sollrces gralement (~œ..~œ, omnia) s'accomplir. Notre-
authentiques nous apprennent qu'ils allèrent Seigneur désigne ici la Bible par une péri-
en Galilée entre la Résurrection et l'Ascen- phrase dont on trouve plusieurs exem{>les
sion ICfr. Matth. XXVIII, 46 et ss.; Joan. dans la littérature' juive: ln lege Moys~ el
XXI, 1 et ss.). D'autre part, les recomman- prophetis et psalmis. La loi de Morse. c'est le
dations contenues dans les Tt. 47., (8 et (9a Penta,teuque,la Thôrah (i1"n), comme disent
se retrouvent d'une manière équivalente au les Juifs. Les prophètes ou Nebiim (C'N~),
début des Actes des apôtres. l, 8, où elles qui se divisaient en prophètes antérieurs

...; -
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. 45.. Tunc ape~uit illis sensu m, ut 40. AI?rs il leur ouvrit l'esprit
mtellIgerent scrlpturas. pour qu'Ils comprissent les Ecrl-

tures.
46. Et dixit eis : Quoniam sic 46. Et il leur dit: Il est ainsi écrit

scriptum est, et sic oportebat Chris- et ainsi fallait-il que le Christ souf-
tum pati, et resurgere a mortuis frît et qu'il ressuscitât d'entre les
tertia die; morts le troisième jour;

PB. t8, 6.
47. Et prredicari in Domine ejus 47. Et que la 'Pénitence et la ré-

pœnitentiam, et remissionem pec- mission des péchés fussent prêchées
c.atorum in omnes gentes, incipien- en son nom à toutes les nations, en
tlbus ab Jerosolyma. commençant par Jérusalem-

-

(flebiim rischônim, C'~U1N' C'N:l~), et en pro- diem, cum lpgitur Moyses, vclamen positum
phètes postérieurs (nebiim achardnim, C'N:lJ est super cor eorum J), Il Cor. III, 45. Souvent
C'J"nN), correspondent à la seconde partie ce sont" magni passus. sed extra viam. »
du canon hébreu, laquelle comprenait Josué, 16 et .7. - Ef dixif fis. Cette formule
les Ju~cs, les livres de~ Rois, Isafe, Jérémie, renoue le ~l du discours, i!1terro~pll par le
Hzéchlel et les douze petIts Prophètes. Enfin les grand prodige du t. .5. Desormals la parole
Psaumes représentent les Ketoubim (C'~'!1:l); de Jésus va tomber sur lin terrain fertile:
t'u,.Hagiographes, troisi~me s~ction blb11que jamais le,s disci.pl~s n'auront ~i.bif)n compris
4u Ils ouvraIent et dont Ils étalent II!. portion JC8 allusions bibliques dû divin Mattre. -
la plus riche et la plus célèbre. Comp. Josè- Quoniam sic scriptum est... La réflexion an-
phe, c. ~ppion. J, 8 :v6I1.o;,1tpo~-.jorœ,xœi Ù{J.'IOI. térieure (t. ..) se rapportait au passé: Rap-
Voyez Llghtfoot, Hor. hebr. h. 1. pelez-vous tout ce que je vous disais et admi.

.5. - Tunc, en cet instant même, à la rez.en la parfaite réalisation! Celle.ci s'appli.
suite de l'instrllction qui précède. - Apel"1lif que soit au passé (t. .6) soit à l'avenir (t. i7).
iUis sensum (orov vovv, (/ mentem J), l'intelli- (/ Quoniam J) est redondant, à la manière du
gen.ce). C'e.st .la ~ê.me figure qu'au t. 32; ,~ hébreu. La r~p~tition de sic e~t pleine
maIs elle indIque ICI queLq lie chose de plus. d'emphase. L'oml5slon des mots et SIC oporte-
Jésus avait" ouvert:. les Ecritures aux deux bat par les manllscrits Sinait., B, D, L, ne
disciples d'Emmaüs en les I~ur expliquant prouve rien contre leU1' authenticité, car on
(Cfr. Act. XVII, 3) : actuellement c'est l'e"prit les trouve partout ailleurs. -~ Resurgere a
de ses amis qu'il ouvre pour qu'ils sach~nt mortuis tertia die. A propos de ce troi$ième
désormais interpréter d'eux.mêmes les sens jour voyez F. de Hieronymo Jovino, S. J.,
les plus profonds de la parole inspirée. Don Critico.biblical Disquisition on the time
magnifique, que l'Esprit-Saint viendr~com- during which Christ Jay in the tomb (texte
pléter bientôt, et en vertu duquel nous les latin-anglai5), Woodstock 4875. - Et prœdi-
verrons commenter la Bible d'une manière cari... Jésus énùmère successivement quatre
lumineuse, rapportant tOllt à JésU9-Œlrist. caractères de la prédication apostolique. Elle
Cfr. Act. l, 46, 20 j Il, XVI, 25, et cent autres aura lieu en son nom j elle annoncera la péni.
endroits du livre des Actes et des EpÎlres. tence et la rémission des péchés; elle ~ttein-
~on .magnifique, 9ui. fut ensuit~ ~rans(nis ~ dra toutes les nations; elle. devra co~m.encer
1 Bgllse, devenue 1 uOlque déposItaire du vrai à Jérllsalem. - Pœmtentlam et remlss.onem
~ens des livres sacrés. Dol! qui nous a valu les peccatorum. Telle avait été la prédication du
interprétations incomparables dps SS. Pères, Précurseur, Ill, 3 et parall., et celle du Sei-
notamment des Jérôme, des Augustin, des gneur Jésus lui-même, Marc. J, 45 : le pre-
Chrysostome, des Grégoire, et de nos grands mier 8ermon de S. Pierre n'aura pas d'autre
oxégètes catholiques. Don auquel nous vou- thème. Cfr. Act. Il, 38. Les d~x choses
drions avoir une humble part, et que le pieux énoncées sont corrélativês : la pénitence pro-
lecteur voudra bien demander à Dieu pour duit la rémission des péchés (lLsorœvolœv !t;
nous. Ce n'est en effet qu'à la clarté d'en haut d~salv, comme lisent Jesmanuscrits Sinait., B,
que l'on peut comprendre et expliquer les et la version syrienne) j la péuitence est la
SS. Livres. La science humaine aide peu, sou- part de l'homme, et le pardon la part de Dieu.
vent m6me elle égare: on ne le voit que trop - ln omnes gmtes. Cfr. Matth. XXVIII, 49;
quand on lit les commentaires dei Juifs, des Marc. XVI, 45; Act. J, 8. C'est la catholicité
rationalistes, et même des protestants qui de la prédication, par conséquent de l'Eglise.
croient à l'inspiration.. UsQue in hodiernum - IncipiBntibus ab lero$olyma. Déjà I"are
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, 48. Pour vous, vous êtes témoins 48. Vos autem testes estis horum.
de ces choses. Ac/. l, 8.

49. Et moi je vais envoyer en 49.Et ego mittopromissumPatris
vous le promis de mon Père. Mais mei ln vos. Vos autem sedele in ci-
restez en repos dans la ville, jusqu'à vitate, quoadusque induamini vir-
ce que vous soyez revêtus de la tute ex alto.
force d'en haut. Joan. 14, SG.

50. Puis il les menà dehors vers 50. Eduxit autem eos foras in Be-
B~thanie et ayant levé ses maius thaniam, et elevatis manibus suisil les bénit: . benedixit eis,

-

l'avait prophétisé, l, 3: (! De Sion exibitlex, encore de Jésus lui.même. Cfr. Joan. XIV, 46
et verbum Domini deJerusalem. » Cfr. Mich. et ss.; XV, 26; XVI, 7, etc. Remarquez le
IV, 2. En tant qu'elle était la métropole du présent (! mitto » (&1toa'rÉÀÀIJ), ou, d'après les
Judarsme, la capitale du roi Jéhova, le foyer manuscrits B, L, X, A, ieœ1tua'rùÀIJ), verbe dou..
8lItique de la vraie religion, Jérusalem avait blement composé), qui exprime une prompte
droit à ce privilège, et les apôtres ne le lui et certaine effusion du divin Esprit. De la part
enlevèrent point, car c'est à Jérusalem qu'il qu" Notre-Seigneur Jésus-Christ s'attribue
se mirent tout d'abord à prêcher. Voyez les dans ce mystérieux envoi, la théologie ajuste-
premiers chapitres des Actes. Tacile lui.même ment conclu que le Saint-Esprit procède du
est témoin de ce fait: (! La superstition qui Fils aussi bien que du Père. Ce passage est
a'lait pour auteur un certain Christus, qui aussi un « locus cla,;sicus » pour prouver
souffrit sous Ponce-Pilal", se répandit rapi- l'existence et la distinction des trois personnes
dement, non seulement à travers la Judée, divines. - Vos autem sedete in ctvitate (le
où.je mal prit son origine, mais encore... etc.» grec ajoute "IepouaœÀ'I1IL, mot également omis
Ann. xv, 44. 'Apea~vov du texte grec (les par B, C, D, L, Sinait., etc.). Cfr. Act. 1, 4.
variantes &pe~lLevot, Sinait., B, C, L, N, X, et Le verbe xœ6!~et" (comparez l'hébreu 3U.") ne
&pealLevlJ)v, D, sont des corrections), doit se désigne ici qu'un séjour temporaire, dont la
rattacher à X1)PUx67jVŒt comme un accusatif durée est déterminée d'une manière générale
neutre employé d'une manière absolue. par les dernières paroles de Jésus, quoadusque

48. - Vos autem.. Ce verset exprime le induamini virtute ex alto. Cet (! induamini »
rôle des disciPles re{ativement au plan de (dans le grec, tvôva1)a6e à la forme moyenne,
salut qui vien' d'être décrit. Ils seront testes (! indueritis vos ») contient une forte eL vive
horulu, témoins de la vie, des miracles, de la image, aimée de S. Paul (Cfr. 1 Cor. XV, 53, 5i;
doctrine, de la mort, de la résurrection., de Gai. 111,27; Col. III, ~2; Eph. IV, 2i; Rom.
la divinité de Jésus, témoins de l'exacte con-, XIII, ~3, etc.), comme des classiques (voyez
formité de son caractère et de ses 'œuvres Welstein, h. 1.), et fréquemment employée
avec tout ce que les Ecritures avaienL prédit déjà par les écrivains de l'Ancien TesLament.
du Messie. témoins qui se feront égprger Comparez Is. LI, 9 ('jr'U.'~', revêts-toi de
(~ap'rupeç). De nombrpux passages des Actes force); Jud. VI, 3i; 1 Par. XIII, ~8; II Par.
(II, 32; III, 45; IV, 33; v, 30-32, etc.) mon- VI, i4 ; XXIV, 20; P~. CIX (hébr.), ~8; CXXXII
tre.nt combien les ap'ôtre.s avaient p~is au (hébr.) 9, ~6, etc. Il signifie que la verLu d'en
sérieux cette noble fonction de témolDS du hauL (ex alto, hébrarsme pour (! e cœlo ». Cfr.
Christ. Job. XVI, 49; Luc. 1, 78, elc.) pénétrera jus.

49. - Et ego. Avec emphase: moi, de qu'au fond de l'âme des disciples afin d'en
mon côté (dans le grec: xœ11ôoù èyw). Jésus prendre possession. AvVœlLt, te 6oj1ouç est un&
annonce maintenant à ses témoins ce qu'il nouvelle dénomination de l'Esprit-Saint.
fera pour rendre leur ministère fructueux. -
Mitto promissum Patris mei in vos. Dans ce 20. L'Ascension de Jésus. XXIV, 50.53.- l'arall.
(! promis du Père », ou, d'après le grec, dans Marc. XVI, i9-20.

ce~te c~ p.romes~e du Pè\~ » (i1tœyye~!œv,!toü ~œ- S,. Luc ne faiL 9ue toucher ici à ce mystère,
!tp~ç), Il est év~dent q~ Il. faut voir 1 Esp,rlt- car 1.1 se réservait de le raconter avec plus de
~IDt, comme II est dit SI n~ttemenL au livre détaIls dans son second ouvrage. Son résumé
d~s Acte.s' l, 5,8. Cfr. GaI. III, ~ i. Ce nom lui est néanmoins beaucoup plus complet que
Vient SOI~ des. passages. de l'Ancien Tesla- celui de S. Marc; il est exposé d'une manière
m~nt quI ava)ent prédit sa ~escente mer- toute dralI1aLique.
veilleuse (Joel, Il, 28; Is. XLIV, 3; Ezech. 50. - Eduxit autem eos Sur la date de
~XXVI, 26), ~it des p~OrneBS(1S plus récentes l'Ascension, voyez Act. 1, 3. - For(is~c'est-

_:' " -
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51. Et factum est, dum benedi- !S1. Et il advint que pendant qu'il
ceret illis, recessit ab eis, et fere- les bénissait, il &e retira d'eux et
batur in cœlum. il était porté dans le ciel~

. Marc. 16,19; Act. 1,9.
52. Et ipsi adorantes regressisunt 52. Et eux, l'ayant adoré, revin-

in Jerusa1em cum gaudio magno; rent à Jérusalem pleins d'une grande
joie.

53. Et erant semper in templo, 53. Et ils étaient toujours dans
laudantes et benedicentes Deum. le temple, louant et bénissant Dieu.
!\men.

,

à-dire hors de Jérusalem, où le Mattre et les une majestueuse lenteur, sous les regards
disciples s'étaient retrouvés après leurs ren- ravis de la sainte assemblée. Scène sublime,
contres en Galilée. ~ ln Bethaniam. D"après que les poëles"et les peintres ont souvent
10 récit des Actes, l, ~!, l'Ascension de Jésus commentée, entre autres le V. Bède, Louis de
aurait eu lieu sur le mort des Oliviers, à un Léon, Lavater, Rapha~l, le Titien, Véronèse,
qu,art d'heure envir.on?e Béthanie; et c'est en frà Angelico" Overbeck, le Pérugin (CI joya~

cflet au sommet Drmclpal de cette montagne le plus précieux du musée de Lyon D, Grl-
célèl're, prë5 du village musulman Et-Tour, mouard de saint Laurent).
que les chr~,tiens ont toujours vénéré l'empla- 5~. - Et ipsi adorantes (1tPOO'KUV'I1O'ŒVTS;,
cement de db grand mystère. Voyez R. Riess, CI quum adorassent D J. Prosternés à terre, ils
Atlas de la Bible, pl. VI j Gratz, Théâtre des adorent Jésus comme le vrai Fils de Dieu.
évènements ra'contés dans le~ Saintes Ecri- CI Non legimus nisi hoc loco' Christum a suis
tures, t. l, p. 256 et s.; Mgr. Mislin, Ills saints discipulis adoratum D, Maldonat. Mais jamais
Lieux, t. Ill, p. ~33 et ss. de la seconrlc édit. sa divinité n'avait brillé d'un plus vif éclat
Mais, que la leçon des manuscrits B, C, D, L, aux yeux de tout le cercle des disciples. -
Sinait: etc, (lIAI; 1tpO;, « jusque vers D, au lieu Regressi sunt... cum gaudio magno. Et p~r-

de lIAI. Et.) soit authrntique ou non, il n'est tant ils étaient maintena~ privés de sa douce
pas nécessaire d'interpréter les mots« in présence, qui avait été la sQ.urce de leurs
Bethaniam D àvec une rigueur malhémati- joies les plus vives. Mais, selon la recomman.
que; ils peuvent fort bien s'appliqu6r au dis- dation qu'il leur adressait naguère, Joan,
trict qui avoisinait la bourgade ainsi nommée. XIV, 28, ils étaient heureux, sachant qu'il
- Elevatismanibusbenedixit. L'élévation des s'en allait auprës de san Père~ien-aimé.
mains était déjà, dans la liturgie mosalque, 53. - Nous apprenons, dans ce COllrt récit,
le geste de la bénédiction. Cfr. Lev. IX, ~~. la manière dont Ir! apôtres et les disciplesCe rite sllbsiste enl}ore chez les Juifs. Voyez - de Jésus passèrent les d.ix jours qui s'écoulè-

D. Stauben, Sc6nes de la Vie juive en AlsdCe, rent entre l'Ascel1sion et la descent6 de
p. ~ 68. Il est touchant de voir que le dernier l'E;prit.Saint. Le premier chapitre des Actes,
acte du Seigneur Jésus sur la terre fut' une j'v. ~ ~-~ 6, nous fournit là-dessus des rlétails
-bénédiction. plus complets. - Erant ./'p~r in templo. Il

54. - Dumbenediceret... Trait graphique: ne faut pas exagérer le sens de la locu-
au moment mème où il bénissait.-11 ya deux tion ÔIŒ1tŒVTO.. qui est ici une hyperbol6
manières d.expliquer les [nots recess,t ab Bis populaire. CI Semper orat, dit S. Augustin,

(8IÉaT1) ~'ŒÙTWV). Peut-être signifient-ils qu'a- Epist. CXX'K:, qui per intervall!l certa tempo-
vant de s'élever au ciel, Jésus s'écarta lé- rum orat D. Comp. Act. l, ~ 3, où l'écrivain
gèrement de ses dit.iples, auquel cas il y sacré rapporte expressément que le cénacle
aurait eu d6ux mouvements distinctg, 8LÉO'Tlj, était la résidence habitQell~ des disciples. -
puis &.vEfÉpSTO. Mais cette interprétation nous ln templo, lv TIji !spq, (dans res parvis, ouverts

paraît un peu forcée. Nous préférons yoir aux fidèles il. certmnœ heures; non pas lv Tq,
dans le verbe CI recessit Dune pr6mière dési- v~). - Laudantes et benedicentes. S. Luc
gnation du fait qui est ensuite indiqué plus termine son Evangile par c'ette belle formule,
explicitement par ferebatur in cœlum (dans le qui est, nous l'avons vu, une de ses locutions

,grec: CI sursum ferebatur in cœlum D). L'im- favorites. - Le mot.,.4men est probablement
parfait e~t à noter : oulr~ qu'il es~ très pitto- une additi?n liturgique :. i~ ma!lque du moi.ns
resgue, Il prouve que Jesus ne disparut pas dans plusIeurs manuscrits quI font autorité
subitement, mais qu'il s'élèva vers le ciel avec (Sinait., C, D, L, etc.).

"

FIN DE L'évANGILE SELON SAINT LUC.
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